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Avant-propos. 

Le  travail  que  nous  offrons  au  public  est  le  fruit  de 
plus  de  dix  ans  de  recherches.  Pour  l'accomplir  nous  avons 
catalogué  en  détail  et  compulsé: 

1)  La  collection  des  portraits  russes  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Paris,  qui  dans  le  temps  n’était  pas  encore 
classée,  comme  elle  l’est  aujourd’hui,  dans  un  ordre  alpha¬ 
bétique  général,  sans  égard  à  la  nationalité  des  graveurs 
et  des  personnes  représentées  par  les  portraits. 

2)  La  collection  Wighel,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
de  l’université  de  Moscou. 

3)  Celle  de  l’Ermitage  Impérial  à  St-Pétersbourg. 

4)  Celle  de  la  Bibliothèque  Impériale  publique  de  St- 
Pétersbourg,  formée  des  riches  collections  Staehlin,  Pogo- 
dine,  Korobanoff,  Lobanoff,  etc. 

5)  Celle  de  M.  Guennady. 

et  enfin  6)  Celle  que  nous  formons  nous-même  depuis 
plus  de  vingt  ans.  Nous  avons  eu  en  mains  et  nous  avons 
fait  de  nombreux  emprunts  aux  consciencieux  travaux  de 
feu  le  prince  Alexandre  Lobanoff  de  Rostoff,  si  connu  à 
l’étranger  par  ses  recherches  sur  Anne  de  Russie,  reine  de 
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France,  et  sur  Marie  Stuart.  Le  prince  Lobanoff  fut  un  des 
premiers  qui  s’occupa  sérieusement  des  portraits  russes.  Il 
offrit  sa  remarquable  collection  de  portraits  de  Pieire-le- 
Grand  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  St-Pétersbourg  en¬ 
semble  avec  des  notes  qui  s’y  rapportaient  et  qui  étaient  le 
fruit  de  longues  recherches.  Gette  collection  fut  destinée  à 
entrer  dans  le  cadre  de  la  riche  collection  des  portraits  du 
même  Empereur,  qui,  à  partir  de  l'année  1858,  avait  été 
formée  à  la  dite  Bibliothèque.  M.  Vladimir  Stassoff  chargé 
par  le  directeur  de  cet  établissement  du  soin  de  former  cette 
collection  et  d’en  faire  une  description  systématique,  eut  la 
bonne  chance  d’utiliser  entre  autres  les  renseignements 
fournis  par  le  prince  Lobanoff  et  les  fit  entrer  dans  son 
travail.  Quant  au  prince,  il  fit,  de  sa  propre  main,  une 
copie  exacte  du  grand  catalogue  de  la  Bibliothèque,  1  em¬ 
porta  avec  lui  dans  ses  voyayes,  pour  le  compléter  ou  recti¬ 
fier.  Nous  avons  beaucoup  connu  le  prince,  lors  de  notre 
long  séjour  à  l’étranger;  nos  goûts  nous  ont  rapprochés,  et 
c’est  à  Paris  qu’il  nous  a  communiqué  son  exemplaire  du 
catalogue  mentionné.  Plus  tard,  à  St-Pétersbourg,  le  prince 
Alexis  Lobanoff  mit  à  notre  disposition  les  papiers  qu’il 
avait  hérités  de  son  oncle.  Enfin,  nous  avons  eu  la  faculté 
de  consulter  l’original  du  catalogue  de  feu  prince  Alexandre 
Lobanoff,  conservé  à  la  Bibliothèque  Impériale  publique, 
avec  toutes  les  annexes  et  les  recherches  qui  y  avaient  été 
ajoutées  par  M.  Stassoff,  un  de  nos  plus  fins  connaisseurs 
en  fait  d’art,  dont  les  savantes  recherches,  rédigées  avec 
un  talent  remarquable,  offrent  un  intérêt  tout  particulier. 
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Nous  avons  aussi  largement  puisé,  toujours  pour  les  por¬ 
traits  de  Pierre-le-G ranci,  dans  le  savant  et  remarquable 
ouvrage  de  M.  Pékarsky  sur  la  science  et  la  littérature  en 
Russie  sous  le  grand  réformateur.  Enfin,  au  moment  où 
notre  travail  était  achevé,  a  paru  le  livre  de  M.  Rowinsky 
sur  la  gravure  et  les  graveurs  russes;  nous  y  avons  glané 
toutes  les  nouvelles  données  que  nous  y  avons  trouvées. 
C’est  ainsi  que  nous  sommes  parvenu  à  décrire  deux  mille 
quatre  cent  trente  et  une  planches  différentes.  On  trouvera 
dans  notre  catalogue  tous  les  portraits,  à  nous  connus,  de 
personnages  russes,  depuis  Pierre-le-G  rand  inclusivement 
jusqu’à  l’avènement  au  trône  d’Alexandre  Ier,  classés  par 
ordre  alphabétique,  sans  égard  à  la  nationalité  du  graveur. 
Nous  avons  joint  aux  portraits  des  sujets  historiques,  des 
vues  etc.,  ayant  rapport  aux  différents  personnages  figu¬ 
rant  dans  le  catalogue.  On  n’y  trouvera  pas  les  portraits  de 
ceux  dont  l’illustration  commence  après  1801.  C’est  pour 
cela  que  nous  ne  citons  pas  un  seul  portrait  du  maréchal 
prince  Koutousoff-  Smolensky,  du  prince  Bagration,  etc. 
Bien  qu’ils  aient  débuté  sous  le  règne  glorieux  de  Ca¬ 
therine  II,  leur  grande  célébrité,  de  même  que  tous  leurs 
portraits,  se  rapportent  aux  années  1807  et  1812.  On  trou¬ 
vera  par  contre,  les  portraits  du  comte  Rostoptchine,  qui 
joua  un  si  grand  rôle  sous  Paul  Ier,  bien  qu’à  l’étranger  il 
soit  surtout  connu  par  l’incendie  de  Moscou.  Alexandre  I6r 
et  l'impératrice  Elisabeth,  sa  femme,  n’y  figurent  que  comme 
grand-duc  et  grande-duchesse.  Nous  nous  sommes  stricte¬ 
ment  borné  aux  seuls  portraits  gravés. 
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Sans  doute,  notre  travail  est  loin  d’être  complet;  on  y 
trouvera  probablement  de  nombreuses  lacunes,  peut-être 
quelques  erreurs,  mais  ceux  qui  y  auront  recours  voudront 
bien  ne  pas  oublier  que  c’est  le  premier  ouvrage  de  ce  genre 
concernant  la  Russie  et  qu’en  outre,  comme  le  prouve  le 
titre,  ce  ri  est  qu'un  essai.  Il  y  a  plus  d’un  siècle  qu’a  paru 
en  France  la  bibliothèque  du  Père  Lelong,  contenant  une 
liste  détaillée  de  portraits,  continuée  en  1844  et  1846  par 
M.  Soliman  Lieutaud;  l’Angleterre  possède  le  grand  ou¬ 
vrage  de  Bromley  —  „a  catalogue  of  Engraved  Portraits 
from  Egbert  the  great  to  the  présent  timc"  etc.  by 
Henry  Bromley  1798,  in-4°;  l’Allemagne  les  savants  re¬ 
cueils  de  Fussly,  de  Huber  et  Rost,  et  enfin  le  classique 
Nagler,  sans  parler  de  Bartscli,  de  Passavant  et  des  nom¬ 
breuses  monographies  de  graveurs  avec  des  listes  détaillées 
de  leurs  œuvres.  Il  n’y  a  que  la  Russie  qui  soit  restée  jus¬ 
qu’à  présent  en  arrière,  et  c’est  pour  combler  cette  lacune 
que  nous  nous  sommes  décidé  à  entreprendre  ce  travail. 

Il  y  a  longtemps  que  nous  nous  sommes  voué  à  l’étude 
de  notre  histoire  au  XYIIIme  siècle.  Après  avoir  étudié  les 
faits  et  les  caractères  des  principaux  personnages,  l’envie 
nous  prit  de  les  connaître  au  physique  comme  nous  les 
connaissions  au  moral  et  nous  nous  mîmes  à  collection¬ 
ner  leurs  portraits.  C’est  ainsi  que  nous  sommes  parvenu 
à  rassembler  plus  de  1,500  gravures.  D’abord  nous  mar¬ 
chions  à  tâtons,  ayant  pour  tout  guide  Nagler,  bien  in¬ 
complet  et  souvent  peu  correct  en  ce  qui  regarde  les  gra¬ 
veurs  et  les  portraits  russes.  Ce  n’est  qu’après  avoir  pris 


connaissance  des  différentes  collections  que  nous  avons  pu 
nous  former  une  idée  des  portraits  existants  et  de  ceux  qui 
nous  manquaient  pour  compléter  notre  collection.  C’est 
en  cherchant  nos  desiderata  que  nous  avons  appris  à  con¬ 
naître  les  portraits  qui  sont  rares.  Une  fois  la  grande  masse 
des  portraits  étudiée,  nous  avons  été  frappé  du  peu  de  dis¬ 
cernement  que  l’on  mettait  de  nos  jours  à  reproduire  en 
gravure  et  en  lithographie  les  portraits  de  nos  personnages 
célèbres.  C’est  ce  qui  nous  a  poussé  à  faire  des  recherches 
pour  tâcher  de  savoir  quels  sont  des  portraits  authentiques 
et  quels  sont  des  portraits  apocryphes.  Pour  les  originaux  de 
Pierre-le-Grand,  nous  nous  sommes  laissé  particulièrement 
guider  par  les  travaux  du  prince  Alexandre  Lobanoff;  quant 
aux  autres  nos  recherches  jusqu’à  ces  deux  dernières  an¬ 
nées  ont  été,  si  nous  pouvons  nous  exprimer  ainsi,  surtout 
théoriques.  Ayant  passé  une  grande  partie  de  notre  existence 
à  l’étranger,  ayant  commencé  le  présent  travail  à  Borne, 
l’ayant  continué  à  Bade  et  fini  à  la  campagne,  il  nous  avait 
été  difficile  de  faire  des  recherches  sur  les  originaux  des 
gravures,  conservés  pour  la  plupart  à  St-Pétersbourg  et  à 
Moscou.  M.  Léonide  Panine,  le  modeste  et  infatigable  se¬ 
crétaire  de  la  Société  artistique  de  Moscou,  dont  la  mort 
prématurée  y  a  laissé  un  si  grand  vide,  eut  heureusement, 
en  1868,  l’idée  d’organisér  une  exposition  de  portraits  his¬ 
toriques  à  Moscou.  Malgré  toutes  les  difficultés  et  les 
moyens  plus  qu’insuffisants  de  la  Société,  il  parvint  à  ras¬ 
sembler  220  portraits,  parmi  lesquels  plusieurs  d'un  grand 
intérêt  historique.  Au  commencement  de  cette  année -ci,  le 
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prince  Alexis  Lobanoff,  M.  AL  Polowtzeff,  M.  Dm.  Grigo- 
rowitch,  le  prince  Paskéwitcli  et  le  comte  Paul  Stroganoff, 
organisèrent  une  exposition  à  l’instar  de  celle  de  Moscou, 
mais  sur  un  bien  plus  grand  pied.  Ces  messieurs  nous  firent 
l'honneur  de  nous  engager  à  venir  les  aider  dans  l’arrange¬ 
ment  de  l’exposition,  imitant  en  cela  feu  M.  Panine,  qui 
s’était  laissé  guider  par  quelques-uns  de  nos  conseils.  C’est 
en  cherchant  les  portraits  et  en  les  classant  que  nous 
sommes  parvenus  à  découvrir  une  grande  partie  des  origi¬ 
naux  qui  nous  étaient  connus  par  la  gravure.  Mais  nous 
avons  été  frappé  par  une  circonstance  assez  singulière:  il 
nous  a  été  impossible  de  retrouver  les  originaux  de  beau¬ 
coup  de  belles  planches,  et  par  contre  nous  avons  trouvé 
beaucoup  de  splendides  portraits  qui  n’ont  jamais  été  re¬ 
produits  par  la  gravure.  En  général  jusqu’à  nos  jours  les 
anciens  portraits  et,  nous  devons  le  dire  à  regret,  le  peu  de 
monuments  historiques  que  nous  possédons,  sont  traités 
avec  une  négligence  vraiment  impardonnable.  Que  de  fois  il 
nous  est  arrivé  de  trouver  des  portraits,  relativement  peu 
anciens,  que  l’on  ne  pouvait  plus  nommer  dans  les  familles 
dont  ils  représentaient  les  ancêtres.  Il  fallait  passer  par 
toute  une  série  de  conclusions  et  d’analogies  pour  pouvoir 
leur  donner  un  nom!  Nous  avons  indiqué,  partout  où  nous 
1  avons  pu,  où  se  trouvent  les  originaux  à  nous  connus, 
ainsi  que  le  J\®  de  ceux  qui  ont  figuré  à  l’exposition  de  St- 
Pétersbourg. 

Nous  avons  joint  à  chaque  portrait  une  courte  notice 
biographique,  sans  aucune  espèce  de  prétention  à  un  style 
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quelconque,  rien  que  pour  marquer  les  personnages  dont 
nous  décrivons  les  portraits.  Dans  la  description  des  por¬ 
traits  et  dans  l’indication  des  inscriptions  nous  avons  adopté 
le  système  de  feu  le  prince  Lobanoff,  c’est-à-dire  les  indica¬ 
tions:  „de  droite  et  de  gauche"  se  rapportent  aux  person¬ 
nages  représentés  et  non  pas  au  spectateur,  si  bien  que,  par 
exemple:  „de  s/4  à  gauche",  veut  dire  par  rapport  au  specta¬ 
teur:  „de  3/4  à  droite";  —  „on  lit  à  droite"  —  sera  pour  le 
spectateur— „ on  lit  à  gauche" — et  ainsi  de  suite.  Le  prince 
avait  adopté  ce  système,  qui  nous  paraît  le  plus  rationnel, 
dans  ses  catalogues  et  dans  les  listes  de  desiderata  qu’il  fai¬ 
sait  paraître  de  temps  en  temps  M.  Muller  a  suivi  son 
exemple  dans  sa  Bibliographie  Néerlando-Russe.  Nous  nous 
sommes  borné  à  marquer  la  grandeur  des  planches  en  ter¬ 
mes  généraux,  sans  préciser  leurs  dimensions  en  mesures 
géométriques.  Nous  avouons  que  ces  mesures  nous  ont  con¬ 
stamment  embrouillés  dans  d’autres  catalogues.  D’un  autre 
côté  nous  avons  complété  autant  que  possible  la  descrip¬ 
tion  des  planches,  car  c’est  souvent  d’un  détail  insignifiant 
que  dépend  la  définition  de  l’état  de  la  gravure. 

L’étude  de  la  gravure,  et  plus  particulièrement  l’étude 
du  portrait,  a  pris  en  Europe  les  proportions  d’une  vraie 
science,  et  nous  espérons  que  des  savants  comme  MM.  Wei- 
gel,  Drugulin,  Soliman-Lieutaud,  Yignères,  Colnaghi, 
Evans  etc.,  sans  parler  de  nos  compatriotes,  accueilleront 
avec  bienveillance  ce  catalogue,  destiné  à  servir  de  faible 
complément  aux  nombreux  ouvrages  déjà  publiés  sur  la 
gravure. 


—  vni  — 


Nous  répétons  que  notre  ouvrage  est  loin  d’être  irrépro¬ 
chable;  une  de  nos  plus  riches  collections  —  celle  de  M. 
Rowinsky  par  des  raisons  tout  à  fait  fortuites,  nous  est  in¬ 
connue  jusqu’à  présent;  aussi  chaque  correction,  rectifica¬ 
tion  ou  amplification  de  la  part  des  connaisseurs  et  des 
amateurs  seront  reçues  par  nous  avec  la  plus  vive  recon¬ 
naissance.  Nous  espérons  pouvoir  avec  le  temps  faire  suivre 
ce  catalogue  d’un  supplément  où  seront  marqués  tous  les 
errata,  toutes  les  amplifications  et  toutes  les  nouvelles  dé¬ 
couvertes  que  nous  pourrons  faire  de  portraits  russes  gravés. 

Alexandre  WassiUchikojf. 

Yercliowo 

près  Svénigorod,  gouvernement  de  Moscou. 

Juin  1870. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE 

DE  PORTRAITS  RUSSES 


1.  Planche  grand  in-folio  gravée  en  manière  noire.  On  y  voit 
un  monument  surmonté  d’une  tête  de  Janus,  d’une  épée,  de  livres, 
de  lauriers,  d’une  balance  etc.  etc.,  et  portant  dix  médaillons  avec 
les  portraits  en  buste  et  en  profil  de  Pierre  I,  Catherine  I,  Pierre  II, 
Anne  I,  Jean  I,  Élisabeth  I,  Pierre  III,  Catherine  II,  Paul  I  et 
Alexandre  I.  Au  bas  du  monument  sur  le  piédestal,  sur  lequel  on 
voit  un  bas-relief  représentant  Neptune,  on  voit  différents  attributs 
des  arts.  Sur  le  premier  plan  on  voit  une  femme  représentant  la 
Russie  en  casque,  drapée  à  l’antique,  tenant  une  lance,  de  profil  à 
gauche,  assise  s’appuyant  sur  un  écusson  aux  armes  de  Russie  et 
posant  une  couronne  de  lauriers  sur  le  médaillon  avec  le  portrait 
d’Alexandre  I.  Aux  pieds  de  la  Russie  on  voit  un  lion  couché  et 
derrière  une  autre  figure  également  drapée  à  l’antique  tenant  un 
livre  sur  ses  genoux.  Autour  on  voit  des  arbres,  un  globe  terrestre, 
un  caducée  etc.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Dessiné  et  gravé  par  L.  Wolf. 

De  l’autre  : 

Gravé  par  Berger , 

Et  plus  bas  au  milieu: 

Dédié  à  Sa  Majesté  V Empereur  Alexandre  I. 

Souverain  de  toutes  les  Bussies, 

par  son  très  humble  et  très  soumis  serviteur 
Daniel  Berger ,  Recteur  de  l'Académie 
Royale  des  beaux- arts  à  Berlin. 


Rare. 
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2.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  au  milieu 
un  arbre,  surmonté  de  Paigle  de  Russie  entouré  de  rayons.  L  arbre 
porte  des  médaillons  ovales  avec  les  portraits  en  buste  d’Alexandre  I, 
de  Paul  I,  de  Catherine  II,  de  Pierre  III,  d’Élisabeth  I,  de  Jean  I, 
d'Anne  I,  de  Pierre  II,  de  Catherine  I  et  de  Pierre-le-Grand.  Ceux 
de  Pierre-le-Grand  et  d’Alexandre  I  sont  de  %  à  gauche,  les  autres 
en  profil.  Près  de  l’arbre  dans  des  nuages  on  voit  une  renommée  em¬ 
bouchant  une  trompette  et  tenant  dans  la  main  gauche  une  branche 
de  laurier.  Au  bas  de  l’arbre  on  voit  d’un  coté  la  religion,  la  vérité 
et  la  force  ayant  à  leurs  pieds  les  emblèmes  des  arts  et  des  sciences, 
ainsi  qu’une  corne  d’abondance  —  et  de  l’autre  côté  —  Hercule  et  Nep¬ 
tune  ;  dans  le  fond  on  voit  une  vue  de  la  forteresse  de  St.-Pétersbourg. 

On  lit  au  bas  de  la  planche: 

L'idée  donnée  par  F.  A.  1801. 

Plus  bas  on  voit  deux  colonnes  d’un  texte  explicatif  russe  et 
français  ayant  pour  titre  —  la  première  colonne  : 

IlMnepamopu  u  HMnepampuuu  PocdüCKOü  ÜMnepiu 
et  la  seconde: 

Empereurs  et  Impératrices  de  Russie. 

Plus  bas  on  lit  encore: 

O  erbmeb  omz  mpeiiH  Uempoea!  lIo(h  cmtbw  meoeio  nonpoea 
HpompawMuasi  Becmü!  Kom  Poccu  upicmMi/ju  moôoü! 

Jfepotcaeum. 

Se  vend  à  Augsbourg  chez  les  frères  Klauber. 

Les  médaillons  sur  cette  planche  ont  été  gravés  par  notre  célèbre 
graveur  Outkine,  qui  en  1801  travaillait  dans  l’atelier  de  Klauber. 
Le  fond  et  les  figures  allégoriques  sont  gravés  par  Skotnikoff. 

3.  Même  planche  grossièrement  gravée  au  pointillée  et  au  burin, 
les  médaillons  portent  les  portraits  des  mêmes  personnages,  mais 
d’après  d’autres  types.  On  lit  au  bas  un  texte  explicatif  en  russe  en 
2  colonnes  avec  le  même  titre  que  sur  le  précédent  et  les  mêmes 
vers  au  bas.  Copie  arrangée  de  la  planche  précédente. 

Anonyme. 
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4.  Planche  grand  in-8°,  gravée  au  pointillé  avec  15  médaillons 
ronds,  représentant  les  souverains  de  Russie,  depuis  le  tsar  Théo¬ 
dore  Iwanowitch  jusqu’à  Catherine  II.  On  lit  au  has  de  la  planche  : 

Drawn  et  Engraved  by  J.  Chapman  from  a  sériés  of  me- 
dals  in  the  possession  of  the  Bevd  Wm  Tooke. 

London.  Published  Feby  1800  by  Mess™  Longman  et  Bees 
Paternoster  Bow. 

Dans:  Tooke  —  History  of  Russia  etc.  London  1800.  2  vol. 
grand  in-8°. 

5.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  sur  acier  avec  les  portraits  en 
buste  de  Pierre-le-Grand,  Élisabeth  I,  Catherine  II,  Charles  XII  de 
Suède  et  Frédéric-le-Orand.  Au  bas  on  voit  une  guirlande  de  lau¬ 
riers. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  est  avant  toute  lettre. 

1.  Abraham  (Florinsky),  Archimandrite  du  couvent  de 
Rostoff,  prédicateur  célèbre  du  temps  d’Elisabeth  I. 

Portrait  in  8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’archimandrite  est 
représenté  en  buste  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Ppaeup.  6.  A.mccneeô 
et  plus  bas: 

AepaaMiü  &Mpmcmü , 

Pocmoecmio  Bmeneecmio  Momcmupn 
apxuMaudpumz. 

Platon  Pétrowitch  Békétoff,  littérateur  et  archéologue  du  com¬ 
mencement  de  ce  siècle,  commença  la  publication  d’un  grand  ouvrage 
intitulé  :  „  Codpame  nopTpeTOBB  Pocckm. ,  3HaieHHTHXŒ)  no  cbohmb 
fliaHiaMi  bohhckhk>  h  rpaæ;r,aHCKMrj) ,  no  yneHOcra,  couEHemasH),  ^a- 
poBaniavL ,  m  kohxï>  mena  no  ne My  Æpyroiiy  c^hiajmcB  h3bÎ>cthh 
CBiTy  bb  xpoHOÆOrnnecKOM'B  nopajurh  no  romain.  eohuhhh,  cï>  npMoæe- 
HieMï.  nxr.  EpaTEHxn  æH3HeonHcaHit.  MocKBa  bb  ram.  CeuiBaHOBCKaro. 
1821.  Le  texte  était  in-4°,  les  portraits  in-8°,  gravés  au  pointillé 
dans  des  médaillons  ovales.  Il  ne  parût  que  les  5  premiers  cahiers 
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du  premier  volume  avec  50  portraits,  mais  Békétoff  avait  commandé 
à  plusieurs  graveurs  de  second  et  même  de  troisième  ordre  une  masse 
de  portraits  des  mêmes  dimensions  tous  en  ovales  et  gravés  au  poin¬ 
tillé,  dont  quelques-uns  portent  l’inscription  ««sa  coôpama  nop- 
mpemoez  u3ÔaeaeMuxz  IImmohomô  EeKemoeuMt».  Nous  en  ren¬ 
contrerons  une  quantité  dans  cet  ouvrage.  Tous  les  portraits  sont 
faibles,  à  quelques  rares  exceptions  près,  il  y  a  dans  le  nombre  d’as¬ 
sez  rares. 

2.  Adrien  (dernier  Patriarche  de  Russie),  né  en  1636, 
préconisé  évêque  en  1686,  Patriarche  en  1690,  mort  en 
1700. 

Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  patriarche  .est  re¬ 
présenté  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche  en  klobouk  (coiffure  des  moines 
orthodoxes),  bénissant  et  tenant  sa  crosse  dans  sa  main  gauche.  On 
lit  au  bas: 

E  A.  Acfiamcbesz 

et  plus  bas: 

Adpiam, 

noc-mômii  Jlampiapxz  Mocmecmü 
u  ecen  Pocciu. 

Hsz  Go6pauin  nopmpemoez  usôcwaeMuxz  Tlmmomm  EenemoeuMZ. 

3.  Alexandra  Pawlowna,  Grande-Duchesse  de  Russie, 
Archiduchesse  Palatine.  Née  en  1783.  Pille  ainée  de 
Paul  I  et  de  sa  seconde  épouse  l’Impératrice  Marie  Féo- 
dorowna  (v.  ces  noms).  Épouse  en  1799  l’Archiduc  Joseph 
d’Autriche,  Palatin  de  Hongrie.  Morte  en  1801  à  Ofen. 

1.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  la  Grande- 
Duchesse  avec  sa  soeur,  la  Grande -Duchesse  Hélène  Pawlowna.  (Y.  ce 
nom).  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Les  deux 
princesses  sont  représentées  à  mi-corps,  assises,  l’une  de  face,  l’autre 
de  %  à  droite.  La  Grande-Duchesse  Alexandra  a  son  bras  droit, 
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passé  autour  du  cou  de  sa  soeur  et  tient  dans  la  main  gauche  un 
médaillon  avec  le  portrait  de  Catherine  II.  Les  deux  Princesses  ont 
la  même  toilette.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche,  au 
milieu  duquel  se  trouve  l’aigle  Impériale  de  Russie  au  chiffre  de 
Paul  I.  On  lit  d’un  côté  de  1; aigle  : 

Eh  ÜMiiepamopcKoe  Bucouecmeo  Pocydapunn  Be/mmu  Khh- 
iuhr  AjieKcaudpa  Uaenoena ,  dp uz-1  ’epuoi uhh  Aecmpiü- 
ckclr.  Son  Altesse  Impériale  Madame  la  Grande-Du¬ 
chesse  Alexandra  Pawloivna,  Archiduchesse  d'Autriche , 
Palatine  de  Hongrie. 

et  de  l’autre: 

Er  HMnepamopCKOe  Buconecmeo  Pocydapunn  Bejmmn  Ehh- 
iuhh  Eneua  Ikw.iooHa ,  Haib.icduan  (sic)  llpunuecca 
MeK.ieHÔyp'tù-UIocptmcKaH.  Son  Altesse  Impériale  Ma¬ 
dame  la  Grande-Duchesse  Héléna  Pawlowna ,  Princesse 
héréditaire  de  Mecklembourg-Schwérine  (sic). 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté; 

Peint  par  Louise  le  Brun. 

et  de  l’autre: 

Pucoeam  u  ipaeupoeam  H.  Jl.iaxoez  1799  loda. 

Très  rare.  L’original  de  Mme  Lebrun  se  trouve  au  château  de 
Gatschina. 

2.  Portrait  petit  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale ,  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  Grande-Duchesse  est 
représentée  en  buste  de  3/4  à  droite,  avec  une  coiffure  élevée,  ornée 
de  perles.  Elle  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine,  ainsi 
qu’un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté  : 

lluca.u  B.  EopoeuKoecmü 
et  de  l’autre  : 

Ppaeupoeam  B.  Ce.moaHoez. 


Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Bussie  et  d’Autriche,  entourées 
de  roses  et  de  lauriers.  On  lit  des  deux  côtés  des  armes  : 

AMKcaudpa  lias  mena ,  Alexandra  Pawlowna, 

Très-rare. 

3.  Portrait  in- 12°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale.  La  Grande- 
Duchesse  est  représentée  à  mi-corps  de  %  à  droite  avec  une  coiffure 
élevée,  surmontée  d’une  guirlande  de  roses,  un  fichu  sur  les  épaules, 
la  plaque  de  Ste- Catherine,  un  médaillon  enrichi  de  pierreries  sur  la 
poitrine  et  une  large  ceinture  avec  une  boucle.  On  lit  au  bas  du 
médaillon  : 

Alexandre  (sic)  Pavlovna,  Grande-Duchesse  de  Russie 
et  plus  bas  : 

Gr.  A.  BeresniJcow. 

Très  rare.  L’original  de  ce  portrait  peint  par  Borowikowsky  se 
trouve  au  château  de  Gatschina. 

4.  Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale. 
La  Grande-Duchesse  est  représentée  à  mi-corps  de  s/4  à  gauche,  avec 
une  coiffure  ornée  de  fleurs  et  d’une  plume.  De  la  main  gauche  elle 
relève  un  voile  et  sur  son  épaule  gauche  elle  porte  une  croix  de  Malte. 
Dans  le  fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas  du  médaillon: 

Alexandra  Pawloivna  Josephi  Archiducis  Austriae,  Hun- 
gariae  Palatîni  (sic). 

NB.  Ce  portrait  édité  par  la  maison  Artaria  à  Vienne  ne  repré¬ 
sente  que  fort  imparfaitement  les  traits  de  la  Grande-Duchesse.  On 
a  grande  peine  à  y  trouver  une  ressemblance  quelconque  avec  les 
portraits  précédents. 

5.  Même  portrait  in-8°.  Médaillon  ovale,  gravé  au  pointillé,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Au  bas  de  l’ovale  on 
lit  dans  un  cartouche  : 

A/ieKcaHdpa  Ilao/mua 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Roôpau  Pocydapbim. 

Anonyme. 
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6.  Portrait  petit  in-folio.  Médaillon  ovale,  gravé  au  pointillé, 
entouré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  La  Grande -Duchesse 
est  représentée  en  buste  de  %  à  gauche.  On  voit  au  bas  de  l’ovale 
un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Alexandra  Pawlowna,  Orossfürstin  von  Bussland,  Gemah- 
lin  des  Erzherzogs  von  Oestreich  und  Palatinus  von 
Ungarn,  Josephs  Kôn.  Hoheit. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Zn  finden  bey  den.  Gebrüdern  Klauber. 

7.  Planche  grandissime  in-folio  roy^l  en  biais,  gravée  au  poin¬ 
tillé,  représentant  les  obsèques  de  la  Grande-Duchesse  dans  sa  cha¬ 
pelle  à  Bude.  On  voit  au  milieu  sur  un  catafalque  entouré  de  cierges, 
le  cercueil  avec  le  corps  de  la  défunte  princesse  en  bonnet,  avec  une 
robe  blanche  dont  la  traîne  descend  jusqu’à  terre,  les  mains  croisées 
sur  la  poitrine  et  tenant  un  crucifix.  Derrière  le  cercueil  sur  le  cata¬ 
falque,  on  voit  un  tabouret  avec  deux  couronnes  et  les  décorations 
de  la  princesse.  A  gauche  on  voit  l’aumônier  de  la  Grande -Duchesse, 
Samborsky  (v.  ce  nom),  en  habits  sacerdotaux,  le  dos  tourné  à  l’ico- 
nostas,  tenant  dans  ses  mains  le  calice,  au  moment  de  la  procession 
de  l’offertoire  à  l’autel,  pendant  l’hymne  des  chérubins.  A  droite  on 
voit  l’archiduc  palatin  Joseph,  entouré  de  membres  de  sa  famille, 
ainsi  que  d’hommes  et  de  femmes  de  la  suite  de  la  grande-duchesse, 
en  deuil.  Dans  le  fond  on  voit  des  chantres  et  sur  les  murs  de  la 
chapelle  des  images  avec  des  inscriptions  slavonnes,  ainsi  que  les 
armes  de  Russie  avec  l’inscription  : 

J.  G.  M.  P.  R.  A.  P.  A.  A. 

Obiit  A.  AE.  S.  17.  die  16  Marty. 

On  lit  au  bas  de  la  planche  de  côté: 

Gravé  par  Jean  Neidl  à  Vienne  1803. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  une  vignette  gravée  au  burin,  repré- 
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sentant  la  chapelle  servant  de  mausolée  à  la  Grande-Duchesse  à 
Ofen,  avec  l’inscription: 

Ecclesia  conservandis  Beliquiis  Divae  Alexandrinae  sum- 
tibus  Josephi  Palatini  aedificata 

Bitu  Graeco-Bossico  in  Ipsius  Praesentia  1803  Aug.  31. 
v.  st.  Consecrata. 

Des  deux  côtés  de  la  vignette  on  lit  encore: 

Alexandra  Pavlovna  Imperatoris  Otnn.  Boss.  Fïlia  Josephi 
Aust.  Begni  Hungariae  Proregis  Cunjux 

Bossiae  Decus,  Pannoniae  Spes,  Suorum  Delicium,  Con- 
jugis  Amor ,  Gharitum  Sodalis 

In  ipso  florentissimae  aetatis  vestigio ,  quum  Mater  esse 
coepit ,  vivere  desiit 

Lugent  ostensam  Terris ,  Baptam  Coelo.  Plus  Conjux!  Au- 
gusta  Familial  !  Civitas  Provinciae,  Europa 

Nata  Petropoli  anno  Bep.  Sat.  MDCCLXXXIII.  V.  Idus 
Aug,  (Mit  Budae  anno  MDGCGIXVII,  Cal  Apr. 

Sacrum  Nobilissimis  maerore  affectis  Hungaris! 

Pietatis  ergo:  a  Bevotissimo  Servo  Confessario  Andrea 
Samborski. 

Très  rare. 

4.  Alexandre  Pawlowitch,  Grand-Duc  héritier  de  Russie, 
plus  tard  Empereur  Alexandre  I.  Né  en  1777  à  St.-Péters- 
bourg.  1  ils  ainé  de  Paul  I  et  de  sa  seconde  épouse  Marie 
Eéodorowna.  Élevé  par  sa  grand 'mère  Catherine  IL  Monté 
sur  le  trône  en  1801.  Mort  à  Taganrog  en  1825. 

1.  Portrait  in-8°,  gravé  à  l’eau  forte,  burin  et  pointillé.  Mé¬ 
daillon  ovale,  entouré  de  guirlandes  et  d’un  encadrement  carré.  Le 
prince  est  représenté  dans  son  enfance  (10  ans  à  peu  près)  en  buste, 
de  profil  à  gauche.  Il  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St.-André.  Le 
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médaillon  s’appuie  sur  un  piédestal,  également  entouré  de  guirlandes, 
au  milieu  duquel  on  voit  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Son  Altesse  Impériale  Monseigneur  le  Grand -Bue  Ale¬ 
xandre  Pavlovitsch  né  en  1777  le  21  Décembre. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Çe  (sic)  vend  chez  baptiste  Lenri  marchand  d'estampes  à 
St. -Péter  sbourg. 

et  de  l’autre  : 

R.  Brichet  sculp.  1737  à  St. -Péter sbourg. 

Bare. 

2.  Portrait  in-4°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale.  Le  Prince, 
un  peu  plus  âgé  que  sur  le  portrait  précédent,  est  représenté  en 
buste  et  en  face  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit 
autour  de  l’ovale  : 

Son  Altesse  Impériale  Monseigneur  le  Grand-Duc  Ale¬ 
xandre  Pavlovitsch ,  né  en  1777  le  21  Décembre. 

Bien  que  ce  portrait  ne  fût  pas  signé,  on  y  reconnaît  le  faire 
de  Scorodoumoff. 

Très-rare. 

3.  Planche  in-4°  en  biais,  gravée  au  pointillé.  Médaillon  ovale.  - 
Le  Prince  y  est  représenté  avec  son  frère  le  Grand-Duc  Constantin 
(v.  ce  nom)  et  ses  soeurs  les  Grandes-Duchesses  Alexandra  (v.  plus 
haut),  Hélène  (v.  ce  nom),  Marie  (depuis  Grande-Duchesse  de  Saxe- 
Weimar-Eisenach,  née  en  1786  f  en  1859)  et  Catherine  (depuis 
Princesse  d’Oldenbourg  1809  — 1816  et  ensuite  reine  de  Wurtem¬ 
berg,  née  en  1788  f  en  1819).  Ils  sont  tous  les  uns  à  côté  des 
autres  représentés  en  buste  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas  des  pro¬ 
fils  dans  le  médaillon  la  signature  : 

Marie  del.  21  Avril  1790. 

Au  bas  du  médaillon  on  lit  d'un  côté: 

En  Emu.  Bejimecmea. 


et  de  l’autre  : 

Fpae.  Memecz  Ba.mepb. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Bemme  Timma  u  Khhiuhu  AâeKcaudpr, ,  Koucmaumum, 
A/ieKcaudpa,  Erieua ,  Mapin,  Emmepuua  a  pucymia  En 
HMnepamopcmio  Bucouecmsa  Mapiu  Qeodopoeuu  1790 
toàa. 

Rarissime. 

4.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté 
d’une  rosette  et  d’une  couronne  de  lauriers  et  entouré  d'un  encadre¬ 
ment  carré.  Le  Prince  est  représenté  en  buste  et  en  profil  à  gauche 
sur  un  fond  noir.  On  lit  autour  du  médaillon: 

S.  A.  I.  Mgr.  le  Grand  Duc  Alexandre  Pavlov. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  orné  d’une  guirlande, 
dans  lequel  on  lit: 

dédié  à  Son  A.  I.  Madame  la  Grande  Duchesse  Marie 
Féodorovna. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Dessiné  par  A.  Bitt 
et  de  l’autre  : 

/ 

Gravé  par  J.  C.  Nahholts  1795. 
enfin  plus  bas  au  milieu  : 

par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  J.  G.  Nab- 
holtz. 

Rarissime. 

5.  Portrait  grand  in- 8°,  gravé  au  burin  exactement  pareil  au 
précédent  seulement  en  contre-partie.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

BemiKm  Emi-sb  A.ieKcaudpà  Ilao.toouHb 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Fpae.  H.  Com.ioei  1796. 
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6.  Portrait  in-4°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale.  Le  Prince  est 
représenté  en  buste,  le  corps  én  face,  la  ligure  de3/,  à  droite,  avec  le 
cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit  au  bas  du  médaillon  d’un 
côté: 

peint  par  Schpring 
et  de  l’autre  : 

Or.  par  A.  Beremikoff, 
enfin  en  bas  au  milieu  : 

Alexandre  Pavlovitche  (sic)  Grand  Bue  de  Bussie. 

Rare. 

7.  Planche  grandissime  in-folio  royal,  gravée  en  manière  noire; 
on  y  voit  les  Grands-Ducs  Alexandre  et  Constantin  en  pied,  debout 
se  tenant  par  la  main.  Ils  sont  en  grand  costume  de  chevaliers  de 
St. -André,  le  Grand-Duc  Alexandre,  en  face,  donnant  sa  main  droite 
à  son  frère,  le  bras  gauche  étendu,  le  Grand-Duc  Constantin  ap¬ 
puyant  sa  main  droite  sur  la  hanche  et  de  la  gauche  serrant  la  main 
que  lui  offre  son  frère.  Dans  le  fond  on  voit  un  péristyle  à  colonnes. 
Du  côté  gauche  on  voit  une  draperie  et  la  statue  de  Minerve  placée 
sur  un  piédestal  orné  d'un  bas-relief.  Devant  la  statue  sur  un  tré¬ 
pied  brûle  de  l’encens.  On  voit  au  bas  de  la  planche  l’aigle  Impé¬ 
riale  de  Russie  au  chiffre  de  Pauli.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’aigle, 
d’un  côté  en  russe  : 

IIxi  EMnepamopcme  (sic)  Bucouecmea  A.teKcaudpz  Eaeno- 
euub  u  KoHcmaumum  Eaenoemb.  Eto  EMnepamopctcoMy 
Benmecmey  CaModep'Muy  BcepocciücKOMy  Eaeny  1  Bce- 
noKopHïbüiaee  npuuoiueuie  orm  npedaunumaio  (sic)  cnyiu 
ÆaMeca  BaMKepa,  ipaeepa  Eto  EMnepamopcmio  Bcau- 
necmea. 

et  de  l’autre  en  anglais: 

Their  Impérial  Eighnesses  the  Grand  Bukes  Alexander  Pav- 
lovitch  and  Constantine  Pavlovitch.  Bedicated  to  Eis 
Impérial  Majesty  Paul  the  Ist  Emperor  and  Autocrator 
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of  ail  the  Eussias  by  his  much  obliged  and  most  devoted 
servant  James  Walker  engraver  to  Ms  lmp.  Majesty 
and  member  of  the  lmp.  Academy  St.  Petersburg. 

Plus  bas  on  lit  encore  : 

Paint  ed  by  Lampi  Prof  essor  of  the  lmp.  and  Boy  al  Aca¬ 
demy  and  lionorary  membr  of  that  of  Petersburg.  IIueaM 
JLaunu  npotpeccopô  M.nnep.  u  Kopo.teo.  Amdejuiu  u  no- 
uem.  njiewh  Amâ.  Xydootc.  CammnemepôypiCKOü. 

Enfin  tout  en  bas  : 

Published  March  lst  1797  by  Jas  Walker  St.  Petersburg 
and  Eob‘  Wilkinson  Cornhill  London. 

L’original  de  ce  rarissime  portrait  se  trouve  à  St.-Pétersbourg 
au  Palais  de  Phermitage ,  Galerie  Romanoff.  Lampi  l’a  peint  la  pre¬ 
mière  année  du  règne  de  Paul  I  et  reçut  pour  ce  portrait,  au  dire  de 
Ragler,  12,000  roubles. 

8.  Même  portrait  in-4°,  gravé  au  pointillé.  Réduction  en  buste 
du  portrait  du  Grand-Duc  Alexandre.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Painted  b  y  Lampi. 

et  plus  bas  encore  : 

His  Impérial  Highness  the  Grand  Puce  (sic)  Alexander 
Pavlovitch.  [22] 

9.  Même  portrait  grand  in-8°,  gravé  au.  pointillé,  en  contre-partie. 
Médaillon  ovale.  On  lit  au  bas  du  médaillon: 

r.  H.  Cokojiobi  1797. 
et  plus  bas  : 

Eio  11m  n ep a m op c me  Bucouecmeo  Hacjmduum  BcepocciücKiü 
Lfecapeemb  u  Be.imiü  Kmsb  Ajiencandpz  Ilaejioemb. 

.  ,  f  '  (P^rre  Alexéevitch),  Archiprêtre  de  la  Ca¬ 

thédrale  de  St.- Michel  (ApxaHreatcKm  coOop’i.)  à  Moscou 
c  mem  îe  de  1  Académie  russe.  Il  publia  dans  la  seconde 
♦ 


13 


moitié  du  siècle  dernier  quelques  ouvrages  de  théologie  et 
un  dictionnaire  contenant  l’explication  de  tous  les  mots  en 
vieux  slavon,  grec  et  hébreu,  qui  se  rencontrent  dans  les 
Stes  Écritures.  Ce  dernier  ouvrage  qui  eut  plusieurs  éditions 
lui  valut  le  titre  d’académicien.  Il  mourut  en  1801. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Alexéeff  est  représenté  en 
pieds  et  en  face,  assis,  écrivant  appuyé  sur  une  table  sur  laquelle  on 
voit  des  livres  et  une  écritoire.  Au-dessus  d’Alexéeff  on  voit  dans 
des  nuages  un  génie  ailé,  tenant  d’une  main  un  écusson,  sur  lequel 
on  voit  le  chiffre  P  entrelacé  et  de  l’autre  une  trompette  ornée  d’une 
draperie  sur  laquelle  on  lit:  Gmeapb  nepKoauuü.  A  droite  au  haut 
de  la  planche ,  on  voit  une  main  qui  bénit  sortant  d’un  nuage  d’où 
jaillissent  des  rayons.  A  côté  d’Alexéeff  on  voit  un  autre  génie  te¬ 
nant  un  livre  sur  lequel  on  lit  Hcmu.  u  ômionecm.  Xpucm.  On  lit 
au  bas  de  la  planche  : 

Hpomoiepeü  Tlempr,  AjieKcneez. 

Anonyme.  Très-rare. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Alexéeff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  3/4  à  droite.  On  voit  devant  lui  une  table  et  il 
tient  une  plume  dans  sa  main  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

P.  A.  Ocunoev.  Tpae.  6.  AMKcneez. 
et  plus  bas  : 

Ilempz  A.teKcneûz. 

6.  Alexis  Pétrowitch  (Tsaréwitch),  fils  de  Pierre-le- 
Grand  et  de  sa  première  femme  la  tsarine  Endoxie  Eéo- 
dorowna  (v.  ce  nom).  Né  en  1690.  Épouse  en  1711  la 
princesse  Charlotte  (v.  ce  nom)  de  Brunswick.  S’enfuit  en 
Autriche  auprès  de  son  beau-frère  Charles  VII.  Découvert 
à  Naples  par  les  agents  de  son  père,  il  fut  déclaré  déchu 
de  ses  droits  au  trône  et  enfermé  dans  la  forteresse  de 
St.-Pétersbourg ,  où  il  mourut  en  1718  à  la  suite  de 
tortures. 
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1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  rond  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  Prince  est  représenté  tout  jeune  en 
buste  de  profil  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Alexius  Petrowitz  Potentissimi  Caesaris  Moschorum  Filius , 
Imperialis  Dignitatis  Haeres.  Natus  18  Februarius  1690. 

Plus  bas  on  lit  d’un  côté: 

Petrus  Schenk  fec.  et  exc.  Amst.  c.  priv. 
et  de  l’autre  : 

Goitin  delin.  Mosco  1703. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  Prince  est  représenté  à 
mi -jambes,  debout,  de  %  à  gauche,  en  armure,  avec  un  manteau 
doublé  de  peau  de  tigre,  posant  son  casque  sur  un  rocher  qu’on 
voit  à  ses  côtés.  Dans  le  fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas  de 
la  planche  : 

A.teBhU  üempoemb  —  Uapeeum  (sic)  Bce  (sic)  Pocciücmü 
Alexius  Pétri  Films  Princeps  licier editarius  totius 
Russiae. 

Plus  bas  on  lit  d’un  côté  : 

J.  P.  Lüdden  pinx. 
et  de  l’autre  : 

G.  A.  Wortmann  Acad.  sc.  sculp. 

Nagler  confond  le  peintre  Lüders  avec  Lüdden,  dont  il  ne  fait 
pas  mention.  Il  attribue  à  Lüders  (né  en  1710)  ce  portrait  ainsi 
que  celui  de  Pierre  II.  Y.  ce  nom  4. 

3.  Même,  portrait  in-4°,  gravé  au  burin,  beaucoup  plus  faible 
comme  exécution.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Alexius  Pétri  Films  Princeps  Hciereditarius  totius  Russiae. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Uhlicli  sc.  -n 

Rare. 

ans .  Des  veiânderten  Russlandes  zweyter  Theil  worinnen  etc. 
Hannover,  m-40. 
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4.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé,  en  buste.  Médaillon 
ovale  surmonté  d’un  anneau  et  d’une  rosette  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  brandies  de  laurier 
et  de  chêne  et  plus  bas  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

ÂMK^rbü  üempoemb  ü^apeemb  Bcepocciùcmü. 

Anonyme.  Rare. 

5.  Portrait  petit  in-folic ,  gravé  au  burin.  Le  Prince  est  repré¬ 
senté  en  pieds,  debout  de  s/4  à  droite.  Il  est  en  habit  brodé  et  en 
cuirasse  avec  une  écharpe  militaire  pour  ceinture.  Il  tient  sa  main 
gauche  sur  le  pommeau  de  son  épée  ;  son  bras  droit  est  étendu.  On 
voit  à  côté  de  lui  une  table  avec  un  casque  et  une  draperie.  Dans  le 
fond  paysage,  balustrade,  colonnes  et  draperie.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Joli.  Christ.  Weigel  exe. 
et  plus  bas  : 

Alexius  Petrowitz  Gros  Gzaarischer  CronPrintzvonMoscau. 

Rarissime. 

6.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  Prince  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  3/4  à  droite ,  la  main  droite  appuyée  sur  une  cou¬ 
ronne  qui  se  trouve  à  côté  de  lui.  Il  est  en  armure  avec  un  manteau 
agrafé  sur  l’épaule  gauche.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie.  On 
lit  au  bas  du  portrait  : 

Alexius  Petrowitz  Moscorum  Imperii  Princeps  Hereditarius 
et  plus  bas  : 

Cliristoph  Weigel  excudit. 

7.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin  en  contre -partie.  On  lit 
au  bas  : 

Alexius  Petrowiz  Gross  -  Czaarischer  Cron  Prinz  von  Mos- 
cau  etc.  etc. 
et  plus  bas  d’un  côté  : 

Boyer  ad  vivurn  pinx. 
et  de  l’autre  : 

Bernigeroth  sc. 


—  16  — 

8.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin,  ressemblant  aux  précédents, 
seulement  la  main  gauche  du  Prince  s'appuie  sur  un  casque  et  dans 
la  droite  il  tient  un  bâton  de  commandement.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

Alexius  Petrowiz  Natus  18  febr.  1690.  Denat.  7  Jul  1718. 

Anonyme. 

9.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Le  Prince  est  représenté  à  mi- 
corps,  en  face,  en  grande  perruque,  en  armure  avec  un  manteau  dou¬ 
blé  de  fourrure  retenu  par  une  agrafe.  Il  s’appuie  du  bras  gauche 
sur  le  socle  d’une  colonne  et  tient  sa  main  gauche  sur  sa  hanche. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Alexius  Petrovitius ,  Augustiss.  Moscorum  Gaesaris  Filius , 
Imperialis  dignitatis  haeres. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  mais  en  buste.  Mé¬ 
daillon  ovale  orné  de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On 
lit  autour  de  l’ovale  : 

Alexius  Petrovitius  Augustiss.  Moscorum  Gaesaris  Filius, 
Imperialis  Dignitatis  haeres. 

Au  bas  du  médaillon  on  lit  dans  un  cartouche  : 

Hàud  ïlle  videtur 

Mortali  genitore  satus,  sed  semine  divûm 

Quis  venerabilior  sanguis  ?  quae  Major  origo  ? 

11.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Le  Prince  est  repré¬ 
senté  en  buste  en  face,  en  armure  avec  un  manteau  doublé  d’hermine 
jeté  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un  côté  : 

Engd  by  W.  Greatboch 
et  de  l’autre  : 

C.  Neumam  cop. 

Plus  bas  on  voit  le  facsimile  de  la  signature  du  Tsarévitch  en 
russe. 
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Dans  le  6me  volume  de  l’histoire  de  Pierre  -  le  -  Grand  par 
le  professeur  N.  Oustrialof  [HcTopia  papcTBOBama  llerpa  Beamtaro 
H.  YcTpaiOBa.  Tout  mecTOË.  —  GapeBrrat  AueiccM  IlerpoBim.  — 
CaHKraeTepdyprB  1859.  gr.  8°].  L’original  se  trouve  au  Grime -Ge- 
wolbe  à  Dresde,  le  nom  du  peintre  est  inconnu. 

12.  Planche  in-8°,  en  biais,  gravé  sur  acier,  on  y  voit  le  portrait 
de  Pierre-le-Grand ,  d’après  Kneller  (v.  Pierre  I),  et  à  côté  le  même 
portrait  du  Tsarévitch  que  le  précédent,  seulement  en  contre-partie. 

On  lit  au  bas  du  portrait  : 

A.  Weger  sc.  Leipzig 

et  plus  bas  le  facsimile  de  la  signature  du  Tsarévitch. 

Dans:  « Le  procès  du  Tsarévitch  Alexis  Pétroivitch,  trad. 
du  russe  par  Constantin  de  Wliite.  Leipzig  1860».  C’est  la  tra¬ 
duction  du  6me  tome  de  l’ouvrage  de  Mr.  Oustrialof. 

13.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  Le  Prince  est  représenté  en 
buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  en  armure.  On  voit 
au-dessus  du  portrait  —  le  «Ns 

2513. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Alexis  Pétrowitsch,  fils  aîné  de  Pierre-le-Grand  f  1718. 
Enfin  tout  au  bas  on  lit  : 

Diagraphe  et  Pantographe  Gérard. 

14.  Planche  in-12°,  gravée  au  trait  représentant  les  deux  côtés 
d’une  médaille.  D’un  côté  on  voit  les  effigies  du  Tsarévitch  et  de 
sa  femme,  en  buste  de  profil  à  gauche.  On  lit  autour  : 

Alex.  Petr.  Lmp.  Russ.  ILaer.  El  Carol.  Christ.  Soph.  Pr. 
Brunsw.  et  Lun. 

de  l’autre  côté  on  voit  un  autel  embrasé  portant  les  armes  de  Russie 
et  de  Brunswick.  Au-dessus  de  l’autel  on  voit  deux  mains  serrées. 
On  lit  au  bas  de  l’autel  : 

Oh  Nupt.  Torgav.  célébrât.  XXI  Oct.  MDCCXI. 
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Au-dessus  de  l’autel  ou  lit: 

Non  usquam  iunxit  nobiliora  fides. 

Enfin  entre  les  deux  côtés  on  voit  le  M 

43. 

15.  Planche  in-4°  gravée  au  trait,  on  y  voit  16  médailles  avec 
les  effigies  de  différents  princes  du  sang  et  cardinaux;  l’avant  der¬ 
nière  représente  le  Tsarévitch  en  buste  de  profil  à  gauche.  On  lit 
autour  : 

Alexius  Fil.  et  Haeres  Pétri  lmp.  Buss. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Capita  Principum  maxime  memorabïlium  in  Seculo  XVIII 
mortuorum  ex  numismatibus .  Bildnisse  derer  in  die- 
sem  18tm  JahrJmndert  verstorbenen  sehr  merckwürdigen 
Printzen  aus  Schau-Müntzen. 

16.  Planche  très-grand  in-folio,  gravée  au  burin.  On  y  voit  en 
haut  l’aigle  de  Russie,  portant  sur  la  poitrine  un  médaillon  avec 
l’image  de  St.-Alexis  et  un  portrait  du  Tsarévitch.  Au-dessous  de 
l’aigle  on  voit  la  mort,  le  banquet  du  mauvais  riche,  Adam  et  Eve, 
des  anges  et  une  quantité  de  figures  allégoriques  et  symboliques. 
Avec  l’inscription  : 

UpecenmnnümeMy . ..  B .  K.  Ajiencrbü  Tlempoemy....  eo  epe.MH 
Amena  eio  cenmaio  Aiiencnn  uenoenm  Eooicin  3de  ez  Ue- 
mpoipadn,....  cnaeeuo  JLamuucmxz  ynunuiU/Z  cnyiuamejieü 
Oedopa  Sôopoecmio  mnxz  otce  mm,anieM  (sic)  u  KommoM 
(sic)  KacawcdeuHoe  1704  ez  napcmeywiyeMz  ipadn,  Mocnere 
3.  G.  eupmoe. 

Gravé  par  Zacharie  Samouïlowitch  (v.  Rôwinsky,  Pyccaie  rpaBepn 
h  hxï>  npoii3Be,neHk  etc.  Mocraa  1870,  p.  278). 

17.  Planche  gravée  au  burin,  avec  l’inscription: 

Monumea  no  amçfiucmib. 

On  y  voit  des  courtisans  saluant  le  tsarévitch  Alexis,  parmi  les- 
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quels  il  paraîtrait  qu’on  peut  reconnaître  Menchikoff  et  Lefort.  On 
lit  au  bas  une  inscription  commençant  par: 

Gnacu  ecnxz... 
et  finissant  par  : 

....  <mm  Amkcw. 

Gravé  par  Grégoire  Teptchégorsky.  Tiré  d’un  office  manuscrit  en 
l’honneur  de  St.-Alexis  (AKatfmcrB) ,  qui  appartenait  à  Mr.  Bolscha- 
koff.  Dans  ce  manuscrit  sont  collés  26  gravures  par  Teptchégorsky. 
(Y.  Rôwinsky  —  BOL) 

Pour  d’autres  portraits  du  Tsarévitch  voyez  Catherine  I  et 
Pierre  I. 

T.  Alexis  (le  faux).  Il  y  a  eu  trois  imposteurs  de  ce  nom. 
Le  premier  fut  un  soldat  Alexandre  Sémikoff,  pris  et  éxé- 
cuté  en  1725,  le  second,  un  nommé  Artémieff,  qui  tâcha 
vers  la  même  époque  d  ameuter  le  peuple  à  Astrakhan,  et 
le  troisième,  un  ouvrier  nommé  Jean  Minnitsky,  qui  fut 
pris  et  empalé  en  1788.  Il  est  difficile  de  préciser  lequel 
des  trois  imposteurs  doit  représenter  le  portrait  décrit 
plus  bas. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  faux  Alexis  est  représenté  en  buste  de  3/4  à 
droite  dans  un  costume  de  fantaisie.  On  voit  au  bas  du  médaillon 
un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 
der  falsche  Alexius. 

Anonyme. 

8.  Ambroise  (Podobédoff,  ^  Métropolitain  de  St.-Pé- 
tersbourg.  Né  en  1742.  —  Évêque  en  1779  et  la  même 
année  Métropolitain  de  Novgorod  et  de  St.-Pétersbourg, 
Evêque  d’Estonie,  Finlande  et  Livonie.  L’Impératrice 
Marie  Eéodorowna  le  consultait  constamment,  lors  de  l’or¬ 
ganisation  des  nombreuses  oeuvres  pies,  qui  immortali¬ 
sèrent  son  nom.  La  fameuse  allocution  du  St.  Synode  au 
peuple  en  1812  était  de  lui.  Mort  en  1818. 


2* 
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Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi-jambes,  en  face,  assis,  à  côté  d’une  table  sur  laquelle  est 
appuyé  son  bras  droit;  de  la  main  droite  le  prélat  tient  un  livre,  le 
bras  gauche  est  étendu.  Le  prélat  porte  un  klobouk  blanc,  orné  d’une 
croix,  une  autre  croix  est  suspendue  à  son  cou  et  une  plaque  attachée 
à  sa  robe.  On  voit  dans  le  fond  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  d’un  côté  : 

Theodosius  Janenko  pinx. 
et  de  l’autre  : 

Garl  Wilhelm  Seeliger  scalp1  à  S.  Peter  1808. 

Plus  bas  on  lit  encore: 

Ambrosius  Podobedow  Metropolit  (sic)  de  Noivogorod  et  Pe- 
tersburg  (sic).  Dédié  à  Son  Altesse  le  Prince  Alexandre 
Nicolaévitch  de  Galitzin  Secretère  (sic)  d'État  de  Sa  Ma¬ 
jesté  Impériale  de  toutes  les  Bussies,  Chevalier  de  l'ordre 
de  Ste  Anne  de  la  lre  classe  de  S*  Wolodimir  de  la  3me 
classe  et  commandeur  de  S‘  Jean  de  Jérusalem  par  son 
très  humble  et  très  obéissent  (sic)  serviteur.  C.  W.  See¬ 
liger. 

Très  rare. 

9.  Ambroise  (Zertis-Kamensky,  Archevêque  de  Moscou 
et  de  Kalouga).  Né  en  1708,  évêque  en  1753  et  bientôt 
appelé  au  siège  de  Moscou.  Lors  de  la  peste  de  Moscou  en 
1770,  il  resta  fidèle  à  son  poste,  visitait  les  malades  et  fit 
enlever  une  image  d’une  des  portes  de  la  ville  (BapmapcEia 
BopoTBi),  où  se  formaient  des  attrouppements  immenses  qui 
propageaient  l’épidémie.  La  populace  furieuse  excitée  par 
quelques  ecclésiastiques,  mécontents  du  prélat,  se  rua  contre 
le  couvent  de  Donskoy,  où  l’archevêque  avait  cherché  un 
asile  et  le  mit  en  pièces. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  aupointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  costume  d’évêque,  tenant  dans  sa  main 
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gauche  sa  crosse  et  bénissant  de  la  main  droite.  On  voit  dans  le  fond 
un  écusson  aux  armes  de  P  archevêque.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

AMepociü  ApxienucKom  Mocnoecm ü  u  Eajiyxcci:iü ,  poduacn 
07j  IIiKÆUHïb  1708  loda  OicmaÔpn  17  dm ,  yôiem  oi  Mo- 
cnen  omz  eo3Mymuemeüca  nepuu,  eo  epeMR  ceupnncmeo- 
eaerneü  mcuitz  si3ou ,  3a  ucKopeueuie  cyeempin  1771  roda 
CemiRÔpH  ez  16  dem. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Tp.  A.  Ocunoez 

et  plus  bas  : 

AMepociü  ApxienucKom  Mocnoecmü  u  Ea/iyoïcmü  yôieuubiü 
16  Geumnôpn  1771  loda  oim  eo3Mymuemeücn  os  Mocnen 
nepuu . 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

I’pae.  H.  P030H067 

et  plus  bas  : 

AMepociü  Sepmuc'o  EaMeucmü  Apxienucnom  Moacoecmù  u 
EaAyMcmü  U37  coôpauin  nopmpemom  mdaeaeMbixz  II.ia- 
mouoMb  EenemoeuMz. 

10.  Amiracliaroff  (Prince  Alexandre)  Géorgien. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste  de  s/4  à  droite, 
en  costume  oriental.  On  voit  au-dessus  de  la  tête  du  prince  une  main 
étendue,  drapée  d’une  manche  doublée  d’hermine,  le  chiffre  de  la 
grande  Catherine  dans  des  nuages  et  l’inscription  : 

Ilodz  pym  Teou  npunadam 

On  lit  autour  de  l’ovale: 

EuR3b  AMKcaudpz  AMupaxapoei  podmca  1750  i.  20  Geu- 
niHÔpH. 
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Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  aux  armes  du  Prince 
et  plus  bas  on  lit  : 

K.  A.  A.  JIjih  coxpauenin  oicushu  nonasanuma  meoeio. 

Très  rare. 

11.  Anastase  (Bratanowsky),  Archevêque  d’Astrakhan. 
Né  en  1761.  Évêque  en  1790  de  Russie  Blanche  d’abord 
et  d’Astrakhan  ensuite.  Membre  du  St.-Synode.  Mort  en 
1806. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  3/i  à  gauche,  bénissant  et  appuyant  sa  main 
gauche  sur  un  livre  ouvert  qui  se  trouve  à  ses  côtés.  Il  est  en  klo- 
bouk,  manteau  épiscopal  et  panaguia  (image  enrichie  de  diamants 
portée  au  cou  par  les  archimandrites  et  les  évêques  orthodoxes).  On 
lit  au  bas: 

Ipa.  Béarn  IUommm 
et  plus  bas  : 

Auacmaciü  Epamamecmü  Apxienucnom  Acmpaxaucmû  Han 
coôpauin  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  IIauwiomz  Eenemo- 
eum. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  bois.  On  lit  au  bas  le  facsimile. 

Auacmaciü  Apxienucnom  Moimeecmü  u  Bumeôcmü. 

Anonyme. 

12.  Anlialt  (Comte  Frédéric,  en  russe  :  Fëdor  Evstafie- 
witch.  d’),  4mefils  du  Prince  héréditaire  Guillaume-Gustave 
d  Anhalt-Dessau  de  son  mariage  secret  avec  Jeanne-Sophie 
Herrin.  L’Empereur  d’Allemagne  accorda,  après  la  mort 
du  prince  à  sa  veuve  et  aux  enfants  issus  de  ce  mariage,  le 
titre  de  Comtes  et  Comtesses  d’Anhalt.  Le  jeune  Anhalt 
commença  par  être  aide-de-camp  du  Grand  Frédéric,  puis 
passa  au  service  de  Saxe  et  enfin  en  1783  à  celui  de  Russie. 
Il  voyagea  longtemps  en  Russie,  accompagna  Catherine  II 
en  Crimée  et  fut  nommé,  en  1787,  chef  du  1er  corps  de  ca- 
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dets.  Le  corps  dirigé  par  lui  devint  une  pépinière  d’excel¬ 
lents  officiers.  Mort  en  1794,  chevalier  de  tous  les  ordres 
de  Russie. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté  de 
lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  Comte  est  représenté 
en  buste  de  3/4  à  droite,  en  uniforme  avec  la  plaque  de  l’Aigle  Blanc, 
son  chapeau  sur  la  tête.  Le  médaillon  est  placé  sur  un  socle  sur  le¬ 
quel  on  voit  encore  un  écusson  aux  armes  d’Anhalt  et  des  trophées 
militaires.  On  lit  sur  le  socle  : 

Fédéric  (sic)  Comte  d'Anhalt  Lieutenant-Général  au  service 
de  8.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Bussies. 

Anonyme. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

rpatfib  Oedopz  Acmacfoeemb  Anianwm 

TenepaM  Uopytnvwa,  Teuepam  Admmanm z  u 

Kademcmio  Eopnyca  weepv. 

Anonyme. 

43.  Anlialt  ■  Bernbourg  ■  Sdiaumbourg  (Victor -Amédée 
Prince  d’).  Né  en  1744,  fils  du  prince  Yictor-Amédée- 
Adolphe  de  son  second  mariage  avec  Hedwige-Soplue  de 
Henkel  de  Donnersmark.  Lieut.  Général  au  service  de 
Russie.  Mort  en  1790. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  Prince  est  représenté  à  mi-coips 
de  s/4  à  droite,  en  uniforme  à  revers,  avec  cordon  et  plaques.  Dans 
le  fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d  un  côté. 

Peint  par  Guigliome  (sic)  Tischbein 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Jean  Pichler  à  Vienne  1792. 

Plus  bas  on  lit: 

Victor  Amade  (sic)  Prince  d'Anhalt  Bernbourg  Schaumbourg 
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Plus  bas  encore  on  voit  un  écusson  aux  armes  d’Anlialt  en¬ 
touré  de  trophées  et  de  décorations.  On  lit  des  deux  côtés  de 
l’écusson: 

Lieu ‘  Général  au  service  de  Russie  Cliever  des  Ordres  S‘  An¬ 
dré  (sic),  S‘  George  et  Ste  Anne.  Née  (sic)  ce  14  May 
1744  besse  (sic)  et  mort  dans  la  guerre  de  Finlande 
contre  le  Roi  de  Suède  ce  30  Avril  1790. 

Rare. 

II.  Anne  Féodorowna  (Grande-Duchesse  de  Russie,  née 
Princesse  de  Cobourg).  Née  en  1781.  Elle  était  fille  de 
François-Frédéric-Antoine ,  duc  de  Saxe-Saalfeld-Cobourg 
et  de  sa  seconde  femme  Auguste-Caroline  née  PSBe  de 
Reuss-Ebersdorff.  Elle  arriva  en  Russie  avec  sa  mère  et  ses 
deux  soeurs  (la  Psse  Sophie-Frédérique,  qui  épousa  plus  tard 
le  Comte  de  Mensdorff-Pouilly,  et  la  Psse  Antoinette-Amélie 
plus  tard  DBBe  de  Wurtemberg).  En  1796  la  Princesse  Ju- 
lienne-Henriette-ülrique  embrassa  la  foi  orthodoxe  sous  le 
nom  d’Anna  Féodorowna  et  épousa  le  Grand-Duc  Con¬ 
stantin  Pavlovitch  (v.  ce  nom).  Cette  union  ne  fut  pas  heu¬ 
reuse.  En  1800  la  Princesse  quitta  la  Russie  et  en  1820 
un  divorce  fut  proclame.  Elle  mourut  en  1861  près  de 
Genève  où  elle  s’était  établie  depuis  des  années. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  La  Princesse  est  repré¬ 
sentée  toute  jeune  de  3/4  à  gauche ,  avec  une  coiffure  élevée  ornée  des 
plumes,  un  'voile  et  des  boucles  tombant  sur  les  épaules.  Dans  le 
fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Von  Sintzenich  gez.  u.  gestochen  Chur.  Pfals  Ray.  Hof- 
kupferstecher  Ordentli.  Mitglied  d.  Konig.  Akademi  (sic) 
det  schônen  Künsten  zu  Berlin  in  seiner  eigenen  Drucke- 
rey  gedruckt. 

Plus  bas  on  lit  encore: 

Grosz  (sic)  Fürstin  von  Ruszland  (sic)  Anna  Féodorowna 
verm.  den  26  Febr.  1796.  Frinzessin  Toehter  des  Erb 
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Prinz  Fri.  Anton  su  Sachsen  Koburg  Saalfeld  Hochfürst- 
liche  Burchlaucht  etc.  etc.  demselben  mit  Unterthanigster 
Flirfurcht  gewidmet  von  Sintsenich  etc. 

Plus  bas  encore  on  lit  d’un  côté  : 

Prcis  eine  Friderichsdor 

et  au  milieu: 

in  Sintsenich’ s  Kunst-Verlag  su  Leipzig  1796 

Très  rare. 

15.  Anne  I  Iwanowna  (Impératrice  de  Russie).  Née  à 
Moscou  eu  1693,  seconde  fille  du  tsar  Jean  Alexéewitsch 
,  (v.  ce  nom)  et  de  sa  femme  la  tsarine  Prascovie .  Féodo- 

rowna,  née  SoltykofF.  Mariée  en  1711  au  duc  Frédéric- 
Guillaume  de  Gourlande  (v.  ce  nom).  Veuve  la  même 
année.  S  établit  en  Gourlande.  Proclamée  Impératrice  par 
le  Conseil  privé  suprême,  en  1780  après  la  mort  de  Pierre  IL 
Signe  toutes  les  conditions  qu’on  lui  impose  et  les  déchire 
à  peine  arrivée  à  Moscou.  Biron  son  favori  gouverne  en  son 
nom.  Morte  en  1740. 

„Elle  avait  un  regard  terrible" ,  dit  la  PSS6  Nathalie  Dol- 
gorouky,  née  Csse  Schérémétieff,  dans  ses  mémoires  (Pyccidü 
ApxHBT>,  Po;i,rL  V,  erp.  18),  „une  figure  repoussante  (oTBpaT- 
Hoe  jnme  miLia),  elle  était  tellement  grande,  qu’elle  dépas¬ 
sait  d’une  tête  les  hommes  qui  l’entouraient  et  avec  cela 
excessivement  corpulente".  „C’est  une  très  grande  femme", 
dit  Lady  Rondeau  (Letters  from  a  Lady  who  resided  some 
years  in  Russia  etc.  London  1777,  p.  71),  très  bien  propor¬ 
tionnée,  avec  de  1  aisance  et  de  la  grâce  dans  ses  manières. 
Elle  a  le  teint  brun,  des  cheveux  noirs,  des  yeux  bleu-foncé 
et  quelque  chose  en  elle  qui  inspire  à  première  vue  le  re¬ 
spect  et  la  crainte." 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d'un 
encadrement  carré.  Anne  est  représentée  en  buste  de  %  à  gauche, 
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poudrée  avec  un  manteau  doublé  d  hermine,  retenu  sur  l’épaule  par 
une  agrafe.  Au  bas  de  l’ovale  on  lit  dans  un  cartouche  : 

Anna,  Ilerzogin  von  Clmrland  géborne  Princessin  von  Mos- 
covien. 

Anonyme. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en  buste  de  3/4 
à  gauche  avec  la  couronne  sur  la  tête,  ses  cheveux  noirs  sont  frisés 
et  retombent  en  boucles  sur  ses  épaules ,  elle  porte  la  chaîne  de  St- 
André,  une  robe  décolletée,  ornée  de  dentelles  et  une  draperie  qui  lui 
tombe  des  épaules.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes 
de  Russie  surmonté  de  la  grande  couronne  Impériale.  On  lit  autour 
de  l’ovale  : 

Anna  B.  M.  Ijunepampuw  u  CaModepoicum  BcepocciücuaH. 

Au  bas  de  l’écusson  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Anna  Imperatrix  totius  Russiae 

Enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

L.  Caravaque  S.  I.  M.  Pictor  fec.  1730 
et  de  l’autre  : 

G.  A.  Wortmann  Acad.  Sc.  sculp.  sculps.  Petropoli  A0 1730 

L’original  de  ce  portrait,  en  buste,  grandeur  naturelle  se  trouve 
au  St.  Synode. 

3.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Semblable  au 
précédent  avec  les  mêmes  inscriptions  autour  de  l’ovale  et  dans  le 
cartouche.  Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Pe3aM  leam  Cokomgz. 

Très  rare. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’Impératrice  est  représentée 
en  pied ,  debout  sur  une  élévation  de  %  à  gauche ,  en  grand  costume 
de  couronnement,  portant  la  couronne  et  le  grand  manteau  Impérial 
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aux  aigles  de  Russie.  Elle  tient  dans  la  main  droite  le  sceptre ,  sa 
main  gauche  s’appuie  sur  le  globe,  qui  est  placé  sur  un  grand  car¬ 
reau  en  velours,  posé  sur  une  table  sculptée.  On  voit  dans  le  fond 
une  salle  circulaire  et  un  trône  avec  un  riche  baldaquin.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

Anna  iMnepampuua  u  CaModepoicuw  Bcepocciücmn 

Anna  Bussorum  Imperatrix 
et  plus  bas  d’un  côté: 

par  L.  Caravaque  Peintre  de  S.  M.  I. 
et  de  l’autre  : 

G.  A.  Wortmann  Acad.  Sc.  sculpf  sculpsit  Petropoli  1731. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  la  description  du  couronnement 
de  l’Impératrice  (28  avril  v.  st.  1730)  —  en  allemand:  Umstànd- 
liche  Beschreibung  der  Holien  Salbung  und  Krônung  der  Aller  - 
durchlauchtigsten ,  Grossmâchtigsten  Fürstin  und  Grossen  Frauen 
Anna  Joannowna  etc.  etc.  St.  Petersburg  Gedruckt  bey  der  Kayserl. 
Academie  der  Wissenschaften.  1731.  folio);  dans  la  collection  de 
portraits  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  St.-Pétersbourg ,  acquise 
en  grande  partie  chez  le  professeur  Pogodine  et  formée  par  Staehlin 
(v.  ce  nom),  il  existe  un  exemplaire  de  ce  portrait  avec  l’inscription 
suivante  de  la  main  de  Staehlin:  ale  plus  ressemblant  de  tous  ses 
portraits »,  or  comme  Staehlin  est  arrivé  en  Russie  en  1734,  il  était 
juge  compétent.  Ce  portrait  est  cité  par  Huber  et  Bryan  comme  une 
des  meilleures  oeuvres  de  Wortmann. 

5.  Portrait  exactement  semblable  seulement  en  contre-partie.  On 
lit  au  bas  de  la  planche  : 

Anna  Iwanowna  Begierende  Russische  Kaiserin  Gebohren 
den  7  Fébr.  1693. 

Anonyme. 

6.  Même  portrait  in-folio  grossièrement  gravé  au  burin,  l’Impé¬ 
ratrice  est  représentée  de  3/4  à  gauche  et  le  fond  manque.  Autour  du 
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portrait  on  voit  les  médaillons  gravés  de  tous  les  Grands- Ducs, 
Tzars  et  Empereurs  de  Russie  à  commencer  par  Rurik.  Les  médail¬ 
lons  sont  entourés  de  branches  d’olivier,  et  sur  chacun  on  voit  le 
nom  de  la  personne  qu’il  représente  et  un  chiffre  qui  marque  l’ordre 
dans  lequel  ils  se  suivent  chronologiquement.  Au  bas  du  portrait  on 
voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Anna  Ioamoeua  iMnepampwua  u  CaModepoicuua  Bcepoc- 

CiÜCKdH. 

Anonyme. 

7.  Même  portrait  in-folio  (?)  grossièrement  gravé  à  l’eau  forte. 
On  lit  au  bas: 

Tpudopoeam  e  Mocnen,  Aâeÿü  A.  3y6oez  1732 

8.  Même  portrait  in-folio  (?)  grossièrement  gravé  au  burin  et  au 
pointillé.  On  lit  au  bas  : 

ipudoposaM  e  Mociterb  Ane^iü  3y6oez 

Ces  deux  planches  ne  nous  sont  connues  que  par  l’ouvrage  de 
Mr.  Rowinsky  «Pyccuie  rpaBepu»  etc.  p.  198. 

9.  Même  portrait,  exactement  semblable  aux  précédents.  On  lit 
au  bas  : 

Anna  iMnepctmpum  u  CciModepoKuw  Bcepocducmn 

Anna  Begierende  Russische  Kay  serin 

Bas  ist  die  Kayserin  die  durch  der  Weisheit  Kraft 

Sich  selbst  den  hôchsten  Ruhm  und  Russland  Wohlfahrt 

scliafft. 

Halle  bey  G.  G.  Liebe  Universitàts  Kupferstecherei. 

10.  Même  portrait  in-8°  en  buste.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  médaillon  est  surmonté  d’une  couronne  et  en¬ 
touré  de  palmes  et  de  lauriers,  et  au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écus¬ 
son  aux  armes  de  Russie.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Bush  sculps.  Berolini 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Anna  Kayserin  von  Russland. 
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11.  Même  portrait  in- 8°.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piéde¬ 
stal  sur  lequel  on  lit  : 

Anna  Imperatriz  Bussiae. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Bernigeroth  fil.  sculps. 

12.  Même  portrait  grand  in- 8°.  On  voit  au  bas  du  médaillon 
un  piédestal  portant  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Anna  Imnepampuna  u  CaModepotcuua  Bcepocciücma. 

Anonyme. 

13.  Même  portrait  in-8°.  On  voit  au  sommet  du  médaillon,  qui 
est  entouré  de  palmes,  un  noeud.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un 
piédestal  portant  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Anna  Kayserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

14.  Même  portrait  in- 12°,  seulement  en  contre-partie.  On  lit  au 
bas  du  portrait  dans  un  cartouche  : 

Anna  Kayserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

15.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche  : 

Anna  Keyserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

16.  Même  portrait  in- 12°,  gravé  au  burin.  En  contre-partie.  On 
lit  au  bas  dans  un  cartouche  ; 

Anna  Kayserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

17.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial  gravé  au  burin,  à  l’eau 
forte  et  au  pointillé.  L’Impératrice  y  est  représentée  en  pied,  assise 
sur  un  trône  magnifiquement  sculpté  avec  son  chiffre  sur  le  dossier, 
elle  est  de  3/4  à  droite,  avec  une  couronne  sur  la  tête,  vêtue  d’une 
robe  richement  brodée  et  à  traîne  avec  la  chaîne  et  la  plaque  de  St.- 
André ,  sa  main  droite  est  appuyée  sur  un  des  bras  du  trône  et  avec 
sa  main  gauche  elle  relève  sa  traîne.  On  voit  à  sa  droite  une  table 
sculptée  avec  un  carreau  en  velours ,  sur  lequel  sont  posés  le  sceptre 
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et  le  globe.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Ama  Bmepampum  u  CaModepowum  Bcepocciücmn 
et  plus  bas  d’un  côté  : 

TjUcI.  Caravaca  primus  pictov  Aulne  pinxit  ad  vivum. 
et  de  l’autre  : 

G.  A.  Wortmann  Acad.  sc.  sculp.  sculpsit  Petropoli. 

Il  existe  3  différents  états  de  cette  planche:  1)  avant  toute  lettre 
(Collection  de  l'Hermitage  —  provenant  de  la  collection  Kôrobanoff, 
2)  avec  les  inscriptions  citées  plus  haut  et  3)  avec  une  égratignure 
sur  la  lèvre  supérieure,  provenant  d’un  faux  mouvement  du  poinçon, 
lorsque  le  graveur  retoucha  la  planche.  Wortmann  travailla  3  ans  à 
cette  gravure,  que  Mr.  Eôwinsky  (PyccKie  rpaBëpH  etc.  p.  37)  envi¬ 
sage  comme  la  première  production  capitale  et  relativement  satisfai¬ 
sante  de  la  gravure  en  Russie.  Il  admire  surtout  la  manière  dont 
sont  traitées  les  dentelles. 

18.  Portrait  in-4°,  semblable  au  précédent,  qui  lui  a  évidem¬ 
ment  servi  de  prototype ,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale ,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  à  mi-corps  de 
3/4  à  droite,  en  couronne  avec  le  cordon  de  St. -André  et  le  manteau 
Impérial  doublé  d’hermine  lui  tombant  des  épaules.  On  voit  au-des¬ 
sus  du  médaillon  une  draperie  et  autour  des  ornements  architecto¬ 
niques;  au  bas  du  médaillon  on  voit  des  trophées  militaires  et  l’écus¬ 
son  aux  armes  de  Russie.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

B.  M.  Ama  iMnepampuua  u  CaModepotcuua  Bcepoccmcnan. 

Anonyme. 

19.  Portrait  grand  in-folio,  gravé  au  burin.  L’Impératrice  est 
représentée  en  pied,  debout,  de  3/4  à  droite  en  couronne,  cordon  et 
plaque  de  St. -André  et  le  manteau  Impérial;  elle  a  le  bras  gauche 
étendu  et  touche  de  la  main  droite  le  globe ,  qui  se  trouve  avec  le 
sceptre  sur  un  carreau  placé  sur  une  table  richement  sculptée;  de 
la  main  gauche  elle  relève  la  traine  de  sa  robe  ;  dans  le  fond  on  voit 
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un  trône  sur  lequel  est  jeté  le  bout  du  manteau,  une  draperie,  un 
portique  et  un  paysage.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  un  écusson  aux 
armes  de  Russie ,  des  deux  côtés  duquel  on  lit  : 

Anna  Prima  Bussorum  Imperatrix.  Ex  prototypo  in  Aedi- 
bus  Principis  A.  Contemir  I.  M.  S.  Plenipot.  Ministri 
ad  M.  Brit.  Begem  G.  Amiconus  Vendus  Pinxit.  Wag¬ 
ner  sculp.  Londini 
et  plus  bas: 

appresso  J.  Wagner  a  S.  Lio  Venetia. 

C’est  probablement  un  portrait  de  Caravaque,  qui  a  servi  de 
modèle  à  ce  portrait;  l’original  grandeur  naturelle  se  trouve  à  la 
galerie  Romanoff. 

20.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’Impératrice 
est  représentée  à  mi-corps  de  s(i  à  gauche,  en  couronne,  manteau 
Impérial  et  chaîne  de  St. -André  ;  dans  sa  main  droite  elle  tient  le 
sceptre  et  dans  la  gauche  le  globe.  On  voit  au  bas  du  portrait  un 
écusson  aux  armes  de  Russie,  entouré  de  palmes  et  de  lauriers.  On 
lit  dans  un  cartouche  des  deux  côtés  des  armes,  d’un  côté  : 

Anna  Ivanowa  (sic)  Totis  Bussiae  Imperatrix.  Na, ta  1693 
Besponsat.  Bue.  Curland.  Friderico  Wilhelmo  1710. 
13.  Novembr.  qui  obijt  1711.  21.  Januar.  ad  Bussiae 
Imper atricem  electa  1730. 

et  de  l’autre  : 

Anna  Johanna  (sic)  Bussische  Kaiserin  gelor.  Anno  1693. 
Venu,  an  Ihro  Hochfürstl.  Burdil.  Friderich  Willhelm 
(sic)  Hertzog  vo  Curland  A0  1710.  d.  13  Novernb.  wel- 
cher  gest.  A0  1711.  d.  Jen.  wurde  darauf  mr  Bussich. 
Kaiseri.  erw.  A0  1730. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Joli.  Jac.  Haid  secund.  Original,  scidps.  et  excud.  A.  V. 

21.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  le 
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corps  tourné  à  droite,  la  figure  de  %  à  gauche,  en  petite  couronne, 
robe  à  demi-montante  ornée  de  perles,  le  manteau  Impérial  attaché 
aux  épaules  par  des  noeuds  en  gros  cordon,  ornés  de  houpes.  On  lit 
dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Portraid  (sic)  de  Anna  Iwanowna  Czarine  de  Moscovie 
née  le  7  Juin  1693  ,  tiré  sur  la  médaille  fropé  (sic)  en 
cette  année  1734. 

Plus  bas  on  voit  un  piédestal  avec  un  cartouche  vide. 

Anonyme.  Rare. 

22.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d'un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en  buste  de 
%  à  droite,  en  couronne,  chaîne  de  St. -André  et  manteau  Impérial. 
Le  médaillon,  qui  est  placé  sur  un  grand  piédestal,  est  entouré  d’une 
draperie,  et  en  bas  des  deux  côtés  on  voit  sur  le  même  piédestal  les 
attributs  des  sciences  et  des  trophées  militaires.  Le  piédestal  porte 
un  cartouche,  dans  lequel  on  voit  l’aigle  Impériale  de  Russie.  On  lit 
autour  du  médaillon: 

Anna  Joannides  Bussorum  Imper atrix  Augustissima 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

J.  Wandelaer  del. 
et  de  l’autre  : 

Jac  Houbraken  sculp. 

En  regard  du  portrait  on  voit  une  page  avec  le  texte  suivant  : 

Ko  AeiycmrbüweMy  O  6pa3y  Ahhu  Ioaunoenu  ueno6n>duMn>ümeü 
ecen  PoKiu  lunepampunu. 

B ’  co6pa3ïb  ceMZ  spm^iu  Munnn  ecn  Anuy  3pn>mu 

Hocmay  Œrnempz  Pocciücm ,  npuMUOioü  medpomrb. 

IIoueoKe  3pam  eecb  otceucmü  oz  uepmaxz  pa3cyoicdaemz  : 

Ho  ecn  dnjM  CAndya  no  npaedn  UMnmu 

Hempa  nepeaio  ez  Jiuurb  miu  noMuuiAHmmz. 

BeciMa  MyMecm  eudz  o  xomz  d'otceucKOii  do6pomn>. 

Cz  dojioKHbiMz  pa6y  noumemeMz  npunucam  Hauaiomu  Koudoudu. 
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Ce  portrait  dans  lequel  nous  ne  retrouvons  plus  du  tout  les 
traits  de  l’Impératrice,  a  été  gravé  pour  une  thèse  doctorale:  «De 
morbis  infantum»  d’un  Grec  de  Corcyre  (Corfou)  Panaïotu  Condoïdi, 
imprimée  à  Leyde  in-folio  et  défendue  à  l’université  de  cette  ville  le 
9  septembre  1732.  Cette  thèse  est  de  la  plus  grande  rareté. 

Eare. 

23.  Portrait  grand  in- 8°  gravé  au  burin,  semblable  au  précé¬ 
dent,  seulement  en  contre-partie  et  avec  de  légers  changements  dans 
la  coiffure  et  dans  le  manteau.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du 
médaillon  : 

Anna  Iwanowna  Tegenivoordig  Regeerende  Keizerin  von 
Muscovien 

Au  haut  de  la  planche  on  voit  : 

VII  Deel  Pag.  474. 

Anonyme. 

Dans  :  Hedendaagsche  Historié  of  Tegenwoordige  Staat  van  aile 
Volkeren  YII  Deel.  Amsterdam  1734  gr.  8°,  dont  le  Eerste  et 
Twede  Stukje  contiennent  :  den  Tegenwoordigen  Staat  van  Musko- 
vien  of  Busland,  traduit  de  l’anglais  de  Salmon  par  van  Gych. 

24.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin ,  évidemment  copie  du  précé-  • 

dent,  seulement  en  contre-partie.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de 
l'ovale  :  . 

Anna  Iwanowna  Imperadrice  (sic)  di  Russia 

Au  bout  de  la  planche  on  voit  : 

Tomo  8  pag.  130. 

Anonyme. 

25.  Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  L’Impératrice  est 
représentée  à  mi-corps,  debout,  en  grande  couronne  impériale ,  avec 
la  chaîne  de  St.-André  et  le  manteau  impérial.  Elle  tient  de  la 
main  droite  le  sceptre  et  appuie  sa  main  gauche  sur  le  globe ,  placé 
sur  un  carreau  à  ses  côtés.  On  voit  dans  le  fond  des  colonnes  et  une 
draperie.  Au  bas  du  portrait  on  voit  l’aigle  impériale  de  Russie, 
gravée  au  burin  des  deux  côtés  de  laquelle  on  lit: 
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Anna,  Keyserin  und  Selbsthalterin  dess  (sic)  gansen  so  gros- 
sen  aïs  kleinen  Beusenlandes ,  su  Moscau ,  Kion  (sic) 
Volodamiria,  Novograd ,  Csaarin  su  Kasan ,  Astracan 
und  Sïbirien ,  Herrin  in  Pleskau ,  Gros  -  Hersogin  su 
Tuerski  (sic)  und  Permiski  (sic),  Warski  (sic),  Belgorski 
etc.  etc.  Herrin  und  Groshersogin  su  Novogrod  in  der 
Niederlandern ,  Gebietlierin  über  Bosanski  (sic),  Bostoski, 
Garelapski  (sic) ,  Béloerrski  (sic) ,  Udorski ,  Obdorski, 
Candinski  und  durch  gans  Norden.  Herrin  der  Land - 
schafft  Yvergue  (sic),  Csaarin  su  Kartalinski  und  Igran- 
ski  (sic),  Fiirstin  über  die  Provinsen  Kabardinski ,  Grea- 
ski  (sic)  und  J or  ski  (sic)  Heerin ,  und  Herrscherin  vider 
andern  Herrschaften  in  Osten,  Westen  und  Norden  etc. 
etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Joann  (sic)  Christoph  Vogel  sculps.  et  excudit  Noribergae 
1738. 

26.  Portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  L'Impératrice  est  repré¬ 
sentée  à  mi-jambes,  debout  de  s/4  à  droite.  Elle  porte  une  petite  cou¬ 
ronne,  dans  sa  main  droite  elle  tient  le  sceptre  et  s’appuie  sur  une 
table,  recouverte  d’un  tapis  portant  un  écusson  aux  armes  de  Russie, 
sur  laquelle  on  voit  un  carreau  en  velours  avec  le  globe;  de  la  main 
gauche  elle  relève  le  bout  d’un  manteau  dont  elle  est  drapée  et  dent 
le  bout  retombe  hors  du  cadre  de  la  gravure.  On  voit  derrière  l’Im¬ 
pératrice  un  trône  surmonté  d'un  baldaquin  à  draperies  et  dans  le 
fond  on  voit  une  salle  avec  un  autre  trône  placé  sur  une  estrade.  On 
lit  au  bas  du  portrait: 

Anna  Iwanowna  Jetst  Begierende  Bussische  Kaiserin 
un  peu  plus  bas  on  lit  encore  : 

Mentsel  sc.  Bips. 
dans  le  coin  on  voit  l’année  : 

1733. 
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Dans  le  4me  tome  (dédié  à  l’Impératrice)  du:  Grosses  vollstân- 
diges  Universal-Lexicon  aller  Wissenscliafte  und  Künste  etc.  etc.  etc. 
Halle  u.  Leipzig.  Yerlag  Johann  Heinrich  Zedler  1732  —  50  —  64 
volumes,  plus  4  vol.  de  supplément. 

27.  Portrait  in- 8°,  gravé  au  burin,  exactement  semblable  au 
précédent.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Anna  Iwanowm  gewessene  (sic)  Bussische  Kaiserin  war 
geb.  7  feb.  1693  starb  28  Oct.  1740. 

Anonyme. 

Dans:  Geschichte  und  Thaten  der  jüngst-verstorbenen  Aller- 
durchlauchtigsten  und  Grossmâchtigsten  Kayserin  Anna  Selbsthal- 
terin  aller  Reussen  etc.  etc.  Mit  unpartheyischer  Feder  entworfen 
und  hin  und  wieder  mit  nützlichen  Anmerkungen  erlâutert.  St.  Pe- 
tersburg  gedruckt  im  Jahr  1740.  8°. 

-  28.  Portrait  in  4°,  gravé  au  burin,  portant  un  certain  air  de 
ressemblance  avec  les  deux  précédents.  L’Impératrice  est  représentée 
à  mi-jambes,  debout,  de  %  à  droite,  avec  une  draperie  jetée  sur 
l’épaule  droite  et  flottant  autour  de  son  corps,  de  sa  main  gauche 
elle  relève  un  bout  de  la  draperie;  son  bras  droit  est  étendu  et  de  la 
main  elle  touche  le  globe  qu’on  voit  placé  sur  un  carreau  avec  le 
sceptre.  Le  carreau  se  trouve  sur  une  table  sculptée.  Au  bas  du  por¬ 
trait  on  voit  l’aigle  impériale  de  Russie,  des  deux  côtés  de  laquelle 
on  lit  : 

Die  jetzt  Regierende  Bussische  Kaiserin  Anna  Iwanowna 
gébdhren  den  Ao  1693. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

XXIII  Entrevue 
et  de  l’autre: 

G.  F.  Busch  sculp.  à  Berlin.  1730. 

29.  Planche  in-folio,  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’Impératrice  à 
.  cheval,  en  robe  à  ramages  avec  la  couronne  et  le  manteau  impérial 
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ainsi  que  la  chaîne  de  St.-André.  Le  cheval,  dont  la  crinière  est  or¬ 
née  de  noeuds  est  représenté  de  profil  à  droite,  quant  à  l’Impératrice 
elle  est  en  face,  tenant  la  bride  dans  sa  main  droite  et  le  sceptre 
dans  sa  gauche.  Sur  le  premier  plan  à  gauche  on  voit  un  page  te¬ 
nant  un  grand  écusson  aux  armes  de  Russie  et  regardant  l’Impéra¬ 
trice.  Dans  'le  fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Anna  Ivanowa  (sic)  Totius  Russiae  Imper atrix  nota  1693 
Despons.  Bue.  Gurland.  Frederico  Wilhelmo  1710  13 
Nov.  qui  obijt  1711  21  Jan.  ad  Russiae  Imperatricem 
electa  1730. 

Plus  bas  on  lit  encore  d’un  côté  : 

G.  R  S.  G.  Maj. 
et  de  l’autre  : 

Mart.  Engelbrecht  excud.  A.  V. 

Très  rare. 

30.  Portrait  in-4°,  gravé  au  burin.  L’Impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  pied  et  en  face ,  assise  sur  un  trône  surmonté  d’un  balda¬ 
quin  aux  armes  de  Russie.  Elle  est  en  couronne  et  porte  le  manteau 
impérial;  d’une  main  elle  tient  le  sceptre  et  de  l’autre  le  globe,  elle 
a  une  robe  richement  brodée  et  la  chaîne  de  St.-André.  Dans  le  fond 
on  voit  deux  fenêtres,  dont  une  est  ouverte,  et  des  arbres.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

Sysang  sc.  Ltps. 
et  plus  bas  : 

Anna  Jannowna  Kayserin  von  gants  Russland. 

Rare. 

31.  Portrait  in-4°,  gravé  au  burin.  L’Impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  pied,  debout,  de  %  à  gauche  en  couronne  et  manteau  im¬ 
périal;  elle  tient  dans  sa  main  droite  le  sceptre  et  sa  gauche  s’ap¬ 
puie  sur  le  globe,  qui  se  trouve  sur  un  carreau  placé  sur  une  table 
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recouverte  d’un  tapis.  On  voit  dans  le  fond  des  colonnes  une  draperie 
.et  un  trône.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Anna  Johanna  Bussische  Kayserin. 

Anonyme. 

Rare. 

32.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale*  surmonté 
de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  re¬ 
présentée  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche,  en  petite  couronne,  avec  la 
chaîne  de  St. -André  et  le  manteau  impérial.  Au  bas  de  l’ovale  on 
voit  des  palmes  et  un  piédestal  portant  un  cartouche,  dans  lequel 
on  lit  : 

Anna  Kayserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

33.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en  buste  de 
3/i  à  droite,  en  couronne  avec  le  manteau  impérial  et  le  cordon  de 
St.-André.  On  lit  au  bas  du  médaillon  d’un  côté: 

Caravaque  pinxit 
et  de  l’autre: 

G.  Boy  sculp. 

Plus  bas  dans  un  cartouche  on  lit: 

Anne  Iwanowna  Gsarine  de  Moscovie  née  le  7  Juin  1693. 

Enfin  au  bas  de  la  planche  ou  lit  encore  : 

à  Paris  chez  Odieuvre  Md  destampes  (sic)  quay  (sic)  de 
l’École  vis  â  vis  le  côté  de  la  Samaritaine  à  la  belle 
Image. 

34.  Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en 
buste  et  en  face,  elle  porte  une  petite  couronne  au  sommet  de  la 
tête,  elle  est  en  robe  bordée  d’hermine,  avec  le  manteau  impérial  sur 
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l’épaule  gauche  uu  cordon  et  une  plaque.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

J.  Faber  Fecit  Londini  1734 
et  plus  bas  : 

La  Sérénissime  et  très  puissante  Princesse  Anne  Iwanouma 
Impératrice  de  toute  la  Bussie  etc.  etc.  etc. 

Cette  planche  n’est  autre  chose  qu'un  portrait  fort  connu  de  la 
reine  Anne  d’Angleterre ,  auquel  on  a  ajouté  après  coup  l’inscription 
citée  plus  haut. 

Rare. 

35  Portrait  in- 8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  octogone,  sus¬ 
pendu  à  un  ruban  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice 
est  représentée  en  buste  de  3/i  à  droite ,  avec  le  manteau  impérial  lui 

tombant  des  épaules.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

♦ 

Anna  Kayserin  von  Bussland 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Bessler  sculps. 

36.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  voit  en  haut  des  deux  côtés  du  médaillon 
des  palmes  passées  dans  des  couronnes  de  lauriers.  L’Impératrice  est 
représentée  en  buste  de  s/4  à  gauche ,  en  robe  richement  brodée,  avec 
un  diadème  sur  la  tête  et  un  manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche.  Au 
bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal,  sur  lequel  se  trouvent  le 
sceptre,  le  globe,  des  palmes  et  des  lauriers.  Le  piédestal  porte  un 
cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Anna  Ivanowna  Imperatrix  Russiae. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

G.  P.  Bush  sculp.  à  Berlin. 

37.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  au  mi¬ 
lieu  un  médaillon  ovale,  surmonté  d’une  couronne  de  palmes  et  de 
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lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  rocaille ,  portant  le  portrait  de 
l’Impératrice.  Elle  y  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en 
couronne.  Le  médaillon  est  soutenu  par  deux  figures  allégoriques, 
dont  l’une  représentant  la  justice  est  debout,  tenant  une  épée  et  des 
balances,  et  l’autre  est  assise  et  tient  un  sceptre;  on  voit  à  ses  pieds 
des  trophées  militaires,  parmi  lesquels  un  étendard  turc.  Derrière  la 
justice  on  voit  Minerve  avec  une  lance  et  un  bouclier,  sur  lequel  elle 
s’appuie.  Du  côté  opposé  on  voit  un  petit  genie  ailé,  tenant  une  carte 
sur  laquelle  on  voit  une  partie  de  la  Crimée  et  de  la  Tartarie.  Au- 
dessus  du  génie  on  voit  dans  des  nuages  la  figure  de  l’abondance. 
Dans  le  fond  on  voit  des  vaisseaux.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté  : 

J.  D.  Beissler  del. 
et  de  l’autre: 

G.  D.  Heumann  sc.  Narif. 

38.  Portrait  in-4°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Le  médaillon  est  suspendu 
par  une  rosette  à  une  colonne  cannelée.  L’Impératrice  est  représentée 
en  buste ,  de  profil  à  gauche ,  en  couronne  et  manteau  impérial.  On 
voit  sur  le  piédestal  de  la  colonne  un  cartouche,  dans  lequel 
on  lit  : 

Anna  I  Ioamoem  IlMnepampuua  n  CaModeponcuua  Bcepoc- 
ciücKan. 

Anonyme. 

» 

Dans:  KparEoe  HCTopmecKoe  h  xpoHOjroriwecEoe  onncame  M3hh 
h  ftisHifl....  H,apefi...  cr>  H3o6paæemeM>  hxï>  nopTpeTOBi>.  Ifeji,.  Et}).  $h- 
mnnoBCKHMŒ..  MocKBa  1810.  4°. 

39.  Portrait  in-4°,  gravé  au  bnrin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  large  encadrement  carré.  Le  médaillon  est  surmonté  d’une  cou¬ 
ronne  de  lauriers,  de  guirlandes  de  chêne,  de  rubans  etc.  L’Impéra¬ 
trice  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  petite  couronne 
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avec  le  manteau  impérial.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche 
ouvragé,  orné  de  trophées  militaires,  dans  lequel  on  lit: 

Anne  Ivanovna  règne  en  1730  et  meurt  en  1740. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
au  milieu: 

Dirigé  par  Née 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  Auvray. 

Dans:  l’Histoire  physique,  morale,  civile  et  politique  de  la  Rus¬ 
sie  moderne  par  MM.  Le  Clerc  père,  Ecuyer,  Chevalier  de  l’ordre  du 
Roi,  Membre  de  plusieurs  Académies;  Le  Clerc  fils,  fOficier  au  Régi¬ 
ments  de  Durfort  Dragons.  Paris  et  Versailles.  1785.  in-4°.  B  vol. 

40.  Portrait  in-8°,  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  surmonté  d’un  noeud,  est  entouré  d’un  encadrement  carré. 
L  Impératrice  est  représentée  en  buste  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas 
du  portrait  dans  un  cartouche  : 

Ama  loamoeua  Dmepampum  u  CaModepoKuua  Bcepocciü- 
ckoh.  Anna  Ioannowna  Dnperatrix  totius  Bussice  (sic). 

41.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  dans  un 
riche  encadrement  carré,  cintré  à  l’intérieur  et  orné  d’écussons,  por¬ 
tant  différents  textes  qui  expliquent  les  moeurs  et  les  coutumes  des 
Russes,  ainsi  que  leur  climat  etc.  C’est  ainsi  que  dans  un  écusson 
nous  lisons:  Sapientia-Grecus,  dans  un  autre:  Mores  agrestes,  dans 
un  3me:  Amant  fustem,  dans  un  4me:  tempus  consumunt  dormiendo, 
dans  un  5me:  Aptitudo  illorum  ad  negotia  artes  et  res  gerendas  — 
ad  serviendum  et  obediendum  ad  principis  nutum ,  sive  sit  equum 
sive  iniustum  et  ainsi  de  suite.  Au  milieu  de  la  planche  sur  une 
estrade  élevée,  on  voit  l’Impératrice  Anne  assise  sur  un  trône,  por¬ 
tant  la  couronne,  le  sceptre  et  le  manteau  impérial.  Elle  est  entourée 
d  une  quantité  de  figures  allégoriques,  d’un  côté  on  voit  des  seigneurs 
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de  sa  cour  et  sur  le  devant  de  la  planche  des  Chinois.  Au  haut  de  la 
planche  on  voit  une  draperie  et  plus  haut,  incrusté  dans  l’encadre¬ 
ment,  un  cartouche  rocaille,  entouré  de  palmes  et  surmonté  de  la  cou¬ 
ronne  impériale,  portant  les  armes  de  Russie,  avec  la  chaîne  de  St.- 
André.  Au  bas  de  la  planche,  également  incrusté  dans  l'encadre¬ 
ment,  on  voit  un  autre  cartouche  rocaille,  dans  lequel  on  lit: 

Moscowita. 

Anonyme.  Rare. 

42.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  de 
la  médaille  frappée  à  l’occasion  du  couronnement  de  l’Impératrice. 
On  voit  d’un  côté  le  buste  de  l’Impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec 
la  légende: 

B.  M.  Anna  iMnepainpum  i  CaModepwcuua  Bcepocxiücmn 

de  l’autre,  l’Impératrice  couronnée  par  la  charité,  recevant  le  sceptre 
de  la  foi  et  le  globe  de  l’espérance ,  avec  la  légende  : 

Boiomz  PodoMz  i  CUMU 
et  l’exèrgue  : 

Kopouoeana  e  Mocuee  dm  28  Ànpejin  1730. 

Plus  bas  on  voit  les  deux  côtés  du  jeton.  D’un  côté  on  lit; 

Anna  Imnepampuw  u  CaModepom.  Bcepocciücmu 
Kopouoeam  e  Mocnee  28  Anpejin. 

De  l’autre  on  voit  une  couronne,  entourée  de  rayons,  avec  la 
légende  : 

Buanodamb  orm  Buiuunio. 

Dans  :  Ricaud  de  Tiregale.  Médailles  sur  les  principaux  événe- 
mens  de  l’empire  de  Russie  etc.  Potsdam  1772.  Folio. 

43.  Planche  in-S°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux 
côtés  de.  la  même  médaille ,  avec  les  mêmes  inscriptions,  seulement 
l’effigie  de  l’Impératrice  diffère  beaucoup  de  celle  que  nous  trouvons 
sur  la  vignette  précédente.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Krônungs  Médaillé  der  itsigen  Russischen  Kaysèrin  Anna 
Johannowna ,  nebst  der  Auswurfmüntze ,  von  A.  1730. 
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44.  Vignette  gravée  au  burin,  avec  les  deux  côtés  de  la  médaille 
frappée  en  1781  à  rétablissement  de  la  valeur  de  la  monnaie.  D’un 
côté  on  voit  le  buste  de  l’Impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la 
devise  : 

E.  M.  Anna  iMnepampum  i  CaModepotc,  EcepoeiücKan 

de  l’autre:  l’Impératrice  appuyée  sur  une  presse,  tenant  le  sceptre, 
avec  la  légende  : 

Providentia  Augusta 
et  l’exergue  : 

Rei  Monetariae  Integritas  Restituta  1731. 

Dans:  Eicaud  de  Tir  égalé. . . . 

45.  Vignette  gravée  au  burin,  avec  les  deux  côtés  de  la  mé¬ 
daille  frappée  à  l’occasion  des  victoires  en  Crimée.  D’un  côté  le  buste 
de  l’Impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende  : 

Anna  Ivanowna  T).  G.  Russiae  Imperatrix. 

De  l’autre  :  l’aigle  de  Eussie  sur  un  piédestal,  avec  la  légende  : 

Occidentem  Respicit  et  Orientent 
et  l’exèrgue  : 

Pace  Europ.  Tartans  Vict.  Tanai  Liberato  1736. 

Ibidem. 

46.  Vignette  gravée  au  burin,  avec  les  deux  côtés  de  la  mé¬ 
daille  frappée  à  l’occasion  de  la  paix  avec  la  Turquie  en  1739.  D’un 
côté  le  buste  de  l’Impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende: 

Anna  Ivanowna  D.  G.  Russiae  Imperatrix 

de  l’autre  Pierre  I  et  Anne  I  assis  sur  des  trônes  sous  des  balda¬ 
quins  et  au  milieu  la  paix,  offrant  une  palme  à  l’un  et  une  couronne 
à  l’autre,  avec  la  légende: 

Petrus  Magnus  Anna  Maior 
et  l’exèrgue  : 

Pacta  gloriosa  Pace  MDGCXXXIX. 

Ibidem. 
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47.  Vignette  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  d’une  autre 
médaille  frappée  à  la  même  occasion.  On  voit  d’un  côté  le  buste  de 
l'Impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende: 

Anna  E.  M.  iMnepampum  u  CaModepoicnm  Bcepocc. 

De  l’autre  un  aigle  sur  des  trophées  tenant  dans  son  bec  une 
couronne  de  lauriers,  avec  la  légende: 

Cjiaoa  Eunepiu 
et  l’exergue  : 

Map  cmypn.  eo3cma.  7  Ceum.  1739. 

Plus  bas  on  voit  un  jeton  reproduisant  en  petit  la  médaille. 

Ibidem. 

48.  Planche  in-4°,  gravée  au  burin.  On  y  voit  sur  une  pyra¬ 
mide  les  deux  côtés  d’une  médaille  frappée  à  la  même  occasion,  posés 
l'un  au-dessus  de  l’autre.  Sur  la  partie  supérieure  on  voit  le  profil 
de  l’Impératrice,  le  même  que  dans  le  JV°  38  (v.  plus  haut),  avec 
l’inscription  autour  : 

Anna  B.  (sic)  M.  iMnepampuua  u  Camdepotcuw  Bcepocc. 

Sur  la  partie  inférieure  on  voit  Minerve  au  milieu  de  nuages,  avec 
les  attributs  des  arts  et  des  sciences  à  ses  pieds  et  l’inscription  autour: 

ez  Mupm  u  ez  eoütm  CAasua. 

Au-dessous  de  la  partie  supérieure  on  lit  : 

G.  Hedlinger. 

La  pyramide  est  placée  sur  un  piédestal  portant  un  cartouche, 
dans  lequel  on  lit: 

Hier  Jiebt  die  grosse  Frcm  die  Kunst  der  neusten  Zeit 

Ben  spatlien  Jahren  auf,  ja  selbst  der  Ewigkeit, 

Wie  trefflkh  das  ihr  Geist,  wie  gross  ïhr  Thun  gewesen , 

Wird  einst  die  Nachwelt  noch  redit  mit  Erstaunen  lesen. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

G.  P.  Busch  sculp.  à  Berlin. 

Rare. 


44 


49.  Vignette  gravée  an  burin  représentant  les  deux  côtés  de  la 
même  médaille,  avec  les  mêmes  inscriptions. sur  les  médailles. 

Dans:  Eicaud  de  Tiregale. 

50.  Planche  in-4°,  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’une  au-dessus 
de  l’autre  les  deux  côtés  de  la  même  médaille ,  seulement  sur  le  côté 
où  se  trouve  le  profil  de  l’Impératrice  on  lit  au  bas  de  la  draperie  : 

Hedlinger.  i. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  dans  un  cartouche  : 

Historicher  Münz  Belustigung  El  fier  Theil  JW  173-9. 

Entre  les  deux  côtés  de  la  médaille  on  voit  : 

pag.  427. 

Dans:  Historische  Münzbelustigungen  (de  J.  J.  Spies  et  autres). 

5  volumes.  Ansbach  1768  —  74.  4°. 

51.  Planche  in-4°,  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés 
d’une  médaille  frappée  en  1740  à  l’occasion  de  la  mort  de  l’Impé¬ 
ratrice.  D’un  côté  on  voit  l’effigie  de  l’Impératrice,  la  même  que  dans 
les  deux  planches  précédentes,  avec  l’inscription  autour: 

Auna  6  (sic)  M.  iMnepampum  u  CaModepotc.  Bcepocc. 

Au-dessous  de  l’effigie  on  lit  l’exergue  : 

Poducn  (sic)  28  lau.  1693  Bo3iu.  ua  npecm.  19  lau.  1730.  . 

De  l’autre  côté  de  la  médaille  oii  voit  une  femme  dans  des 
nuages,  sur  laquelle  tombent  des  rayons  d’en  haut,  et  qui  est 
drapée  d’un  manteau  impérial,  cette  figure  couronne  un  enfant  que 
lui  offre  une  femme  sans  couronne,  mais  vêtue  du  grand  manteau 
impérial.  Cette  dernière  figure  est  tout-à-fait  ressemblante  à  l’effigie 
de  l’Impératrice,  que  nous  voyons  de  l’autre  côté.  On  lit  autour  la 
légende  : 

TaKO  neuajib  napoda  ymomjia 
et  l’exèrgue  : 

Jlpecmaeucn  (sic)  17  ok.  1740. 


Au  haut  de  la  planche  on  voit: 

Pag.  518 
au  bas  d’un  côté  : 

Wilh.  Dav.  Büsliing  delin. 
et  de  l’autre  : 

Fritzsch  sculp. 

Dans  :  Magazin  fur  die  neue  Historié  und  G-eographie ,  angelegt 
von  D.  Anton  Friederich  Biisching.  Hambourg  et  Halle  1767 — 93. 
40,  22  volumes  et  le  23me  contenant  la  table  des  matières  de  B.  H. 
Weinart.  Dans  le  texte  annexé  à  la  planche  Büsching  explique  ainsi 
le  second  côté  de  la  médaille:  „Auf  der  rechten  Seite  derselben  er- 
„ blickt  man  das  Bildniss  der  Kaiserin  Anna,  und  auf  der  Rückseite 
»  ebendieselbe  als  gegeuHimmel  fahrend,  wie  sie  dern  Prinzen  Johann, 
„welchen  ihr  die  Prinzessin  Anna  darhâlt,  die  Russische  Kaiser- 
„krone  aufs  Haupt  setzet".  Si  cette  explication  est  juste,  alors  on  a 
prêté  à  la  régente  Anne  (v.  plus  bas  XIII)  une  ressemblance  avec  sa 
tante,  qui  n’a  jamais  existé  dans  le  fait.  Cette  explication  a  été 
adoptée  par  Mr.  Kunik  dans  son  article  sur  les  portraits  de  la  ré¬ 
gente,  Anne.  (O  nopTpeTaxn  n  H3o6paæeHiax-B  npaBHTe.ii,HHpBi  Ahhli 

-  OnHTB  KpHTMIiH  nOpTpeTOBî)  ,  Bt  CMHCjH  HCTOUHHKOB’B  pycCKOË 

HCTopin  —  YneHLia  3anacEH  HimepaTopcEOË  AEa^eMin  Hayui  no  nep- 
BOMy  h  Tpei'BeMy  OT^hay.  CaHETneTepôypra»  1853.  T.  I.  erp.  554): 
d’un  autre  côté  Ricaud  de  Tirgale  (Médailles  etc.),  la  Commission 
archéographique  (CodpaHie  pyccEHxn  MejqueË,  03,11;.  no  BBicouaËniesiy 
noBeHmiH)  Apxeorpa(J)miecEOio  KoMiincieio.  Crié.  1840,  in-folio)  ainsi 
que  la  description  de  la  collection  Reichel  (Die  Reichel’sche  Münz- 
sammlung  in  St.  Petersburg  1842)  prétendent  que  le  côté  en  ques¬ 
tion  de  la  médaille  représente  :  „La  Russie  présentant  un  enfant  que 
l’Impératrice  couronne".  Mr.  Kunik  ne  veut  pas  admettre  cette  expli¬ 
cation  et  révoque  même  en  doute  l’authenticité  des  deux  médailles 
citées  dans  les  ouvrages  ci-dessus  mentionnés.  Effectivement,  le  fac- 
similé  de  la  médaille  que  nous  trouvons  chez  Tirgale ,  diffère  consi- 
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dérablement  de  la  planche  que  nous  venons  de  décrire.  Du  reste,  il 
nous  importe  peu  qu’elle  a  été  la  pensée  de  l’auteur  de  la  médaille, 
il  nous  suffit  de  signaler  que  la  figure,  que  Mr.Ivunik  prend  pour  la 
régente  Anne,  est  une  copie  fort  exacte  de  l’effigie  de  1  Impératrice 
Anne.  Quant  à  la  figure  assise  dans  les  nuages,  nous  n’y  voyons  rien 
de  commun  avec  les  traits  de  l’Impératrice. 

52.  Vignette  gravée  au  burin  représentant  la  même  médaille 
avec  les  mêmes  inscriptions.  On  y  voit  en  outre  les  deux  côtés  du 
jeton  frappé  à  la  même  occasion.  D’un  côté  on  voit  le  buste  de  l’Im¬ 
pératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la  même  légende  et  de  l’autre  on  lit: 

Poducn  28  leuoctpH  1693  GAode.ta  3z  (sic)  19  leueapn  1730 
npecmaeucn  17  OKmnôpR  1740  tody. 

Dans:  Ricaud  de  Tiregale. 

53.  Planche  gravée  au  burin  représentant  une  médaille  à  l’ef¬ 
figie  de  l’Impératrice.  On  lit  au  bas: 

prb30M  Ieam  Conojioez.  (Rowinsky,  Pycc.  rpaBëpn  284.) 

Sujets  historiques. 

54.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  l'Impératrice  se  rendant  du  palais  de  Kremlin  (PpanoBHTaa  na- 
jiaTa)  à  la  cathédrale  de  l’Assomption  (VcneHCEifi  codopr.).  Au  bas  de 
la  planche  on  voit  un  écusson  ouvragé,  dans  lequel  on  lit  : 

I^epeMoma.maii  (sic)  npoueccia  en  coôopnoü  ueptceu  ei  mop- 
otcecmeemuu  (sic)  dem  Kopouoeamn  Ahhu  Ijunepampuubi 
u  CoModepoKUV/U  (sic)  Bcepocciücnia  Anprbjin  dea  decnmb 
ôcMaio  dun  1730  loda. 

De  chaque  côté  de  l’écusson  on  voit  une  colonne  portant  les 
noms  des  principaux  personnages  et  des  différents  bâtiments,  qui 
figurent  sur  la  gravure.  Chaque  nom  est  précédé  d’un  chiffre  qu’on 
retrouve  sur  la  gravure,  au-dessus  du  personnage  ou  du  bâtiment 
correspondant. 

Dans:  Umstândl.  Beschreibung  der  hohen  Salbung  und  Krônung 
der  etc.  etc.  Anna  Ioannowna.  St.  Petersburg  1731.  Folio. 
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55.  Planche  grand  in-folio  en  Mais  représentant  le  couronne¬ 
ment  de  rihipératrice  à  la  cathédrale  de  l’Assomption  à  Moscou  le 
28  avril  1730.  On  voit  l’Impératrice  assise  sur  un  trône  placé  sur 
une  estrade,  entourée  d’évêques  et  de  personnages  de  sa  cour.  Au 
bas  de  la  gravure  on  voit  un  cartouche  ouvragé ,  dans  lequel  on  lit  : 

ü,epeMOHÏH  KopoHOBciwin  Ahhu  Iocihhobhu  iMnepampnuu  u 
CaModepoKuuu  ecepocciücKoü  anpenn  deadecsmn  ocmmo 
dm  1730  loda. 

Des  deux  côtés  on  voit  des  colonnes  avec  des  noms  comme  dans 
la  planche  précédente. 

Ibidem. 

56.  Même  sujet,  in-4°,  en  biais,  gravure  au  burin.  C’est  la 
copie  de  la  planche  précédente.  On  voit  au  haut  de  la  planche  une 
bander olle,  sur  laquelle  on  lit: 

Salbung  und  Grônung  Anna  Johannowna  Kay  serin  und 
Selbstherrscherin  von  ganz  Busslandt  (sic). 

57.  Planche  in-folio,  en  biais,  représentant  l’illumination  orga¬ 
nisée  à  l’occasion  du  couronnement  vis-à-vis  du  palais  de  l’Impéra¬ 
trice.  Au-dessus  de  la  planche  on  voit  le  Js  18. 

Dans:  Beschreibung  der  Salbung  etc. 

58.  Tableau  composé  de  deux  planches,  grandissime  in-folio, 
gravées  au  burin  et  représentant  le  feu  d’artifice  tiré  le  30  avril 
1730  en  honneur  du  couronnement  de  l’Impératrice.  Au  bas  du  ta¬ 
bleau  on  voit  des  deux  côtés  des  cartouches  portant  la  description 
du  feu  d’artifice  et  l’explication  des  différentes  allégories  et  devises 
qui  s’y  trouvent.  Cette  description  commence  par  : 

K3w6paMeuie  (fieepeepm  Teupnu^aio  e  deub  Eopomeamia 
En  IhinepamopcKaio  Benmecmoa  CaModcpmuvM  Bce- 
pocciüCKin  Amu  Iwamoemt  1730  io.  Anpnjiia  et  30àem. 

59.  Même  sujet,  grand  in-folio  en  biais,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  en  petit.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

T.  Elliger  delin.  et  fecit  Petropoli 
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et  plus  bas  la  même  inscription  que  dans  le  précédent,  avec  les 
mêmes  descriptions  après. 

Dans:  la  description  du  couronnement  (v.plus  haut).  Nous  trou¬ 
vons  dans  le  même  ouvrage  deux  vignettes  représentant  la  procla¬ 
mation  du  couronnement  et  de  la  fête  populaire  donnée  à  cette  occa¬ 
sion,  ainsi  que  des  planches  représentant  les  joyaux  de  la  couronne, 
le  trône,  le  costume  des  hérauts  d’armes  etc.  etc. 

60.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
plan  de  la  prise  d’Asoff  en  1736  par  le  maréchal  Lascy.  Au  haut 
de  la  planche,  à  droite,  on  voit  une  vignette  représentant  le  bombar¬ 
dement  de  la  place,  avec  l’inscription  en  haut: 

Prospect  und  Belagerung  der  Vestung  Asoph. 

Au  bas  de  la  planche  à  gauche,  on  voit  une  bandelette  déployée 
formant  cartouche.  On  y  lit  : 

Accurater  Grundriss  und  Gegend  der 
Vestung 
Asopli 

samt  der  Russischen  Belagerung 
1736. 

Sous  le  cartouche  on  voit  une  seconde  vignette  représentant  le 
camp  russe  et  les  chefs  turcs  offrant  les  clefs  de  la  ville  au  maréchal 
Lascy,  qui  se  tient  devant  sa  tente  entouré  de  son  état-major. 

Anonyme. 

16.  Anne  LéopoMowna,  Élisabeth- Catherine-Chri stine, 
princesse  de  Brunswick-Lunebourg-Bévern,  née  princesse 
de  Mecklembourg-Schwérin,  régente  de  Russie,  née  à  Ro- 
stock  en  1718,  fille  de  Charles-Léopold,  duc  de  Mecklem- 
bourg-Schwérin  et  de  sa  seconde  femme,  la  tsarewna 
Catherine  Iwanowna,  soeur  d’Anne  I.  Arrive  en  bas-âge 

en  Russie,  embrasse  en  1738  la  foi  orthodoxe  sous  le  nom 

/ 

d’Anne.  Epouse  en  1739  le  prince  Antoine  de  Brunswick 
(v.  ce  nom).  Proclamée  régente  pendant  la  minorité  de 
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son  fils  Jean  (y.  ce  nom),  prisonnière  à  l’avènement  d’Eli- 
sabet  (v.  ce  nom),  elle  fut  expédiée  avec  sa  famille  en 
Allemagne,  arrêtée  à  Riga,  enfermée  à  Dunamunde,  puis 
à  Ranienbourg  (gouv.  de  Riasan) ,  séparée  de  son  fils 
aîné  et  ensuite  reléguée  à  Kliolmogory  (gouv.  d’Ar- 
changel)  où  elle  mourut  en  1746. 

1.  Portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  régente  est  représentée  à  mi-corps,  le 
corps  en  face,  la  figure  de  3/4  à  droite,  avec  des  cheveux  poudrés,  re¬ 
tombant  en  boucles  sur  ses  épaules,  en  robe  décolletée,  portant  le 
cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine  et  drapée  d’un  manteau  doublé 
d’hermine.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

En  Bucouecmeo  Tocydapuun  UPpuwaecca  Anna 

On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Ihro  Hoheit 
die  Prinzessin 
Anna 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

L.  Garavaca  8.  I.  M.  Tôt.  Russ.  Pictor  f. 
et  de  l’autre: 

G.  A.  Wortmann  Acad.  Sc.  Sculp1  sculpsit  Petropoli. 

Les  épreuves  anciennes  excessivement  rares. 

Mr.  Kunik  suppose  que  ce  portrait  a  été  gravé  peu  de  temps 
avant  le  mariage  de  la  princesse,  c.-à-d.  vers  1789.  Dans  le  cata¬ 
logue  de  1736  des  éditions  de  l’Académie,  ce  portrait  ne  figure  pas 
encore,  tandis  que  dans  celui  de  1739  sur  la  dernière  page  on  lit: 
„  Portrait  de  S.  A.  la  Psse  Anne  in-folio,  prix  50  copeks. “  A  l’expo¬ 
sition  de  portraits  historiques,  qui  a  eu  lieu  dernièrement  à  St.-Pé- 
tersbourg,  on  pouvait  voir  quatre  portraits  de  la  régente,  probable¬ 
ment  il  n’en  existe  pas  d’autres.  De  ces  quatre  portraits  ceux  qui 

4 


50 


portaient  les  AA  176  et  181,  et  qui  sont  à-peu-près  identiques 
(l’un  provenait  du  château  de  Gatchina,  l’autre  des  combles  de  l’Her- 
mitage) ,  se  rapprochent  le  plus  de  la  gravure  que  nous  venons  de 
décrire.  Cependant  .tant  dans  la  pose  que  dans  la  figure  et  l’expres¬ 
sion  nous  trouvons  de  grandes  variantes.  Cela  nous  porterait  â  croire 
que  Wortmann  arrangeait  à  sa  guise  les  portraits  qu’il  gravait.  Le 
portrait  d’Anne  I  (As  2),  gravé  par  Wortmann  d’après  Caravaque, 
peut  corroborer  notre  opinion.  On  y  voit  également  des  changements 
considérables.  Mr.  Rowinsky  cite  un  autre  portrait  de  la  régente, 
également  de  Wortmann.  Dans  la  nomenclature  des  oeuvres  de  ce 
graveur,  il  dit:  „22.  Amia  EapuoBHa,  rtpimpecca  npaBHTeitHHna,  .houb 
MeoeHtî.  IÜBep.  Tepq.  Eapua  JteonojBfla.  HoacH.  3/4  b.t.  (à  mi-corps 
de  %  à  gauche),  Tisse  noAnncn  macTepoBB,  ho  6e 3B  ro^a  (c.-à-d.  G.  A. 
Wortmann  Acad.  Sc.  sculps.  Petropoli.  Taunayepz  pucoeanz)  p.  n. 
b.  14.  3.  in.  9.  7  /2.  Bb  codpanin  IîopaéaHOBa  Haxo^nuca  9K3eMnjnipB 
8Toro  nopTpeTa  ée3B  bcheoh  no^nucH  h  tfoppopa.  Mipof  b.  12.9 
ni.  8.7.  Taitoa  9E3.  y  ^pyryjuma  npo^aBajca  3a  6  'mepoBB.  B'ropæe 
OTnewKH  Toæe  ptflkH  2  —  3  pyd.  J^ockh  bb  Aica,a;.  HayitB.  Cb  nea 
noayaaiOTca  OTneuarKH  .hobohbho  CHOCHBie."  (Pyccicie  rpaBepai  etc 
p.  173).  Plus  loin  sous  le  A  23  nous  trouvons  la  gravure  que  nous 
venons  de  décrire ,  avec  l’annotation  que  la  planche  se  trouve  à 
l’Académie  des  sciences.  Il  y  a  ici  évidemment  erreur.  Dans  la  nomen¬ 
clature  des  planches  conservées  à  l’Académie  des  sciences,  que  nous 
trouvons  dans  le  même  ouvrage,  quelques  pages  plus  haut  (p.  118), 
il  n  est  question  que  d  une  seule  planche  avec  le  portrait  de  la  ré¬ 
gente  („ A  22.  Hpïïnqecca  Ama,  rp.  BopTMamiB  cb  EiipiwaEa,  xop.“). 
Le  portrait  cité  par  Mr.  Eowinsky  était  inconnu  à  Mr.  Kunik,  qui 
dans  la  monographie  des  portraits  de  la  régente,  ne  parle  que  d’un 
seul  portrait  gravé  par  Wortmann.  Enfin  comme  dernier  argument, 

1  épreuve  avant  toute  lettre  conservée  à  PHennitage,  provenant  de  la 
coll.  Karabanoff,  n’est  autre  chose  qu’une  épreuve  d’essai  de  notre  A  1 . 

I 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin,  dans  un  encadre¬ 
ment  rocaille.  Au  bas  du  portrait  on  voit  une  draperie  à  franges 
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formant  cartouche  et  des  deux  côtés  des  cyprès.  On  lit  dans  le  car¬ 
touche  : 

Anna 

Princessin  von  Mecklenb. 

Erbin  des  Bussischen 

Kaiserthums 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Sysang  sc.  • 

Rare. 

3.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

Ihro  Bussisch.  Kays.  Hoheit  die  Primessin  Anna. 
et  au  bas  de  la  planche: 

Bernigeroth  sc.  Bips. 

4.  Même  portrait  in-4°,  gravé  au  pointillé  et  burin.  Médaillon 
ovale  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  riche  encadrement  carré,  gravé 
au  burin,  orné  de  feuilles  de  chêne,  de  guirlandes  de  lauriers  etc.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Anna  Jleonondoeua  (sic)  npunueca  (sic)  MeuMuftypiCKaa, 
npaeumejinuua  (sic)  ece  Pocc.  ÜMnep.  wpecmoAa. 

Dans  :  Epamoe  ncTopnnecEoe  h  xpoHonornuecKoe  onncame  manni 

n  fthamn .  I^apeft .  Cï>  H3o6paæeHieMrb  rpaBiipoBaHHLm.  hxb  nop- 

TpeTOBU .  Hs,!!;.  Et}).  dmjmnoBCKHivre.  MocKBa  1810,  in-4°. 

5.  Portrait  in-folio,  grossièrement  gravé  en  manière  noire.  Mé¬ 
daillon  ovale,  entouré  de  draperies  et  d’un  encadrement  carré,  évi¬ 
demment  une  mauvaise  copie  du  portrait  de  Caravaque,  avec  de  légers 
changements  dans  le  manteau  et  dans  la  robe.  On  lit  au  bas  du 
médaillon  de  côté: 

Joh.  Ghristoph  Haffner  exc.  A.  V. 


4* 
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Au  milieu  on  voit  un  cartouche  entouré  de  trophées,  dans  lequel 
on  lit  : 

Elisabetha  (sic)  D.  G.  Magna  Eux  omnium  Russorum  et 
Impery  (sic)  Gubernatrix. 

6.  Portrait  grand  in-folio,  gravé  en  manière  noire  et  tiré  en 
sanguine.  On  y  voit  une  femme,  dont  les  traits  rappellent  le  portrait 
de  la  régente  (JVs  1)  à  mi-jambes,  debout,  le  figure  en  face,  le  corps 
de  %  à  gauche ,  en  cordon  et  plaque  avec  un  petit  diadème  sur  la 
tête.  Elle  porte  un  manteau  doublé  d'hermine,  qu’elle  relève  de  la 
main  droite,  tandis  qu’avec  sa  main  gauche  elle  touche  à  une  cou¬ 
ronne,  qui  avec  le  sceptre  se  trouve  sur  un  carreau  placé  sur  une 
table.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  une  fenêtre.  Au  bas  du 
portrait  on  voit  un  cartouche  en  forme  de  coquille ,  dans  lequel 
on  lit: 

Elisabetha  Petrowna  (sic)  D.  G.  Magna  Eux  Omnium 
Russorum  et  Impery  (sic)  Gubernatrix  Coronata  anno 
MEGGXLII E.  VI  Mai. 

Au  bas  de -la  planche  on  lit  d’un  côté: 

J.  G.  Haffner 
et  de  l’autre  : 

exe.  A.  V. 

Ces  deux  rarissimes  portraits,  dont  les  seuls  exemplaires  que 
j’aie  jamais  rencontrés,  se  trouvent  le  premier  dans  ma  collection  et 
le  second  dans  celle  de  l’Hermitage  à  St.-Pétersbourg,  représentent 
évidemment  la  régente.  Pour  le  premier  il  n’y  a  pas  à  s’y  tromper, 
c’est  bien  une  copie,  mauvaise  il  est  vrai,  du  portrait  de  Cara vaque, 
quant  au  second,  bien  qu’il  ne  soit  pas  une  copie,  il  se  rapproche 
cependant  bien  plus  des  portraits  que  nous  possédons  de  la  régente, 
que  de  ceux  que  nous  avons  de  l’Impératrice  Élisabeth.  Jean  Chri¬ 
stophe  Haffner  ou  Haftier,  comme  nous  le  voyons  chez  Nagler  (Neues 
Allgememes  Kiinstler-Lexicon  etc.,  bearbeitet  von  Dr.  G.  K.  Nagler, 
5ter  Band.  München  1887.  8°.)  était  un  mauvais  petit  graveur 
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d’Augsbourg,  mort  en  1754  à  l’âge  de  86  ans.  Il  était  fort  âgé 
déjà,  lorsqu’il  commença  à  graver  ces  deux  portraits  ;  probablement, 
avant  qu’il  les  eût  achevé,  survint  la  révolution  de  1741 ,  les  por¬ 
traits  de  la  régente  n’étaient  plus  en  vogue ,  la  nouvelle  Impératrice 
tâchait  de  détruire  tous  les  souvenirs  du  règne  si  court  de  son  pré¬ 
décesseur,  alors,  pour  ne  pas  perdre  complètement  le  fruit  de  ses 
labeurs,  Haffner  se  décida  à  substituer  le  nom  d’Élisabeth  à  celui 
d’Anne  tout  en  gardant  on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  le  titre  d’„Im- 
pery  (sic)  gubernatrix"  au  lieu  de  celui  d’impératrice. 

7.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  princesse  est  représentée 
à  mi -jambes,  debout  de  s/4  à  droite,  elle  est  drapée  d’un  manteau 
doublé  d’hermine  retenu  par  une  agrafe,  elle  a  le  bras  droit  étendu 
et  avec  sa  main  gauche  elle  relève  le  bout  du  manteau.  On  voit  dans 
le  fond  une  fontaine,  un  vase  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

Anna  Prinsessin  von  Mecklenb.  verm.  Prinz  v.  Braun- 
schweig  Erbin  des  Bussischen  Kayserthums 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Bernigeroth  sc. 

Dans  le  tome  XXI  du  «Grosses  vollst-ândiges  Universal-Lexicon", 
dédié  à  la  régente.  La  tête  est  évidemment  une  copie  de  Caravaque, 
quant  au  corps,  il  est  clair  qu’il  est  copié  d’après  une  autre  gravure 
(habitude  qu’avait  la  famille  Bernigeroth),  d’autant  plus  qu’il  n’est 
pas  en  proportion  avec  la  tête. 

8.  Planche  in-folio  *).  On  y  voit  Minerve  et  devant  elle  une 
mère  qui  lui  amène  ses  enfants,  au-dessus  on  voit  la  renommée  te¬ 
nant  dans  ses  mains  un  rouleau  déployé,  sur  lequel  on  lit: 

ITempr,  I  mua-M  Anna  cooepmum. 


*)  Je  ne  connais  pas  cette  gravure,  je  la  cite  d’après  la  description  de  Mr  Guén- 
nadi  (O  khhpè  «  Ilaaaïbi  AKa^oMin»  —  yueHnm  nanticnu  AKa,a,eMin  Ilayicn),  qui 
ne  dit  pas  comment  la  planche  est  gravée. 
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Dans  le  fond  on  voit  une  partie  de  l’Académie  des  sciences  de 
St.-Pétersbourg  et  un  monument  à  Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  d’un  côté: 

Bartolomeo  Tarsia  inv. 
et  de  l’autre: 

P.  G.  Mattarnovy  sculp. 

Cette  planche  sert  de  frontispice  à  l’ouvrage:  «IlaiaTH  CaHKTne- 
«TepôyprcKOfi  HamepaTopcKOffl  ÂKa^eMiH  HayKï.  BnfkioTeKH  h  KyHCï- 
„  KaMepu  KOTopHXï>  npe(ïï,CTaB.reHti  njtaHH,  (ftaca^H  u  npo^MH,  npnnn- 
„  cauHHK  Ea  IlmiepaTopcEOMy  BucooecTBy  Pocy^apHHh  Beiimton  Kna- 
„raHb  n  IIpaBHTejiBHHp'ï»  Bcea  Poccin.  üeuaTaHO  npn  HimepaTopcEOii 
«AKa^eirin  HayEB  bb  CaHitTneïepôyprh  1741  ro^a.  G-ebâude  der  Kai- 
«serlichen  Academie  der  Wissenschafften  nebst  der  Bibliothec  und 
«Eunst-Cammor  in  St.  Petersburg  nach  ihrem  Grundriss,  Aufriss 
«und  Durchschnitt  vorgestellt  und  Ihro  Kayserl.  Holieit  der  Gross- 
« Fürstin  und  Reichc-Yerwalterin  von  gantz  Russland  allerunterthâ- 
„  nigst  zugeeignet.  Ausgefertiget  bey  der  Kayserl.  Academie  der 
«Wissenschafften  in  St.  Petersburg  1741,  in-folio."  —  Yoilà  com¬ 
ment  est  expliqué  le  frontispice  par  Schuhmacher,  l’auteur  de  l’ou¬ 
vrage  (npiiMbuama  Et  Bh^omocTaMB  1741):  «  Nous  voyons  en  avant 
«de  la  feuille  sur  laquelle  se  trouve  le  titre  une  grande  figure  gravée 
«représentant  Son  Altesse  Impériale  sous  les  traits  de  Minerve,  cou¬ 
ronnée  de  lauriers  par  la  préscience  (npeÆyB'fyOiHie) ,  elle  tient  dans 
«la  main  droite  un  gouvernail  appuyé  sur  des  trophées  militaires, 
«sur  différents  instruments* ayant  rapport  aux  sciences  et  sur  d’autres 
«symboles  de  la  prospérité  de  l’état;  de  sa  main  gauche  elle  désigne 
«l’amour  de  la  patrie,  qui  tient  un  enfant  par  la  main,  l’Académie 
«des  sciences  et  la  Bibliothèque,  que  les  sciences  et  les  arts,  repré- 
„  sentées  par  des  femmes,  reçoivent  avec  empressement.  Dans  le  fond 
«entre  les  bâtiments  de  l’Académie  on  voit  une  statue  équestre  de 
«Pierre-le-Grand,  fondateur  de  l’Académie,  et  sur  le  piédestal  de  la 
«statue  la  vertu,  donnant  la  main  à  la  sagesse  et  foulant  à  ses  pieds 
«les  vices  et  l’ignorance."  Le  frontispice  est  suivi  d’une  dédicace 
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empoulée  à  la  régente.  Mr.  Kunik  a  comparé  le  frontispice  avec  le 
portrait  de  Caravaque  et  n’y  trouve  pas  une  grande  ressemblance. 
La  description  de  l’Académie  des  sciences  dont  nous  venons  de  parler 
a  eu  plusieurs  éditions.  (2de  édition  in-folio  en  1741,  3mo  édition 
in-4°  en  allemand  1744,  4me  en  russe  in-4°  sans  date,  5me  édition 
en  latin  in-4°  1744).  L’unique  exemplaire  connu  de  la  première' 
édition,  avec  la  dédicace  à  la  régente,  se  trouve  dans  le  musée  du 
comte  Roumiantzeff  à  Moscou.  Dans  les  éditions  suivantes  le  titre  a 
été  changé  et  la  dédicace  supprimée,  le  frontispice  cependant  est  resté 
le  même,  avec  la  différence  que  Schuhmacher ,  qui  avait  hâte  de  sup¬ 
primer  tout  ce  qui  ne  cadrait  plus  avec  le  nouvel  ordre  de  choses,  y 
substitua  le  nom  d’Élisabeth  à  celui  d’Anne  (IleTpr.  I  nawn,  Ejih- 
caBeia  I  coBepnma). 

9.  Vignette*)  représentant  Vénus  dans  un  char,  traîné  par  des 
colombes.  Vénus  est  représentée  avec  un  sourire  sur  les  lèvres  ;  on 
remarque  dans  ses  traits  une  grande  ressemblance  avec  la  régente  ; 
elle  est  drapée  d’un  manteau  doublé  d’hermine ,  et  tient  dans  ses 
mains  deux  écussons  aux  armes  de  Mecklembourg  et  de  Brunswick, 
autour  de  sa  tête  on  voit  uue  auréole ,  sur  le  dossier  du  char  on  voit 
l’aigle  impériale  de  Russie.  Dans  le  fond  on  voit  une  allée  d’arbres, 
menant  à  un  temple  qui  s’élève  sur  une  hauteur. 

Cette  vignette  sert  de  frontispice  à  une  ode  composée  par  Staeh- 
lin  en  honneur  du  mariage  de  la  régente.  „Das  hohe  Beylager  Ihro 
Hoheit  der  Durchl.  Printzessin  Anna  und  Sr.  Hochfürstl.  Durchl. 
Anton  Ulrich....  in  einer  Ode  allerunterthânigst  besungen  von 
J.  Stâhlin  P.  P.  Petersburg  den  3  Julii  1739.“  Folio.  Rarissime. 

Mr.  Kunik  cite  encore  une  gravure,  représentant  le  feu  d’artifice 
tiré  en  honneur  du  mariage  et  se  trouvant  dans  un  brochure;  „Abriss 

„des  Lust  Feuers .  H3odpaæeHie  OHaro  (JieËepBepKa  no  éjtaronojiyu- 

„  homï>  coBepiuHBineMca  bpauHOMï)  coueTamH  Ea  BiicouecTBa  rocy^apHHH 
„IIpHHn;eccH  Ahhh  Ea  HiineparopcKaro  BeiHuecTBa  CamoÆepMii,Bi  nue- 

*)  Malheureusement  Mr  Kunik,  auquel  nous  empruntons  la  description  de  la 
vignette  ne  dit  pas  comment  elle  est  gravée. 
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„  MilHHHHH  CB  CB'ïiT.II'hHHIHMB  KhSSCMB  H  PoCy/pipeMB  AlITOHOMB 
bxomb  Tepporoun)  BpayHiiiBeMrcKOMB  h  AiOHeCiyprcKMLB  npH  OKOHiamn 
„cero  TopæecTBa  9  Iras  1739  roji,a  npeftCTaBJieHB  Cuiib.  IlewaHO 
„npn  HMnepaTopcitofl  ÂKaji,eMiH  HayaB.“  Il  y  croit  reconnaître  limage 
de  la  Princesse  sous  les  traits  d’une  Vénus,  traînée  par  des  cygnes, 
à  laquelle  l’amour  offre  un  dard. 

17.  Anne  Pétrowna  (Césarewna,  duchesse  de  Sleswig- 
Holstein-Gottorp).  Née  en  1708.  Fille  de  Pierre-le-Grand 
et  de  sa  seconde  épouse  Catherine  I  (v.  ces  noms).  Pierre- 
le-Grand  voulut  la  proclamer  héritière  du  trône  au  mo¬ 
ment  de  sa  mort.  Elle  épousa  en  1725  le  duc  Charles- 
Frédéric  de  Holstein  (v.  ce  nom).  Obligée  de  quitter  la 
Russie  sous  Pierre  II  à  la  suite  des  intrigues  de  Menschi- 
koff  (v.  ce  nom) ,  elle  mourut  à  Kiel  en  1728,  après  avoir 
donné  le  jour  à  un  prince  qui  devint  Pierre  III  (v.  ce  nom). 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  à  mi-corps,  en 
face  en  robe  de  brocart  décolletée  et  garnie  de  perles  et  de  diamants, 
avec  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  les  épaules.  Elle  porte  une 
coiffure  élevée  sans  poudre ,  un  petit  diadème  et  des  boucles  qui 
tombent  sur  les  épaules.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Anna  Tlempoeua  I^ecapeeua  Pocciücmn  [’cpimmu  Rl.iesom 
roAcmeuHcmn. 

On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Anna  Pétrowna  Bussische  Kayserl.  Printzessin  Uertzogin 
von  Schleswig-Hollstein. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

TanHayepü  pucoaaM 
et  de  l’autre  : 

Ü.  A.  Wortmann  Acad.  Sc.  sculp.  sculps.  Petropoli  A0 1736. 
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Dans  le  second  état  de  cette  gravure  on  trouve  entre  les  lettres 
a  et  h  du  mot  ToJicmeüHcmn ,  plusieurs  raies  produites  par  un  faux 
mouvement  du  poinçon  (PyccKie  rpaBepu,  1 7  3). 

2.  Même  portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale,  suspendu  à  une  colonne  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
C’est  évidemment  une  copie  de  la  gravure  précédente,  mais  avec  quel¬ 
ques  changements.  D’abord  l’auteur  de  cette  gravure  a  corrigé  la  figure, 
bien  que  les  traits  sont  restés  fort  gros,  et  ensuite  il  y  a  quelques 
variantes  dans  la  robe  et  le  manteau ,  et  la  princesse  est  représentée 
avec  un  grand  cordon  qui  ne  peut  être  que  celui  de  Ste-Catherine. 
On  voit  au  bas  du  médaillon,  sur  le  piédestal  de  la  colonne,  un  car¬ 
touche  rocaille,  dans  lequel  on  lit: 

Anna  üempoeha  Ilecopema  Pocciïicmn,  Pepimunn  IÏÏM3- 
euvi  roAcmeuHcmn.  Anna  Petrowna  Pussische  Kayserl. 
Printzessin  Hertzogin  von  Schleswig-Holstein. 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  l’anagramme  :  $ 

Feu  le  prince  Alexandre  Lobanoff  attribuait  cette  planche  à 
Jacques  Stenglin.  Selon  lui,  Stenglin  grava  avec  l’aide  de  ses  élèves 
1 5  portraits  de  différents  membres  de  la  famille  Romanoff,  commen¬ 
çant  par  Jean-le-Terrible  et  finissant  par  Élisabet  I.  Stenglin  cor¬ 
rigeait  le  travail  de  ses  élèves,  et  les  portraits  qu’il  grava  lui-même, 
il  les  signa  de  son  monogramme  $ .  Le  dernier  portrait  gravé  de  cette 
suite  fût  celui  de  la  tsarine  Nathalie  Kirilowna.  Telle  est  la  version 
du  prince  Lobanoff.  Le  comte  de  Laborde  et  Nag’lor  attribuent  au 
contraire  ce  monogramme  à  Alexis  Zouboff.  Telle  est  aussi  l’opinion 
de  Mr.  Rowinsky.  „Les  portraits  d’Anna  Pétrowna,  de  Pierre  I  et  de 
Catherine  I“,  dit-il  (Pyccitie  rpaisepH  194  — 195),  „diiferent  beau¬ 
coup  des  autres  portraits  de  la  suite  de  Stenglin;  ils  sont  traités  avec 
infiniment  plus  de  finesse  et  de  talent.  En  outre  Staehlin  affirme 
positivement  que  Stenglin  ne  grava  que  12  portraits  de  la  famille 
Romanoff  de  1741  à  1744.  Il  n’y  a  pas  moyen  d’admettre  d’erreur,  vù 
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que  Stenglin  fût  non-seulement  le  contemporain  de  Staehlin,  mais 
encore  fût  appelé  par  lui  à  St.  Pétersbourg  et  travaillât  d’après  ses 
commandes.  Staehlin  ne  parle  pas  des  portraits  d'Anna  Pétrowna, 
Pierre  I  et  Catherine  I  dans  ses  mémoires.  Dans  le  catalogue  des 
estampes  de  l’Académie  des  sciences,  les  trois  portraits  sont  cités 
sans  nom  de  graveur,  tandis  qu’en  regard  des  autres  planches  de 
la  suite  et  en  général  de  toutes  les  productions  de  Stenglin  nous 
trouvons  son  nom.  Par  conséquent  on  peut  attribuer  avec  la  plus 
grande  sécurité  ces  trois  portraits  à  Zouboff  en  expliquant  le  mo¬ 
nogramme:  „A.ieKcM  SydoBB  TymeBajn.  “  ou  bien  encore  „AÆOjt- 
CKin,  3ydoBï>  TymeBa.ra.“:  Le  travail  technique  de  ces  trois  planches 
rappelle  beaucoup  le  portrait  de  Catherine  I  gravé  par  Zouboff  et 
Adolsky." 

18.  Antoine  -  Ulric  (Prince  de  Brunswick  -Lunebourg- 
Bevern).  Né  en  1714.  Fils  de  Ferdinand- Albert,  duc  de 
Brunswick  et  d'Éléonore-Charlotte,  princesse  de  Wolfen- 
buttel.  Il  arriva  en  1788  en  Russie,  mais  n’épousa  qu’en 
1789  la  princesse  Anne  Léopoldowna.  Lors  de  la  régence 
de  sa  femme,  dont  il  partagea  plus  tard  la  captivité,  il  fut 
nommé  généralissime  des  armées  russes  et  reçut  le  titre 
d’altesse  impériale.  Il  survécut  de  près  de  80  ans  à  sa 
femme.  Catherine  II  voulut  lui  rendre  la  liberté,  mais  le 
prince  ne  se  décida  pas  à  quitter  ses  enfants  et  mourut  à 
Kholmogory  en  1774. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  tout  jeune,  à  mi- 
jambes,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  armure  avec  un 
manteau  doublé  d’hermine ,  retenu  par  une  agrafe.  Il  tient  la  main 
appuyée  sur  la  hanche.  A  côté  du  prince  on  voit  un  casque  avec  des 
plumes.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Anihonius  Udalricus  Dux  Brunswicensis  et  Lünàburgensis. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  portant  un  cartouche  en¬ 
touré  de  palmes  et  de  lauriers  et  surmonté  d’une  couronne.  On  voit 
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dans  l’écusson  un  aigle  planant  au-dessus  d’un  détroit  et  un  soleil 
entouré  de  rayons,  on  lit  autour: 

Tutum  vehiculum. 

Des  deux  côtés  du  cartouche  on  lit  encore  : 

J.  W.  Heckenauer  sculpsit. 

Rare. 

Le  sujet  représenté  dans  le  cartouche  nous  fait  supposer  que 
ce  portrait  fut  gravé  en  1738,  époque  du  départ  du  prince  pour 
la  Russie. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  semblable  au  précédent, 
seulement  en  buste.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche: 

Antonius  Ulricus  Prints  von  Braunschweig-Bevern. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en 
pied,  debout  et  en  face,  en  armure  avec  un  grand  manteau  flottant.  Il 
tient  dans  sa  main  droite  un  bâton  de  commandement  et  de  sa 
gauche  il  s’appuie  sur  son  casque,  orué  de  plumes  et  placé  sur  une 
table  à  ses  côtés.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Anton  Ulrich  Prints  von  Braunschweig 
et  plus  bas: 

Bernigeroth. 

Dans  le  22me  tome  du  „  Grosses  vollstândiges  Universal-Lexi- 
con“  etc.  etc.  dédié  à  ce  prince.  La  figure  est  une  copie  d’après  les 
portraits  précédents. 

19.  Apostol  (Daniel  Pawlowitch),  avant-dernier  lietman 
des  cosaques  d’Ukraine.  Né  en  1658,  élu  lietman  en  1727. 
Mort  en  1784. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Apostol  est  représenté  en  buste,  de  profil  à.  droite 
en  costume  cosaque.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux 
armes  Apostol  et  plus  bas  on  lit: 

Daniel  Apostel  Feldlierr  der  Zaporovischen  Cosacken. 


—  60 


2.  Portrait  in-4°  gravé  an  burin.  Àpostol  est  représenté  à  mi- 
corps  de  3/4  à  droite,  en  armure,  avec  un  manteau  doublé  de  fourrure, 
de  la  main  droite  il  tient  la  boulawa  (bâton  de  commandement  des 
hetmans)  qu’il  appuie  sur  un  rocher  et  il  tient  sa  main  gauche  sur 
le  manche  de  son  épée.  On  voit  dans  le  fond  une  tente  et  une  ba¬ 
taille.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un  écusson  aux  armes  Apostol,  des 
deux  côtés  duquel  on  lit: 

Der  Neuerwehtte  Feldherr  derer  Gosacken  Daniel  Apostel 
gebohren  1658. 

Au  bas  de  la  planche,  on  lit  d’un  côté: 

F.  G.  Wortman  ad  vivum  pinxit  Moscoviae. 

Au  milieu: 

XVI  Entrevue. 

Et  de  l’autre: 

G.  P.  Busch  sculp.  à  Berlin. 

3.  Portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  x4postol  y  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  cuirasse  et  manteau,  on  lit  au  bas  du 
portrait  : 

flauiuM  AnocmoM. 

20.  Apraxine  (Comte  Théodore  Matwééwitch).  Né  en 
1661.  Beau-frère  du  tsar  Théodore  Âlexééwitch,  frère  aîné 
de  Pierre-le-Grand.  Gouverneur  d’Archangel  et  de  St.-Pé- 
tersbourg.  Créé  comte  en  1709.  Cordon  de  St.-André. 
Grand- Amiral.  Mort  en  1728. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin;  nous  y  voyons  sur  un  socle 
le  buste  du  comte,  de  profil  à  droite ,  en  grande  perruque  et  armure, 
drapé  d'un  manteau.  Un  écusson  aux  armes  Apraxine  est  adossé  au 
socle.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Feodor  Mattivewiz  (sic)  Apraxin  Muscowitischer  General 
Admirai. 
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2.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté  à  mi- 
corps  de  3/4  à  droite.,  en  armure  et  grande  perruque;  il  tient  dans  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement.  On  voit  dans  le  fond  un 
écusson  aux  armes  Apraxine.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Feodor  Mattewiz  (sic)  Apraxin  commandirender  Admirai 
über  die  gantze  Russiche  See-Macht. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  re¬ 
présenté  en  buste ,  la  figure  en  face,  le  corps  de  s/4  à  droite ,  en  cui¬ 
rasse  et  manteau  doublé  d’hermine,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de 
St.-André.  On  lit  d’un  côté  de  l’ovale  : 

Pue.  fl.  Apiyuoa?,. 
et  de  l’autre: 

Tpa.  H.  flaanoez 

et  plus  bas  au  milieu  on  lit  encore  : 

rpaçpz  Qedopz  Mameneomz  Anpancum  TeuepaJvb-AàMupam 
Bepxoeuaio  Taimaio  Goenma  Paem ,  JfybücmeumeAmuü 
Taüuuü  OoGibmHum,  rocydapcmeemoü  AdMupaAmeücnoü 
Eo.ue/du  npemdemvb  u  Kunofcecmea  dcmAundcnmo  reue- 
pa.n  -  Ty6epnam opz .  coôpauia  nopmpemoez  u'sdaaae- 
muxz  IlAamoHOim  EeKemoeuMz. 

Dans  EeKeTOBt:  „CoôpaHie  nopipeTOBt  PocciaHr.,  etc."  (Y.  le  por¬ 
trait  d’Adrien,  dernier  patriarche  de  Russie). 

4.  Planche  in-8°  gravé  au  burin  et  pointillé.  On  y  voit  les  deux 
côtés  d’une  médaille  frappée  en  1708  en  honneur  du  fait  d’armes 
d’ Apraxine,  lorsque  aidé  par  l’amiral  Cruys  (v.  ce  nom)  il  défit  le 
général  suédois  Lübeker,  qui  avait  tenté  de  se  saisir  de  la  ville  à 
peine  fondée  de  St.-Pétersbourg.  Sur  un  côté  le  comte  est  représenté 
en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  armure,  grande  perruque  et  toge 
romaine.  On  lit  autour  : 

]I,apcKüïo  Be-jimecmea  AÔMupa/a  6o.  Ma.  AnpaEpm. 


62 


De  l’autre  côté  on  voit  une  flotte  et  au-dessus  deux  mains  sor¬ 
tant  d’un  nuage  et  tenant  une  couronne  de  lauriers.  La  légende  dit  : 

Xpamü  de,  ne  cnurm  jiynme  CMepwib  a  ne  Hempuocnih. 

et  l’exergue  porte  l’année  : 

1708. 

5.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  de  la 
même  médaille  avec  les  mêmes  inscriptions. 

Dans  Eicaud  de  Tiregale  etc. 

21.  Arcliaroff  (Nicolas  Petrowitch) ,  né  en  1742.  Grand- 
maître  de  police  de  St.-Pétersbourg ,  gouverneur  de  Mos¬ 
cou,  général  -  gouverneur  de  Nowgorod  et  de  Twer,  gé¬ 
néral-gouverneur  de  St.-Pétersbourg,  chevalier  de  8t.- 
André  et  général  d’infanterie  sous  Paul  I.  Exilé  en  1797. 
Mort  en  1814. 

Portrait  m-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Archaroff  est  représenté 
en  buste  de  %  à  gauche,  en  cordon,  plaque  etc.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

F.  A.  Atjianacbem 
et  plus  bas  : 

Hukomü  Hempooim  Apxapom,  rmepa/a-AHmepz,  Gamm- 
nemep6ypicmü  Boeuuuü  ryôepmmopz. 

22.  Arndt  (G.  G.)  Natif  de  Prusse,  conseiller  de  cour, 
attaché  comme  traducteur  au  cabinet  de  l’impératrice  Ca¬ 
therine  IL  II  traduit  plusieurs  ouvrages  de  statistique  etc. 
du  russe  en  allemand,  ainsi  que  la  plupart  des  oeuvres 
de  Catherine  IL  II  était  rédacteur  et  éditeur  de  plusieurs 
journaux  (St.-Pétersbourg.  Journal  u.  Neues  Journal  etc.) 

Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Arndt  est  représenté  en  buste  de  pro¬ 
fil  à  droite.  On  lit  au  bas  du  médaillon: 

G.  G.  Arndt  Russisch  Kaiserl.  Hofrath  Ritter  des  Heil. 
Wladimir  Ordens. 


Et  au  bas  de  la  planche  ; 

Ges.  u.  gest.  v.  L.  Hessell  in  Nürnberg. 

Rare. 

^  23.  Arsène  Matzéewitch  (Métropolitain  de  Eostoff).  Il 
s’éleva  avec  une  extrême  véhémence  contre  la  sécularisa¬ 
tion  des  biens  du  clergé  par  Catherine  IL  A  la  suite  des 
injures  proférées  contre  l’Impératrice,  le  synode  le  déclara 
déchu  de  son  siège  épiscopal,  et  il  fut  rélégué  comme 
simple  moine  dans  un  couvent  éloigné.  Là  il  continua  à 
tonner  contre  Catherine.  Il  fut  détonsuré  et  sous  le  nom 
d’André  Wral  (menteur),  interné  dans  la  citadelle  de 
Eéval,  ou  il  mourut  en  1772. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Arsène  est  représenté  à  mi- 
corps,  debout,  en  face,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  en  costume  de 
paysan  avec  un  bonnet  fourré.  On  voit  dans  le  fond  l’intérieur  d'une 
prison,  à  droite  une  fenêtre  grillée,  dans  l’enfoncement  de  laquelle 
on  lit  : 

6/iaio  MHn  mo  CMupuM  mu  ecu.  —  Apceuiü. 

et  à  gauche  sur  le  mur  de  la  prison  le  portrait  d’Arsène  en  habits 
sacerdotaux,  avec  la  crosse  et  la  mitre  d’archevêque.  On  voit  au  bas 
du  portrait  les  initiales  : 

A.  B.  S. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Fpae.  A.  Ocunoes. 
et  plus  bas  : 

Bchkz  o6pa3s  Kpecmnuü  noiu6aww,um  wpodcmeo,  a  cnacae- 
MbtMZ  o  Xpucmîb  neuamb  ÔMiodamu  ecmi. 

Enfin  tout  en  bas  on  lit  encore  : 

ILodmuHum  es  G.  CoeaucKOMZ  Pue.  A.  K  e.  a.  k.  e. 
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24.  Balk  ou  Balken  (Théodor  Nicolaiévitch) ,  général 
de  Pierre-le-Grand,  d’origine  livonienne.  Il  fut  comman¬ 
dant  de  Dorpat  et  plus  tard  d’Elbing  et  mourut  bientôt 
après  en  1717. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Le  général,  est  représenté  à  mi- 
jambes,  debout  de  3/4  à  gauche,  il  est  en  armure  et  grande  perruque, 
et  il  a  la  main  droite  sur  la  hanche.  On  voit  à  ses  côtés  un  casque. 
Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Herr  von  Balcken  General  Major  Seiner  Czaar.  Maj.  und 
üommendand  in  Elbing. 

25.  Bantysch-Kamensky  (Nicolas  Nicolaévitch).  Né  en 
1787.  Archéologue  distingué  et  directeur  des  archives  de 
Moscou.  Mort  en  1814. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Kamensky  est  représenté  en  buste,  la  figure  en 
face,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  en  uniforme  avec  cordon,  plaque  et 
croix  en  sautoir.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Iluca. m  II.  Apiyuoez. 
et  de  l’autre  : 

Tpae.  H.  0pudepuv,z1  nodz  CMompnmeMZ  H.  Ymmua 
enfin  plus  bas  encore  on  lit: 

Hukomü  HmoAaeewib  Baumuiuz  -  KaMeucmü  podu/icn  1737 
CKomancH  1814  loda. 

2.  Même  portrait  grand  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Copie  du  pré¬ 
cédent.  Ovale.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Epae.  A.  Ocunoez  1815 
et  plus  bas  : 

Hukomü  HuKOAaeemz  Banmuiuz - EaMeucKiü .  Pod.  16. 

1737  CKom.  20  Teue.  1814  loda. 
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3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Hmo/iaü  Hunojiaeemb  Eaumuim-EaMeHCKm  flmücmeumeM- 
Hbiü  Cmamcmü  (Joenmuum.  IÏ3z  coôpauin  nopmpemoez 
mdaeaeMbixb  HjiamouoMh  Eeneinoeum. 

26.  Bariatinsky  (Princesse  Catherine  Pétrowna,  née 
princesse  de  Holstein-Beck).  Née  en  1750,  fille  du  duc 
Pierre- Auguste-Frédéric  de  Holstein-Beck,  maréchal  au 
service  de  Russie  et  de  sa  seconde  femme  la  duchesse 
Nathalie  Nicolaewna,  née  comtesse  Gtolowine.  Mariée  au 
prince  Jean  Serguéewitch  Bariatinsky,  ministre  de  Russie 
à  Paris.  Morte  en  1811. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté 
d’un  anneau,  d’un  noeud  et  de  guirlandes  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré,  représentant  un  mur  en  grosses  pierres.  La  princesse  est 
représentée  en  buste  et  en  face  avec  une  coiffure  élevée  et  un  voile  fixé 
en  touffe  au  sommet  de  la  tête.  On  lit  au  bas  du  médaillon  . dans  un 
cartouche  : 

Oui  c’est  Baratinsky  telle  on  peint  La  beauté 
dans  La  frecheur  (sic)  du  premier  âge 
Le  coeur  La  reconnaît  L’oeil  on  (sic)  çst  enchanté 
Ce  n’est  pourtant  que  son  image. 

Au  bas  du  cartouèhe  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  Voele 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Grey.  Scebrenitzky  à  St.-Pétersbourg  1772,. 

Très  rare.  Lps  vers  sont  probablement  du  Prince  Alexandre  Bé- 
losselsky. 

2.  La  princesse  avec  son  fils  le  prince  Jean  Iwanowitch  Baria¬ 
tinsky  (il  a  servi  à  la  cour  et  dans  la  diplomatie,  puis  il  se  retira 
dans  son  magnifique  domaine  d’Iwanofsky,  gouvernement  de  Koursk, 
et  s’y  adonna  à  l’agronomie;  il  y  mourut  en  1880;  marié:  1)  à  lady 
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Mary  Dutton,  fille  de  lord  Scherborne  (f  1807);  2)  à  la  comtesse 
Marie  Keller  (f  1858);  sa  fille,  là  comtesse  Anne  Iwanowna  Tolstoy 
et  son  gendre  le  comte  Nicolas  Alexandrowitcb  Tolstoy  (fils  du  comte 
Alexandre  Petrovitch  et  d’une  demoiselle  Ismaïloff,  il  était  grand- 
maréchal  du  palais  et  l’une  des  personnes  les  plus  rapprochées  de 
l’Empereur  Alexandre  I.) 

Planche  grandissime  in-folio,  gravée  au  burin.  Nous  voyons  sur 
le  premier  plan  à  droite,  la  princesse  Bariatinsky  en  pied,  assise  de 
%  à  gauche.  Elle  porte  une  coiffure  élevée ,  un  petit  diadème  et  un 
voile,  par  dessus  sa  robe  elle  a  un  vêtement  sans  manches  bordé 
d’hermine.  Elle  s’appuie  avec  le  bras  droit  sur  le  fauteuil  dansjequel 
elle  est  assise  et  tient  dans  sa  main  gauche  une  miniature.  Ses  pieds 
sont  posés  sur  un  tabouret.  Sur  le  second  plan  à  gauche  on  voit  le 
comte  Tolstoy  debout  de  %  à  droite  ;  il  tient  sa  main  gauche  sur 
sa  hanche  et  dans  la  main  droite  un  livre.  Il  est  en  culotte  courte  et 
habit  bordé  de  fourrure  ;  on  voit  à  côté  de  lui  sa  femme  également 
debout,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  l’épaule  de  son  mari  et 
relevant  sa  robe  avec  la  main  droite.  Derrière  la  comtesse  Tolstoy  et 
plus  près  de  sa  mère,  nous  voyons  le  prince  Jean,  debout,  en  face, 
et  en  culotte  courte,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  une  table,  sur 
laquelle  est  placé  un  piédestal  élevé  avec  le  buste  du  duc  de  Hol-' 
stein-Beck,  père  de  la  princesse.  Dans  le  fond  on  voit  un  péristyle 
avec  des  colonnes  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté: 

Angelica  Hauffman  (sic)  Pinx:  Romae. 

Au  milieu: 

Joan:  Bapt:  Bell ’  Era  delineavit 
et  de  l’autre: 

Raph.  Morghen  Sculp.  Flor,- 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Holstein  avec  la 
couronne,  le  manteau  princier  et  le  grand  cordon  de  Ste- Catherine. 
On  lit,  des  deux  côtés  de  l’écusson  les  vers  suivants: 
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Afin  d'éguïllonner  (sic)  le  naturel  heureux 
De  tes  Enfants  chéris,  dont  tu  veux  le  bien-être, 

Tu  leur  peins  les  vertus  qu'exercoient  les  ayeux, 

Tu  cites  les  exploits  qui  les  ont  fait  connoitre. 

Pourquoi  chercher,  Princesse,  aucun  de  ces  modèles ? 

Ta  bonté,  la  douceur  et  ton  coeur  bienfaisant 
Fournit  à  ces  chers  fils  tant  de  leçons  si  belles! 

Si  dignes  de  ton  nom ,  si  dignes  de  ton  rang! 

Déjà  de  l'imiter  ils  se  sont  fait  la  loi 
Jaloux  d'être  par  tout  adorés  comme  toi. 

L’original  de  ce  portrait,  grandeur  naturelle,  se  trouve  chez  le 
prince  Wladimir  Bariatinsky  à  St.-Pétersbourg;  quant  à  la  gravure, 
qui  est  une  des  meilleures  productions  de  Morghen ,  elle  est  citée 
comme  telle  par  Bryau  (a  biograpliical  and  critical  Dictionary  of  Pain- 
ters  and  Engravers  etc.  London  1758  tr.  gr.  in-80.),  Nagler  (Künstler- 
lexicon....  tome  9me....  „15,  der  Herzog  von  Holstein-Beck  und  seine 
„Familie  nach  Angelica  Kaufmann.  H.  22  Z.  4  L.;  Br.  15  Z.  8  L. 
„Die  Abdrücke  mit  dem  Namen  der  Kiinstler  vor  aller  andern  Schrifft 
„sind  âussert  selten.  Auch  die  vollstândigen  Aetzdrücke  sind  sehr 
selten")  et  Hüber  et  Rost  („Handbuch  fiir  Kunstliebhaber  und  Samm- 

ler  über  die  vornehmsten  Kupfersteclier  und  ihre  Werke  etc . nach 

der  franzôsischen  Handschrift  des  Herrn  Huber  von  Rost:  Zurich 
1799,  petit  in-8°.  9  vol.“  Tome  4:  „18,  die  fürstliche  Eamilie  von 
„Holstein-Beck.  Eine  schône  Komposition  der  Angelica  Kaufmann  ; 
„ein  grosses  Blatt  und  G-egenstück  des  Yorigen  (portrait  of  Lord 
„Spencer).  14,  die  Familie  des  Fürsten  von  Holstein-Beck.  Eine 
„sch5ne  Composition  der  Angelica  Kaufmann  ;  sehr  gr.  fol.  Gegen- 
„stück  zum  Yorigen"....  Il  y  a  évidemment  erreur,  car  Morghen  n’a 
gravé  qu’une  fois  la  famille  Bariatinsky  et  que  ce  n’est  que  Hüber, 
chez  lequel  la  biographie  de  Morghen  est  bien  moins  détaillée  que 
chez  Nagler,  qui  parle  de  ce  second  portrait).  Dans  tous  les  catalo¬ 
gues  des  oeuvres  de  Morghen  cette  gravure  est  nommée  :  Famille  de 
Holstein-Beck.  Dans  quelques  catalogues  italiens  on  rencontre  le 
nom  de  :  „Famiglia  Polacca". 

5* 
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27.  Barkoff  (Jean  Séménowitch).  Poète  érotique  du  mi¬ 
lieu  du  siècle  dernier.  Mort  en  1768. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Barkoff  est  représenté  en 
buste,  la  figure  tournée  à  gauche,  le  corps  de  s/4  à  droite,  on  lit 
au  bas  : 

Ipae.  Auad.  K.  Ar/jouacieaz 
et  plus  bas  : 

Heam  CeMëmemi  Eapnoeb, 

Bare. 

28.  Basséwitz  (Henning  -  Frédéric  comte  de).  Né  en 
1680.  Ministre  de  Charles  -  Frédéric  duc  de  Holstein. 
(Y.  ce  nom.)  Longtemps  accrédité  à  St.-Pétersbourg.  C’est 
grâce  à  ses  intrigues  et  à  celle  de  Menchikoff  que  Cathe¬ 
rine  I  fut  proclamée  impératrice.  Chevalier  de  St.-André  et 
de  St.-Alexandre-Nevsky.  Premier  ministre  et  grand-ma¬ 
réchal  de  la  cour  de  Holstein.  Il  mourut  en  1749. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’nn 
encadrement  carré.  Le  Comte  est  représenté  en  buste  de  3/i  à  droite, 
en  grande  perruque,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St.-André.  On  lit 
au  bas  du  médaillon-  dans  un  cartouche  : 

f 

Henning  Friderich  Graf  von  Bassetvitz  Holstein  —  Got- 
torffischer  (sic)  Premier  Ministre  (sic).  - 

29.  Bauer  (Rodolphe-Félix ,  en  russe:  Rodione  Chri- 
stianowiteh).  Officier  suédois,  qui  passa  aux  Russes.  Général 
de  Pierre-le-Grand.  Il  se  distingua  en  1708  à  Lessnoé  et 
fut  un  des  premiers  protecteurs  de  Catherine  I.  Mort  vers 
1717. 

i  1 

1.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  général  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite, 
en  armure,  grande  perruque  et  cordon.  On  voit  au  bas  du  médaillon 
une  branche  de  laurier  et  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Der  Mocowitische  General  Bauer. 
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2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Copie  du  pré¬ 
cédent.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  ; 

Tpaeupo.  Q.  AjieKd/beez 
et  plus  bas: 

PoàoAbfJlz  -  0e4UKcz  Eayepz  leHepaM-JIopynwmz  onn  Eaea- 
■aepiu,  IIoaküohukz  Kiescnaio  flpaiyucKaio  no.îtty.  Esz  co- 
ôpcmia  nopmpemoG7,  tadameMMXû  IIjiamoHom  EeicemoeuMz. 

Ce  portrait  est  tiré  dé  l’ouvrage:  Coépame  nopTpeTOBi.  Pocciam.  etc. 
(v.  Adrien). 

30.  Baraer  (Frédéric  -  Guillaume ,  en  russe  Théodore 
Willimovitch).  Hessois  d’origine ,  .né  en  1781.  Entra  au 
service  de  Russie- en  1769.  Général  de  génie,  chevalier  de 
St.-Alexandre  et  de  St.-Wladimir.  Mort  en  1788. 

Portrait  in-8°,  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  général  est  représenté  en  buste 
de  %  à  droite,  en  uniforme  avec  son  chapeau  sur  la  tête.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Bussisch  Kayserlicher  General  Bauer. 

Cette  grossière  gravure,  qui  ne  donne  aucune  idée  des  traits  du 
général,  se  trouve  en  tête  du  tome  19me  (19.  Theil)  de  l’ouvrage: 
Geschichte  des  gegenwârtigen  Eriegs  zwischen  Russland,  Polen  und 
der  Osmanischen  Pforte,  mit  Kupfern.  Aus  d.  Italien,  (v.  J.  Eph. 
Schmidlin u.  A.)  86Thle.  in-4°.  Frankf.  u.  Leipz.  (Ulm)  1770  —  75. 

31.  Békétoff  (Nikita  Afanassiéwitch)  né  en  1729.  Tout 
jeune  il  devint  favori  d’Elisabeth  I.  Renvoyé  de  la  cour 
grâce  à  une  intrigue  des  Schouwaloff,  il  devint  général  et 
plus  tard  gouverneur-général  d’Astrakhan.  Fondateur  de 
Sarepta.  Mort  en  1780. 

1.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Ovale.  Békétoff 
est  représenté  en  buste  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 


Bocmmaumm  m6eu  u  cnacmin  Boïuhu, 

Om  cepdiia  ceoeio  omz  huxz  ne  pa,3epamuM; 

Jlpyinxz  o6oiaw,aM,  a  ca,Mb  cmouiiô  okujiz 
H  yMepz  nocpedu  6e3M0.ma  (sic)  nycmuuu. 

2.  Portrait  in- 8°  exactement  pareil  au  précédent,  seulement  avec 
les  vers  suivants  : 

Cbim  omeuecmea  no.îesmm 
Bh  cuxz  nejinemcsi  uepmaxz  ; 

Budô  eio ,  podmtMZ  m6e3uuü , 

Bd  uxz  npeÔydemz  ez  micz  cepditaxz. 

Les  seuls  exemplaires  que  nous  connaissons  de  ces  deux  raris¬ 
simes  portraits  se  trouvent  à  la  bibliothèque  impériale  de  St.-Péters- 
bourg.  Le  nom  de  Békétoff  se  trouve  inscrit  à  la  plume  au  bas  de 
chaque  portrait.  Les  vers  sont  du  poète  Dmitrieff,  neveu  de  Békétoff. 

32.  Béklésclioff  (Alexandre  Andréewitcli)  né  en  1743. 
Général  en  chef,  cordon  de  St.-André,  puis  Conseiller  privé 
actuel.  Gouverneur-général  de  Kourslt  et  de  Kieff,  et  plus 
tard  procureur-général  de  l’empire.  Mort  en  1808. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  pointillé.  Médaillon  ovale 
gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin. 
Békléschoff  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche ,  avec  le  cordon  de 
St.-André,  deux  plaques,  et  des  croix  en  sautoir.  Au  bas  du  mé¬ 
daillon  on  voit  un  cartouche  et  des  deux  côtés  du  cartouche  un  dra¬ 
peau,  des  lauriers,  une  branche  de  chêne  et  la  carte  de  la  Russie.  On 
lit  dans  le  cartouche: 

ÂjieKcaudpz  Audpeeemb  EeK.mueoz  Fodu/tca  1  Mapma  1773 
(sic)  loda. 

Sous  le  cartouche  on  voit  un  écusson  avec  les  armes  de  Béklé- 
scheff.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

PUCOB.  0.  KllHb.îb 
et  de  l’autre: 

Tpae.  A.  Ocunoez 
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et  plus  bas  : 

Bo  cmanz  ijiyôouaüiuaio  nownemn  noduocumz  Eoji.  Goe.  &u- 
mnoecmü. 

L’original  de  cette  planche  en  miniature  se  trouve  chez  moi. 

33.  Bélosselsky-Béloscrsky  (Prince  Alexandre  Michailo- 
witcli)  né  en  1752,  fils  du  prince  Michel  (v.  plus  bas) -et  de 
sa  seconde  femme  la  princesse  Nathalie  (v.  ce  nom).  Mi¬ 
nistre  à  Dresde  et  à  Turin  et  grand-échanson.  En  1799 
Paul  I  lui  permit  comme  au  doyen  des  différentes  branches 
des  princes  Bélosersky,  d’ajouter  ce  dernier  nom  à  celui  de 
Bélosselsky.  Il  était  en  correspondance  avec  Delille,  Mar- 
rnontel,  Voltaire  etc.  Ce  dernier  écrivit  pour  le  prince  les 
vers  que  nous  trouvons  sous  le  portrait  JN®  1.  Mort  en  1809. 

1.  Portrait  très  grand  in-folio,  gravé  au  burin.  Le  prince  est 
représenté  presqu’en  pieds,  assis  sur  une  chaise  richement  sculptée, 
le  corps  de  3/4  à  droite,  la  tête  légèrement  tournée  à  gauche.  Sa  main 
droite  appuyée  sur  son  genou  tient  une  plume,  de  la  main  gauche  il 
montre  des  papiers  qui,  avec  un  encrier,  se  trouvent  sur  une  table 
richement  sculptée  à  ses  côtés.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et 
une  armoire  avec  des  livres  .et  des  manuscrits,  sur  laquelle  se  tiouve 
une  statuette  représentant  Saturne.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Gravé  à  Dresde  par  G.  G.  Scliultze. 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  les  armes  Bélosselsky  avec  la  cou¬ 
ronne  et  le  manteau  et  des  guirlandes  de  laurier.  On  lit  des  deux 
côtés  des  armes  : 

Alexandre  Pr  Beloselsky 
et  les'  vers  : 

Dans  des  climats  glacés  Ovide  vit  un  jour 

Une  fille  du  tendre  Orphée 

D'un  beau  feu  leur  ame  échauffée 

Fît  des  chansons ,  des  vers ,  et  surtout  fit  V amour. 


Les  Dieux  bénirent  leur  tendresse: 

Il  leur  naquit  un  Fils  orné  de  leurs  talens. 
Vous  en  êtes  issu  ;  connaissez  vos  parrens  (sic) 
Et  tous  Vos  titres  de  noblesse. 

Voltaire. 


Nag-ler  cite  cette  gravure  comme  une  des  meilleures  productions 
de  Schultze  (Künstler-Lexicon,  tome  16me....  3)  „Alex.  P.  Béloselsky, 
„fast  ganze  Figur,  am  Tische,  nach  Casanova  und  Seydelman,  gr.  fol.® 
Il  existe  chez  le  prince  Béloselsky  à  St.-Pétersbourg  un  portrait  du 
prince  par  Casanova ,  très  ressemblant  quant  à  la  figure ,  mais  com¬ 
plètement  différent  quant  à  la  pose  et  les  accessoires. 


2.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré  arrondi  par  le  haut.  Le  prince  est  représenté  à  mi-corps,  assis, 
de  /4  à  gauche,  tenant  un  livre  dans  les  mains.  On  voit  au  bas  du 
portrait  un  cartouche  portant  au  milieu  un  écusson  aux  armes  Bélos- 
selsky.  On  lit  d’nn  côté  de  l’écusson: 


Kun3b  A.'WKcaHdpà  Muxa  üjioeuub  EnnoceMCKiü  -  En>ji03epcKiü , 
flrbücmeumeMHuü  Taüuuü  Gomvmmm ,  Oôepz-IIIeHKd, 
(jrm  nemepÔypiCKOü  AmdeMiu  Xydomecmez  IIonemHuh 
Jhoêumem  Poccîückoü  AmdeMiu  Haym ,  Ey.ioucmio  (sic) 
ÜHcmumyma ,  HaHciüaioü  AmdeMiu  Cnoeecuocmu , 
KacceMCKoü  AmdeMiu  dpeemcmeü  Eijiem  u  opdeuoez-. 
Ce.  Ajieixandpa  Heecmio,  KmoKecmio  opdeua  Ce.  Ty- 
ôepma ,  Ilpyccmxz  Eepuato  u  Kpacmio  op.ua  mea- 

Aepz  u  Ce.  loauua  IepycamMcmio  Eajibu  u  Podoeoü  ko- 
Maudupz. 

et  de  l’autre: 


Le  Prince  Alexandre  Béloselsky  de  Beloséro.  Conseiller 
pnvé  actuel ,  Grand  Êchanson ,  Sénateur,  chambellan  ac¬ 
tuel,  Amateur  honoraire  de  V Académie  Impériale  des 
beaux  arts,  Membre  honoraire  de  V Académie  des  Sciences 
de  St. -Péter shourg,  de  V  Institut  de  Bologne ,  de  T  Institut 
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des  belles  lettres  de  Nancy ,  de  V Académie  des  antiquités 
de  Cassel  et  chevalier  des  ordres  de  St.-Alexandre  Nev- 
sky,  de  St. -Hubert,  de  V Aigle  Noire  et  de  l'Aigle  Bouge , 

Bailly  et  Commandeur  héréditaire  de  l'ordre  souverain 
de  St. -Jean  de  Jérusalem. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Hue.  liapaçp?,  ipae.  1.  G.  KnayÔepz. 
et  de  l’autre  : 

Peint  par  Caraf  gravé  par  J.  S.  Klauber.  , 

34.  Bélosselsky  (Princesse  Barbe  Yakowlewna,  née  Ta-  / 
tischtcboff).  Née  en  1764,  fille  de  Jacques  Afanassiéwitcli 
Tatischtcheff  de  son  mariage  avec  une  demoiseile  Yérop- 
kine.  Elle  fut  la  première  femme  du  prince  Alexandre  Bé¬ 
losselsky  (v.  plus  haut)  et  mourut  en  1792  à  Turin. 

1.  Planche  petitin-folio  gravée  à  l’eau  forte,  au  burin  et  au  pointillé. 

On  y  voit  une  pyramide,  surmontée  d’un  globe,  sur  lequel  on  voit  un 
oeil  et  au-desssus  duquel  pétillé  une  flamme.  Sur  la  pyramide  on  voit 
une  légère  draperie ,  à  laquelle  est  suspendu  un  médaillon  ovale  avec 
le  portrait  de  la  princesse.  Elle  est  représentée  en  buste  et  en  face,  la 
tête  légèrement  penchée.  La  pyramide  est  placée  sur  un  piédestal,  sur 
lequel  on  voit  une  couronne  princière  sur  un  carreau,  entourée  d’une 
lyre,  d’une  palette  et  d’autres  emblèmes  des  arts,  entremêlés  de 
branches  d’olivier.  Dans  le  fond  on  voit  une  terrasse  avec  une  balu¬ 
strade  et  des  arbres.  On  lit  sur  la  pyramide  au-dessus  du  portrait  : 

Barbe  Princesse  Peloselshy  (sic)  née  à  Moscou  remontée  à 
son  origine  le  25  de  Nov.  1792  à  Turin. 

Au  bas  du  médaillon  en  lettres  imperceptibles  on  lit  : 

Cle.  Kohl  sc.  Viennae  : 

Sur  le  piédestal  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Femme  adorable!  Ame  tendre  et  sublime!  Exemple  désespé¬ 
rant  de  piété  Conjugale ,  d' Amour  le  plus  embrasé  et  le 


plus  fidèle  !  Reçois  publiquement  mes  homages  (sic).  Quel¬ 
que  malheureux  que  je  sois ,  quand  je  fai  invoqué .  Je 

suis  plus  tranquille. 

Enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Estampe  dédiée  à  sa  belle  et  bonne  amie  Madame  Nugent. 

2.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  une  niche  sur¬ 
montée  des  armés  Bélosselsky  et  dont  le  fond  représente  un  paysage. 
Au  milieu  de  la  niche  on  voit  sur  uu  grand  piédestal  une  figure  dra¬ 
pée  et  voilée,  tenant  d’une  main  un  livre  et  une  coupe  et  étendant 
l’autre  au-dessus  d’un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  de  la  prin¬ 
cesse,  soutenu  par  des  enfants.  La  princesse  est  représentée  en  buste 
de  profil  à  gauche.  On  lit  sur  le  piédestal  une  inscription  de  sept 
lignes  commençant  par 

O  sentiment,  sentiment  douce  vie  de  Pâme.... 
et  finissant  par  : 

du  malheureux  époux  qui  Va  élevé. 

Plus  bas  on  lit: 

Estampe  du  Mausolée  de  Barbe  Princesse  de  Beloselsky 
née  à  Moscou  le  27  Mars  1764  morte  et  remontée  à  son 
origine  le  23  Nov.  1792  à  Turin. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : , 

Fait  en  marbre  par  Inn*°  Spinacci,  sculpteur  de  S.  A.  R. 
le  Grand  Éuc  de  Toscane ,  érigé  à  Turin  Vannée  1795. 

et  de  l’autre  : 

Gravé  à  Turin  par  Valperga  Gr  du  Roi. 

Très  rare. 

35.  Bélosselsky  (Prince  Michel  Andrééwitch) ,  père  du 
précédent.  Né  en  1702.  Vice-amiral  et  président  du  col¬ 
lège  de  la  marine.  Mort  en  1755. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  le  corps  de  \  à  gauche,  la  tête  légèrement  tournée  a  droite, 


75 


en  habit  bordé  de  fourrure  avec  une  cuirasse  sous  l’habit,  avec  le 
cordon  et  la  plaque  de  St.- Alexandre.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Kunsh  Muxaïuo  Andpeeemb  Erb/ioceMcmü.  0Aoma  FeuepaM 
HopyimuKh  CKomcuiCH  eb  1755  lody  53  jmm. 

Anonyme.  Très  rare.  L’original  de  ce  portrait  se  trouve  chez  le 
prince  Constantin  Bélosselsky. 

36.  Bélosselsky  (Princesse  Nathalie  Grigoriewna ,  née 
comtesse  Czernicheff).  Née  en  1711,  fille  du  comte  Gré¬ 
goire  Czernicheff  et  de  la  comtesse  Eudoxie  Iwanowna,  née 
Rjeffsky  (v.  Czernicheff),  seconde  femme  du  précédent. 
Morte  en  1760. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  de 
fleurs,  d’ornements  et  d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  re¬ 
présentée  en  buste  et  face  avec  des  perles  dans  les  cheveux,  drapéé 
d’un  manteau.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  ouvragé. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Stef.  Torelli  pinx 

et  de  l’autre: 

Laiir.  Zucchi  sculps. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissons  de  ce  portrait  est  dans 
la  collection  de  l’Hermitage  ;  il  est  avant  la  lettre.  L’original  de  ce 
portrait  appartient  au  prince  Constantin  Bélosselsky. 

37.  Benjamin  Pucek  Grigorowitch  (Métropolitain  de  Ca- 
san).  Évêque  de  St.-Pétersbourg,  il  officia  confie  tel  lors 
de  l’enterrement  de  Pierre  III,  transféré  en  1762  à  Casan. 
Accusé  de  complicité  dans  la  révolte  de  Pougatcheff  il  fut 
arrêté.  Son  innocence  fut  reconnue  et  Catherine  II  le  com¬ 
bla  d’honneurs.  Mort  en  1782. 

i 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’une 
mitre  et  autres  attributs  du  rang  épiscopal  et  entouré  d’un  encadre- 


ment  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps  en  face,  avec  un  klo- 
bouk  blanc  orné  d’une  croix,  le  manteau  épiscopal  et  une  panaguia. 
Dans  sa  main  gauche  ii  tient  sa  crosse,  de  la  droite  il  bénit.  On  lit 
autour  de  l’ovale  une  double  inscription. 

1)  En  russe: 

PlpeocenunewHuü  Bema.mms  MumponoAUmt  Kasancmü  u 
CeinaKcmü ,  Cenmrbümaio,  IlpasumeMcmeywn^aio  Cuuoda 
Hjiem  no/ibcnaio  wjiHxememea  U3S  (J)Cimumh  Ilgueus. 

2)  En  latin  : 

Eminentissimus  Beniamin  Mitropolita.  Casanensis  et  Svia- 
sensis  Sandissimae  Dirigentis  Synodi  membrum ,  e  nobi- 
litatis  Polonicae  familia  Pucek. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  large  draperie,  qui  entoure  tout 
le  bas  de  l’ovale.  Au  milieu  de  la  draperie  on  voit  un  écusson  aux 
armes  Pucek  et  des  deux  côtés  de  l’écusson  on  lit  d’un  côté  en  russe: 

B-iaiouecmieMi  u  ynenocmhw  docmoïmmüiuiü  euconaümaio 
UppKoeuaio  China,  doôppdnmeAHMU  u  pa3yM0Ms  neoun- 
ueHHuü  omeuecmea  uAens,  ÔJiaiomeopem  es  raacmiu,  ee- 
auks  u  npeMydps  es  3AOU4acmiu  —  ôah  moto  u  npu  moMs 
oôuteMs,  Komopoe  lopods  Basant  nomepmbAa  es  omMnn- 
nom  MUAoembw  oms  eeAmin  Enamepunu  noumem  u  na- 
ipa'Jtcdens,  ôah  niKoeuxs  pnâmxs  dQôpodnmeAeü  ceü  eenu- 
nü  Mym  u  y  nomoMKoes  es  ocoôemoMi  nonmeuiu  npeby- 
dems. 

et  de  l’autre  en  latin  : 

Pietate  ■  et  eruditione  dignissimus  Ecclesiae  prelatus.  Virtu- 
tiÊus  ac  prudentia  inaestimabile  patriae  membrum ,  beni- 
ficentissimus  in  fortuna  secunda  —  magnus  et  sapiens 
in  adversa  et  in  communi  üla,  quam  urbs  Casanum  passa 
est,  clementissime  a  Catharina  Magna  honore  et  premio 
ornatus.  Ob  ejusmodi  praedaras  virtùtes  hic  Magnus 
vir  apud  poster  os  etiam  in  praespicua  observantia  rema- 
nebit. 
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Enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

G.  G.  Endner  sculps.  Lipsiae  1777. 

Rare. 

38.  Benjowsky  (Comte  Maurice- Auguste).  Célèbre  aven¬ 
turier,  né  en  Hongrie  en  1741.  Fait  prisonnier  en  Pologne, 
il  fut  libéré,  après  avoir  juré  de  ne  plus  combattre  contre 
la  Russie.  Repris  l’année  suivante,  il  fut  interné  à  Kasan. 
Il  prit  la  fuite,  mait  fut  arrêté  à  St.-Pétersbourg  et  exilé 
au  Kamtschatka.  Là  de  concert  avec  d’autres  exilés  russes, 
il  s’empara  d’une  goélette  de  l’état  et  fit  voile  vers  le  sud. 
La  plupart  de  ses  compagnons  le  quittèrent  à  Macao  et 
rentrèrent  par  Paris  en  Russie.  Benjowsky  fut  tué  ep  1786 
à  Madagascar.  Les  mémoires  de  Benjowsky  eurent  plu¬ 
sieurs  éditions  en  anglais,  allemand  et  français. 

1.  Vignette  gravée  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Benjowsky  est 
représenté  en  buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  gauche,  en 
uniforme  et  cuirasse.  On  lit  au-dessus  du  médaillon: 

Maurit.  August.  Cornes.  De.  Benyowsky. 
et  au  bas  du  médaillon  : 

Eecitli.  sc. 

Cette  vignette  se  trouve  sur  la  page  du  titre  de  la  traduction 
anglaise  des  mémoires  de  Benjowsky.  (Memoirs  and  Travels  of  Mauri¬ 
tius  Augustus  Count  de  Benyowsky  etc.  London  1790  in-4°.)  Dans 
l’édition  française  (où  le  portrait  n’existe  pas)  ainsi  que  dans  la  tra¬ 
duction  anglaise,  nous  lisons  après  la  préface:  sur  le  portrait  qui 
est  inséré  dans  le  titre  :  „Cette  gravure  a  été  faite  par  Mons.  Heath 
„d’après  une  miniature  à  moitié  plus  petite,  qui  me  vint  (c.-à-d.  à 
„Mcholson)  de  la  même  manière  que  la  correspondance  du  comte  de 
„Benyowsky....  c.-à-d.  en  conséquence  de  l’amitié  qui  subsistait  entre 
„Moîis.  de  Magellan  et  moi  etc.“ 
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2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  : 

Graf  von  Benyowsky. 

Ce  portrait  est  tiré  d’une  des  nombreuses  éditions  allemandes 
des  mémoires  de  Benjowsky. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  en  contre- partie.  Mé¬ 
daillon  ovale,  surmonté  de  guirlandes  et  d’un  noeud  de  rubans  et 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des  chaînes, 
un  sabre  et  un  bonnet  polonais,  et  un  cartouche  avec  une  vignette 
représentant  le  moment  où  Benjowsky  et  ses  camarades  s’embar¬ 
quent  sur  le  St.-Pierre.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

M.  A.  Com.  De  Benyowsky 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Geyser  sc. 

Dans  l’édition  allemande  de  Leipzig  (Des  Orafen  Moritz  August 

von  Benyowsky .  Schicksale  und  Reisen .  übersetzt  von  Greorg 

Forster...  Leipzig  1791.  2  v.  8Ü. 

39.  Bezborodko  (Prince  Alexandre  Andréiéwitch),  né  en 
1747  à  Grloukhoff,  secrétaire  d’état. et  grand-maître  de  la 
cour  sous  Catherine  II,  qui  le  créa  comte.  Chevalier  de 
St-André  pour  la  paix  de  Jassy,  qu'il  signa  en  1792. 
Chancelier  de  l’empire  et  prince  avec  le  titre  d’altesse  sé- 
rénissime  sous  Paul  I.  Un  de  nos  hommes  d’état  les  plus 
éminents.  Mort  en  1799. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Bezborodko  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  assis,  en  face.  Son  bras  gauche  est  appuyée 
sur  une  table  richement  sculptée  et  il  tient  un  livre  ouvert  dans  la 
main.  On  voit  sur  la  table  des  cartes  de  géographie.  Sa  main  droite 
tient  une  plume  et  repose  sur  son  genou.  Le  comte  est  en  habit 
richement  brodé  avec  cordons,  plaques  etc.  On  voit  dans  le  fond  une 
draperie,  une  colonne  et  un  paysage.  On  voit 'au  bas  du  portrait  les 


armes  Bezborodko  avec  la  dévise  :  „Labore  et  selo  “  et  la  chaîne  de 
St. -André.  Des  deux  côtés  des  armes  on  lit  : 

Alexandre  Comte  de  Besborodka  (sic)  Grand  Maître  de  la 
cour  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Bussies ,  Son 
Conseiller  privé  actuel ,  Directeur  général  des  postes , 
Chevalier  des  ordres  de  St. -André ,  de  St.  Alexandre 
Nevsky  et  grande  croix  de  celui  de  St.  Vladimir.  Gravé 
d’après  l’original  dans  sa  collection  par  le  professeur 
Lampi  par  son  très  humble  serviteur  James  Walker 
gravr  de  Sa  Maj.  Imp.  et  membr  de  V Académie  des  beaux 
arts  S 1  Pbg. 

Rare. 

L’original  de  ce  portrait,  grandeur  naturelle,  se  trouve  à  St.-Pé- 
tersbourg  chez  le  comte  Koucheleff.  Il  fut  peint  à  Jassy  en  1791. 
Outre  le  prix  marqué  d’avance,  Lampi  au  dire  de  Nagler,  reçu!  de 
Bezborodko  une  médaille  en  or  de  la  valeur  de  70  ducats.  A  452 
du  catalogue  de  l’exposition. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

J ,  S.  Engleheart  sé  Darmstadt. 
et  plus  bas  : 

Alexandre  Fürst  Besborodko 

Dans  :  Ein  russischer  Staatsmann.  Des  Grafen  J.  J.  von  Sievers 
Denkwürdigkeiten  zur  Geschichte  Russlands  von  Karl  Ludwig  Blum. 
Leipzig  u.  Heidelberg  1858.  4  vol.  in- 8°. 

3.  Même  portrait  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

T.  A.  AcfauacbeGà 

et  plus  bas  : 

Ehh3s  AMKcaudpT,  Audpeeouub  Beséapodm  (sic) 

rocydapcmeeuHUü  KaHu.iapz 

E3b  coôpamn  nopmpemoei  usdaeeurbxz  UmmoHOMb  Eeice- 


moeuMb. 
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4.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’intérieur  d’une 
grotte,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  sur  un  piédestal  placé  sur  des 
gradins  le  buste  du  prince  Bezborodko.  On  lit  sur  le  piédestal  : 

Pod.  1747 

Œoma.îcu  1799. 

Un  génie  ailé  conronne  le  buste.  Sur  les  gradins  on  voit  deux 
figures  allégoriques  dont  l'une  embrasse  le  piédestal  du  buste  et 
l'autre  tient  une  lampe.  Au  bas  du  piédestal  on  voit  un  écusson  aux 
armes  du  prince  avec  une  bandelette  qui  retombe  sur  les  gradins, 
sur  laquelle  on  lit  : 

Hadipoô.  Mouyu.  Cenmmüui.  E.  Ee36opodito 

Plus  bas  on  voit  une  grande  draperie  à  festons,  formant  double 
cartouche  avec  deux  colonnes  de  texte,  dont  la  première  commence 
par: 

3umeme: 

Ckpomhuh  doôpodnme.m  Tpydomôie  u  Peemcnib. 
et  finit  par  : 

. . .  603podumb  Cuaiomeopme  ummh 
et  la  seconde  commence  par  : 

MeoKdy  mn>m  muxiü  iemü.... 
et  finit  par: 

Ceü  nciMHmmiKz  nocmaemz  ôÆodapnuü  Ôpamz  eio  rpcfi.  (sic) 
Ha.  Eesfiopodno. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Lvoff  inv K 
et  de  l’autre  : 

Saunders  sc. 

Très  rare.  Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissons  de  cette 
planche  se  trouve  chez  le  prince  Alexis  Lobanoff. 
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40.  Bestoujeff  -  Rumine  (Comte  Alexis  Pétrowitch).  Né 
en  1698.  Ministre  à  Copenhague,  sous  Anne  I  ministre 
du  cabinet,  chancelier  de  l’empire  sous  Élisabeth  I,  puis 
exilé.  Rappelé  par  Catherine  II,  il  fut  nommé  feldmaré- 
chal.  Mort  en  1766. 

1 .  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Bestoujeff  est  représenté  à 
mi-jambes,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps  de  s/4  à  droite;  il  s’ap¬ 
puie  de  la  main  gauche  sur  une  table,  sur  laquelle  on  yoit  un  écri- 
toire,  des  papiers  et  le  grand  sceau  de  l’état.  Sa  main  droite  est 
relevée;  elle  est  ouverte  et  l’index  est  étendu.  Il  porte  le  cordon  et 
la  plaque  de  St. -André,  l’Aigle  Blanc  au  cou  et  le  portrait  de  Pierre- 
le-Grand  à  la  boutonnière.  Dans  le  fond  on  voit  un  fauteuil,  une 
colonne  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Alexy.  Cornes,  de.  BestuscJief.  Biumin.  Imper.  Majest. 

Ruth.  Cancellarius  etc.  etc.  MDCCLV. 

et  plus  bas  d’un  côté  : 

G.  Gaspar  de  Premier  pinæ.  et  delin.  1755. 
et  de  l’autre  : 

J.  M.  Bernigeroth  sculps.  Lipsiae  17. 

Ce  portrait  au  dire  de  Staehlin  n’était  pas  ressemblant.  (Y.  Or- 
loff,  prince  Grégoire.  N°  1.) 

2.  Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin.  Bestoujeff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  la  figure  en  face  le  corps  de  %  à  droite,  avec  une 
draperie  flottante  sur  les  épaules.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie, 
une  fenêtre  et  des  arbres.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Alexy.  Cornes.  De.  BestuscJief.  Riumin.  Imper.  Majest. 

Ruth.  Cancellarius  etc.  etc.  MDCCLV. 
et  plus  bas  d’un  côté  : 

Prener  delin. 
et  de  l’autre  : 

Wagner  sculp. 
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Bien  qu'il  y  ait  une  grande  différence  dans  l'expression  de  la 
figure,  et  des  changements  dans  le  costume,  il  est  facile  à  reconnaître 
que  les  deux  gravures  ont  eu  le  même  original.  Peut-être  est-ce 
Prenner  lui-même  qui  a  fait  cette  réduction  de  son  grand  portrait 
pour  Wagner.  Dans  tous  les  cas  sur  cette  dernière  gravure,  les  traits 
de  Bestoujeff  sont  beaucoup  moins  caractéristiques  que  sur  la  précé¬ 
dente.  Il  y  a  été  maladroitement  embelli  et  rajeuni. 

3.  Même  portrait  in-8°  en  biais,  gravé  au  burin,  dans  un  cadre 
octogone,  placé  sur  un  piédestal  et  entouré  de  lauriers  et  de  palmes. 
Le  comte  est  représenté  en  buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à 
droite  en  cordon,  plaque  etc.  Au-dessus  du  portrait  on  voit  : 

pag.  417. 

et  au  bas  on  lit  d’un  côté  : 

G.  G.  de  Prenner  pinx. 
et  de  l’autre  : 

Fritzsch  sc. 

Cette  gravure  n’est  que  la  reproduction  avec  des  changements 
de  la  précédente,  dans  le  second  volume  du  „Büschings  Magazin*. 

4.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  trait,  en  buste.  On  lit  au  bas: 

Alexis  Comte  de  Bestoujeff  Rumin. 

5.  Planche  in- 4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  deux  médailles 
frappées  par  Bestoujeff.  Sur  la  médaille  supérieure  nous  voyons  d’un 
côté  l’effigie  de  Bestoujeff,  en  buste  de  profil  à  droite.  La  légende  di,t: 

Alexius,  Cornes  a  Bestushef-Riumin 
et  l’exergue  : 

lmp.  Russ.  olim  Cancelar.  nunc  Senior  exercit.  Dm.  Con- 
sil.  actu.  intim.  et  sénat,  primus.  J.  G.  W.  F. 

Ces  dernières  lettres  indiquent  le  graveur:  Wâchter*).  De  l'autre 

*)  Dans  l’explication  de  la  planche ,  Büsching  après  avoir  cité  l’exergue  dit, 
nous  ne  savons  pourquoi:  «Nebst  dem  Namen  des  Künstlers  J.  G.  Jaeger»,  tandis 
que  plus  haut  en  décrivant  l’autre  médaille,  il  dit:  «die  Buchstaben  J.  G.  W.  F., 
welche  den  Namen  des  geschickten  Künstlers  Wachters  bezeichnen». 
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côté  de  la  médaille  nous  voyons  une  allée  de  palmiers,  au  milieu  de 
laquelle  est  placé  un  catafalque  avee  un  cercueil  aux  armes  Bestoujeff. 
A  droite  du  catafalque  on  voit  la  religion,  une  croix  à  la  main,  dépo¬ 
sant  une  palme  sur  le  cercueil,  à  gauche  la  constance  appuyée  sur 
une  colonne  et  posant  sur  le  cercueil  une  couronne  de  lauriers.  La 
légende  dit  : 

Tertio  triumphat 
et  l’exergue  : 

Post  duos  in  vita  de  inimicis  triumphos  de  morte  triumphat 
A.  MDGGLX - Aetat - 

Au  bas  de  ces  deux  côtés  de  la  médaille  on  lit  : 

Fritzsch  sc. 

puis  on  voit  : 

Pag.  431.  ■ 

Au-dessous  on  voit  les  deux  côtés  d’une  autre  médaille.  D’un  côté 
on  voit  l’effigie  de  Bestoujeff,  avec  des  inscriptions  comme  sur  la 
médaille  précédente.  De  l’autre,  on  voit  deux  rochers,  au  milieu 
d’une  mer  orageuse,  au-dessus  desquels  planent  d’un  côté  de  gros 
nuages  avec  de  la  pluie  et  des  éclairs,  et  de  l’autre  on  voit  un  soleil 
entouré  de  rayons.  La  légende  dit: 

Immobilis  in  mobili 
et  l’exergue  : 

Semper  idem  MBGGLXII. 

Dans  le  second  volume  de  „Biischings  Magazin". 

4i.  Betsky  (Jean  Iwanowitch).  Né  en  1708  à  Stock¬ 
holm.  Fils  naturel  du  maréchal  prince  Jean  Troubetskoy, 
Conseiller  privé  actuel,  fondateur  des  maisons  des  en¬ 
fants  trouvés,  chef  de  différentes  institutions  d’éducation, 
président  de  l’Académie  des  beaux-arts,  etc.  Mort  en  1795. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Betsky  est  représenté 

en  pied,  de  %  à  gauche,  assis  dans  un  fauteuil  contre  une  table,  sur 

6* 
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laquelle  il  appuie  son  coude.  Dans  sa  main  droite  qui  repose  sur  son 
genou,  il  tient  le  portrait  gravé  par  Daullé  de  sa  soeur  la  landgra- 
vine  de  Hesse-Hombourg  (v.  ce  nom),  ses  pieds  sont  croisés.  Sur  la 
table  à  ses  côtés  on  voit  encore  un  bas-relief  et  un  livre.  Il  porte 
une  robe  de  chambre  très  ample  avec  la  plaque  de  St. -Alexandre, 
une  culotte  courte  et  des  pantoufles.  On  voit  dans  le  fond  une  biblio¬ 
thèque,  une  partie  du  portrait  de  la  princesse  de  Hesse-Hombourg 
peint  par  Roslin  et  une  porte  avec  une  draperie  à  travers  laquelle 
on  voit  un  paysage  et  par  laquelle  entrent  des  poussins,  symbole  des 
services  rendus  par  Betsky  à  l’éducation  de  la  jeunesse.  On  lit  au 
bas  du  portrait  d’un  côté  : 

Peint  par  Roslin  peintre  du  Roy 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  Nicolas  Dupuis  graveur  du  Roy. 

Plus  bas  au  milieu  on  lit  : 

Jean  de  Betzkoy  Lieutenant  Général  des  armées ,  Cham¬ 
bellan  Actuel  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Ras¬ 
sies,  Directeur  Général  des  Bâtiments  et  Jardins ,  Pré¬ 
sident  de  Vacadémie  des  Arts ,  Premier  Curateur  des 
Enfans  trouvés ,  Chevalier  des  ordres  de  S 1  Alexandre 
Newsky  et  de  Ste  Anne. 

C’est  le  premier  état  de  cette  gravure,  dans  son  second  état  nous 
lisons:  „Jean  de  Betzky “  etc. 

Nagler  cite  cette  planche  comme  une  des  meilleures  productions 
de  Dupuis.  L’original  de  la  grandeur  de  la  gravure,  se  trouve  ac¬ 
tuellement  chez  Mr.  Basile  Olsoufiêff  à  Moscou.  Il  existe  une  répéti¬ 
tion  de  ce  portrait,  également  peinte  par  Roslin,  à  l’Académie  des 
beaux-arts  de  St.  Pétersbourg.  Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  de  la 
langravine  de  Hesse-Hombourg.  F' 227  du  Catalogue  de  l’exposition. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
un  noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Reproduction  en  buste 
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du  portrait  précédent,  seulement  la  tête  est  d’une  dimension  plus 
grande.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Eeam  Eeameuub  Eemoü. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  ouvragé,  orné  de 
guirlandes,  dans  lequel  ou  lit  : 

Xomx  u  CMymem  ho?  (sic)  dyxoMt  nenoKomôuMz 

Tloâuz  doôpodnmeMü  H  EGTEHHOÈ  .iwGumz 

3pn  hü  Mpam  n  epeôuue  Eapu, 

Teepdz,  mm  eepxz  (sic)  euconie  (sic)  lopu. 

Enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

T.  fl.  FepocuMOGo. 

Rare. 

3.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  dans  un 
médaillon  rond  le  portrait  de  Betsky  en  buste  et  de  profil  à  droite. 
Le  médaillon  est  placé  sur  un  socle  carré  et  entouré  de  trois  figures 
allégoriques  représentant  la  force,  la  sagesse  et  la  charité,  ayant  à 
ses  côtés  un  pélican  qui  nourrit  ses  petits  (armes  des  maisons  d’en¬ 
fants  trouvés  en  Russie).  On  lit  sur  le  socle  au  bas  du  médaillon  : 

G.  F.  Schmoll  ad  vivum 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

D.  ChodowiecJci  del. 
et  de  l’autre  : 

D.  Berger  sculp.  Berolini  1775. 

4.  Médaillon  rond  gravé  au  burin.  Betsky  est  représenté  en 
buste  de  profil  à  droite,  sur  un  fond  noir.  —  Ce  portrait  qui  se 
trouve  dans  notre  collection  est  coupé  aux  marges  et  collé  sur  un 
papier  bleu ,  sur  lequel  nous  voyons  une  inscription  manuscrite  du 
temps  : 

Eeam  Eemiir 

Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  de  Mme  de  Ribas  (v.  ce  nom). 
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5.  Planche  grand  in-folio,  gravée  au  hurin.  Médaillon  ovale, 
orné  de  guirlandes  de  chêne  et  entouré  d’un  encadrement  carré  riche¬ 
ment  orné.  Betsky  est  représenté  dans  sa  vieillesse,  en  buste  de  %  à 
gauche,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St.-André.  On  voit  au  som¬ 
met  du  médaillon  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Joannes  Betzky. 

Au  bas  du  médaillon,  dans  un  cartouche  rond,  on  voit  une  vi¬ 
gnette  représentant  l’académie  des  beaux-arts  à  St.-Pétersbourg. 
Plus  bas  on  voit  un  large  entablement  avec  3  vignettes.  Celle  du 
milieu  est  la  reproduction  en  petit  de  la  gravure  représentant  la 
translation  du  rocher  qui  sert  de  piédestal  à  la  statue  de  Pierre-le- 
Grand  (v.  Catherine  II) ,  les  deux  autres  probablement  les  maisons 
d’enfants  trouvés  à  St.-Pétersbourg  et  Moscou.  Au-dessus  de  la  pre¬ 
mière  on  voit  dans  une  étoile  le  chiffre  de  Catherine  II.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Peint  par  Le  Ghevalyer  (sic)  Roslin 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Antoine  Radigues  Conseiller  de  V Académie  Im¬ 
périale  des  beaux  arts  de  S 1  Péter sbourg  en  débre  1794. 

Rare. 

L’original  appartient  à  Mme  Gorgoli.  A  355  du  Catalogue  de 
l’exposition. 

42.  Bibikoff  (Alexandre  Iliitch).  Né  en  1729.  Général 
en  chef.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre  de  7  ans.  Maré¬ 
chal-président  de  l’assemblée  des  députés  en  1767.  Envoyé 
en  1774  contre  Pougatcheff  (v.  ce  nom),  il  dissipa  en  trois 
mois  les  rebelles,  mais  mourut  subitement  la  même  année, 
au  moment  où  il  allait  étouffer  définitivement  la  révolte. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  Médaillon 
OA' ale,  surmonté  d’un  noeud  de  rubans,  passé  dans  un  anneau  et  eu- 
touré  d  un  encadrement  carré,  représentant  un  mur  formé  de  grosses 
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pierres.  Bibikoff  est  représenté  en  buste  de  %  à  droite,  en  uniforme 
avec  un  grand  cordon.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  avec 
les  armes  Bibikoff  au  milieu.  On  lit  autour  du  médaillon  : 
AMKcaudpz  Hjibmb  Euômoez. 

Anonyme.  Rare. 

C’est  probablement  sous  ce  portrait,  que  Lavater  a  inscrit  les 
paroles  citées  par  le  sénateur  Bibikoff  dans  la  biographie  de  son  père 
(v.  plus  bas):  „Yoici  encore  une  figure  vraiment  russe,  noble,  indi¬ 
quant  une  grande  force  d’âme,  dont  l’ovale,  l’uni,  les  traits  plats, 
et  surtout  les  sourcils,  le  nez  et  la  bouche  témoignent  d’une  origine 
russe." 

2.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Bibikoff  est  représenté  en  buste  de  % 
à  droite,  en  uniforme  richement  brodé,  avec  le  cordon  et  la  plaque 
de  St. -André  et  la  croix  de  St.-Alexandre  en  sautoir.  On  lit  dans  un 
cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

ÂAeKcaudpb  H.ihmb  Eufimoez 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Elue.  PoKomoez 
et  de  l’autre  : 

rpao.  H.  Ymnum. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  des:  „3anHCKH  o  M3hh  h  cjryæÔH 
„AjieKcaHspa  Hjmrraa  BnÔHKOBa  chhomb  ero  cenaTopoMt  Bh6hkobhmï>, 
„Cnô.  1817.  8°. “  Il  est  clair  que  ce  portrait  a  été  gravé  d’après  le 
même  type  que  le  précédent,  seulement  on  a  changé  l’uniforme  et 
ajouté  un  cordon  que  Bibikoff  n’a  pas  eu  l’occasion  de  mettre,  l’ordre 
de  St.-André  qui  lui  fut  envoyé  par  Catherine  II ,  ne  l’ayant  plus 
trouvé  en  vie. 

43.  Bogdaiiowitoli  (Hyppolite  Féodorowitcli).  Né  en  1748. 
Poète.  Mort  en  1808.  Connu  surtout  par  son  poème: 
Psyché  (jlymeiiLKa). 
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1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Bogdanowitch  est 
représenté  à  mi-corps,  en  face,  assis  contre  une  table,  en  robe  de 
chambre  ouverte  sur  la  poitrine,  tenant  une  plume  dans  la  main.  On 
lit  au  bas  de  l’ovale  : 

T.  A.  Açfiamciee a 
et  plus  bas  : 

TPnnommz  Oeodopoemz  Eoidauoemb ,  Eoâm'mckiü  Goenm- 
HiiKz.  1Î37j  coôpamn  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  ÜJiamo- 
homz  EcKemoouMz. 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  En  buste.  Ovale.  On 
lit  au  bas  d’un  côté  : 

Pue.  9.  Bcmeppeüxz 
de  l’autre  : 

Epae.  H.  *7 ecniü 
et  plus  bas  au  milieu  : 

H.  6.  Eoidawemb. 

3.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  On  lit  au  bas; 

Tlnno.mmz  Qeodopoeum 

Eoidauoemb. 

3eçpupz  cmij  nepo  im  npuAz  ceouxz  cauz  da.iz  ; 

AMypz  oodu.iz  pymü  :  ohz  Jfyuteuwy  nuca.tz. 

Anonyme. 

4.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  les 
mêmes  inscriptions  que  sur  le  précédent. 

Anonyme. 

Dans  la  7rae  édition  de  JJymeHBKa  1815.  8°. 

5.  Même  portrait  au  burin.  Copie  grossière  avec  les  mêmes  in¬ 
scriptions. 

Dans  l’édition  de  1880  de  ^yineHBiia. 
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6.  Portrait  in  12°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  Silhouette 
noire  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  autour  du  médaillon  : 

Hnnojimm  deodopoemz  Boidauoemb. 

7.  Même  portrait  pareil  au  précédent.  On  lit  au  haut  de  la 
planche  : 

JfoÔpoMUCM  cmopuman  noencmb  ez  cmuxaxz. 

Et  au  bas  : 

Mocma  ez  munoipaçfiiu  Tljiamom  Eenemoea.  1805. 

Anonyme. 

8.  Planche  petit  in- 8°,  gravé  au  pointillé.  On  y  voit  le  buste  de 
Bogdanowitch  sur  un  socle.  Deux  génies,  volant  dans  les  airs,  font 
tomber  sur  le  buste  une  couronne.  Au  bas  du  piédestal  on  voit  des 
livres  etc.,  ainsi  qu’une  lyre,  qu’un  petit  génie  ailé  orne  de  fleurs. 

Anonyme. 

/ 

44.  Boitille  (Elisabeth  Grigoriewna).  Née  Schichkine, 
elle  avait  épousé  en  premières  noces  un  Mr  Séniavine. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  M'ne  Boltine  en 
buste,  et  en  face  en  bonnet  et  châle.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Bz  3hükz  iipueepotceuHocmu  u  mcoKononumamn  nocenu^aetm 
Eü  cuuz  Eh  Hukomü  AjieKcaudpoeuub  Eo.imuHz. 

Au  bas  de  l’ovale  on  lit  : 

Epae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas  : 

Emsaeema  rpuiopieena  Bojimuua  no  nepeouy  6pmy  Ceua- 
euuH  ypooicdeHuaH  ITIunmuua. 

45.  Boltine  (Jean  Nikititch).  Né  en  1785.  Membre  de 
l’ancienne  Académie  de  la  langue  russe  de  St.-Pétersbourg, 
connu  par  des  ouvrages  historiques  et  sa  polémique  avec 
l’historien  prince  Scherbatoff.  Mort  en  1792. 
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Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Boltine  est  représenté 
en  buste  de  sli  à  gauche.  On  lit  au  bas  du  médaillon  : 

Ppaeup.  H.  Pû30H06ô. 

Et  plus  bas  : 

H.  H.  Eojimuub. 

46.  Bortniansky  (Dmitri  Stépanowitch).  Né  à  Glouchoff 
en  1751.  Chantre  de  la  cour,  élève  de  Galuppi ,  qui  l’em¬ 
mena  en  Italie.  Musicien  distingué,  compositeur  de  mu¬ 
sique  sacrée  et  directeur  de  la  chapelle  impériale.  Mort 
en  1825. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Bortniansky  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  : 

J^Mumpiü  Cmenauoemb 
EopniHHHCKiü 

fimicmeumeMHuü  Cmamcmü  üoenminum  u  flupemiopi 
npudeopHOïi  Jlmueacoü  Kanne.m  (sic) 

Ils?,  coôpauin  nopmpemoei  mdaeaeMuxb  ff.mmoHOMz  Eene- 
moeuMU. 

Rare. 

47.  Bouchwostoff  (Serge  Léontiéwitch).  Né  vers  1642. 
Palefrenier  de  la  cour,  il  fut  un  des  premiers  à  demander 
d’entrer  dans  la  petite  troupe  de  soldats,  que  Pierre-le- 
Grand  s’amusait  à  faire  exercer  dans  sa  jeunesse.  Pierre  le 
nomma  le  premier  «soldat  russe".  Il  se  distingua  pendant 
les  guerres  avec  les  Suédois  et  mourut  en  1728,  portant  le 
rang  de  major. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Bouchvostoff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  en  face,  en  uniforme.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Ilepeuü  PocciücKiü  ca/idami  (sic)  Cepieü  Heommeoi  cbim  Ey- 
xeocnioez.  H37  npudeopuuxz  CAymiime/ieü  1683  lody  Honfrpn  30 
dnn  npu  Hanajm  eoeuHonomeumoü  CAywcôn  (sic)  neperbüuiUMb  00 
ouyw  caMoxonmo  npeùcrnaM ,  nomoMy  Pocydapb  llempù  Bemniü 
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moida  otce  cumz  nepeeucmeoMz  no'imum,  eio  cou380auaz.  CnyoKa  no - 
momz  ez  Aeüôieapdiu  UpeoôpaMencKOMô  noAKy ,  oz  EoMÔaudepcKOü 
pomrb  do  Oôepz  Oçpimepa  6um  ez  pa3HUxz  ôama.nnxz  u  mhoio- 
npamm  pauem.  Jlo  Komuwy  cnyotcuâz  apmujiepiu  MaiopOMz.  Xoma 
Eio  Bemnecmeo  eo  mhoiuxz  cnyuaaxz  imo.m.iz  oKasMmmz  kz  dajib- 
uoMy  eio  noeutueuiw  ceoe  Mouapmee  ÔJiaioeoM nie,  ho  ohz  no  ceoeü 
môoMHOü  Kpomocmu  ecmecKit,  mômcuiz  u3auîuhhio  cMoomôia. 
PoduACH  1642  CKOwiciACH  1728  i.  HonÔpa  30  dua.  Æuaz  ôo.ibiue 
86  Aïbim,  6uaz  pocmy  cpedunio,  cuaeuz,  meepdz,  cupoMeuz  u  eecma 
eo3depMem.  A  no  Eoueufl  0KU3HU  u  caMOü  eeo  (sic)  kohhuhu  ceu- 
dnmeneMz  6mm  Amd.  Haym  Aaudmpm.  Ppae.  u  ez  nepcneamuen, 
m.  Muxaüna  Moxoeez.  Serge  Léontiew  Boukvostow  1er  soldat  Busse, 
naquit  Van  1642  ;  du  service  de  la  cour  il  entra  volontairement 
dans  la  compagnie  que  Von  forma  pour  l'amusement  de  Pierre-le- 
Grand,  ce  prince  voulût  bien  dater  de  là  son  ancienneté  dans  le 
service ,  il  servit  dans  la  compagnie  des  bombardiers  du  régiment 
de  Preobragenski ,  jusqu'au  grade  d'officier ,  il  s'est  trouvé  à  plu¬ 
sieurs  batailles  où  il  a  été  plusieurs  fois  blessé ;  il  est  mort  Major 
d' Artillerie  le  30  novembre  1728.  M.  M.  Makaïew  Grav.  des 
cartes  et  maître  de  Perspect.  de  l'Acad.  des  sciences  a  été  témoin 
des  dernières  années  de  sa  vie  et  de  sa  mort. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  au  château  de  Gatchino.  C’est 
la  seule  planche  qui  existe  signée  du  nom  de  Makhaéff. 

2.  Portrait  exactement  pareil  gravé  au  burin,  seulement  in-4°. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Ip.  A.  &Aëpoez 
et  plus  bas  : 

Cepmü  Aeommeeum,  Eyxeocmoez,  nepeuü  coAÔamz  Pocciü- 
cmü. 

3.  Portrait  exactement  pareil  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé. 
Ovale.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  6.  A.icKcnesz 


92 


et  plus  bas  : 

Cepiiü  Jleomnheeimb  Eyxoocmoez ,  Hepeuü  Pocciücm ü  Co.i- 
damz.  Ü3Z  coôpamn  nopmpemoez  u3daeaeMbm  ÜJiamo- 
homz  EenemoeuMz. 

Ce  portrait  est  tiré  du:  „CodpaHie  nopipcxoïro  Pocciain."  etc. 

4.  Même  portrait  en  contrepartie  et  en  buste,  petit  in-folio,  gravé 
au  trait.  On  lit  au  bas: 

Serge  Bouchvostoff. 

48.  BouIgakofF  (Jacques  Iwanowitch).  Né  en  1748.  Di¬ 
plomate  distingué.  Ministre  à  Constantinople  et  plus  tard 
ambassadeur  en  Pologne.  Mort  en  1809. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  pointillé.  Médaillon  ovale 
gravé  au  pointillé,  orné  de  guirlandes  et  entouré  d’un  encadrement 
carré,  gravé  au  burin.  Boulgakoff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
droite,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  l’Aigle  blanc  de  Pologne.  On 
voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Jacques  de  Bulhàkow. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Carrelle  délin { 
et  de  l’autre  : 

F.  John  sculp*.  Varsoviae. 

Rare. 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  trait.  On  lit  au  bas  du 
médaillon  : 

Tpae.  A.  Ocurnm 
et  plus  bas  : 

PycKOü  (sic)  nocnamuKi  Hkooi  Iloamomb  Ey.maimz.  «flnjia 
eamu  ocmanymcn  oz  nomoMcmerb'»  c.ioea  U3z  nuctMa  Eh. 
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IIomeMKuna.  UaMumu  enpumo  Poccinuma  noceautaems 
U3d.  Pyccmio  Bncmuma. 

Rare. 

49.  Boutourline  (Jean  Iwanowitch).  Né  en  1661.  Géné¬ 
ral  en  chef  et  chevalier  de  St.-André.  Il  commandait  la 
garde  en  1725  et  décida  l’avènement  au  trône  de  Cathe¬ 
rine  I.  Mort  en  1738. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Boutourline  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  cuirasse  et  manteau  agrafé  sur 
l’épaule  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  d’un  côté  : 

Pue.  H.  Apiyuoez 
et  de  l’autre  : 

Fpae.  B.  XpoMueez 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Eeam  Heauoeum  Ilymypmm  Ieuepa.ro  Amueez  u  reapdiu 
Btpeoôpaofceucmio  nojma  Uodno.moeHUKz. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas: 

Boutourline.  Bymypmm. 

50.  Brandts  (Christophe  van).  Conseiller  d’état  et  mi¬ 
nistre  résident  de  Russie  en  Hollande  sous  Pierre-le-Grand. 

Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  une  pyramide  sur¬ 
montée  d  un  écusson  aux  armes  de  Brandts  et  ornée  de  draperies. 
Au  bas  de  la  pyramide  dans  un  médaillon  rocaille  on  voit  le  por¬ 
trait  de  Brandts  en  buste,  en  face  et  en  grande  perruque.  Au  bas 
du  médaillon  dans  un  cartouche  on  voit  une  vignette  représentant 
un  vaisseau  guidé  par  des  étoiles  avec  l’inscription: 

Tendo  ad  unam. 

Des  deux  côtés  de  la  vignette  on  voit  Mercure  assis  sur  des  bal¬ 
lots  de  marchandises,  tenant  dans  ses  mains  des  sacs  d’argent  et 
Neptune  tenant  un  trident  et  s’appuyant  sur  une  urne  renversée.  Au 
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bas  de  la  vignette  on  voit  deux  enfants  étudiant  une  carte  géogra¬ 
phique.  La  pyramide  ainsi  que  les  figures  allégoriques  sont  placées 
sur  un  grand  piédestal  portant  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Aan  den  Wel  Edelen  Oesrengen  Herr  den  Ed'  Herr 
Ghristoffel  van  Brandts  Ryks  -  Edelman ,  Hofraad  en 
Résident  van  zyn  Gzaarze  Majesteit  etc.  etc.  etc.  Resi- 
deerand  tôt  Amsterdam  werden  deze  Lushof  -  Cieraaden 
synde  Piramiden  etc.  eerbiederlylc  opgedragen  door  zyn 
Edelheyds  dienstberegde  S.  Schynvoet. 

On  voit  dans  le  fond  des  jardins  en  quinconces.  La  planche  est 
entourée  d’un  encadrement  cintré,  orné  au  sommet  d’une  draperie  et 
sur  les  côtés  de  douze  vues  de  jardins  reliées  par  des  rubans.  Les 
dernières  en  bas  des  deux  côtés  portent  la  même  inscription: 

Petersbourg 

On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Shynvoet  inventor 
et  de  l’autre 

J.  Ruyter  del.  et.  fec. 

Rare. 

51.  Browne  (Comte  Georges  en  russe  Yourii  Youriewitch). 
Né  en  1698  en  Irlande.  Il  entra  en  1780  an  service  de 
Russie.  Général  en  chef,  chevalier  de  St.-André  et  gou¬ 
verneur  général  de  la  Livonie.  Créé  comte  du  st.  empire 
en  1774.  Mort  à  Riga  en  1792. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entoure 
d’un  encadrement  carré.  Le  Comte  est  représenté  en  buste  de  %  à 
gauche  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St.-André,  et  l’Aigle  blanc  en 
sautoir.  On  lit  au  tour  de  l’ovale: 

Justitiae  custos ,  rigidi  servator  lionesti  in  commune  bonus. 

Lucun. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  les  armes  du  comte ,  entourées  de 


drapeaux  avec  la  devise:  Fidem  servabo  genusque. ,  ainsi  qu’un  car¬ 
touche  dans  lequel  on  lit: 

George  Browne  Comte  du  8 1  Empire  Romain  General  en 
Chef  au  service  de  Sa  Majesté  L'Impératrice  de  toute  la 
Russie ,  Gouverneur  Général  de  la  Livonie  et  Chevalier 
des  ordres  de  S1  André,  de  L'Aigle  blanc  de  S‘  Alexandre 
Newsky  et  de  S‘e  Anne. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Peint  à  Riga  par  B.  S.  Mundk. 
et  de  l’autre: 

Gravé  à  Vienne  par  J.  Ern.  Mansfeld. 

Rare. 

2.  Planche  petit  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  sur  un  pié¬ 
destal  un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  du  comte,  en  buste  et  de 
profil  à  droite,  qu’un  génie  entoure  d’une  guirlande  de  feuilles  de 
chêne.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Georgius  Cornes  a  Browne  Livoniae  Gubernator. 

Une  femme  représentant  la  force  s’appuie  d’une  main  sur  le 
piédestal  et  de  l’autre  sur  un  lion  qu’on  voit  à  ses  côtés.  On  voit 
encore  sur  le  piédestal  une  corne  d’abondance  et  une  balance.  Le 
piédestal  porte  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Non  illô  melior  quis  quam  nec  amantior  aeque  fuit.  Ovid. 

Dans  le  fond  on  voit  un  paysage.  —  Au  bas  de  la  planche  on 
lit  d’un  côté: 

Alexand.  Statin  ad  vid.  del  1778 
et  de  l’autre  : 

J.  Ern.  Mansfeld  inv.  et  sc.  Viennae. 

Rare. 

3.  Vignette  gravée  au  burin.  Ovale  avec  le  même  portrait  que 
nous  trouvons  sur  la  planche  précédente. 

Anonyme. 
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Cette  vignette  se  trouve  sur  la  page  du  titre  de  ,,1’histoire  de  la 
vie  de  George  Browne  Comte  du  S*  Empire  Gouverneur  G'  de  Livo¬ 
nie  et  d’Esthonie  General  en  chef  des  armées  de  S.  M.  l’Imperatrice 
de  toutes  les  Russes"  etc.  etc.  etc.  Riga  1794.  8°.  Nous  la  trou¬ 
vons  aussi  dans  la  traduction  allemande  de  la  biographie  que  nous 
venons  de  citer:  Leben  des  Reichsgr.  Georg  von  Browne  Gen.  Gou¬ 
verneur  etc.  etc.  Aus  dem  Franz,  mit  einer  Vorrede  von  L.  Schu¬ 
bert.  Riga  1795.  8°. 

4.  Portrait  in -8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  suspendu  à 
un  arbre  par  un  noeud  de  rubans.  Le  Comte  est  représenté  en  buste 
de  profil  à  droite  sur  fond  noir.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Georgius  Cornes  A  Browne  Carnet.  Gener.  Supr.  ord.  Mil. 

M.  Theresiae  Comend. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  sur  lequel  se  trouve 
un  casque  et  une  épée  passée  dans  une  couronne.  On  lit  sur  le 
piédestal  : 

Ut  tauriformis  volvitur  Anfidus 

Sic  Barbarorum  Claudius  agmina 

Terrata  vasto  dtcuit  impetu.  Horat.  od.  XIV. 

Dans  le  fond  on  voit  un  paysage  et  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Desiné  (sic)  et  gravé  par  J.  G.  Mansfeld  le  fils. 

52.  Bruce  (Comte  Jacque  Willimowitch).  Né  à  Moscou 
en  1670.  Feldzeugmestre  général  et  gouverneur  de  Nov¬ 
gorod  sous  Pierre  I.  Il  se  distingua  à  Poltava  où  il  reçut 
le  cordon  de  St.-André.  Crée  comte  en  1721,  il  reçut  son 
congé  avec  le  titre  de  maréchal  sous  Catherine  I  et  mou¬ 
rût  en  1735. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  buriu.  Le  comte  est  représenté  à 
mi-corps  de  3/4  à  gauche  en  armure  et  grande  perruque.  Il  a  sa  main 
gauche  appuyée  sur  la  hanche  et  tient  dans  sa  droite  un  bâton  de 
commandement.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 
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J.  D.  Bruce  Moscovitischer  General  Feldzeug  -  Meister 
Ritter  der  orden  von  S.  Andrea  und  Weissen  Adler. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  an  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  buste,  la  ligure  en  face,  le  corps  légèrement  tourné  à  droite. 
Il  est  en  grande  perruque  et  en  uniforme  orné  de  décorations.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

pue.  Apiyuoei. 
et  de  l’autre: 

Tpa.  H.  Eeauoez 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Fpa<pz  Hkogo  Buaumoguhz  Epmz  FeuepaAt  OeudMapmaM , 
Cemmopz,  Bepn  u  MauyçpaKmyp z  Kojueiiu  IIpe3udemm 
u  opdeuoez  Ce.  Anocmom  Audpen ,  Ce.  AjieKcaudpa  Hee- 
crnio  u  ÜOMcmio  Bnmio  Opm  Kaeajiepz. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  Comte  Bruce.  Fpaçfiz  Bpwcz. 

53.  Bruce  (Comtesse  Prascovie  Alexandrowna).  Née  en 
1729.  Fille  du  comte  Alexandre  Iwanowitch  Roumiantzeff 
et  de  la  comtesse  Marie  Andréewna  née  comtesse  Matwéeff. 
Mariée  au  général  en  chef  comte  Jacques  Alexandrowitch 
Bruce.  Dame  d’honneur  et  confidente  de  Catherine  IL 
Morte  en  1786. 

Portrait  in- 12°  grossièrement  gravé  à  l’eau-forte.  La  comtesse 
est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauebe  avec  une  coiffure  fort 
élevée. 

La  seule  épreuve  que  nous  connaissons  de  ce  rarissime  portrait 
se  trouve  dans  la  collection  de  l’Hermitage;  bien  qu’elle  fût  avant 
toute  lettre,  on  reconnait  facilement  que  c’est  la  production  d’un  ama¬ 
teur  et  comme  ce  portrait  fait  le  pendant  de  celui  de  la  comtesse 
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Soltykoff  (y.  comtesse  Czernyscheff)  —  il  a  probablement  été  égale¬ 
ment  gravé  par  la  baronne  Stroganoff. 

54.  Bücken  (Joachim-Chrétien  de),  Général  du  temps 
de  Pierre-le-Grand. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  carré.  Bücken  est  représenté  en  buste  de  3/4  à  droite  en 
armure  avec  une  draperie  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon: 

Joachim  Christian  von  Bücken  Bussischer  General-Major . 

55.  Budberg  (Baron  Voldemar-Ditrich  de).  Né  en  1740, 
j  1784,  il  était  marié  à  une  d110  de  Campenhausen. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Budberg  est  représenté  à  mi- 
corps  de  %  à  gauche,  en  chapeau,  ayant  les  bras  croisés  et  s’appuyant 
sur  un  rocher,  qui  se  trouve  devant  lui.  Il  tient  dans  sa  main  droite 
un  crayon,  et  on  voit  sur  le  rocher  une  feuille  de  papier  avec -un  des¬ 
sin.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Baker  del. 
et  de  l’autre: 

Bosmorster  sc.  Lipsiae. 

Bien  que  l’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  portrait  soit  avant 
la  lettre,  une  inscription  du  temps  faite  à  la  plume  marque:  „Baron 
Budberg  geb.  1740  f  1784.“ 

56.  Büscliing  (Antoine -Frédéric).  Né  dans  le  comté 
de  Lippe.  Pasteur  de  l’église  luthérienne  de  St. -Pierre 
à  St.-Pétersbourg.  Catherine  II  lui  proposa  une  place  à 
1  académie  des  sciences  de -Pétershourg,  mais  il  quitta  la 
Kussie  en  1765  et  mourut  à  Berlin  en  1798.  -  Il  fit  pa¬ 
raître  entre  autres  ouvrages:  1,  Magazin  für  die  neue  Hi¬ 
storié  und  Géographie,  que  vous  avons  déjà  cité  plus  haut, 
2,  Lebensgeschichten  denkwürdiger  Personen.  6  vol.  Ham- 
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bourg  1788—89,  et  8,  Geschichte  der  Evangelischen  Ge- 
meinden  im  Russischen  Reich.  Altona  1766  —  67,  dans 
lesquels  nous  trouvons  des  données  précieuses  sur  l’histoire 
de  Russie. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Büsching  est  représenté  en  buste  de 
%  à  gauche  en  habit  d’ecclésiastique  protestant.  On  lit  autour  de 
l’ovale: 

Anton  Friedrich  Büsching  Doctor  Theologiae  et  Philosophiae 
nat.  27.  Septembr.  1724. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Er  sucht  die  Elire  nicht  noch  Qüter  dieser  Erde 

Die  Elire  suchet  ihn ,  damit  sie  edler  werde.  Hagedorns 
Epigram. 

Anonyme. 

L’original  de  cette  gravure  peint  par  Eriksen  appartient  à  l’é¬ 
glise  luthérienne  de  St.-Pierre  à  St.-Pétersbourg.  J\»  251  du  cata¬ 
logue  de  l’exposition. 

2.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 

d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

* 

peint  par  B.  Eriksen 
et  plus  bas: 

Anton  Friedrich  Büsching  Theologiae  et  Philosophiae 
Boctor 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Gravé  à  S1  Petersbourg  par  C.  M.  Botli  en  1767. 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

B.  Anton  Friedrich  Büsching 
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et  au  bas  de  la  planche  : 

Schleuen  sc. 

4.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  En  contrepartie.  Dans  le  fond  on  voit 
un  globe  terrestre.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Anton  Friderich  BvscJiing  (sic) 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Eriksen  pinx.  1765 
et  de  l’autre: 

G.  F.  Schmidt  Sculp.  1774. 

57.  Büsching  (Polyxène-Christine- Auguste  née  Dilthey). 
Née  en  1728.  Femme  du  précédent.  Elle  était  membre  de 
la  société  savante  de  Gottingen  et  fut  nommée  poète  lau¬ 
réat  de  l’empereur  d’Allemagne.  Morte  en  1777. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Mme  Büsching  est  représenté  en  buste  de  %  à 
droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche  : 

Polyxene  Christ.  Aug.  Büsching  géb.  Dilthey  géb.  am  11 
Dec.  1728.  gest.  am  22  Aprïl  1777. 

On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Stranz  pinx.  1769 
et  de  l’autre  : 

Schleuen  sc.  1769. 

58.  Bützow,  pasteur  de  l’église  luthérienne  de  St.- 
Pierre  à  St.-Pétersbourg,  né  en  1707,  j  1754. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Bützow  est  représenté  à  mi-corps  de  3/4  à  droite 
en  costume  d  ecclésiastique,  avec  une  grande  perruque.  On  lit  autour 
de  l’ovale: 
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Nicolaus  Butzow  Ecclesiae  Evang.  Lutheran.  Petropoli 
8.  Petro  dedicatae  Pastor.  Natus  MDCCVII  D.  XXX 
Nov.  Denatus  MBGCLIIII  B.  IIII  Febr. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  avec  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Symb.  1.  Epistl.  an  die  Corinther  2.  Cap.  2  v. 

Ber  Griffel  stellet  zwar  hier  Bützows  Bildniss  dar. 

Bocli  zeigt  er  nichtwie  fromm  und  Eifers  voit  er  war, 

Wilst  du  das  wahre  Bild  von  diesen  Lehrer  sehen, 

In  der  Zuhôrer  Brust  wird  es  gegraben  stehen. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Lucas  Conrad  Pfandzelt  pinxit  S‘  Petersburg  1754 
et  de  l’autre: 

J.  C.  O.  Fritzsch  sc.  Lipsiae  1754. 

59.  Cancriue  (François -Louis,  en  russe  F-ranz  Ivano- 
vitch).  Natif  du  grand  duché  de  Bade,  il  entra  au  service 
de  Russie  dans  les  dernières  années  du  siècle  dernier,  il 
fut  chef  des  salines  de  Staraïa  Roussa  et  mourut  en  1816 
comme  conseiller  d’état  actuel.  Il  fut  père  du  fameux  mi¬ 
nistre  des  finances  cte  Cancrine. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
riche  encadrement  carré  avec  un  vase  et  des  guirlandes  au  sommet. 
Cancrine  est  représenté  à  mi-corps,  assis  dans  un  fauteuil  de  %  à 
droite,  tenant  un  livre.  Dans  le  fond  on  voit  des  livres,  une  draperie 
et  une  colonne.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  compas,  un  encrier, 
des  livres  et  un  crâne.  On  lit  plus  bas  dans  un  cartouche: 

Franz  Ludwig  von  Cancrin  Ihro  Russ.  Kais.  Majestàt 
Collegienrath  u.  Birector  der  Starajarussischen  Salzwerke 
der  Kais.  freien  oecon.  Geselsch.  zu  S 1  Petersburg,  der 
fürstl.  hessisch.  Acad,  der  Wissensch.  zu  Giesen,  u.  der 


naturforschenden  Geselsch.  su  Berlin  Mitglied.  Géb.  cl. 
21.  Fébr.  1738. 

Anonyme.  Rare. 

60.  Cantémir  (Prince  Antioclius  Dmitriewitch).  Né  en 
1709.  Poète  satyrique.  Ministre  de  Russie  à  Londres  et  à 
Paris.  Mort  en  1744.  Ses  satyres  furent  traduites  en  alle¬ 
mand  (trad.  par  Spilker,  Berlin  1752,  in-8°)  et  en  français 
par  l’abbé  Guasco  (Londres  1749,  in-8°). 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  %  à  droite,  en  perruque  et  en  liabit  bordé  de  galons  avec 
un  manteau  doublé  d’hermine  qui  lui  tombe  des  épaules;  il  tient  en 
mains  une  lettre  sur  l’un  des  côtés  de  laquelle  on  lit: 

A?  34.  J^epomoumman  ÜMnepuua  u  CaModepomma  Tpun 
6muu .... 

et  de  l’autre: 

JLoudom  1735.  Ceum.  10. 

On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Amiconi  pinx. 
de  l’autre: 

Wagner  sculpsit  Fond.  1738. 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Cantémir,  qui  forment  une  dé¬ 
coupure  arrondie  au  bas  du  portrait,  on  lit  encore: 

Antioclius  Prince  Cantémir  Ministre  Plenipo 1  de  l'Impéra¬ 
trice  de  touttes  (sic)  les  Bussies  auprès  du  Boi  de  la 
Grande  Bretagne. 

Rare. 

Le  portrait  de  Cantémir  qui  se  trouve  à  l’Académie  et  qui  a  été 
exposé  sous  le  JVs  183  à  l’exposition  de  portraits  de  St.-Pétersbourg, 
s’écarte  considérablement  de  cette  gravure,  dont  ce  n’est  décidément 
pas  l’original. 
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2.  Même  portrait  gravé  au  burin.  Complètement  semblable  au 
précédent  seulement  un  peu  rétréci  par  un  encadrement  architecto¬ 
nique  cintré  par  le  haut.  On  lit  sur  le  papier  que  le  prince  teint  en 
mains  et  dont  on  ne  voit  qu’un  bout: 

A  34  Bcenpecemn.  Tpua  Hunepampuna. 

On  lit  au  bas  du  portrait  des  deux  côtés  des  armes: 

Euiuib  Amvioxz  Eamnejuupz  PocciücKOü  IfMnepaniopcKOû 
TaüHOü  GoenmuuKz  u  JIoahomouhuü  IIocom  npu  opo/iee- 
ckomz  (ppanuyccoM  (sic)  deopn 

Anonyme.  Les  épreuves  anciennes  de  ce  portrait  sont  fort  rares. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  en  contrepartie.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en 
buste  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  du  médaillon  d’un  côté: 

Amiconi  pinx. 
et  de  l’autre: 

Basan  sculp. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  portant  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Antiochus  Prince  Cantémir,  Ambassadeur  de  Russie 

Mort  à  Paris  âgé  de  34  ans  5  mois.  — 

La  date  de  la  mort  est  laissée  en  blanc.  Enfin  au  bas  de  la 
planche  on  lit  encore: 

A  Paris,  chez  Odieuvre  Md  db Estampes  rue  de  Mathurins 
chez  Mr  Joubert. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  la  traduction  de  l’abbé  de  Guasco 
(v.  plus  haut). 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est 
représenté  en  buste  de  3/4  à  gauche  avec  un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine  lui  tombant  des  épaules.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpa.  IL  CoKOJioez. 
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plus  bas: 

KuH3b  A.  EamncMupz 

et  plus  bas  encore  : 

CmapuHuuü  caou  eio  docmouncmm  ne  yMcuiumz 

IIopjOKz  !  nodxodu  —  ce ü  630pz  nieôn  yma.mmz. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du 
portrait: 

Tpae  Paîimb  (Wright) 
et  plus  bas  des  deux  côtés  des  armes  : 

EuH3b  Anmioxz  fi, Mumpieemz  EanmeMupz. 

Dans:  „Cto  pyccrax'B  .urrepaTopoBT,.  Coôpauie  commenid  h3bî>cth. 
pyccK.  aBTopoBi)  ch  axh  nopTperaMii  h  EapTHHKam.  3  t.  CIIB.  1839, 
.41  h  45.“  —  gr.  in-8°. 

* 

61.  Cantémir  (Prince  Démétrius  Constantinowitch).  Père 
dn  précédent.  Né  en  1663.  Hospodar  de  la  Moldavie.  Il 
reconnut  la  suzeraineté  de  la  Russie.  Après  la  paix  du 
Prouth  Cantémir  passa  en  Russie  avec  près  de  2000  Mol¬ 
daves.  Il  reçut  de  grands  biens  et  le  titre  d’altesse  séré- 
nissime.  Il  fut  créé  par  Charles  VI.  prince  du  st. -empire. 
Mort  en  1723.  —  Il  est  l’auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur 
la  Moldavie  et  l’empire  ottoman,  qui  furent  traduits  en 
français,  anglais  et  allemand. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Cantémir  est  représenté  en  buste  de  3/4  à  droite 
avec  une  bâche,  en  armure  drapé  d’un  manteau  bordé  de  fourrure.  On 
lit  au  bas  du  portrait: 

Demetrius  Gantémirius  Palatinus  Moldaviae 

2.  Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est 
représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche  en  armure  et  grande  perruque 
avec  un  manteau  doublé  d’hermine  agrafé  sur  son  épaule  droite.  Il 
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tient  dans  sa  main  droite  un  bâton  de  commandement,  avec  lequel  il 
s’appuie  sur  une  table  qu’il  a  devant  lui  et  sur  laquelle  on  voit  des 
livres.  On  voit  au  bas  du  portrait  les  armes  Cantémir  et  des  deux 
cOtés  on  lit  : 

Demetrius  Cantémir  S.  Bossiaei  Imperii  et  Moldaviae 
Br  inceps.  Pétri.  M.  Bussoru.  Imperatoris  Senator  et  ab 
intimis  consiliis 

L’original  de  ce  portrait  a  été  évidemment  peint  après  1717,  car 
jusqu’alors  Cantémir  portait  sa  barbe  et  le  costume  moldave. 

3.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin  exactement  sem¬ 
blable  au  précédent.  On  lit  au  bas  du  portrait  des  deux  côtés  des  armes  : 

Demetrie  Kantemir,  des  h.  russis.  Beichs  und  in  Moldau 
Fürst,  bey  dem  russ.  Kaiser  Peter  dem  Grosssn  des 
hohen  Sénats  Mitglied  und  geheimer  Batli. 

4.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  semblable  aux  pré¬ 
cédents.  Dans  un  cadre  ouvragé.  On  voit  au  bas  du  portrait  un  car¬ 
touche  ouvragé  avec  les  armes.  On  lit  des  deux  côtés  des  armes: 

Demetrius  Kantemir  des  Bussis.  Beichs  und  in  Moldau 
Fürst,  bey  dem  Buss.  Kaiser  Peter  dem  Grosen  (sic)  des 
hohen  Sénats  Mitglied  und  geheimer  Bath. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Bein.  sc.  A.  V. 

Dans  „Beschreibung  der  Moldau  etc. “  Frncfrt.  u.  Lpzg.  1771. 
in- 8°. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Cantémir  y  est  représenté  en  buste  et  en 
contre-partie  aux  précédents.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Demetrius  Cantémir  S.  Bossiaei  Imperii  et  Moldaviae  Prin- 
ceps. 

et  au  bas  de  la  planche: 

J.  M.  B.  sc. 

i  * 
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6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  exactement  semblable 
au  précédent.  Ovale.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 


Fpaeup.  6.  ÀMKCïbeoz. 
et  plus  bas  : 

Khh3v  J^Mumpiü  KoHcmcmmmomub  KamneMîpz  rocnodapz 
Mojidaecmü  nomom  Taimuti  CoonmHum  u  Geuamopz. 
1137)  coôpauin  nopmpemoez  u3daeae.Muxz  IlMniOHOMZ  Ee- 
KemoeuMz. 

7.  Planche  in-folio  gravé  au  burin.  On  y  voit  le  prince  achevai 
entouré  d’un  détachement  de  cavaliers,  fouland  aux  pieds  un  ôrman  du 
sultan  et  des  drapeaux  turcs.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  une  figure 
allégorique  de  la  Russie  offrant  au  prince  une  branche  d’olivier.  On 
lit  au  bas: 

rpudoca/i o  m  j\mdu,  Eeam  3y6oeô.  Tpuiopu  Temeiopcm. 

En  tête  d’une  thèse  théologique  de  8  feuilles:  „Dedicavit  etcon- 
clusioues  défendit  in  collegio  orthodoxo  Rossico  C.  0.  M.  Moscuensi 
R.  P.  Ieromonachus  Laurentius  Transsylvanus  de  Corona  consuma- 
tus  Theologus  Præsidente  R.  P.  Theophylacta  Archimandrita  in 
eodem  collegio  ordinario  Theologiae  Professore  et  Rectore  1712 
die  26  Iuly“.  —  Rarissime. 

v.  Rowinsky  —  Pycc.  PpaBepu.  210. 

62  Catherine  I  Aieiéewna,  Impératrice  de  Eussie.  Née 
vers  1688.  Piere-le-Grand  l’épousa  en  1712.  Elle  fut 
couronnée  à  Moscou  par  son  époux  en  1724.  Proclamée 
impératrice  en  1725  à  la  mort  de  Pierre -le-Grand. 
Morte  en  1727  après  un  règne  de  2  ans. 
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„Elle  était  petite  et  forte",  dit  la  margrave  de  Bayreuth, 
qui  la  vit  en  1717  à  Berlin.  Nous  connaissons  l’existence  de 
quatre  types  différents  de  portraits  de  Catherine  It0.  L'un 
de  Tanhauer  qui  l’a  peinte  à  Moscou  (d’après  le  témoi¬ 
gnage  de  Berkholz);  nous  ignorons  où  ce  portrait  se  trouve 
et  nous  n’en  avons  pas  de  gravures.  L’autre  de  Caravaque 
d’après  lequel  ont  gravé  avec  de  grands  changements 
Wortmann,  Stenglin  etc.;  ce  portrait  a  été  exposé  sous 
le  B  151  à  l’exposition  de  portraits  de  St-Pétersbourg. 
L’original  du  8mo  type  peint  en  1717  à  Amsterdam  par 
Nattier  (v.  Jfë  1)  se  trouve  à  la  galerie  Bomanoff*).  Enfin 
le  4me  peint  en  1717  par  Carel  de  Moor  en  Hollande  d’après 
lequel  nous  supposons  que  l’aura  gravé  Houbraken. 

1.  Portrait  in-S°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  assise, 
en  face— avec  un  diadème  dans  ses  cheveux  sans  poudre,  en  robe  dé¬ 
colletée,  richement  ornée  sur  le  devant,  avec  un  manteau  doublé 
d’hermine,  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Çatherine;  elle  s’appuie 
du  bras  gauche  contre  une  table  qui  se  trouve  à  ses  côtés.  On  lit  -au 
bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

J.  M.  Nattier  pinxit 

et  de  l’autre; 

P.  Dupin  sculpsit 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 


*)  a  l’exposition  de  portraits  de  St-Pétersbourg  figurait  sous  le  JV*  147  un 
portrait  que  le  catalogue  dit  être  une  copie  de  Rigaud.  Ce  peintre  n’a  jamais  fait 
de  portrait  de  l’impératrice  Catherine  I. 
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Catherine  Alexiewna  Czarine  de  Moscovie ,  seconde  femme 
de  Pierre  I  dit  le  Grand  couronée  le  18  May  1724 
Morte  le  17  May  1727.  Agée  de  38  ans. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

à  Paris  chez  Odieuvre  Md  d’estampes  quay  le  l’Ecole  vis  à 
vis  la  Samaritaine  à  la  belle  Image. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  au  palais  d’hiver  dans  la  ga¬ 
lerie  Bomanoff,  il  est  de  grandeur  naturelle.  Nattier  fut  engagé  par¬ 
le  Tsar  à  venir  en  Hollande  où  se  trouvait  Catherine  I.  „C’est  là*, 
dit  Nagler,  „qu’il  peignit  les  portraits  de  l’Impératrice  et  des  per¬ 
sonnes  de  sa  cour  ainsi  qu’un  tableau  représentant  la  bataille  de 
Poltava,  qui  plut  tellement  à  Pierre  I  qu’il  proposa  à  Nattier  de 
1’accompagner  en  Bussie  avec  le  titre  de  peintre  de  la  cour,  mais 
Nattier  refusa.  «ÎKiiBonHcpa  ôpaHpy3a  Haraepa*,  écrivait  Cathe¬ 
rine  I  à  Pierre  le  G4  qui  se  trouvait  à  cette  époque  à  Paris  et  qui 
appelait  Nattier  auprès  de  lui,  dans  une  lettre  datée  du  15  Mai 
1717  des  environs  d’Amsterdam,  „ompaBMa  a  et>  Bamefl  mmocth 
cb  OpiiHKOBHMï>,  h  cï>  HHMt  nocMaio  napi-peTT)  CBOÎÎ,  KOTopoh  OHÏi  na- 
cazt*.  (Hmiia  Pyccium,  Tocysapeu  h  Apyraxt  ocofo,  I^apcKaro  Ce- 
MeîïCTBa  etc.  1.  livraison,  MocitBa  1861,  p.  162.) 

2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  d’une  draperie  et  entouré  d’un  encadrement  carré  orné  de 
branches  d’olivier.  L’Impératrice  est  représentée  en  buste,  et  en  face 
avec  un  diadème,  une  robe  décolettée,  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste- 
Catherine  et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On 
voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  ouvragé  dans  lequel  on  lit: 

Catharina  Imperatrix  Russorum 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Jdk.  Houbraken  fec. 
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Bien  que  Nagler  cite  ce  portrait  comme  une  des  meilleurs  pro¬ 
ductions  de  Houbraken  (14.  Katharina,  Kaiserin  von  Russland  — 
Hauptblatt)  nous  trouvons  qu’il  est  de  beaucoup  inférieur  aux  autres 
productions  du  même  graveur.  Il  y  a  des  fautes  de  dessein  et  les 
chaires  sont  traitées  avec  beaucoup  de  laisser-aller.  Ce  portrait  a 
été  probablement  gravé  d’après  l’original  de  Moor ,  qui  avait  peint 
l’impératrice  en  Hollande  en  1717.  Nous  ignoerons  où  se  trouve 
l’original. 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin  seulement  en  contre¬ 
partie  et  avec  de  légers  changements.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit  : 

Catherine  Impératrice  &  Souveraine  de  Toutes  les  Russies 
etc.  née  le  27  Janv.  1689  couronnée  à  Moscou  le  18 
May  1724  a  commencée  (sic)  à  regner  le  28  Janv.  1725. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J  ah.  Houbraken  schulp.  (sic). 

Dans  le  3me  volume  des  „  Gedenkschriften  der  Regeeringe  van 
Petrus  den  Grooten  etc.  etc.  Door  den  B.  Iwan  Nestesuranoi". 
Haage  &  Amst.  1726.  8°. 

4.  Même  portrait  en  tout  exactement  semblable  au  précédent, 
néanmoins  un  oeil  exercé  voit  une  grande  différence  dans  le  travail 
artistique  d’où  il  résulte  que  ce  portrait  n’est  pas  une  épreuve  de  la 
même  planche. 

Dans  une  autre  édition  du  même  ouvrage. 

5.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  : 

g  Mocnerb  ipudepoeaM  Heam  3y6oez  1721.  Anpi.  5. 

Rarissime.  Nous  ne  conaissons  cette  planche  que  par  la  de¬ 
scription  que  nous  en  donne  M1'  Rowinsky  p.  208. 
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6.  Même  portrait  in-folio  grossièrement  gravé  au  burin.  Médail¬ 
lon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Mauvaise  reproduction  des 
précédents.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catharina  Imperatrix  Russie  (sic). 

Anonyme.  Rare. 

7.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’une  draperie  et  d’un  encadrement  carré.  Mauvaise  repro¬ 
duction  avec  quelques  changements.  On  lit  sur  le  socle  au  bas  du 
médaillon: 

Catharina  Alexiewna  Russorum  Imper . 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Oum  Privil  Sac.  Gaes.  Maj. 
au  milieu  : 

M  4. 

et  de  l’autre  côté  : 

J.  F.  Léopold  exendit  A.  V. 

Rare. 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  encontre-partie.  Médail¬ 
lon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  graveur  tout  en  copiant 
le  petit  portrait  d’Houbraken  (Jê  8)  a  évidemment  tâché  d’embellir 
l’Impératrice.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche: 

Catherine ,  Impératrice  et  Souveraine  de  toutes  les  Rus- 
sies  etc. 

Anonyme. 

Ce  portrait  est  tiré  des  «Mémoires  du  règne  de  Catherine  Impé¬ 
ratrice  et  Souveraine  de  toute  la  Russie".  Nouvelle  édition  augmentée 
formant  le  tome  cinquième  des  Mémoires  de  Pierre-le-Grand  par  Iwan 
Nestesuranoï. 

9.  Même  portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Mauvaise 
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reproduction  du  précédent.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  encadrement 
carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Gathrine's  Endoivm.nts  (sic)  Petefs  Heart  enslave  (sic) 

And  with  his  Heart ,  1 iis  Empire  too  hegave. 

Anonyme. 

Dans:  The  Nothern  Worthies  or  the  Lives  of  Peter  the  Great 
Father  of  his  Country  and  Emperor  of  ail  Russia  and  of  his  Illustrious 
Consort  Catherine  The  late  Czarina.  London  1728.  in-8°. 

10.  Môme  portrait  in- 8°  gravé  au  trait  dans  deux  encadrements 
également  au  trait.  On  lit  au-dessus  du  premier  encadrement: 

Tome  VII  page  381. 
et  entre  les  deux  filets: 

Hist.  de  Russie 

Dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait  on  lit: 

Catherine  Ire 

et  au  bas  du  cartouche  d’un  côté: 

Houlràken  pinxL  (sic) 
et  de  l’autre: 

London  direxL. 

11.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit 
l’impératrice,  avec  une  coiffure  élevée,  et  décorée  de  l’ordre  de  Ste 
Catherine.  Elle  a  à  sa  droite  Pierre-le-Grand,  nu-tête,  revêtu  d’une 
cuirasse,  et  tenant  un  sceptre  étendu,  le  bout  duquel  touche  le  petit 
tsaréwitch  Pierre  Pétrovitch,  vêtu  à  l’orientale ,  et  se  tenant  à  la 
gauche  de  l’impératrice.  Une  figure  allégorique  présente  à  l’impé¬ 
ratrice  la  couronne  impériale  sur  un  plat.  Les  princesses  Anna  Pe- 
trowna  et  Élisabeth  Petrowna  se  tiennent  derrière  Pierre  II ,  et  sont 
suivies  d’Alexis  Petrowitch.  Le  reste  du  tableau  est  occupé  de  per¬ 
sonnages  allégoriques.  Dans  le  fond  on  voit  à  gauche  une  ville,  et  à 
droite  une  flotte.  Au  milieu  en  haut  on  voit  un  soleil  avec  le  nom 
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de  Dieu  {Boiz).  Des  rayons  lumineux  descendent  du  soleil  sur 
Pierre  Ier.  On  lit  au  bas  de  la  planche  au  milieu:  ipudopoea.u Aâefybü 
3y6oez  1717.  A  cette  feuille  est  collée  en  bas  une  autre  feuille  avec 
un  texte  imprimé  qui  renferme  une  adresse  de  félicitation  de  la  part 
des  imprimeurs  de  Pétersbourg  à  l’occasion  du  jour  de  la  fête  de 
l’impératrice.  Le  texte  commence  par: 

npecemummueü  Bcaukoü  JOoçydapuwb ....  EKCiniepuwi 
A/ieKcrbeeuib  eb  dent  mopoKecmeeumio  vie30UMeuimcmea 
En  BeAUuecmea, 

et  finit  par  : 

Bameio  Be/iinecmoa  ecemioicauimu  paôu  cammnimepôypi- 
ckoü  Tinoipcufnu  CAymime.m.  1717.  Honôpn  24. 

12.  Planche  exactement  pareille  à  la  précédente  seulement  on 
voit  au  bas  un  texte  sur  B  colonnes  d’une  longueur  de  plus  de  1% 
ar chines.  Il  commence  ainsi: 

Bfpuerbmcmeie  JIpeconm.irbümeMy  u  eeMnodepotcaeuibihueMy 
Eocydapm  rocydapw  Ilempy  llepeoMy  Uflpw  u  BeMKOMy 
Ehh3W  CaModepMit,y  BcepocciucKOMy  omz  liapcmeymnaio 
CammnimepÔypxa  nymeiuecmeie  ceoew  mcoKOMonapiue- 
ckow  ocoôok)  eocnpieMiueMy  1716  Tody  reueapn  eb  dem>. 
CoeepmiemeMy  wce  u  ôjiaionojiyHW  omz  mocmpaHuuxz 
Eocydapcmez  eocepamuieMycn,  1717.  .  .  .  etc.  IleuamaHO 
ez  CammmimepôypicKOü  Tinoipcufim  CeumaÔpn  30  dm, 
1717.  Tunoipacpm  cjiyoKumeM  I:  EpeMeneecmü. 

Dans:  flcpoicamnimaîo  Tocydapn  I^apn,  u  Be.nmio  Ehh3h 
Bempa  TLepeaio.  Tlo  àoAiOMZ  cmpaucmeoeamu  ez  v/ipcmeymwM 
ceou  CammnimepÔypx'z  eo3epamuemaiocH:  cuuz  eio  BeAweemea, 
6.Miopoduïbiiuin  Eocydapz  Il^apeeiub,  u  Bemxiu  Ewi3b  Hempz 
Tlempoeinz  deoeArbmuuü  MAadeuevjZ ,  anu  côoumu  ycmu  npienm- 
cmeyemz“.  —  1 Teuamcmo  ez  C.  Ü.Ôckoü  Tinotpacpiu  CeumnÔpsi 
30  dm  1717.  in-fol. 
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Cette  planche  n’est  que  collée  dans  l’exemplaire  de  cet  ouvrage 
conservé  à  l’Académie  des  sciences.  „Staehlin“,  dit  Mr  Rowinsky  — 
PyccE.  TpaBepH  p.  197,  —  „ dit  que  les  portraits  que  nous  trouvons 
sur  la  planche  sont  très  ressemblants,  et  que  la  planche  elle-même 
est  excessivement  rare.“  De  notre  temps  elle  est  introuvable. 

13.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  en 
face,  en  couronne,  avec  des  perles  dans  les  cheveux  et  des  boucles 
tombant  sur  les  épaules,  en  robe  décolletée  et  richement  brodée  ornée 
de  perles  et  de  diamants,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St.-André 
et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  autour 
de  l’ovale: 

Emmepma  Ayie^neeua  Lunepampima  u  CaModepsicuua 
Bcepocciücmn. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie  et 
plus  bas  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Gatharina  Alexéwna  Imperatrix  totius  Bussiae 
enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

G.  A.  Wortmann  sculp. 

Ce  portrait,  fait  après  l’avénement  au  trône,  de  l’impératrice  nous 
la  représente  très-corpulente  et  visiblement  vieillie.  L’original  de  ce 
portrait  en  pieds,  grandeur  naturelle,  peint  par  Caravaque  a  figuré  à 
l’exposition  de  St.-Pétersbourg  sous  le  JV»  159. 

14.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Parfaitement  semblable 
au  précédent,  dont  il  est  évidemment  une  copie.  Seulement  autour 
de  l’écusson  aux  armes  de  Russie  on  y  voit  la  chaîne  de  St.-André. 
On  lit  autour  de  l’ovale: 

Emmepum  Ajiep-benua  iMnepampim  u  CaModepotcum 
BcepocciücKan 

Dans  le  cartouche: 

Gatharina  Alexewna  Imperatrix  totius  Bussiae 
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et  au  bas  de  la  planche: 

Hlmuxoeam  Tpm.  EamMeh. 

15.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin  exactement  semblable 
au  précédent.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Emmepma  AneKcneeua  HMnepampuua  u  CaModepwcuua 
Bcepoccmcmn 

Dans  le  cartouche: 

Catharina  Alexewna  Imperatrix  totius  Russiae 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Tpud.  H.  Caômm. 

16.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit 
autour  de  l’ovale: 

HMnepampuua  Emmepuua  Hepean 
et  au  bas: 

Podumcb-8%  JIuçfijisMdiu  1684.  Cmmarncb  eh 

Cammnemepôypm  1727. 

Rare. 

17.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  suspendu  à  une  colonne  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Ce 
portrait  est  une  reproduction  des  précédents  avec  quelques  légers 
changements  dans  les  accessoires  et  dans  les  traits  que  le  graveur  a 
évidemment  cherché  à  embellir.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un 
cartouche  ouvragé  surmonté  d’un  carreau  avec  la  couronne,  le  sceptre 
et  le  globe.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Emmepuua  Ane^neeua  HMnepampuua  u  CaModepxcuw 
Bcepocciücmn.  Catharina  Alexewna  Imperatrix  totius 
Russiae. 

Au  bas  de  la  gravure  on  voit  le  monogramme  de  Zouboff: 

A 

$ 
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Il  y  a  deux  états  de  cette  gravure.  Dans  le  premier  la  croix  sur 
la  couronne  que  porte  l’Impératrice  est  claire,  dans  le  second  —  cette 
croix  est  ombrée.  Rowinsky  —  195. 

18.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale 
surmonté  d’une  rosette  et  entouré  de  palmes  et  de  lauriers  ainsi 
que  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Au  bas  du  médaillon  on 
voit  l’aigle  impériale  de  Russie  et  plus  bas  un  cartouche  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Emmepuna  Ane^rbceua  Hiwnepampuna  u  CaModepomna 
Bcepoccmcuan. 

Dans:  KpaTEoe  HCTopmiec . oimcaiiie  ....  jkh3hh  .... 

qapen.  Haq.  E.  ©HMnnoiBCKmrB. 

19.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  Copie  peu  fidèle  des 
précédents.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

H.  Brennier  pinx* 
et  de  l’autre: 

J.  Mecou  sculp 1 
et  plus  bas: 

En  Be/imecmeo  HMnepampuw  Emmepuna  I. 

S.  M.  V  Impératrice  Catherine  1. 

Dans:  „ Collection  de  24  portraits  de  la  Famille  Impériale  etc. 
etc.  etc.  Pétersbourg  et  Moscou.  4°. 

20.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’Impéra¬ 
trice  est  représentée  en  pieds,  debout,  de  %  à  gauche.  Elle  a  une 
riche  robe  garnie  de  perles  avec  le  cordon  de  St. -André  et  porte  sur 
sa  tête  une  petite  couronne.  De  la  main  droite  elle  tient  le  sceptre  et 
elle  appuie  l’autre  sur  la  couronne  impériale,  que  lui  présente  sur 
un  carreau  de  velours  un  petit  nègre.  On  lit  au  bas  de  la  planche 
d’un  côté: 

Uepcouy  Tÿmeeam  T.  AdojiCKo" 


8* 
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et  de  l’autre: 

TyweeciM  A.te^iu  3y6oez  1726. 

On  ne  connaît  que  deux  épreuves  de  cette  rarissime  gravure,  l’une 
à  l’état-major,  l’autre  dans  la  galerie  de  Pierre-le-Grand  à  l’Her- 
mitage.  -  Le  prince  Alexandre  Labanoff  supposait  que  c’est  le  premier 
essai  de  la  gravure  en  manière  noire  en  Russie.  Mr  Rowinsky  con¬ 
sidère  cette  planche  comme  la  meilleure  production  de  la  gravure  en 
manière  noire  en  Russie. 

21.  Portrait  grandissime  in-folio  grossièrement  gravé  au  burin. 
L’impératrice  y  est  représentée  en  pieds,  debout  et  en  face  avec  la 
grande  couronne  impériale  sur  la  tête,  drapée  du  manteau  impérial, 
tenant  le  sceptre  de  la  main  droite  et  le  globe  dans  1a,  gauche.  L’Im¬ 
pératrice  se  tient  sur  une  élévation  recouverte  d’un  tapis  et  est  en¬ 
tourée  des  emblèmes  de  la  science  et  de  trophées  militaires.  Dans  le 
fond  on  voit  une  armée  et  une  flotte.  Le  portrait  est  entouré  des 
branches  d’un  olivier  dont  le  tronc  se  trouve  au  bas.  Sur  chaque 
branche  on  voit  des  médaillons  ronds  avec  les  portraits  de  tous  les 
grands-ducs  et  tsars  de  Russie  à  commencer  par  Rurik.  Autour  de 
chacun  on  voit  le  nom  de  celui  qu’il  représente  ainsi  qu’un  chiffre 
qui  marque  l’ordre  dans  lequel  ils  se  suivent.  Au-dessus  du  portrait 
de  l’impératrice  on  voit  le  médaillon  de  Pierre-le-Grand  avec  le 
chiffre:  1 56  et  plus  haut  dans  un  triangle  on  voit  le"  nom  de  Jéhovah 
en  hébreu  entouré  de  rayons.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Enamepma  A/ieÿe&Ha  hmepampuua  u  caModepoKum  Bce- 
pwcciucmn,  Myofceeu  ceoeMy  Ilempy  Be.mKOMy  ecmaMU 
ÔJiiOHpaeiu  6e3npmjiadntb  yiodueiuan  u  w  ueio  3a  eejium- 
dymuuH  e  eoenuux  chumz  noxodaf  mpydu  i  nodeum 
Myotcecuiu  dxz  UMibmu  ceudmneJlcmeo6aHubH  u  ue  67> 
oübmuyw)  necmh  noduac.mdie  depvcaau  Tlpecmem  enu- 
uauHan ,  no  wmecmeiu  eau  osmmaa  cee/mmw  Boccuam 
nenamw  cmnempo  A/au  ceejimuM  uxbme  o6paàoeauiem 
npueMman  Bmopan  ePocciu  Ojina.  Jlpcmoüuasi  moM- 
rnivj  Mornpxa  Hac.momma. 
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et  plus  bas  d’un  côté: 

de  npumcumcH  otm  Crmda 
et  de  l’autre: 

1725  ipbidopoeaM  A.ie^n.  3y6oei 

Il  y  a  3  états  de  cette  gravure:  1°  telle  que  nous  l’avons  dé¬ 
crite,  2°  sans  la  dédicace  du  Synode  et  3°  sans  la  dédicace  et  le  nom 
de  graveur. 

22.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
large  encadrement  carré.  Le  médaillon  est  surmonté  d'une  couronne 
de  lauriers,  de  guirlandes  de  chêne,  de  rubans  etc.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste,  de  profil  à  droite.  Au  bas  du  médaillon  on  voit 
un  cartouche  ouvragé,  orné  de  trophées  militaires  dans  lequel  on  lit: 

Catherine  I  Alexiévna  monte  sur  le  trône  en  1725  régne 
deux  ans  et  quelques  mois. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
au  milieu: 

Dirigé  par  Née 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Giraud  le  Jeune 

Portrait  fait  d’après  les  médailles  et  monnaies  du  temps. 

Dans:  Histoire  physique,  morale  etc.  de  la  Russie  moderne  par 
Le  Clerc. 

23.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  re¬ 
présentée  en  pieds,  debout,  en  face,  en  couronne,  robe  richement  or¬ 
née,  avec  le  grand  manteau  impérial.  Elle  tient  de  la  main  droite  le 
sceptre  et  de  la  gauche  elle  relève  un  bout  du  manteau  et  s’appuie 
sur  la  hanche;  on  voit  dans  le  fond  un  trône,  une  draperie,  des  co¬ 
lonnes  et  une  table  sculptée  avec  la  grande  couronne  impériale.  On 
lit  au  bas  du  portrait: 
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Catharina  Alexiowm  Czara  et  Autokrator  Bussorum  Prin- 
ceps  Equitum  S.  Andreae. 

Ce  portrait  est  fort  rare.  Il  n’a  aucune  analogie  avec  les  types 
connus  de  l’Impératrice  et  fait  pendant  au  portrait  de  Pierre-le- 
Gfrand  «N»  222. 

24.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  L’impératrice  y  est 
représentée  à  mi-jambes,  debout,  de  %  à  droite,  avec  la  même  coiffure 
que  sur  le  portrait  de  Nattier,  manteau  doublé  d’hermine,  cordon  et 
plaque.  Elle  appuie  sa  main  droite  sur  le  globe  qu’on  voit  avec 
le  sceptre  sur  un  carreau  placé  sur  une  table.  De  la  main  gauche 
elle  relève  un  bout  de  sa  robe.  Dans  le  fond  on  voit  un  fauteuil  et 
une  colonne,  une  draperie  et  un  paysage.  On  voit  au  bas  du  portrait 
un  écusson  avec  des  armes  et  des  deux  côtés  on  lit: 

To  Edivard  Louisa  Mann  Esq.  This  plate  is  most 
humMy  dedicated. 

et  plus  bas: 

T.  Spendtowe  sculp. 

Dans:  History  of  the  life  of  Peter  I  Emperor  of  Russia  by 
John  Mottley  Esq.  London  1789,  grand  in-8°,  nous  retrouvons  le 
même  portrait  dans  la  2de  édition  du  même  ouvrage  in-8°,  London 
1740. 

25.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  re¬ 
présentée  en  pieds,  assise,  de  3/4  à  droite,  dans  une  espèce  de  costume 
d’amazone  avec  un  tricorne  orné  d’un  plumet  sur  la  tête,  tenant 
dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement  et  dans  sa  gauche 
qui  s’appuie  sur  un  rocher  une  épée,  dans  le  fond  on  voit  une  tente. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

G.  Mosley  del  et  sculp. 
et  de  l’autre  : 

The  Empress  Gatharine  in  the  Habit  in  which  she  appeared 
at  the  Head  of  lier  own  Begiment. 
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Ce  portrait  qui  n’a  rien  de  ressemblant  et  qui  de  plus  est  fort 
mal  exécuté  est  tiré  de  l’ouvrage  :  „The  history  of  tbe  life  and  reign 
of  the  Empress  Catharine  :  containing  a  short  History  of  the  Russian 
Empire ,  from  its  first  Foundation  to  the  time  of  the  death  of  that 
Princess  by  John  Mottley  Esq.  London  1744.“  grand  in-8°. 

26.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste ,  la 
figure  en  face,  le  corps  de  s/4  à  droite,  elle  a  un  diadème  et  un  man¬ 
teau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Gatliarina  Alexiewna  Imperatrix  Bussorum. 
et  plus  bas  d’un  côté: 

46  Theil 
et  de  l’autre: 

Beeh  sc. 

27.  Portrait  in- 8°  grossièrement  gravé  au  burin,  médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en 
buste  de  %  à  gauche,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit 
au  pas  du  portrait  : 

Catharina  Czaarin  und  Souveraine  Frau  von  gantz  Buss- 
land. 

28.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  à  mi- 
corps  et  en  face.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  au  haut  du¬ 
quel  on  voit  un  carreau  avec  la  couronne,  le  globe  et  le  sceptre.  On 
lit  dans  le  cartouche: 

Emmepima  A/iencneeua  ÜMnepampuw  u  CaModepotcumua 
(sic)  Bcepocciücmn.  Catherina  Alexewna  Imperatrix  to- 
tius  Bussiae. 

29.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  buste  de  %  à  droite,  en  cordon,  plaque  et  manteau  doublé 
d  hermine.  On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Bussie  —  54. 
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et  au  bas  du  portrait  :  * 

Vernier  del.  Lemaître  direxit.  Pannier  sc. 
enfin  plus  bas  on  lit  encore  : 

Catherine  lre 

Dans:  „La  Eussie  par  Chopin",  Paris  1838,  grand  in-8°,  2  vol. 
—  ouvrage  faisant  partie  de  l’Univers  ou  histoire  et  description  de 
tous  les  peuples  etc. 

30.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L'impératrice  est  représentée  eu  buste,  de  profil  à 
gauche,  en  petite  couronne,  avec  des  boucles  tombant  sur  les  épaules 
et  un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas 
du  médaillon  : 

Catherine  Pe. 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Chasselot  del. 
et  de  l’autre  : 

JDelevaux  sc. 

31.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  pointillé.  L’impératrice 
est  représentée  à  nu-corps  de  %  à  droite,  dans  un  costume  soit  disant 
russe  avec  une  couronne  et  un  grand  voile,  elle  tient  d’une  main  le 
sceptre  et  de  l’autre  relève  le  voile.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Gatharma  I  Selbstherrscherin  aller  Beussen  Gemahlin  Pe¬ 
ter1  s  des  - Grossen .  Gallerie  der  berühmsten  Menschen 

M  10. 

.  T(ras  les  Portraits  cités  plus  haut  m  22  —  27  n’ont  pas  la 
moindre  analogie  avec  les  traits  de  l’Impératrice. 

32  Portrait  grandissime  in-folio  formé  de  deux  planches  gros¬ 
sièrement  gravées  à  l’eau  forte  et  au  burin.  L’Impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  pied,  debout,  tenant  le  sceptre  à  la  main.  A  ses  côtés  on 
voit  un  nègre.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 


BcammnemepÔypxe  (sic)  ipudepoeaM  ua  Medu  A.ie&u  3y- 
6o6?j  1727  AnprbJin.  miu/mie.MZ  B.  B.  K. 

Nous  ne  connaissons  ce  rarissime  portrait  que  par  la  description 
de  Mr  Eowinsky.  —  197  — 198. 

33.  Portrait  grossièrement  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  On 
lit  au  pas  : 

Enamepuna  iMnepampmta  u  G  a m o d ep ac uu a  ecepocciücKan 
et  plus  bas  : 

Epudepoeam  e  Mocme  Ajie%n>ü  3y6oez 

Nous  ne  connaissons  également  ce  portrait  que  par  la  description 
de  Mr  Rowincky.  —  198. 

34.  Vignette  gravée  au  burin  représentant  la  médaille  frappée  à 
l’occasion  du  couronnement  de  Catherine  I  par  son  mari.  D’un  côté 
on  voit  les  bustes  de  Pierre  I  et  de  Catherine  I  de  profil  à  gauche  avec 
la  légende  : 

Ilempd  l.Mnepamopz.  Emmepum  Iutnepampuw 

son  de  l’autre  on  voit  l’empereur  en  manteau  impérial  descendant  de 
trône  pour  courohner  l’impératrice  qui  se  tient  devant  lui.  La  lé¬ 
gende  porte  : 

Kopomeana  e  Mocmn, 
et  l’exergue  : 

1724. 

Dans:  lîicaud  de  Tir  égalé. 

35.  Vignette  gravée  au  burin  représentant  une  médaille  et  un 
jeton  frappés  à  la  même  occasion.  On  voit  d’un  côté  les  bustes  de 
Pierre  I  et  de  Catherine  de  profil  à  gauche  avec  la  même  légende  que 
sur  le  précédent.  De  l’autre:  Pierre  I,  vêtu  à  l’antique  posant  la 
couronne  sur  la  tête  de  sa  femme.  Avec  les  mêmes  inscriptions  que 
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sur  le  précédent.  —  Sur  l’un  des  côtés  du  jeton  on  voit  un  piédestal 
avec  l’inscription  : 
ua  naMnmb. 

portant  un  carreau  sur  lequel  est  posée  la  couronne  Impériale.  La 
légende  porte  : 

CB  Eoia  i  Hunepamopa 
et  l’exergue: 

Oôman  Padocmb 

de  l’autre  côté  on  lit  sous  la  couronne  impériale  l’inscription  : 

Enamepuna  Iunepampuya  Kopouoeana  e  Mocmrb  1724  lody 
Ibidem. 

Gravures  ayant  rapport  à  Catherine  1. 

36.  Planche  in- 8°  en  biais  gravée  au  burin.  On  y  voit  Pierre  I 
placé  sur  une  élévation  couronnant  l’impératrice  Catherine  agenouil¬ 
lée  devant  lui.  Autour  on  voit  la  Yérité,  l’Abondance,  la  Justice, 
la  Paix,  la  Sagesse,  la  Gloire  au-dessus  de  leurs  tètes  et  les  attributs 
des  arts.  Derrière  Pierre  le  Gr,  on  voit  des  colonnes,  une  tapisse¬ 
rie  aux  armes  de  Russie,  des  draperies  et  dans  le  fond  des  vaisseaux. 
On  lit  au  pas  de  la  planche  : 

B.  Picart  del  et  sculp.  1726 
et  plus  bas  : 

Le  Couronnement  de  Catherine  Impératrice  des  Russie  (sic) 
etc.  à  Moscou  le  18e  Mei  (sic)  1724. 

Rare. 

37.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  un  feu  d’artifice.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  la 
planche  : 

ThoSpaoKeuie,  &eiepeepm,  nomopoü  (sic),  6um  d.m.  Kopoua- 
*  utiu  En  Bemnecmea  iMnepampuua  e  Mocnen  Maia  es 
7  ôem,  1724  toôa. 
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88.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais  gravée  au  burin  re¬ 
présentant  un  feu  d’artifice.  On  y  voit  entre-  autres  le  chiffre  de 
l’Impératrice  et  plus  bas  son  portrait  en  pieds  et  en  couronne  sur  un 
transparent  entouré  de  devises  d’allégories  etc.  On  lit  des  deux  côtés 
du  transparent. 

1724  loda,  (sic). 

63.  Catherine  II  Aléxéewna,  la  Grande  (Impératrice  de 
Russie)  Sophie- Auguste-Frédérique  d’Anhalt-Zerhst,  fille 
de  Chrétien-Auguste,  prince  d’Anhalt-Zerbst  et  de  Jeanne- 
Elisabeth  née  princesse  d’Holstein-G ottorp  (v.  ces  noms). 
Née  à  Stettin  en  1729.  Arrive  en  1744  en  Russie,  embrasse 
l’orthodoxie  sous  le  nom  de  Catherine  Aléxéewna,  épouse 
en  1745  le  grand-duc  Pierre  Féodorowitch  (v.  Pierre  III), 
qui  devient  empereur  en  1761  (25  décembre)  sous  le  nom 
de  Pierre  III.  Puis,  elle  se  fait  proclamer  impératrice  le 
28  juin  1762.  Meurt  le  6  novembre  1796,  après  un  règne 
de  34  ans,  qui  fut  le  règne  le  plus  glorieux  du  siècle 
dernier. 

Catherine  II  dans  ses  mémoires  se  dépeint  à  l’âge  de 
21  ans  (1750):  „J’avais  la  taille  fine...  mes  cheveux..., 
„ étaient  fort  longs,  très  épais  et  fort  beaux.  On  me  disait 
„ belle  comme  le  jour  et  d’un  éclat  singulier.  A  dire  la  ve- 
„ rité  je  ne  me  suis  jamais  crue  extrêmement  belle,  mais  je 
„plaisais  et  je  pense  que  cela  était  mon  fait."  Neuf  ans  plus 
tard  elle  nous  dit' encore:  „  J’étais  née  douée  d’une  très 
„ grande  sensibilité,  d’une  figure  du  moins  fort  intéressante 
„qui  plaisait  dès  le  premier  abord  sans  art  ni  recherche. . . . 
„je  n’étais  rien  moins  qu’hommasse,  et  on  trouvait  en  moi 
,. joints  à  l’esprit  et  au  caractère  d’un  homme,  les  agréments 
„d’une  femme  fort  aimable". 

Richardson*)  qui  visita  St.-Pétersbourg  en  1768  fait  la 

*)  Anecdotes  of  the  Russian  Empire  in  a  sériés  of  letters  written  a  few  years 
ago,  from  St.  Petersburg.  London  1784,  grand  in-8°. 
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description  suivante  de  l’extérieur  de  Catherine  II  à  cette 
époque  :  „L’impératrice  de  Eussie,  dit-il,  est  d’une  taille  un 
„peu  plus  élevée  que  la  moyenne,  elle  est  belle  et  gracieuse 
„de  figure,  mais  avec  une  tendance  à  devenir  corpulente. 
„Son  teint  est  éclatant,  mais  à  l’exemple  de  toutes  les 
„femmes  de  ce  pays-ci,  elle  tâche  de  l’embellir  encore  par 
,,1’usage  du  rouge.  Elle  a  une  belle  bouche  et  de  magni- 
„fiques  dents;  des  yeux  bleus  perçants,  avec  une  expression 
„qui  dépasse  l'observation,  quoique  elle  n’aille  pas  jusqu’au 
„soupcon.  Scs  traits  sont  réguliers  et  agréables.  Quant  à  son 
«extérieur  en  général  ce  serait  être  injuste  que  de  dire 
u  qu’elle  a  quelque  chose  de  masculin  et  en  même  temps  on 
„ne  peut  pas  dire  que  tout  en  elle  fut  complètement  fémi- 
„nin.  Comme  Milton  a  dit  d’Eve,  qu’elle  était  plus  belle  que 
«toutes  ses  filles,  ainsi  on  peut  dire  de  cette  souveraine  que 
«très  certainement  elle  est  plus  belle  que  toutes  ses  sujettes 
«que  j’ai  eu  l’occasion  de  voir.  Elle  portait  un  négligé  en 
«draps  d’argent,  le  fond  en  était  vert  avec  un  semis  de 
«fleurs  rouges  et  des  garnitures  en  argent.  Ses  cheveux 
«étaient  coiffés  d’après  la  mode  du  jour.  Elle  portait  aussi 
«un  riche  collier  de  diamants,  des  bracelets,  des  pendants 
»d  oreilles  ainsi  que  le  cordon  bleu  du  premier  ordre  de 
«cbevallerie.  Le  temps  étant  très  chaud  elle  avait  à  la  main 
,-un  petit  parasol  vert.  *) 

Coxe  qui  visita  la  Eussie  avec  lord  Herbert  en  1778 
dit  ce  qui  suit  de  l’impératrice:  „ L’Impératrice  était  selon 
«sa  coutume  habillée  à  la  manière  russe;  elle  avait  une 
«robe  avec  une  queue  fort  courte,  une  espèce  de  veste  dont 
«les  manches  étaient  fermées  autour  du  poignet  comme  une 
«polonaise.  Cette  veste  était  de  brocart  d’or,  la  robe  de  soie 
„d  un  vert  clair.  Ses  cheveux  descendaient  assez  bas  et 


)  Ij  Impératrice  figurait  le  jour  où  Richardson  nous  la  dépeint  dans  un  pro¬ 
cession  pour  la  mise  de  la  première  pierre  de  l’église  de  St.-Isaac. 
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«étaient  légèrement  poudrés.  Elle  avait  un  bonnet  couvert 
«de  diamants  et  avait  beaucoup  de  rouge.  Elle  a  quelque 
«chose  de  majestueux  dans  sa  personne,  quoiqu'elle  fût 
«plustôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  la  taille  moyenne.  Elle 
«a  dans  les  traits  du  visage,  surtout  lorsqu’elle  parle,  beau- 
«coup  de  dignité  et  de  douceur. “  Le  comte  de  Ségur*)  ar¬ 
rivé  en  1785  à  St.-Pétersbourg,  décrit  ainsi  l’Impératrice: 
«La  majesté  de  son  front  et  le  port  de  sa  tête,  ainsi  que  la 
«fierté  de  son  regard  et  la  dignité  de  son  maintien,  parais- 
«saient  grandir  sa  taille  naturellement  peu  élevée.  Elle  avait 
«le  nez  aquilin,  la  bouche  gracieuse,  des  yeux  bleus  et  des 
«sourcils  noirs,  un  regard  très  doux,  quand  elle  le  voulait, 
«et  un  sourire  attrayant.  Pour  déguiser  l’embonpoint  que 
«l’âge,  qui  efface  toutes  les  grâces,  avait  amené,  elle  portait 
«une  robe  ample  avec  de  larges  manches,  habillement  pres- 
«que  semblable  à  l’ancien  habit  moscovite.  La  blancheur  et 
«l’éclat  de  son  teint  furent  les  attraits  qu’elle  conserva. le 
«plus  longtemps." 

Madame  Yigée-Lebrun  (1795)  dépeint  l’Impératrice  de 
la  manière  suivante  :  «Je  me  l’étais  figurée  d’une  grandeur 
«prodigieuse,  aussi  haute  que  sa  renommée.  Elle  était  fort 
«grosse,  mais  elle  avait  encore  un  beau  visage,  que  ses  che- 
«veux  blancs  et  relevés  encadraient  à  merveille.  Le  génie 
«paraissait  siéger  sur  son  front  large  et  très  élevé.  Ses  yeux 
«étaient  doux  et  fins,  son  nez  tout-à-fait  grec,  son  teint  fort 
«animé  et  sa  physionomie  très  mobile...  J’ai  dit  qu’elle  était 
«petite  de  taille,  et  pourtant,  les  jours  de  représentation,  sa 
«tête  haute,  son  regard  d’aigle,  cette  contenance  que  donne 
«l’habitude  de  commander,  tout  en  elle  enfin  avait  tant  de 
«majesté,  qu’elle  me  paraissait  la  reine  du  monde;  elle  por- 
«tait  les  grands  cordons  des  trois  ordres,  et  son  costume 


*)  Mémoires  on  souvenir  et  anecdotes  par  Mr.  le  comte  de  Ségur.  (T.  III.  p.  210  ) 
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„  était  simple  et  noble;  il  consistait  en  une  tunique  de  mous¬ 
seline  brodée  en  or,  que  serrait  une  ceinture  de  diamans,  et 
«dont  les  manches,  très  amples,  étaient  plissées  en  travers 
«dans  le  genre  asiatique.  Par-dessus  cette  tunique,  était  un 
„dolman  de  velours  rouge  à  manches  très  courtes.  Le  bon- 
„net  qui  encadrait  ses  cheveux  blancs,  n’était  pas  orné  de 
„ rubans,  mais  de  diamants  de  la  plus  grande  beauté.  Ce 
„costume  était  habituellement  celui  de  Catherine.  Seule¬ 
ment  elle  ne  portait  de  diamans  que  les  jours  de  bal  ou  de 
«gala  et  changeait  l’étoffe  du  dolman  selon  la  saison."  Enfin 
„le  prince  de  Ligne  a  tracé  le  portrait  suivant  de  la  grande 
«souveraine.  „Sa  figure  était  connue  en  peinture  et  en  rela¬ 
tion  et  presque  toujours  bien  rendue.  Elle  était  encore  bien 
„il  y  a  seize  ans.  On  voyait  qu’elle  avait  été  belle  plutôt 
„ que  jolie:  la  majesté  de  son  front  était  tempérée  par  des 
«yeux  et  un  sourire  agréables;  mais  ce  front  disait  tout. 
«Sans  être  un  Lavater  on  y  lisait  comme  dans  un  livre:  gé- 
«nie,  justice,  justesse,  courage,  profondeur,  égalité,  douceur, 
«calme  et  fermeté:  la  largeur  de  ce  front  annonçait  les  cases 
«de  la  mémoire  et  de  l’imagination;  on  y  voyait  qu’il  y 
«avait  place  pour  tout.  Son  menton  un  peu  pointu  n’était 
«pas  absolument  avancé;  mais  il  était  loin  de  se  retirer,  et 
«avait  de  la  noblesse.  Son  ovale  n’était  pas  bien  dessiné 
«moyennant  cela,  mais  devait  plaire  infiniment,  car  la 
«franchise  et  la  gaieté  habitaient  ses  lèvres.  Elle  doit 
«avoir  eu  de  la  fraîcheur  et  une  belle  gorge  ;  celle-ci  ne  lui 
«était  arrivée,  cependant  qu’aux  dépens  de  sa  taille,  qui 
«avait  été  mince  à  rompre  ;  mais  on  engraisse  beaucoup 
«en  Russie.  Elle  était  propre;  et  si  elle  n’avait  pas  tant 
«fait  tirer  ses  cheveux  qui  auraient  dû,  tombant  un 
«peu  plus  bas,  accompagner  son  visage,  elle  aurait  été 
«bien  mieux.  On  nes’apercevaît  pas  qu’elle  était  petite: 
«elle  m’a  dit  lentement  qu’elle  avait  été  extrêmement 
«vive." 
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L’exposition  de  portraits  de  St.-Pétersbourg  a  présenté  indubi¬ 
tablement  la  réunion  la  plus  complète  et  la  plus  intéressante  des  dif¬ 
férents  types  de  la  grande  souveraine .  On  la  suivait  d’année  en  an¬ 
née  depuis  les  premiers  jours  de  son  arrivée  en  Russie  jusqu’aux 
derniers  mois  de  sa  vie.  On  voyait  cette  figure  assez  insignifiante 
d’abord  (portrait  appartenant  à  l’Académie  des  beaux-arts  Aî  306) 
s’allonger  à  la  suite  d’une  maladie,  dont  Catherine  II  parle  elle- 
même  dans  ses  mémoires  (A  311  au  Prince  Alexis  Lobanofi),  re¬ 
prendre  peu  à  peu  (  J\»303  du  palais  de  Gatchino)  pour  apparaître 
telle  que  nous  la  représentent  les  pinceaux  de  Roslin  (Aï  772),  Lé- 
vitsky  (A  330)  et  Lampi  (Aï  399).  On  pouvait  la  voir  chevauchant 
dans  le  parc  d’Oranienbaum  (Aï  305  au  Prince  Paul  Wiasemsky), 
traversant  les  différentes  péripéties  de  son  avènement  au  trône  en 
deuil  pour  l’impératrice  Elisabeth  (A  563  à  Mr.  Woyeikoff)  et  vieille 
la  dernière  année  de  son  règne  (A  363  au  comte  Zouboff).  Jusqu’en 
1769  elle  suit  les  modes  du  temps,  mais  dès  cette  époque,  comme 
nous  le  voyons  d’après  le  grand  portrait  de  Falconet  le  jeune  (A  390) 
elle  adopte  le  costume  décrit  par  Madame  Lebrun ,  ces  manches  plis- 
sées  et  cette  moldave  (MOJ^OBaHi))  si  connus  de  nos  ancêtres.  De  tous 
les  portraits  indubitablement  les  plus  beaux  sont  celui  de  Lampi  de 
la  Banque ,  le  petit  Lévitsky  de  l’Académie  des  beaux-arts  et  enfin 
le  portrait  de  Falconet  le  jeune.  Nous  avons  tâché  tant  que  nous 
avons  pu  de  classer  les  portraits  gravés  de  Catherine  II  par  types  et 
par  ordre  chronologique.  Nous  avons  divisé  les  portraits  en  deux 
sections:  1°  Portraits  d’après  des  originaux  connus  et  2°  Portraits 
d’après  des  originaux  inconnus,  douteux  ou  de  fantaisie.  Ces  deux 
titres  auront  l’air  quelquefois  d’être  en  contradiction  avec  le  texte. 
C’est  ainsi  qu’on  trouvera  dans  la  première  section  les  portraits  gra¬ 
vés  par  Stenglin,  (A  1  et  2)  par  Bause  (A  29  et  30)  etc.,  dont  les 
originaux  ne  nous  sont  pas  connus.  Néanmoins  nous  les  avons  placés 
dans  la  section  des  originaux  connus,  car  ces  originaux  doivent  avoir 
existé  ou  existent  encore.  Il  est  impossible  d’admettre  que  Stenglin 
ait  exécuté  une  oeuvre  aussi  capitale,  d’après  un  portrait  de  fantaisie, 
lui  qui  habitait  la  Russie  et  était  attaché  à  l’Académie,  ou  qu’un 
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graveur  de  renom  comme  Bause  ait  gravé  des  portraits ,  inférieurs 
il  est  vrai  à  ses  autres  oeuvres ,  d’après  un  original  dont  l’authen¬ 
ticité  pouvait  lui  paraître  douteuse.  D’un  autre  côté  dans  la  seconde 
section  on  trouvera  la  gravure  de  Brisson  d’après  le  buste  de  Hondon 
qui  se  trouve  à  la  galerie  Stroganoff  (JVs  127),  mais  Hondon 
n’ayant  jamais  été  en  Bussie,  ni  vu  l’Impératrice,  son  buste  n’a 
aucune  valeur  historique  comme  ressemblance. 

I.  Portraits  de  Catherine  II  gravés  d’après  des  originaux 

authentiques. 

1.  Portrait  grand  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Catherine  est 
représentée  à  mi-jambes,  debout  et  en  face.  Elle  porte  une  robe  dé¬ 
colletée  à  grands  paniers,  ses  cheveux  sans  poudre  sont  relevés  et  or¬ 
nés  d’un  petit  bouquet  de  fleurs  sur  le  côté.  Elle  a  le  cordon  et  la 
plaque  de  Ste- Catherine.  De  la  main  gauche  elle  relève  sa  robe  et 
dans  sa  main  droite  elle  tient  un  éventail  qu'elle  appuie  sur  un  des 
paniers  de  sa  robe.  Dans  le  fond  on  voit  des  colonnes.  On  lit  au  bas 
du  portrait: 

Emmepuua  AMncrbeeua  BeMinan  Ehhvuhh  Bcepoccmcnan  — 
Catharina  Alexewna  Magna  Bux  Bussorum. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

G.  C.  Grooth  Pinxit 
et  de  l’autre  : 

/ 

G.  Stenglin  sculp. 

Très  rare. 

Ce  portrait  a  été  peint  entre  1744  et  1745.  La  maigreur  de  la 
figure  et  les  traits  allongés  que  nous  trouvons  sur  cette  gravure 
s  adaptent  parfaitement  à  la  description  que  Catherine  fait  d’elle- 
même  à  cette  époque.  „ J’étais  devenue",  dit-elle  „maigre  comme  un 
„ squelette,  j  avais  grandi,  mais  mon  visage  et  mes  traits  s’étaient 
„  allongés,  les  cheveux  me  tombaient  et  j’étais  d’une  pâleur.  Je  me 


„  trouvais  laide  à  faire  peur  et  je  ne  pouvais  retrouver  ma  physio¬ 
nomie - “  Un  an  plus  tard  elle  dit  encore:  „je  continuais  d’être 

d’une  grande  maigreur....®  Ce  n’est  que  par  cette  citation  qu’on  par¬ 
vient  à  comprendre  comment  Catherine,  si  belle  sur  ses  autres  por¬ 
traits,  nous  apparaît  sur  celui-ci  laide  avec  des  traits  qui  n’ont  pas 
l’air  formés.  Ce  portrait  a  dû  avoir  été  peint  pour  taire  pendant  au 
portrait  de  son  mari,  exécuté  par  le  même  peintre  deux  ans  plus  tôt. 
(V.  Pierre  III.)  Nous  ignorons  où  se  trouve  l’original.  Un  portrait 
de  Catherine  II  appartenant  au  prince  Lohanoff  (JYs  364  du  catalogue) 
rappelle  ce  portrait,  mais  en  caricature. 

2.  Portrait  in-4°  gravé  en  manière  noire.  Catherine  est  repré¬ 
sentée  à  mi-corps  de  %  à  gauche,  en  robe  décolletée,  avec  une  coif¬ 
fure  semblable  à  celle  que  nous  avons  vue  sur  le  portrait  précédent, 
nous  y  retrouvons  aussi  la  même  maigreur  et  les  mêmes  traits 
allongés. 

Bien  que  ce  rarissime  portrait,  dont  nous  ne  connaissons  qu’un 
seul  exemplaire,  se  trouvant  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  St.-Pé- 
tersbourg,  soit  avant  toute  lettre,  il  est  cependant  facile  d’y  recon¬ 
naître  non-seulement  le  faire  du  graveur  Stenglin ,  mais  encore  la 
manière  du  peintre  qui  a  exécuté  le  portrait  précédent.  Probablement 
cette  planche  a  été  gravée  d’après  une  étude  faite  d’après  nature  par 
Grooth  pour  le  grand  portrait  que  nous  venons  de  décrire.  Ce  por¬ 
trait  a  dû  être  gravé  en  même  temps  que  le  précédent,  c.-à-d.  en 
1748. 

/ 

3.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rocaille, 
richement  orné  de  fleurs  et  de  feuilles  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Catherine  est  représentée  à  mi-corps  de  3/4  à  droite.  Ses  che¬ 
veux  poudrés  sont  relevés  et  ramenés  en  arrière.  Elle  porte  de  grandes 
boucles  d’oreilles  à  pendeloques,  une  dentelle  autour  du  cou,  retenue 
derrière  par  un  noeud,  une  robe  décolletée,  ornée  de  falbalas  et  de 
dentelles,  une  pelerine  en  fourrure  sur  les  épaules  et  le  cordon  et  la 
plaque  de  Ste. -Catherine.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie  et  une 
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colonne.  Au  bas  du  médaillon  un  cartouche  ouvragé  est  réuni  au  mé¬ 
daillon  par  les  mêmes  ornements  rocaille.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

Eh  HMnepamopcttoe  Buconecmeo  BjiaioerbpuaH  Focydapmn 
Bemmn  Ehhiuhh  Emmepima  AsieKcrbeeua. 

Ihro  Kaiserliche  Hoheit  die  Orossfürstin  Gatliarim  Ale - 
xeiwna. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

BupmbteaM  EcpuMz  Bumipcidoez  npu  EMnepamopcKoü 
Arndemiu  ei  G.  I lemepüypm  1761. 

Ce  portrait,  qui  fait  pendant  au  second  état  du  portrait  de 
Pierre  III  (v.  ce  nom),  gravé  par  Sokoloff  et  à  celui  de  Paul  I  (v.  ce 
nom)  enfant  gravé  par  Grékoff,  a  été  peint  comme  nous  le  prouve  le 
numéro  suivant  (v.  plus  bas)  par  Rotari,  probablement  peu  après  son 
arrivée  en  Russie,  c.-à-d.  vers  l'année  1758.  L'original  (As  302  du 
catalogue  de  l'exposition,  avec  la  note  parfaitement  erronée:  „C6 
9Taro  noprpeTa  cyigeTByeTt  rpaBiopa  EeMecoBa")  se  trouve  dans  le 
garde-meubles  de  l’Hermitage.  —  Les  épreuves  anciennes  de  cette 
planche  sont  fort  rares.  Mr.  Rowinsky  attribue  l’original  de  ce  por¬ 
trait  à  Grooth. 

4.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’une  couronne  impériale  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Évidemment  une  copie  du  portrait  précédent,  seulement  avec  des 
changements  rendus  nécessaires  par  l’avénement  au  trône  de  l’Impé¬ 
ratrice;’  ainsi  la  pelerine  en  fourrure  est  remplacée  par  le  manteau 
impérial,  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste:-Catherine  par  ceux  de 
St. -André,  la  robe  a  plus  de  broderies  et  au  sommet  de  la  tête  on 
voit  un  diadème  ou  couronne  formée  de  gros  diamants.  On  voit  au 
bas  du  médaillon  l’aigle  impériale  de  Russie  et  des  deux  côtés  on  lit, 
d’un  côté: 

Botari  pinx. 
et  de  l’autre  : 

Berger  sc. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Gatharina  die  Zweite  Kaiserin  wnd  Selbstherscherin  aller 
Beussen  proclamirt  den  9te“  Juin  1762. 

Enfin  plus  bas  encore  on  lit  : 

7m  frnden  bey  dem  Kupffer  Stecher  Berger  in  der  Span- 
dauer  Strasse  Nében  dem  goldenen  Anker  à  (sic)  Berlin. 

Rare. 

5.  Portrait  in-folio  gravé  à  Peau  forte.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Catherine  est  représentée  en  buste,  de  profil 
à  gauche.  Ses  cheveux  poudrés  sont  relevés  et  ramenés  en  arrière, 
une  tresse  fait  deux  fois  le  tour  de  la  tête  au  sommet  de  laquelle  on 
voit  une  aigrette  en  plume  d'héron  ornée  d’un  noeud.  Une  dentelle 
noire  avec  un  grand  noeud  en  arrière  lui  serre  le  cou.  Elle  porte  un 
vêtement  en  riche  brocard  bordé  de  fourrure,  à  moitié  montant  et  la 
plaque  en  diamants  de  St. -André,  évidemment  substituée  par  le  gra¬ 
veur  à  celle  de  Ste- Catherine.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

IIucaM  r.  Pomapu.  —  a  ua  Medu  (sic)  npe:n  npnm.  eoàn. 
3dn.'ia/K  (sic)  E.  BeMeco&h  eh  Gammnemepôypin  1762  >. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  les  vers  suivants  composés  par  la 
princesse  Daschkoff  (v.  ce  nom),  entre  les  années  1759  et  61,  et  dé¬ 
diés  au  portrait  de  la  grande-duchesse ,  très  probablement  à  l’origi- 
ginal  même  de  la  gravure  *)  : 

Jlpupoda  eh  Gem>m  Te6u  cmapaacb  npouseecmb , 
flapu  ceou  ua  Ta  oduy  ecn>  ucmomujia , 
lfmo6u  ua  eepocb  Tco  h  eemuecmea  eo3eec)m; 

H  umpaoicdan  ecma,  oua  naa>  uaipadu/ia. 

L’original  de  ce  portrait  a  été  exécuté  par  Rotari,  probablement 
la  dernière  année  de  sa  vie  (il  mourût  en  1761  **).  Une  copie  con- 

*)  Ces  vers  se  trouvaient  en  tête  d’une  lettre  adressée  par  la  princesse  à  la 
grande-duchesse,  avec  laquelle  elle  était  à  l’époque  citée  plus  haut  dans  une  cor¬ 
respondance  des  plus  suivies. 

**)  Nagler  dit  que  le  comte  Pierre  Rotari  mourut  en  1762  et  ajoute:  «Die 
Kaiserin  (Elisabeth)  war  eine  grosse  Verehrerin  dieses  Meisters.  Sie  kaufte  nach 

9* 
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temporaine  de  ce  portrait  se  trouve  chez  le  prince  Simon  Worontzoff, 
elle  a  figuré  à  l’exposition,  sous  le  J\s  315.  Lavater  dans  les  oeuvres 
duquel  nous  trouvons  une  reproduction  de  ce  portrait  (v.  plus  bas), 
le  décrit  ainsi  :  „La  bouche  malgré  son  air  de  bonté  a  quelque  chose 
„de  gêné  qui  ne  s’accorde  gueres  avec  la  noblesse  de  l’ensemble;  mais 
„rien  ne  manque  à  la  dignité  du  front,  de  l’oeil,  du  nez  et  du  men- 
„ton.“  Bluin  (v.  plus  bas)  dit  de  ce  portrait:  „Grraf  Rotari,  ein  da¬ 
mnais  beriihmter  Portraitmaler  in  St.  Petersburg,  hat  das  bekannte 
„  Portrait  der  G-rossfürstin  Katharina  in  rothem  Pelz  gemalt." 

6.  Même  portrait  in-folio,  seulement  plus  grand  et  gravé  au  bu¬ 
rin.  Médaillon  ovale  surmonté  de  guirlandes  entrelacées  de  rubans 
et  d’une  rosette.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  palme  et  une  branche 
de  laurier,  réunis  par  un  noeud  de  rubans  et  plus  bas  un  cartouche 
dans  lequel  on  lit  les  vers  suivants  : 

Gin  mfiaema  omz  ysz  PocciücKy  cjiaey, 

If  npaeocjiaoie  ez  UMnepiu  cnarjia, 

J[ajia  npcMydpocmu  PocciüCKOw  (sic)  depmaey 
H  ucmuuy  m  mponz  Pocducmü  eoimecm. 

On  lit  au  bas  de  la  planche  : 
r.  G.  ncmum. 

7.  Portrait  exactement  semblable  et  qui  n’est  que  le  second  état 
de  la  gravure  précédente.  On  lit  dans  le  cartouche  les  vers  suivants  : 

üpeKpacHuü  suôumz  sdncz  Emmepunu  osopz , 
fle.mmyiü  doôpomz  eo3Aw6  etmuü  coôopz , 

Ho  mm  u3oôpa3umb  d.m  enmocmu  Pepoucmeo 
H  peeuocmt.  Mamepuw ,  hizmz  hclmz  dada  cnoKOücmeo ; 
PocciücKOü  podz  eh  cepdmxz  Eü  oôpa3z  uanepmaM 
Teepdne  mbMow  npaniz  mm  MpoMopz  u  marna  az.  M.  J[. 

dessen  1762  erfolgtem  Tod  über  300  Madonenkôpfe  zusammen;  welche  sie  in 
einem  Zimmer  des  Peterhofes  vereinigte,  das  den  Naraen  des  Cabinets  der  Moden- 
und  Deidenschai'ten  erhielt».  Or  l’Impératrice  mourut  le  25  Décembre  v.  st.  1761, 
par  conséquent  il  s’est  évidemment  trompé. 
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8.  Même  portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  sommet  du  mé¬ 
daillon  une  petite  couronne  impériale. 

Une  épreuve,  probablement  l’unique ,  de  ce  rarissime  portrait  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  St.-Pétersbourg.  Elle  provient 
de  la  collection  Pogodine,  ci-devant  Staehlin;  l’épreuve  est  avant 
toute  lettre:  mais  elle  porte  une  inscription  à  la  plume  de  la  main  de 
Staehlin,  „gravé  par  Jean  Sokoloff“.  C’est  probablement  le  seul  essai 
en  manière  noire  de  ce  graveur  distingué.  Mr.  Rowinsky  attribue 
cette  planche  à  Basile  Sokoloff,  graveur  en  manière  noire  et  élève  de 
Stenglin.  Il  dit  que  cette  planche  est  une  copie  d’un  portrait  gravé 
par  Deisch,  que  nous  ne  connaissons  pas. 

9.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
architectonique  arrondi  par  le  haut.  On  voit  au  bas  du  portrait  un 

*  cartouche,  portant  au  milieu  l’aigle  impériale  de  Russie.  On  lit  des 
deux  côtés  de  l’aigle  : 

Catharina  Secunda  Bussorum  Imper atrix. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Sculp.  A.  S.  Peter sburgo. 

10.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  du  médaillon  des 
palmes  et  des  branches  de  laurier,  ainsi  qu’un  cartouche  dans  lequel 
on  lit: 

Oott  segne  Catharina 
PaüL  UnD  WilheLMIna. 

Durch  Sie  besteli  der  Vôlker  Wohl 
Vom  Pont  Euxin  bis  auf  dem  Pot, 

Vom  Amur  bis  sur  Dwina. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Sr.  Hochfürstl.  DurchlaucM  su  Hessen  Darmstadt  unter- 
thànigst  dedicirt,  nach  dem  original  von  H.  G.  Panin  von 
G.  S.  Facius. 
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Ce  rarissime  portrait  dont  je  irai  vu  qu’une  seule  épreuve  à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris  a  été  gravé  en  1773  au  moment  des 
fiançailles  du  grand-duc  héritier  (v.  Paul  I)  avec  la  princesse  Au- 
guste-Wilhelmine  de  Hesse-Darmstadt  (v.  grande-duchesse  Nathalie 
Alexéewna).  Il  est  clair  que  ce  Facius,  dont  le  père  avait  été  consul 
de  Russie  à  Bruxelles,  avait  pris  la  signature  du  graveur  Panine, 
pour  celle  du  peintre  qui  avait  peint  l’original  de  la  gravure. 

11.  Même  portrait,  exactement  pareil;  second  état  de  la  gravure 
précédente.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Catherine  II  Impératrice  et  Autocratrice,  de  toutes  les  Rus- 
sies'etc.  etc.  etc. 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Nach  dem  Russischen  Original  des  Un.  G.  8.  Panin. 
et  de  l’autre  : 

von  G.  8.  Facius. 

Rare. 

12.  Même  portrait  in-4°,  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  Médail¬ 
lon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  l’ovale 
dans  un  cartouche  : 

Gatharina  II 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Joli.  H.  Lips.  fecit  1776. 

Nagler,  Huber  et  Rost  citent  ce  portrait,  qui  est  tiré  du  troi¬ 
sième  volume,  p.  323,  des  „Physiognomische  Fragmente  zur  Befôr- 
deiung  d.  Menschenkeuntniss  und  Liebe.  4  vol.  avec  g'ravures.  Win- 
teithur  1774  78,  comme  une  des  meilleures  productions  de  Lips, 

dont  le  nom  figure  parmi  les  meilleurs  graveurs  de  l’école  alle¬ 
mande. 


Rare. 
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13.  Même  portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin.  Dans  un  en¬ 
cadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Catharina  die  Grosse,  Kaiserin ,  Selbstherscherin  aller 
Reussen. 

Anonyme. 

14.  Même  portrait  grand  in -8°,  gravé  à  1  eau  forte.  Médaillon 
rond,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit 
un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Catharina  II 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Rotarî  pim. 
et  de  l’autre: 

I).  Chodoiviecki  sculp. 

Nagler  cite  cette  gravure  comme  une  des  bonnes  productions  du 
fameux  Chodowiecki. 

15.  Môme  portrait  petit  in-4°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  •  On  voit  au  bas  du  médaillon  un 
cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Catharina  II 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Rotari  pinx. 
et  de  l'autre  : 

8.  P.  Thelott  sculp. 

Dans:  Geschichte  und  Ursache  der  Kriege  zwischen  den  Russen 
und  Türken  auch  Preussen  und  Hollàndern  aus  àchten  Quellen  ge- 
schôpfet.  Frankfurt  und  Leipzig.  1787.  in-4°. 
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16.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Dans  le  fond 
on  voit  une  colonne  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

G.  S.  Facius  fecit. 
et  plus  bas: 

Catherine  the  II  Empress  of  ail  the  Russias  etc.  etc.  etc. 
et  plus  bas  encore: 

Published  Augst  18th  1777  by  John  Bogdell  Engraver  in 
Cheapside  London. 

17.  Même  portrait  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Octogone. 
On  lit  au  bas  du  portrait: 

Rauch  sc. 
plus  bas: 

Catharina  II 
enfin  plus  bas  encore  : 

Zwikau  bei  Gebr.  Schumans. 

18.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Le  portrait,  dans  un 
cadre  style  Louis  XYI,  est  placé  sur  un  piédestal,  de  côté  on  voit  une 
draperie  et  sur  le  piédestal  une  couronne,  un  sceptre  et  des  lauriers. 
On  lit  dans  un  cartouche  au  milieu  du  piédestal: 

Catharina  De  II  Àlleenherrscheresse  aller  Russen. 

A  côté  du  piédestal  on  voit  une  corne  d’abondance  et  dans  le 
fond  un  mur.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Reinv  Vinkeles  sculp.  1787. 

19.  Même  portrait  gravé  au  burin.  Vignette.  Seulement  on  n’y 
voit  que  très  peu  du  corps. 

Dans  »  l’Essai  sur  la  physionomie  destiné  à  faire  connaître  l’homme 
„  et  à  le  faire  aimer,  par  Jean  Gaspard  Lavater  etc."  in-4°.  La  Haye 

(Ie  vol.  sans  date,  2*  1783,  3™  1786,  4™  «fragments"  sans  lieu 
ni  date). 
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20.  Même  portrait  in- 8°,  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du 
portrait  d’un  côté  : 

Botari  pinx. 
de  l’autre  : 

J  W.  Muller  sculp.  Weimar  1857 
et  plus  bas: 

Kaiserin  Gatharina  II. 

Dans:  Ein  russischer  Staatsmann.  Des  Grafen  Jakob  Johann 
Sievers  Denkwürdigkeiten  zur  Geschichte  Russlands,  von  Karl  Lud¬ 
wig  Blum.  8°  4  vol.  Leipzig  et  Heidelberg  1857  —  58,  et  dans  la 
seconde  édition  du  même  ouvrage:  Graf  Jakob  Johann  v.  Sievers  und 
Russland  zu  dessen  Zeit  von  K.  L.  Blum.  Ibidem  1864.  8°.  1  vol. 

21.  Même  portrait  gravé  au  burin.  Vignette.  Médaillon  ovale 
dans  un  cadre  orné  de  fleurs  et  de  lauriers  et  surmonté  d’une  cou¬ 
ronne.  Le  médaillon  est  placé  sur  un  piédestal,  au  milieu  duquel  on 
voit  les  armes  de  Russie.  A  côté  du  médaillon  on  voit  la  muse  de 
l’histoire  s’appuyant  sur  un  grand  in-folio  déployé,  sur  lequel  on  lit: 

Catharina  II  Bussorum  Imper atrix, 

et  tenant  une  plume.  Au-dessus  de  la  muse  on  voit  une  auréole  for¬ 
mée  d’étoiles  et  dans  le  fond  de  la  planche  des  vaisseaux.  On  lit  au 
bas  de  la  vignette: 

J  G.  G.  Fritzch  del  et  sc.  1771. 

22.  Même  portrait  iu-8°,  gravé  sur  acier.  On  lit  au  haut  de  la 
planche: 

Bussie 

Au  bas  du  portrait  : 

Vernier  del.  Lemaitre  direxit.  Mrne  Lesueur  sc. 
et  plus  bas: 

Catherine  II. 
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Dans:  „ La  Russie"  par  M.  Chopin.  Paris  1888,  8°,  formant 
partie  de  ,,1’Uunivers ,  histoire  et  description  de  tous  les  peuples", 
édition  de  Firmin  Didot. 

2  t.  Même  portrait  in-12°  gravé  au  burin,  avec  de  légers  chan¬ 
gements.  Médaillon  rond,  entouré  de  fleurs,  de  lauriers,  d’une,  corne 
d’abondance  etc.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Catharina  II  lmp.  Omn.  Bussorum 
et  au  bas  de  la  planche: 

E.  Vochdst  fec.  Mannheim. 

24.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  médaillon  dans  un 
cartouche  : 

Catharina  II  Kejsarinna  i  Byssland 
et  au  bas  de  la  planche: 

Arack  sc.  1781. 

25.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  La  tête  seule.  On  lit 
au  haut: 

Ton.  7.  PI.  362. 

Anonyme. 

26.  Même  portrait  grandissime  in-folio  royal,  gravé  en  manière 
de  crayon.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Il  y  a  dés 
changements  dans  les  accessoires,  ainsi  l’impératrice  n’y  a  pas  de 
dentelle  autour  du  cou  et  en  général  la  ressemblance  fait  défaut.  On 
lit  au  bas  du  portrait  d’un  côté  : 

Desiné  (sic)  d'après  la  Nature  par  Mr  P.  G.  à  Petersburg  (sic) 
de  l’autre  : 

Gravé  par  H.  Sintzenich  à  Mannheim.  1772 
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et  plus  bas: 

Catharina  II  Imperatrix  Omnium  Russorum. 

Ce  portrait  a  été  évidemment  copié  d’après  le  N°  9  (v.  plus  haut) 
et  la  signature  du  graveur  a  été  prise  pour  celle  du  peintre.  Nagler 
cite  encore  un  portrait  gravé  par  Sintzenich:  Catharina  II  Kaiserin 
von  Russland  1782  gestochen.  4.,  que  nous  ne  connaissons  pas.  Le 
seul  exemplaire  que  nous  connaissons  de  cette  gravure  se  trouve  dans 
notre  collection. 

27.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Ce  portrait  est  évidemment  une  copie  mal 
réussie  des  précédents,  avec  certains  changements,  ainsi  la  coiffure 
de  l’impératrice  n’est  plus  la  même.  Elle  porte  une  petite  couronne 
sur  le  sommet  de  la  tête  et  la  tresse  -est  remplacée  par  des  boucles 
qui  tombent  sur  les  épaules.  Pour  le  reste  le  portrait  est  exactement 
semblable  aux  précédents ,  quoique  la  ressemblance  laisse  à  désirer. 

On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies  née  le  2  Mai 
1727. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Rotari  pinx. 
de  l’autre: 

C.  Outtenberg  sculp. 
et  au  milieu: 

à  Paris  chez  l'auteur  rue  de  Tournon  vis  à  vis  l'hôtel  de 
Brancas. 

Nagler  cite  cette  gravure:  „ Katharina  II  nach  P.  Graf  Rotari. 

Schones  Blatt.  et  dans  la  biographie  du  graveur  il  dit  encore:  „Seine 

Hauptblâtter  sind“ .  il  en  cite  plusieurs .  „  und  das  Portrait  der 

Kaiserin  Catharina. “  Huber  et  Rost  le  citent  aussi  en  première  ligne: 

„1.  Catharina  II  Kayserin  von  Russland;  Brustbild  un  Profil  nach 
Rotari;  in  kl.  fol.“  Bryan  fait  de  même. 

i 

» 

■ 

1  i 
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28.  Même  portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré,  ouvragé  et  marbré.  On  voit 
au  bas  du  médaillon  un  piédestal,  portant  dans  un  écusson  ovale  les 
armes  de  Eussie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Joh.  Martin  Willexe.  A.  V. 
et  plus  bas  : 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies.  Née  le 
2  May  (sic)  1729. 

29.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Ovale. 
On  lit  au  bas  du  portrait. 

Catharina  II. 

30.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé,  en  contre-partie  aux 
précédents.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un  côté: 

Rotari  pinx, 
de  l’autre  : 

H.  Arndt  sc. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Catharina  II  Kaiserin  von  Russland. 

31.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  dans  des  nuages 
un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  de  l’Impératrice,  le  même  que 
nous  venons  de  décrire ,  entouré  de  lauriers  et  soutenu  par  deux  pe¬ 
tits  génies.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  la  muse  de  l’histoire,  assise 
à  l’ombre  d’un  arbre  avec  un  livre  et  une  plume.  Clio  a  l’air  de  s’in¬ 
spirer  à  la  vue  du  portrait  de  la  grande  souveraine.  A  côté  de  la 
muse  un  petit  génie  en  casque  et  en  toge  foule  à  ses  pieds  des  tur¬ 
bans  et  des  étendards  turcs.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres  et  un 
obélisque. 

Anonyme. 
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Dans:  „Des  Fürsten  Michael  Schtcherbatowo  K.  russ.  Herold- 
meisters  und  Kamerjunkers  Russische  Geschichte  v.  d.  âltesten  Zei- 
ten  an...  Ans  d.  Russisehen  übersetzt  von  M.  Christian  Hase  etc.  etc. 
Danzig  1789,  gr.  in-8°.“ 

32.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L'Impératrice  est  représentée  à  mi-corps  de  %  à 
droite.  Elle  a  sa.  coiffure  ordinaire ,  c.-à-d.  les  cheveux  relevés  et  ra¬ 
menés  en  arrière.  Au  sommet  de  la  tête  on  voit  un  diadème  et  de 
côté  une  aigrette  en  diamants.  Elle  porte  de  grandes  boucles  d’oreilles 
à  pendeloques.  Un  double  rang  de  dentelles  avec  un  noeud  en  arrière 
lui  serre  le  cou.  Sa  robe  décolletée  est  garnie  de  riches  dentelles  et 
de  fourrure.  Elle  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste. -Catherine  et  sur 
son  épaule  droite  on  voit  le  manteau  impérial.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon: 

Catharina  Alexiewna  Rmsorum  Imperatrix 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Schütze  pinx. 
et  de  l’autre  : 

J.  F.  Bause  sculps  et  excud.  Halae. 

Ce  portrait,  cité  par  Nagler,  fut  gravé  en  même  temps  que  celui 
de  Pierre  III  (v.  ce  nom),  par  conséquent  l’année  1762.  L’original 
devait  donc  être  antécédent  à  cette  époque.  Nous  ignorons  l’époque 
à  laquelle  ce  portrait,  qui  a  beaucoup  d’analogie  avec  celui  gravé  par 
Winogradoff  (v.  N°  3),  a  été  peint.  Tout  ce  que  nous  savons  du 
peintre  Schütze,  dont  Nagler  ne  parle  pas,  c’est  qu’il  se  nommait, 
Jean  Christophe,  qu’il  était  architecte  ordinaire  du  prince  d’Anhalt- 
Zerbst  et  du  duc  de  Saxe-Weissenfels,  et  que  c’est  lui  qui  donna  les 
dessins  du  feu  d’artifice  tiré  à  la  cour  d’Anhalt  en  l’honneur  du 
mariage  de  Catherine  II. 

33.  Même  portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin,  exac¬ 
tement  pareil  au  précédent.  On  lit  dans  la  cartouche  : 

Catharina  Alexiewna  Rmsorum  Imperatrix. 
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34.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’Impératrice  est  représentée  en  buste,  le  corps 
de  %  à  gauche,  la  figure  en  face.  Elle  est  en  uniforme  d’officier  des 
gardes  Préobrajensky,  avec  le  cordon  de  St'. -André.  Autour  du  cou 
elle  porte  un  large  ruban  noir.  Elle  a  une  coiffure  d’homme  et 
porte  un  chapeau  à  trois  cornes  orné  de  plumes  et  d’une  branche  de 
chêne  attachée  à  la  cocarde.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  car¬ 
touche  dans  lequel  on  lit: 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  B.  Fosseyeux  sculp.  1788. 

L’original  de  ce  portrait,  plus  grand  que  nature  et  dont  la  gra- 
vureque  nous  venons  de  citer  n’offre  que  la  tête,  représente  l’impéra¬ 
trice  en  costume  d’homme  sur  un  cheval  blanc ,  tacheté  de  noir  avec 
une  bride  et  une  selle  rouges  richement  brodées  d’or.  Elle  est  en 
uniforme  vert  orné  de  galons  d’or,  elle  porte  des  gants  jaunes  avec 
des  franges  en  or  et  tient  dans  sa  main  droite  une  épée  nue.  Ses 
longs  cheveux  non  poudrés  tombent  sur  ses  épaules,  elle  a  de  grandes 
bottes.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres,  des  troupes  en  marche  et 
le  couvent  de  St. -Serge  (sur  la  route  de  Péterhof).  Sur  l’un  des 
arbres  on  voit  taillés  dans  l’écorce  le  chiffre  de  l’impératrice  8  sur¬ 
monté  de  la  couronne  impériale  et  plus  bas  la  date:  JD.  28  Jim.  1762. 
L’original  que  nous  venons  de  décrire  ornait  jadis  la  salle  d’au¬ 
dience  du  grand  palais  de  Péterhof,  avec  d’autres  portraits  des  Tsars 
de  la  maison  Romanoff.  „Le  plus  frappant  de  tous,  dit  Coxe  (Voyage 
„en  Pologne,  Russie  etc.  par  W.  Coxe),  est  celui  de  l’impératrice 
„  régnante  entrant  en  triomphe  dans  la  capitale  la  veille  de  la  révo¬ 
lution  qui  la  plaça  sur  le  trône.  Elle  est  habillée  en  homme,  avec 
„ l’uniforme  des  gardes,  une  branche  de  chêne  est  à  son  chapeau,  une 
épée  nue  dans  sa  main,  elle  est  montée  sur  un  cheval  blanc."  Actuel¬ 
lement  le  portrait  se  trouve  à  Moscou  dans  POpyæefinafl  najara.  Dans 
un  des  coins  du  tableau  nous  lisons  :  Vigilius  Eriksen  Danus  pinxit 
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S'  Petropoli  1762.  Au  palais  anglais  de  Péterhof  il  existe  aussi  ou 
une  répétition  ou  une  copie  du  temps  de  ce  portrait  («N»  297  du 
catalogue  de  l'exposition),  faisant  pendant  à  un  portrait  de  l’impéra¬ 
trice  Elisabeth,  également  à  cheval  et  en  costume  d’homme.  Coxe 
en  décrivant  ce  portrait  s’est  trompé,  ce  n’est  pas  l’entrée  triomphale 
de  l’impératrice  à  St.-Pétersbourg  la  veille  de  son  avènement  au 
trône ,  mais  bien  sa  marche  triomphale  de  St.-Pétersbourg  à  Péter¬ 
hof,  ce  jour  même,  que  ce  portrait  représente.  Le  moment  choisi  par 
le  peintre  est  celui  où  arrivée  devant  le  couvent  de  St. -Serge,  l’im¬ 
pératrice  va  recevoir  le  vice-chancelier  prince  Galitzine  (v.  ce  nom) 
avec  une  lettre  de  l’empereur,  dans  laquelle  il  reconnaissait  ses  torts 
et  proposait  à  Catherine  de  partager  l’autorité  souveraine.  Voici  com¬ 
ment  la  princesse  Daschkoff  (Mémoires  de  la  princesse  Daschkoff, 
dame  d’honneur  de  Catherine  II  etc.,  écrits  par  elle-même  etc.,  trad. 
par  Alfred  Des  Essarts.  Paris  1859,  petit  in-80.),  arrivée  au  palais 
après  la  nouvelle  à  l’avénement  au  trône ,  raconte  cet  événement:  „Je 
«fis  observer  à  Sa  Majesté  qu’elle  portait  le  ruban  de  Ste.-Catheriue 
„et  n’avait  pas  encore  celle  de  St. -André,  l’ordre  le  plus  élevé  en  Russie 
«et  qu’aucune  femme  n’a  le  droit  de  recevoir,  mais  dont  elle  était  la 
„  grande  „  maîtresse  en  sa  qualité  de  souveraine  régnante.  Je  courus 
„  vers  M.  Panin  lui  emprunter  son  ruban  bleu,  que  je  passai  par-dessus 
„ l’épaule  de  l’impératrice...  Après  un  léger  repas  l’impératrice  proposa 
«de  marcher  sur  Péterhoff  à  la  tête  des  troupes...  Ayant  eu  l’idée  de  se 
«  revêtir  à  cet  effet  d’un  uniforme  des  gardes,  elle  en  emprunta  un  au 
„ capitaine  Talitzen  (Talisine)  et  moi,  suivant  son  exemple,  je  fis  le 
„même  emprunt  au  lieutenant  Pouchkin,  ces  deux  officiers  étant  à 
«peu  près  de  notre  taille.  Ces  costumes,  soit  dit  en  passant,  étaient 
„ l’ancien  uniforme  national  des  Préobrajinsky  (Préobrajensky)  de  la 
«garde,  tel  qu’il  avait  été  porté  depuis  Pierre  I  jusqu’au  jour  où  il 
«fut  remplacé  par  l’uniforme  prussien  que  Pierre  III  avait  intro¬ 
duit .  Bientôt  après  nous  montâmes  à  cheval  et  sur  notre  route 

«pour  nous  rendre  à  Péterhof  nous  passâmes  en  revue  douze  milles 
„ hommes  de  troupes  outre  les  volontaires,  dont  le  nombre  allait  sans 
«cesse  croissant."  Richardson,  qui  visita  la  Russie  en  1768  (Anec- 
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dotes  of  the  Russian  empire  etc.)  dit:  „Je  n’ai  pas  vu  un  portrait, 
pas  un  médaillon ,  pas  une  gravure ,  excepté  un  seul  tableau  où  elle 
est  représentée  en  habits  d'homme,  qui  rendent  fidèlement  ses  traits. 
Dans  le  plupart  de  ses  portraits  elle  est  trop  forte  et  son  air  a  quel¬ 
que  chose  de  trop  mâle."  Ce  portrait  qui  passait  dans  le  commence¬ 
ment  du  règne  de  Catherine  pour  être  le  plus  ressemblant,  inspira 
Derjawine,  et  nous  trouvons  dans  le  poème:  „IÎ3o6paæeHie  $ejnmn“ 
les  vers  suivants  : 

«  OdrbHb  ez  docntbxu,  ôpoHU  3Jiamu 
H  ez  Myotcecmeo  en  npacu, 

Vmoôz  rujieMz  6mcmaM  Ha  ueü  nepmmuü, 

3e<fiupu  enn.m  emcu , 

llrno6z  koiu,  nodz  ueü  imeoii  Kpymmca. 

H  ôypuo  ôpaedbt  onn>HHM\ 

H  Hopdz  cndoü  eü  yduejutAca 
H  oÔMidamb  coôoü  U36pa.tz.  » 

35.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  —  L’Imperatrice 
est  représentée  en  buste  de  %  à  droite,  portant  la  grande  couronne 
impériale,  avec  des  boucles  qui  tombent  sur  les  épaules.  Elle  a  une 
robe  décolletée  et  le  grand  manteau  impérial  retenu  par  une  agrafe  sur 
la  poitrine.  Elle  porte  le  cordon  et  la  chaîne  de  St.-André.  On  voit 
à  ses  côtés  une  table  avec  le  portrait  de  son  fils  enfant  et  des  livres 
sur  lesquels  on  lit:  « Eduction  du  prince»,  « code »  et  « etablissements ». 
Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un 
cartouche  portant  les  deux  côtés  d’une  médaille.  Sur  l’un  des  côtés 
on  voit  un  temple  circulaire  avec  l’inscription  sur  le  fronton  : 

foeminis  illustribus  dicatum 

* 

sur  l’autre  côté  on  lit  au  milieu: 

Catharina  II  Magna  Félix  Augusta 
et  autour 

Micat  inter  omnes  vélut  inter  ignés  Lima. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Joseph  Lante  sc. 

Eare. 

L’original  de  ce  portrait  en  pied,  grandeur  naturelle,  représentant 
l’impératrice  le  jour  de  son  couronnement,  fut  peint  en  1763  par 
Torelli  (AS  292  du  catalogue  de  l’exposition)  et  se  trouve  au  St.-Synode. 

36.  Portrait  grandissime  in-folio  gravé  en  manière  de  crayon. 
L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  profil  à  droite.  Elle  a  ses 
cheveux  relevés  et  entremêlés  de  perles,  une  petite  couronne  au  sommet 
de  la  tête ,  un  grand  chignon  et  des  boucles  qui  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Elle  porte  une  robe  décolletée,  ornée  de  dentelles,  le  cordon 
et  la  plaque  de  St.-André  et  le  manteau  impérial.  On  voit  au  bas  du 
portrait  l’aigle  impériale  de  Eussie  entourée  de  rayons.  On  lit  des 
deux  côtés  de  l’aigle  : 

Eio  KmieparnopcKOMy  Bucouecmey  Jbcydapm  IJecapeemy 
u  Be.micoMy  Iiwim  IlaeAy  Ilcmpoonuy  omz  Cammne- 
mepôypiCKOü  Arndentiu  Xydowcecmez  Ilpuuoiueuie 

et  plus  bas  d’un  côté: 

Pue.  I.  JlymujiAiu  llpudoopuuü  Æuoonuccw 
et  de  F autre: 

eupmaM  Jhodoeum  Boue. 

Cette  magnifique  et  très  rare  gravure,  dont  il  existe  des  épreuves 
tirées  en  sanguine,  fut  gravé  en  1766  par  Bonnet  d’après  la  commande 
de  l’académie.  Ce  graveur  arriva  à  St.-Pétersbourg  en  1765  à  la 
suite  du  ministre  de  France  et  présenta  à  l’académie  plusieurs  de  ses 
gravures  d’après  Boucher.  On  lui  proposa  une  place  à  l’académie, 
mais  ses  prétentions  ayant  été  trouvées  trop  grandes,  le  corps  se  borna 
à  lui  faire  la  commande  de  deux  portraits,  celui  que  nous  venons  de 
décrire  et  celui  de  Pauli.  A  peine  ces  ouvrages  fini,  Bonnet  rentra  en 
France. 


10 
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37.  Portrait  petit  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  s/4 
à  droite,  les  cheveux  poudrés  et  relevés,  avec  une  longue  boucle  qui 
lui  tombe  sur  l’épaule.  Ses  cheveux  sont  entremêlés  de  perles  et  de 
diamants.  Elle  porte  au  sommet  de  la  tête  une  couronne;  sa  robe  est 
décolletée;  elle  a  le  cordon  et  la  plaque  de  St. -André  et  un  manteau 
garni  de  dentelles.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catharina  II. 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

V.  Eriksen  pinx. 
et  de  l’autre: 

A.  Badigues  sculp.  1768. 

Très  rare. 

L’original  de  ce  portrait  grandeur  naturelle,  représentant  l’im¬ 
pératrice  en  pied  debout,  se  tenant  à  côté  d’une  glace  dans  laquelle 
on  voit  son  profil,  en  robe  à  grands  paniers  en  draps  d’argent  or¬ 
née  '  de  bleu ,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  une  table  et 
tenant  la  main  droite  relevée  sur  la  poitrine,  se  trouve  à  St.-Péters- 
bourg  dans  le  palais  d’hiver  —  galerie  Romanoff.  Il  a  été  peint 
par  le  Danois  Vigile  Eriksen  que  Nagler  nomme  „le  peintre  de  Ca¬ 
therine.  II,  tant  il  a  produit  de  portraits  de  cette  grande  souveraine. 
L’air  de  jeunesse  et  le  costume  de  P  impératrice  nous  porte  à  accepter 
l’inscription  que  nous  trouvons  sur  une  des  reproductions  de  ce  por¬ 
trait  (v.  plus  bas  As  43)  et  de  le  rapporter  à  l’année  1763,  époque 
à  laquelle  Catherine  avait  34  ans.  „Radigues  grava  en  1767  (sic)", 
dit  Mr  Rowinsky,  „un  portrait  de  Catherine  II  d’après  Erikseü,  le 
plus  ressemblant  de  tous  et  reçut  à  cette  occasion  une  lettre  de 
remerciements  du  peintre  danois".  (Pyccœie  rpaBepH  272.) 

38.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  au  burin  exactement  semblable 
au  précédent.  On  lit  dans  le  cartouche. 

Catharina  II. 


/ 
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et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

V.  Erikson  pinx. 
et  de  l’autre  : 

J.  M.  Stoek.  sc.  1768. 

Dans:  „Neuverandertes  Russland  oder  Leben  Catharinà  der 
Zweiten  Kayserinn  von  Russland  nach  authentisshen  Nachrichten 
beschrieben.  Riga  u.  Mitau  1769“,  grand  in-8°. 

39.  Même  portrait  petit  in-8°,  gravé  au  burin.  En  contre-partie. 
Médaillon  ovale ,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du 
médaillon  dans  un  cartouche  : 

Catharim  II 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Frey  sc. 

40.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  y  est  représentée  à  mi- 
corps,  la  main  gauche  relevée  sur  la  poitrine.  Il  y  a  aussi  quelque 
chose  de  moins  jeune  dans  l’expression  de  la  figure ,  probablement 
Radigues  a  voulu  en  regravant  ce  portrait ,  lui  donner  plus  d’actua¬ 
lité.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  piédestal  portant  un  cartouche, 
dans  lequel  on  lit  : 

Catharma  II  Âugusta  Omnium  Bossiarum  Imperatrix 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Peint  par  V.  Eriksen  peintre  de  S.  M.  I  e 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  A.  Badigues  Aggrégé  de  VAcad.  Imp.  des  Arts 
à  S‘  Peter  sIg.  1771. 


Très  rare. 


10* 
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41.  Même  portrait  grand  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Seulement  sans  main.  On  lit  autour 
du  médaillon  : 

’AÏKATEPINA  B.  ’AYÏOKP.  IIA2.  P'ÛSSION. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  une  palme  et  une  branche  de  laurier, 
ainsi  qu'un  piédestal ,  formant  cartouche ,  sur  lequel  on  voit  un  car¬ 
reau  avec  la  couronne,  le  sceptre  et  le  globe.  On  lit  dans  le  car¬ 
touche  une  inscription  grecque  mal  gravée  que  nous  donnons  telle 
qu’elle  est: 

Hvl  KpaxlffTYi?  o8’  ïSe  AEYTEPA2  AIKATEPINH2 
E’âoç  TtpWTOV  iSwv  §suTspov  sv  c rsXfacv. 

Tï)ç  Se  yap  àyXaiTO  II  ci  sxtcïsv,  tqtiç  av  it.Tzcr 

Tyjv  S’sv  toc&’  scjîcJ,  ota  ypacpouaa  Xsyôt. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Peint  par  F.  Erïksen 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrégê  de  l'Acad.  Imp.  des  arts 
de  8 t  Pétersbourg  1775. 

On  retrouve  sur  cette  planche  l’air  de  jeunesse  qu’on  voit  sur 
l’original  d’Eriksen. 

Rarissime.  Coll,  de  l’Ermit.  et  coll.  Oennadi. 

42.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Copie  du  précédent.  On  lit  autour 
de  l’ovale  : 

Emmepima  II  Ihmep.  u  CaModeporc.  Bcepocciücmn.  Poôu- 
Jiacb  21  Anp.  1729.  Bompu/iacb  28  1mm  1762. 

Dans  le  cartouche  sur  lequel  on  ne  voit  pas  de  carreau,  on  lit  : 

Ce  3pum  ee/iUKin  .mue  Emmepuuu 

Poccinue  npu  ueü  n/mmyrm  mm  paücm  npimu 
cm.  cou.  Pyôam. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Huca-iz  r.  Rpmcom. 
et  de  l’autre  : 

T'p.  An.  Haynz  yneu.  A.  Ro.mmimuKoez. 

Rare. 

43.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de 
l’ovale  : 

Catherine  JJ,  Impératrice  de  Russie 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Gravé  par  Schleuen. 

44.  Même  portrait  in- 12°  en  biais  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  entouré  des  attributs  de  la  guerre,  des  arts  et  des  sciences, 
d’une  guirlande  de  fleurs  et  d’une  draperie.  Dans  le  fond  on  voit 
des  arbres.  Sur  un  piédestal  au  bas  du  médaillon  on  lit  : 

Catharina  II. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Rein  Vinckeles  delin.  et  sculp.  1772.  Amsterdam. 

Cette  gravure  très  fine  est  assez  rare. 

45.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  d’un  noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catharina  II. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

E.  Henne  sc. 

46.  Même  portrait  in- 4°  gravé  au  burin.  Ovale.  Avec  quelques 
légers  changements  dans  la  coiffure ,  on  y  voit  la  main  relevée  et  les 
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paniers  de  la  robe,  mais  en  général  ce  portiait  manque  de  ressem¬ 
blance.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Catherine  /  /  ^  Empress  of  cdl  the  Russias  etc. 

et  plus  bas  : 

London.  Publish'd  as  the  ad  directs  lst  Feby  1782  by 
Willm  Phelps. 

47.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin ,  seulement  en  contre¬ 
partie.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  rocaille  orné  de 
lauriers.  On  voit  au  bas  du  médaillon  deux  amours  tenant  une  carte 
de  la  Russie,  au-dessus  de  laquelle  on  lit  : 

Catharina  II 

Anonyme. 

48.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Également  en  contre-partie.  On  lit  au¬ 
tour  de  l’ovale  : 

Emmepuua  II  ÜOKpoeum  a  mum  (sic). 

Au  bas  du  médaillon  on  lit  dans  un  cartouche  : 

Catherine  II. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

V.  Eriksen  pinx. 
et  de  l’autre  : 

Ep.  Bazynpx  (sic). 

Plus  bas  on  lit  encore: 

Gravé  d'apres  le  tableau  original  de  V.  Eriksen  Danois 
peintre  du  Cabinet  de  8.  M.  l'Impératrice  par  Bazynpx 
(sic)  de  Sf  Pétersbourg 

à  Paris  chez  Bonnet ,  rue  Gallande ,  près  de  la  place  Mau- 
bert  mtre  un  Chandelier  et  Un  Layetier. 
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29.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  avée  quelques  chan¬ 
gements.  Médaillon  ovale  surmonté  d’une  couronne  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  En  buste  de  %  à  droite  ,  sans  main ,  drapée  du 
grand  manteau  impérial.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  l’aigle  de  Russie. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Catherine  II 

Impératrice  et  Souveraine  de  toutes  les  Bussies  etc. 

Née  d'Anhalt-Zerhst  le  1139. 

Couronnée  à  Mosctmle  f  odoi:  1763. 

et  au  bas  de  l’ovale  d’un  côte: 

Botari  pinx 
et  de  l’autre  : 

Berger  sc. 

Rare. 

Dans  :  „  Médailles  sur  les  principaux  événements  de  l’empire  de 
Russie  depuis  le  règne  de  Pierre-le-Grand  jusqu’à  celui  de  Cathe¬ 
rine  II,  avec  des  applications  historiques  par  P.  Ricaud  de  Tiregale, 
lieut. -colonel,  ingénieur  au  service  de  S.  M.le  roi  de  Prusse.  Â  Pots- 
dam  chez  Sommer,  imprimeur  de  la  cour,  1772.“  L’inscription  est 
fausse,  l’original  n’a  jamais  pu  être  peint  par  Rotari,  mort  en  1761. 

50.  Planche  in-folio  gravée  en  manière  de  crayon  et  tirée  en 
sanguine.  On  y  voit  Saturne  assis  sur  les  gradins  d’un  temple  cir¬ 
culaire  et  soutenant  un  médaillon  avec  le  portrait  de  Catherine ,  le 
même,  avec  quelques  légers  changements,  que  les  précédents.  Mi¬ 
nerve  aidé  d’un  petit  génie  ailé  attache  des  palmes  et  des  lauriers 
au  sommet  du  médaillon  et  écrase  des  serpents  avec  ses  pieds.  A  côté 
de  Saturne  se  trouvent  ses  attributs  et  dans  le  fond  au  milieu  des 
nuages  une  renommée  sonnant  de  sa  trompette.  Au-dessus  de  la  re¬ 
nommée  on  voit  le  chiffre  de  l’impératrice  d’où  jaillissent  des  rayons, 
et  au-dessous  des  trophées  militaires.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 
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Catliarina  II  Augusta  omnium  Bossiarum  Imper atrix , 

Elle  est  par  ses  combats,  par  les  arts  et  les  Loix 
La  gloire  de  son  sexe  et  Vexemple  des  Bois. 

A  Paris ,  chez  Bonnet,  rue  Galande,  Place  Maubert 
la  porte  cochère  entre  un  chandelier  et  un  Layetier. 

Rare. 

51.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste  de  profil  à  droite ,  avec  une  couronne  sur  le  sommet  de  la 
tête.  Ses  cheveux  poudrés  et  relevés  sont  entremêlés  de  perles  et  de 
diamants ,  un  longue  boucle  retombe  sur  son  épaule.  Elle  est  décol¬ 
letée  ,  sa  robe  est  ornée  de  broderies  et  elle  porte  le  manteau  impé¬ 
rial.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catherine  II  Alexieffna  Impératrice  de  Bu'ssie  à  Vâge  de 
34  ans. 

Au  haut  de  la  planche  on  voit  : 

Tom.  I  page  288 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Tassaert  sculp. 

Ce  portrait  qui  est  tiré  de  ^l’histoire  de  Catherine  II,  impératrice 
de  Russie,  par  Castera.  Paris  en  YIII  de  la  république,  3  vol.  grand 
in-S°,  ‘  n  est  autre  chose  que  la  reproduction  avec  quelques  change¬ 
ments  dans  la  robe ,  du  profil  de  l’impératrice  qu’on  voit  dans  le 
miroir  sur  le  portrait  d’Eriksen  (v.  JVs  32),  qui  a  servi  de  type  aux 
portraits  précédents. 

52.  Même  portrait  en  tout  exactement  pareil  au  précédent,  seu¬ 
lement  au  haut  de  la  planche  on  lit  : 

Tome  I  page  366. 

Dans  l’édition  de  Castera,  de  Paris  1809.  4  vol.  petit  in-8°. 
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53.  Même  .portrait  iu-8°  gravé  au  burin.  Sans  inscription. 

Anonyme. 

54.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  En  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

S.  Springsgoth.  sculp. 
et  plus  bas  : 

Catherine  II  Alexiewna  Empress  of  Bussia  at  the  âge  of 
34  years. 

et  tout  au  bas  de  la  planche  : 

Published  Febry  I2th  1800  by  J.  Stockdale.  Piccadilly. 

Dans  :  History  of  Oatharine  II  Empress  of  Russia  by  Castera. 
Translated  from  the  french  by  Henry  Hunter.  London  1800,  grand 
in-8°. 

55.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
ovale  surmonté  d’un  noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré  et  ou¬ 
vragé.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  %  à  droite.  Sa  coif¬ 
fure  est  presque  identique  avec  celle  que  nous  voyons  sur  les  portraits 
précédents.  Elle  porte  le  manteau  impérial  et  le  cordon  de  St.- André 
avec  la  plaque  du  même  ordre.  Sa  robe  est.  décolletée.  On  voit  au  bas 
du  médaillon  un  piédestal  portant  un  cartouche.  Au  milieu  du  car¬ 
touche  on  voit  l’aigle  impériale  de  Russie  ornée  de  lauriers  et  des 
deux  côtés  on  lit: 

s 

Catherine  Alexna  II  Impératrice  et  Autocratice  de  toutes  les 
Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

J.  C.  de  Mailly  Peintre  de  Sa  M.  Imp.  Pinx. 

De  l’autre  : 


J.  Barbier  sculp. 
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et  plus  bas  ; 

Gravé  d'après  le  portrait  en  Email  peint  à  Moslcow  par 
J.  G.  de  Mailly  d’après  Sa  Majesté  Impe.  Tirée  du  ca¬ 
binet  de  Mr  Tiron  de  Nanteuil  ancien  bijoutier  du  Roi 
rue  du  cimetière  S‘  André  des  Arts  ches  qui  on  trouvera 
des  épreuves. 

Après  son  couronnement  Catherine  ne  revint  à  Moscou  qu’en 
1767,  plus  tard  c.-à-d.  depuis  1775  l’impératrice  y  vint  plusieurs 
fois,  mais  alors  elle  ne  se  décolletait  plus  et  portait  le  costume  que 
nous  avons  décrit  plus  haut.  C’est  donc  vers  1762  ou  1767  qu’il 
faut  rapporter  ce  portrait,  plutôt  vers  cette  dernière  époque,  car  nous 
n’y  trouvons  plus  l’air  de  jeunesse  qui  nous  frappe  dans  le  portrait 
'  d’Eriksen.  Mailly  a  beaucoup  travaillé  pour  l’impératrice,  entre  autres 
il  exécuta  pour  elle  un  encrier ,  orné  de  peintures  sur  émail ,  repré¬ 
sentant  des  sujets  tirés  de  la  première  guerre  avec  les  Turcs  (1769 
— 75).  Gfeorgi  (Yersuch  einer  Beschreibung  der  Buss.  Kays.  Besid. 
St.  Petersburg,  ibidem  1790 ,  8°.),  qui  nous  donne  une  description 
détaillée  de  cet  encrier ,  dit  qu’il  se  trouvait  jadis  à  l’Hermitage, 
mais  que  Catherine  II  en  fit  cadeau  à  l’ordre  de  St.-Georges  et  que 
depuis  il  fut  conservé  à  Tschesmé  dans  la  salle  de  conseil  de  l’ordre. 
Nous  ignorons  où  il  se  trouve  actuellement.  L’impératrice  le  paya  à 
Mailly  28,000  roubles.  Nous  ignorons  également  où  se  trouve  l’ori¬ 
ginal  de  la  gravure  que  nous  venons  de  décrire. 

56.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  entouré  de 
draperies  et  surmonté  d’une  couronne  de  lauriers,  d’une  palme,  d’une 
trompette  etc.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  3/4  à  droite, 
en  petite  couronne  avec  de  longues  boucles  tombant  sur  les  épaules. 
Sa  coiffure  a  beaucoup  d’analogie  avec  celle  des  portraits  précédents  ; 
elle  porte  une  robe  décolletée  et  le  manteau  impérial  ainsi  que  le 
cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  Qn  lit  autour  du  médaillon  : 

Catharina  Alexiewna  II  Imper atrix  Russorum. 
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Le  médaillon  est  placé  sur  un  piédestal ,  sur  lequel  on  lit  : 

Nec  viget  quidquam  simile  aut  secundum.  Horat.  Lib.  I. 

Ode  XII. 

A  côté  du  piédestal  on  voit  des  lauriers ,  un  écusson  aux  armes 
de  Russie  et  une  corne  d’abondance.  On  lit  au  bas  de  la  planclie 
d’un  côté: 

Viollier  pinx. 
de  l’autre  : 

J.  E.  Mansfeld  sc. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Viennae  apud  Artaria  Societ. 

Nagler  sur  l’autorité  duquel  on  ne  peut  pas  toujours  se  fier  dit 
de  Viollier  :  „Maler,  war  um  1782  in  St.  Petersburg  thâtig.  Er 
„malte  Bildnisse  der  Prinzen  und  Prinzessinen  des  K.  Hofes"  et  plus 
loin  en  parlant  de  Yoille  il  dit:  „ irrig  Viol  und  Violier  genannt, 
macbte  sich  in  St.  Petersburg  einen  rühmlichen  Namen“  Il  paraît 
ainsi  que  Viollier  n’est  autre  chose  que  le  peintre  de  la  cour  de 
Paul  I,  Yoille.  Nous  avons  de  lui  un  portrait  de  Paul  I,  enfant  qui 
se  rapporte  aux  années  60  du  siècle  dernier  (v.  Paul  I  A  14).  Le 
portrait  que  nous  venons  de  décrire,  bien  que  peu  ressemblant  doit 
être  rapporté,  vu  le  costume ,  vers  la  fin  des  années  60  du  siècle 
dernier. 

57.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’impéra¬ 
trice  est  représentée  en  buste  de  %  à  droite.  Les  cheveux  sont  rele¬ 
vés  et  poudrés.  Elle  porte  une  coiffure  russe  (koeoiïïhheI))  ornée  de 
perles,  de  diamants  et  de  broderies,  avec  un  voile  (c{taTa)  qui  retombe 
sur  son  épaule  droite.  Elle  a  des  boucles  d’oreilles  en  grosses  perles 
et  huit  rangs  de  perles  autour  du  cou,  qui  couvrent  toute  sa  poitrine. 
4  grandes  pendeloques  en  perles  sont  attachées  aux  différents  fils. 
Sa  robe  en  satin  est  décolletée  et  ornée  de  broderies  sur  le  devant, 
et  par-dessus  elle  porte  un  vêtement  montant  bordé  de  fourrure, 
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semblable  à  celui  que  nous  voyons  sur  le  portrait  de  Rotari ,  gravé 
par  Tchéméssoff.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Engrav'd  by  W.  Dickinson 
et  plus  bas  d’un  côté  : 

Gatharine  the  IId  Empress  of  ail  the  Bussias  etc.  etc. 
et  de  l’autre  : 

Gatharine  (sic)  IIde  Impératrice  de  toutes  les  Bussies. 

Plus  bas  on  lit: 

Donc  from  an  original  Painting  in  the  Possesion  of  the 
Honble  Baron  Dimsdale. 

Enfin  tout  en  bas: 

Publish'd  June  20th  1773  by  Hooper  Ludgate  Hill. 

Ce  portrait  cité  par  Nagler  et  Huber  et  Rost  (1.  Catharina  II, 
Kaiserin  von  Russland,  gr.  in-fol.  1773)  a  été  gravé  par  Dickinson, 
(qui,  dit  Huber,  appartenait  au  nombre  des  meilleurs  graveurs  anglais, 
dont  les  productions,  surtout  les  bonnes  épreuves,  sont  particulière¬ 
ment  recherchées)  d’après  un  portrait  peint,  comme  nous  le  prouvent 
les  autres  reproductions  du  même  type,  par  Y.  Eriksen,  l’année  1768. 
Dimsdale  (v.  ce  nom)  vint  en  Russie  cette  même  année  pour  inoculer 
Catherine  II.  Il  emporta  avec  lui  à  Londres  ce  portrait,  qui  selon 
toute  probabilité  lui  a  été  donné  par  l’impératrice,  Il  existe  une  répé¬ 
tition  ou  une  copie  du  temps  de  ce  portrait  dans  la  galerie  Romanoff. 

58.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  surmonté  de  la  grande  couronne  impériale,  de  palmes,  de  lau¬ 
riers  et  d’une  guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  piédestal  portant  un 
cartouche  au  milieu  duquel  on  voit  un  écusson  rocaille  entouré  de 
fleurs  et  de  palmes  aux  armes  de  Russie.  On  lit  dans  le  cartouche  des 
deux  côtés  de  l’écusson: 


Catharina  II. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Vigil.  Eriksen  pict.  Aul.  Imp.  Russ.  ad  vivum  pinxit 
et  de  l’autre: 

G.  M.  Roth  sculptor  Acad.  Imp.  Scient  sculps.  Petropoli 
1772. 

Eriksen  a  fait  plusieurs  reproductions  de  ce  portrait,  et  c’est 
probablement  d’après  une  de  ces  répétitions  que  Roth  aura  gravé  la 
planche  que  nous  venons  de  décrire  et  qui  est  citée  par  Nagler.  Il  se 
peut  aussi  que  le  graveur  ait  exécuté  son  oeuvre  d’après  un  dessein 
fait  avant  1768. 

59.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Ovale. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissons  de  ce  très  rare  portrait 
se  trouve  dans  notre  collection,  il  est  avant  toute  lettre. 

60.  Même  portrait  in-4°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  d’un  côté  : 

Dupont  del. 
de  l’autre  : 

Narjeot  sc. 
plus  bas  au  milieu: 

Catherine  II 

et  enfin  tout  au  bas  de  la  planche  : 

Publié  par  Furne  à  Paris. 

61.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Octogone.  On  lit 
au  bas  du  portrait  ; 

Emmepuua  Bmopan 
et  plus  bas  : 

« 

„0  cKOAb  npismuo  eudrbmb  umo  3dtbcb  depotcymcn  dpeeumo 
o6bman.“  G.-iooa  Emmepmu  Bmopoü ,  c.mm.  O.ieioso 
ynpaâjieme. 
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62.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale  dans  un  cadre 
de  la  même  forme.  En  contre -partie.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  une 
vignette  représentant  d’une  manière  allégorique  les  victoires  rempor¬ 
tées  sur  les  Turcs.  On  lit  au  milieu  de  la  vignette: 

Gatharine  IIe1  Empress  of  ail  the  Russias  etc.  etc. 

Anonyme. 

63.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Également  en  contre¬ 
partie.  Médaillon  ovale  surmonté  d’une  couronne,  d’un  sceptre,  d’une 
épée  et  d’une  draperie  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  de 
l’ovale  on  voit  un  piédestal ,  entouré  de  trophées  militaires ,  portant 
un  écusson  aux  armes  de  Russie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Engraved  by  Mr  Walker  from  a  painting  in  the  possession 
of  Ms  Excellency  the  Russian  Ambassador. 

64.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Ovale.  Également  en 
contre-partie.  On  lit  au-dessus  de  l’ovale: 

Pocket  Magazine. 
et  au-dessous  : 

Engraved  by  P.  Murray  from  an  orig1  painting 
enfin  plus  bas  encore  : 

The  Empress  of  Russia. 

65.  Portrait  in- 4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond  surmonté 
d’un  noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  re¬ 
présentée  en  buste  de  profil  à  gauche.  On  l’y  voit  déjà  assez  forte. 
Sa  coiffure  est  plus  élevée  que  de  coutume ,  elle  porte  sur  la  tête  un 
diadème  et  une  grande  couronne  de  lauriers,  des  boucles  retombent 
sur  ses  épaules.  Au  bas  du  médaillon*  on  voit  l’aigle  impériale  de 
Russie  et  des  deux  côtés  on  lit  : 


Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 
dessiné  et  gravé  par  J.  F.  Poletnich. 
et  de  l’autre  : 

d'après  le  buste  orig.  T.  Moulin  (sic)  1776. 

Rare. 

Schoubine,  un  des  meilleurs  sculpteurs  russes,  exécuta  plusieurs 
bustes  et  une  statue  de  l’impératrice  Catherine.  La  statue  qui  se  trou¬ 
vait  jadis  au  palais  de  la  Tauride,  fut  commandée  à  Schoubine  par  le 
prince  Potemkine.  Elle  se  trouve  actuellement  à  l’Académie  des  beaux 
arts.  Nous  connaissons  deux  bustes  en  marbre  par  Schoubine.  L’un, 
représentant  l’impératrice  plus  jeune,  fut  commandé  à  Schoubine  par 
son  protecteur  Iwan  Iwanowitch  Schouvaloff  et  se  trouve  chez  le  prince 
Michel  G-alitsine,  petit-neveu  de  Schouvaloff,  à  Moscou.  L’autre  buste 
représentant  Catherine  à  un  âge  plus  avancé  appartenait  au  favori 
Lanskoy  (v.  ce  nom)  et  se  trouve  actuellement  chez  le  général  Woiéy- 
koff,  petit-neveu  de  ce  dernier,  à  St.-Pétersbourg.  Nagler  en  citant 
la  gravure  que  nous  venons  de  décrire  dit:  „Die  Kaiserinn  Catharina 
nach  Schubin’s  Statue  1776.“  C’est  une  faute,  c’est  d’après  le  buste 
de  Mr.  Woiéykoff  que  cette  gravure  a  été  gravée.  Nous  le  retrouvons 
sur  le  portrait  de  Lewitsky,  gravé  par  Walker  (v.  Lanskoy,  1).  La 
princesse  Dasclikoff  raconte,  dans  ses  mémoires  cités  plus  haut, 
l’anecdote  suivante  à  propos  de  ce  buste:  „  J’exprimai  mon  regret  de 
n’avoir  jamais  pu  obtenir  à  St.-Pétersbourg  un  buste  de  Sa  Majesté, 
que  je  désirais  ardemment  posséder.  L’impératrice  ordonna  aussitôt 
qu’on  lui  en  apportât  un  qui  avait  été  exécuté  par  le  célèbre  artiste 
russe  Schoubine  et  elle  me  pria  de  l’accepter.  Lanskoy  qui  était  pré¬ 
sent,  s’écria  tout  haut,  en  voyant- cela  :  „  Comment?  Ce  buste  est  à 
moi!  il  m’appartient!"  „Yous  vous  trompez",  dit  Sa  Majesté,"  je 
prie  la  princesse  Daschkoff  de  vouloir  bien  l’accepter".  Cette  petite 
altercation  ne  se  passa  pas  cependant  sans  que  Lanskoy  me  lançât  un  ^ 

regard  furieux ,  que  je  lui  rendis  par  un  autre  regard  plein  du  plus 
souverain  mépris.  A  partir  de  ce  moment  son  animosité  éclata...." 


/ 
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Il  paraît  cependant  que  Lanskoy  reçut  un  autre  buste  également 
sculpté  par  Schoubine,  qu’il  légua  à  ses  héritiers. 

66.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  sur¬ 
monté  d’un  noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  En  contre¬ 
partie.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  portant  au 
milieu  un  écusson  aux  armes  de  Russie ,  des  deux  côtés  duquel 
on  lit  : 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

R.  Brichet  sculp.  et  del.  a  Petershourg  1786. 

Rare. 

67  Même  portrait  exactement  semblable  au  précédent,  seulement 
on  lit  dans  le  cartouche  : 

Emmepuna  II  Hiunepampum  u  CaModepofcuu,a  Bcepocciü- 
cmn. 

Anonyme. 

68.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Vignette.  On  lit  au 

bas  : 

Grignon  sculp1 .  (sic) 

Dans  l’Essai  sur  la  Physionomie  etc...  parLavater  (v.  plus  haut). 
Voici  ce  que  dit  Lavater,  à  propos  de  ce  portrait:  „  Je  n’ai  jamais  eu 
„le  bonheur  de  voir  cette  illustre  princesse....  je  n’ai  jamais  eu  la 
„  moindre  occasion  de  discuter  la  ressemblance  de  ce  profil  et  cepen¬ 
dant  je  suis  assuré  que  si  la  bouche  est  bien  rendue,  le  front  ne 
„  saurait  être  vrai,  que  si  le  haut  a  été  saisi  avec  précision  il  y  a  cer¬ 
tainement  de  l’erreur  dans  la  section  qui  se  trouve  entre  le  sourcil 
»et  la  racine  du  nez.  Un  visage  aussi  sublime  ne  comporte  absolu¬ 
ment  pas  une  aussi  petite  narine.  D’ailleurs  le  menton  et  le  nez 
„sont  assez  homogènes,  c.-à-d.  qu’ils  annoncent  uniformément  la 
„ prudence  et  la  fermeté.  La  honte  et  la  noblesse  si  bien  exprimées 
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«dans  l’oeil  se  reproduisent  plus  avantageusement  dans  la  forme  du 
«visage  et  dans  le  front.  “ 

69.  Planche  in-4°  gravée  au  trait.  On  y  voit  trois  portraits, 
dont  l’un  est  de  Catherine  II,  pareil  aux  précédents.  On  lit  au  haut 
de  la  planche  : 

Tome  II.  pl.  37. 

Cette  planche  estprobahlement  tirée  des:  «Règles  physiognomiques 
ou  observations  sur  quelques  traits  caractéristiques ,  grand  in-4°. 
Zurich  1803.  “ 

70.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impéra¬ 
trice  est  représentée  en  buste  et  en  face.  Sa  coiffure  est  très  élevée, 
ses  cheveux  poudrés  retombent  en  boucles  sur  ses  épaules.  Au  som¬ 
met  de  la  tête  elle  porte  une  petite  couronne  en  diamants  et  une  cou¬ 
ronne  de  lauriers.  Elle  porte  son  costume  ordinaire ,  mais  à  demi- 
montant,  garni  de  dentelles.  Par-dessus  elle  a  le  grand  manteau 
impérial.  Elle  porte  la  chaîne  de  St.-André  et  le  grand  cordon  de 
St. -Georges,  avec  la  plaque  de  St.-André  agrafée  au  manteau.  Au 
bas  de  l’ovale  on  voit  le  chiffre  de  l’impératrice  entouré  de  rayons  et 
plus  bas  l’aigle  impériale  de  Russie  tenant  dans  ses  griffes  une  carte 
de  la  Crimée  et  de  la  Petite  Tartarie.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’aigle  : 

Emmepuua  Bejiumn  iMnepampuua  u  CaModepwcuua  Bce- 
pocciücmn  u  npoucui,  u  nponan ,  u  npouas. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Peint  par  J.  Rokotoff 
et  de  l’autre  : 

Gravé  pas  (sic)  Scorodoumoff  Graveur  de  8.  M.  I.  de  toutes 
les  Bussies  à  St. -Péter  sbourg. 

Rokotoff  avait  commencé  sa  carrière  artistique  sous  le  règne 
d’Elisabeth  et  a  plusieurs  fois  peint  l’impératrice  Catherine,  entre 
autres  comme  grande-duchesse;  il  mourut  au  commencement  de  ce 

il 
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siècle.  Nagler  prétend  que  les  nombreux  portraits  qu’il  fit  de  la  sou¬ 
veraine,  passaient  pour  les  plus  ressemblants.  Il  est  fort  difficile  de 
préciser  l’époque  exacte ,  à  laquelle  l’original  de  cette  très  rare  gra¬ 
vure  a  été  peint.  Nous  pouvons  seulement  affirmer  que  c’était  entre 
les  années  1769  (26  novembre  v.  st.,  institution  de  l’ordre  de  St- 
G-eorges)  et  1782  (21  septembre,  institution  de  l’ordre  de  St.-Wla- 
dimir).  Probablement  l’époque  en  question  était  plus  rapprochée  de 
la  première  date  que  de  la  seconde,  car  depuis  1778  nous  voyons 
que  l’impératrice  ne  porte  que  des  robes  complètement  montantes.  Ce 
portrait  du  reste  est  évidemment  fort  idéalisé.  Nous  ignorons  où  se 
trouve  l’original  ;  les  copies  sont  assez  communes. 

71.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  voit  au 
bas  les  armes  de  Eussies,  recouvertes  d’un  manteau  d’hermine.  On 
lit  des  deux  côtés  des  armes ,  d’un  côté  : 

Emmepuna  Bmopan  luncpampuua  u  Gamodepotcima  Bce- 
pocciücmn. 
et  de  l’autre  : 

Catherine  II  Impératrice  et  Autocratrice  de  toutes  les  Bus- 
sies. 

Anonyme. 

72.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Mé¬ 
daillon  ovale  surmonté  de  palmes,  de  lauriers,  d’une  trompette  etc. 
et  entouré  de  rayons,  d’une  draperie  et  d’un  encadrement  carré.  Au 
bas  de  l’ovale  on  voit  des  guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  des 
branches  d’olivier,  un  écusson  aux  armes  de  Eussie  et  un  piédestal 
portant  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Emmepuna  II  iMnep.  u  CaMod.  Bcepocciücmn. 

Dans:  „ËpaTEoe  HCTopmiecKoe  h  xpoHOJtornnecKoe  onncame  M3HH... 
D,apefi“  (v.  Anne  Léopoldowna,  As  4). 

73.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Autour  du  médaillon  on  voit  une  bor¬ 
dure  laissée  en  blanc  pour  l’inscription.  Au  bas  de  l’ovale  et  le 
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cachant  en  partie,  on  voit  Saturne  assis  contemplant  l’image  de  la 
souveraine  et  tenant  d’une  main  une  couronne  de  lauriers  et  de 
l’autre  une  planche,  sur  laquelle  un  petit  génie  assis  s’apprête  à  gra¬ 
ver  une  inscription  qu’il  tire  d’un  livre  ouvert,  reposant  sur  ses 
genoux:  Saturne  s’appuie  sur  un  globe,  et  à  ses  côtés  on  voit  ses 
attributs.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Mor.  Schreyer  f. 

La  vignette  qui  se  trouve  sous  ce  portrait  est  copiée  d’après  celle 
que  l’on  voit  sous  celui  de  Louise  Albertine  de  Brandt,  baronne  de 
Orapendorf,  gravé  au  burin  par  Gr.  F.  Schmidt.  Nous  ne  connaissons 
que  des  épreuves  avant  la  lettre  de  la  planche  que  nous  venons  de 
décrire.  Nagler  la  cite  comme  :  „Catharina  II  Kaiser  in  aller  Reussen, 
in-fol.  im  erstem  Druck  vor  der  Schriftt."  Le  graveur  a  essayé  de 
vieillir  l’impératrice,  mais  en  faisant  cela  il  a  fait  disparaître  la  res¬ 
semblance.  Le  nez  est  tout  autre,  la  bouche  a  quelque  chose  de  pincé, 
le  menton  ressort ,  les  yeux  louchent  etc.  *) 

»  74.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Reproduction  de  la 
gravure  précédente,  avec  quelques  changements,  ainsi  la  chaîne  de 
St. -André  manque  et  le  manteau  impérial  n’a  pas  d’aigles.  Le  gra¬ 
veur  a  essayé  aussi  de  corriger  les  imperfections  de  la  planche  précé¬ 
dente,  le  nez  par  exemple  est  autre,  mais  les  autres  défauts  sont 
restés  sans  changements,  et  nous  y  trouvons  tout  aussi  peu  de  res¬ 
semblance  que  sur  le  précédent.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Katharina  IL 

Anonyme. 

75.  Même  portrait  in- 12°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  rond.  On  lit  au  bas  : 

Gasparo  Ginanni  sculp. 
et  plus  bas  : 

Catterina  Alexiowna  II  Impératrice  di  tutte  le  Russie. 

*)  Cette  gravure  à  son  second  état  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du  prince 
Belosselsky-Belozersky.  A  la  place  de  l’inscription  autour  de  l’ovale  on  voit  des 
lauriers  et  au  bas  de  la  planche  le  nom  du  graveur  comme  plus  haut  et  l’inscrip¬ 
tion:  AjieKcaH.a.p'i»  Khh3b  E'tjioce.ircKifi  Jà3Ôp. 


U* 
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76.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  L’impératrice  est 
représentée  en  pied  de  3/4  à  droite,  descendant  d’une  estrade,  sur  la¬ 
quelle  on  voit  un  trône  aux  armes  de  Eussie.  Elle  est  en  petite  cou¬ 
ronne;  ses  cheveux  relevés  et  poudrés  retombent  en  deux  boucles  sur 
ses  épaules.  Elle  porte  son  costume  ordinaire  sans  paniers ,  avec  une 
fraise,  un  jabôt  et  des  manchettes  en  dentelles.  Sa  robe  est  garnie 
d’une  broderie  de  feuilles  de  lauriers.  Par-dessus  elle  porte  le  grand 
manteau  impérial,  dont  le  bout  est  jeté  sur  le  trône,  la  chaîne  en 
diamants  de  St. -André,  le  cordon  de  St.-Gfeorges  etc.  De  la  main 
gauche  elle  relève  son  manteau,  son  bras  droit  est  étendu  et  la  main 
ouverte.  Dans  le  fond  on  voit  un  péristyle  aved  un  piédestal  sur  le¬ 
quel  on  lit  : 

Te  duce  nil  disperandum. 

Sur  le  piédestal  est  placée  une  statue  de  Minerve  assise,  s’ap¬ 
puyant  sur  un  bouclier,  sur  lequel  est  représenté  un  portrait  de  l’im¬ 
pératrice  en  buste  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté  : 

M.  Benedetti  del  1783 
de  l’autre  : 

F.  Bartolom  sculp.  R.  A.  Engraver  to  lier  Majesty  1785. 
et  plus  bas  : 

Catherine  IId  Empress  of  Russia.  From  an  Original  Pic- 
ture  at  Houghton  presented  to  the  Earl  of  Orford  by  lier 
Impérial  Majesty. 

enfin  plus  bas  encore  : 

Published  as  the  Ad  directs  Feby  10th  1785  by  6.  Barta- 
lozzi  M  5  Johnstreet  Oxford  Road  and  to  be  had  at 
MF  Palmers  M  163  Strand.  London. 

Nagler  prétend  que  ce  portrait  a  été  peint  par  Benedetti,  bien 
que  1  inscription  nous  prouve  que  '  Benedetti  n’en  a  exécuté  que  le 
dessein  {del  et  pas  pinx).  D’après  les  JVs  suivants ,  nous  voyons  que 
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ce  portrait  a  été  peint  par  Bromton  ou  Brompton,  peintre  anglais 
qui  jouissait  d’une  grande  réputation  à  St.-Pétersbourg  dans  la  der¬ 
nière  moitié  du  siècle  dernier.  Nagler  nous  donne  sur  ce  peintre  les 
données  les  plus  contradictoires,  ainsi  dans  sa  biographie  il  dit  qu’il 
quitta  la  Russie  après  un  court  séjour  et,  que  de  retour  en  Angle¬ 
terre  il  fut  nommé  en  1770  membre  de  l’Académie  des  beaux-arts 
de  Londres.  Dans  la  biographie  de  Cuningham  au  contraire,  il  dit 
que  ce  peintre  arrivé  à  St.-Pétersbourg  en  1777  se  lia  d’amitié  avec 
Bompton ,  ce  qui  nous  prouverait  que  ce  dernier  n’avait  pas  encore 
quitté  la  Russie  à  cette  époque.  Bryan  au  contraire  ne  le  fait  venir 
en  Russie  qu’en  1782 ,  ce  qui  nous  paraît  également  faux,  et  dit 
qu’il  y  mourut  en  1790,  tandis  que  Nagler  le  fait  mourir  à  Londres. 
Le  principal  pour  nous  est  de  constater  que  le  portrait,  dont  nous 
venons  de  donner  la  description,  a  été  peint  ou  en  1778  ou  peu 
avant  cette  époque.  C’est  cette  année-là  que  fut  achetée  chez  lord 
Orford  (Horace  Walpole)  sa  fameuse  galerie  de  Houghton,  qui  orne 
actuellement  l’Hermitage.  Coxe  en  parlant  en  1778  de  PHermitage 
dit  :  «La  collection  de  Houghton,  dont  tous  les  amateurs  des  arts  en 
«Angleterre  doivent  déplorer  la  perte ,  enrichira  considérablement 
«celle  de  l’impératrice."  C’est  probablement  au  moment  du  marché 
que  l’impératrice  aura  joint  au  prix  d’achat  le  don  de  son  portrait. 
Il  existe  des  exemplaires  de  ce  portrait  tirés  en  sanguine,  qui  sont 
plus  rares. 

77.  Même  portrait  grand  in- 8°  gravé  au  pointillé.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

M.  Benedetti  del 
de  l’autre  : 

Schleich  sculp. 
et  plus  bas  : 

Catharina  11  Kay  serin  von  Bussland. 

Dans:  «Leben  Catharina  d.  IIten ,  Kaiserin  und  Selbstherrsche- 
rin  aller  Reussen  etc.,  von  Georg  Freiherr  von  Tannenberg,  Ilerz. 
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Sachsen  -  Coburg-Me iningischen  Ranimer- Juncker,  vormals  im  Dien- 
sten  Ihro  Kaiserl.  Majestât.  Leipzig  1790.  8°. “  Il  existe  des  exem¬ 
plaires  de  ce  portrait  tiré  en  sanguine. 

78.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Anonyme.  On  lit 
au  bas  de  la  planche  : 

Emmepuua  Bejiman. 

Dans  :  „3Kh3HJ>  EuaTepaHH  BeimoË  HianepaTpHijH  h  CaMOftepaumu 
BcepocciflcKoi.  Mociasa  1801,  grand  in- 8°. 

79.  Même'  portrait  grand  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Seulement 
en  buste.  Ovale.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  portant  au 
milieu  l’aigle  impériale  de  Russie.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’aigle: 

Gatharine  the  second  Empress  of  Bussia. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Bromton  pinxit  Bussia 
et  de  l’autre  : 

Ch  a.  Buette  sculp *  Londini. 

80.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  également 
en  buste.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

I).  Beyel  sculp. 
et  plus  bas  : 

Catharina  II. 

Dans:  Geschichte  der  russischen  Révolution  im  Jahre  1762  a. 
d.  Franz,  des  Herrn  v.  Riilhière.  Germanien  1797.  8°. 

81.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  lavis.  L’impératrice  y 
est  représentée  en  pieds,  mais  en  contre -partie.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Catherine  Alexiewna  Impératrice  de  Bussie  née  le  2  Mai 
1729. 
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et  plus  bas  : 

Paris  chez  Busset  Md  d' Estampes  et  Fabricant  de  papiers 
peints  rue  St  Jacques  au  coin  de  la  rue  des  Mathurins 
A.  P.  I).  B. 

Très  rare. 

82.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Également  en 
contre-partie  et  en  buste.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche 
portant  au  milieu  les  armes  de  Russie.  On  lit  des  deux  côtés  des 
armes  : 

Catherine  II  Impératrice  de  Bussie 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Bromton  pinxit 
et  de  l’autre  : 

A.  Tôpffer  sculp 1  Genève. 

Dans  :  Yoyage  en  Pologne ,  Russie ,  Suède  etc.  par  Wm  Coxe 
(v.  plus  haut). 

83.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  ‘noire.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en 
buste  de  %  à  droite,  dans  un  costume  parfaitement  semblable  à  celui 
que  nous  avons  vu  sur  les  planches  précédentes,  seulement  la  chaîne 
de  St.- André  et  l’agrafe  du  manteau  sont  en  diamants,  en  outre 
nous  voyons  autour  du  cou  au  milieu  des  dentelles  et  sur  le  jabot 
des  rivières  de  gros  diamants.  Ou  lit  au  has  de  la  planche  d’un  côté: 

Cuningham  pinx x 
de  l’autre  : 

C.  Townley  sculp 1 
plus  bas  au  milieu: 

Catharine  (sic)  Il  Impératrice  de  Bussie 
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et  plus  bas  encore  : 

Se  vend  à  Berlin  chez  Cuningham  et  Pascal. 

Edmond  François  Cuningham  arriva  en  Russie  en  1777  dans 
la  suite  d’Élisabeth  Chudleigh,  duchesse  de  Kingston;  mais  bientôt 
il  quitta  la  duchesse,  se  lia  avec  Bromton  et  après  la  mort  de  celui-ci 
avec  l’architecte  de  la  cour  Trombara  et  quitta  la  Russie  en  1788. 
Comme  l’impératrice  ne  porte  sur  ce  portrait  ni  la  plaque  ni  le  cor-, 
don  de  St.-Wladimir,  nous  croyons  pouvoir  fixer  l’époque  où  il  a  été 
peint,  entre  les  années  1777  et  1782. 

84.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste  de  %  à  droite.  Ce  portrait  a  été  évidemment  gravé  d’après 
le  même  type ,  bien  qu’il  y  ait  de  légers  changements  dans  les  dé¬ 
tails  et  que  la  ressemblance  laisse  à  désirer.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Paolo  Coronni  dis  et  ine.  per  Délia  Litera. 
et  plus  bas  : 

Gatliarina  II  Imperatrix. 

85.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit 
au  bas  : 

F.  W.  Bellinger  sc.  Berol.  97 
et  plus  bas  : 

Gatliarina  II. 

86.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impératrice  est 
représentée  à  mi-corps  de  %  à  droite,  assise  dans  un  fauteuil,  sur  le 
bras  duquel  elle  s’appuie  de  la  main  gauche,  son  bras  droit,  dont  on 
ne  voit  qu  une  partie, repose  sur  ses  genoux.  Son  costume  est  exacte¬ 
ment  semblable  à  ceux  que  nous  voyons  sur  les  portraits  de  Bromton 
et  Cuningham.  Dans  le  fond  on  voit  une  table,  sur  laquelle  sont  pla¬ 
cés  le  sceptre  et  la  couronne.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

Printed  at  S*  Petersbourg  by  Rosselin 
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de  l’autre: 

Engraved  by  Caroline  Watson  Engraver  to  Her  Majesty. 
et  au  milieu  : 

John  &  Josiah  Boydell  excudit  1787. 

Plus  bas  on  lit  encore  : 

Catherine  II  Empress  of  Bussia.  From  the  original  picture 
in  the  collection  of  His  Excellency  Le  Comte  Woromow 
Ambassador  from  the  Empress  of  Bussia. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Published  Sepf  lst  1787  by  John  &  Josiah  Boydell  M  90 
Cheapside  London. 

Nous  ne  savons  pas  au  juste,  à  quelle  époque  Roslin  a  été  àSt.- 
Pétersbourg.  Tout  nous  porte  à  croire  qu’il  y  revint  plusieurs  fois. 
Il  a  peint  plusieurs  fois  l’impératrice  et  un  de  ces  portraits  ornait 
l’Hermitage.  C’est  probablement  celui  qui  a  figuré  à  l’exposition  sous 
le  N;  772.  Il  est  en  pied,  vient  du  Palais  anglais  de  Péterhof  et  au 
dire  du  catalogue  a  été  peint  par  Roslin  en  1777.  Le  portrait  que 
nous  venons  de  décrire  a  été  probablement  peint  peu  de  temps  avant 
1782,  époque  à  laquelle  le  comte  Simon  Woronzoff  (v.  ce  nom)  fut 
envoyé  comme  ministre  à  Yenise,  pour  passer  de  là,  deux  ans  plus  tard, 
comme  ambassadeur  à  Londres.  On  voit  que  cette  planche  est  l’oeuvre 
d’un  Anglais,  car  les  traits  tout  en  conservant  de  la  ressemblance 
ont  quelque  chose  de  britannique. 

87.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  En  buste. 

88.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement  à 
côté  du  portrait  on  voit  le  plan  d’une  forteresse  assiégée. 

89.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  surmonté 
d’un  petit  écusson  au  chiffre  de  l’impératrice  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  s/4  à  droite, 
dans  le  même  costume  que  sur  les  portraits  précédents.  On  voit  au 
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bas  de  l’ovale  un  cartouche  portant  deux  vers  grecs.  Des  deux  côtés 
du  cartouche  on  voit  deux  médaillons  dont  l’un  représente  Homère  et 
l’autre  Pindare.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

IIhccim  P.  Poc.iem 
et  de  l’autre  : 

Fpao.  G.  PacuMeos 

Rarissime. 

i  ^ 

Cette  planche  porte  évidemment  des  allusions  au  projet  grec  qui 
depuis  1780  ne  sortait  pas  de  la  tête  de  l’impératrice.  L’original 
est  probablement  le  portrait  de  Roslin  qui  a  figuré  à  l’exposition. 
(Y.  plus  haut  JV2  81.) 

90.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Ovale.  L’impératrice 
est  représentée  à  mi-corps  et  en  face,  ses  cheveux  poudrés  sont  plus 
relevés  que  de  coutume,  elle  porte  un  diadème  et  une  couronne  de 
lauriers  sur  le  sommet  de  la  tête,  une  robe  blanche  à  demi-montante, 
à  l’antique,  une  ceinture  également  blanche  lui  serre  la  taille,  on  voit 
par  derrière  un  bout  du  manteau  impérial.  Elle  porte  la  chaîne  de 
St.-André  et  le  grand  cordon  de  St.-Wladimir.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

Pue.  Jlumimü.  (sic)  Ppae.  Hukomü  Ymmm  Jlpocpeccopz 
H.  A.  X.  OmnnÔpH  9-io  dm  1832  loda. 

Plus  bas  on  lit  les  vers  suivants,  traduits  de  ceux  du  comte  de 
Ségur  (v.  plus  bas  Jë  8  B). 

Vydecuy  cmy  admet,  Mamuma, 

BAenymy  kô  cneepuoü  empann, , 

Tepon ,  Myotca  UMenuma, 
ll03mü  es  npemydpoü  ceü  ateeum. 
flaemz  yemaeu,  micmmm  upaahi. , 

Mcnycua  uopcmeoeanib,  nitcmm. 
llo.ma  eceMHua  en  c.iaeu , 

BtMb.'ia  3aeucmu  Momamb. 


171 


Koida  6o  cydbôa  onpedrbnua, 

Eü  6umb  6e37,  cmmempa  ez  pymxz 
Vmomz  6u ,  Kpomocmm  nmuuâa , 

Geoü  mpOHZ  eo3deuiM  6u  ez  cepdwxz. 

Au  bas  des  vers  on  lit  d’un  côté  : 

Gevtopz 
et  de  l’autre  : 

Ilepee.  II.  Gyu. 

Ce  beau  portrait  a  été  coupé  aux  marges  pour  le  faire  entrer 
dans  :  „  Odospferie  papcTBOBama  h  cbohctb'b  EnaTepraH  Bernda  — 
ülaBJiOM'B  CyMapouoBiorb ,  noneTHHMï>  uieHOsrb  BmeHCitaro  yHHBepcs- 
TeTa.  Cml  1832,  in-8°“,  ouvrage  pour  lequel  il  a  été  gravé.  Les 
exemplaires  à  toutes  marges  sont  de  la  plus  grande  rareté.  Il  a  été 
gravé  d’après  un  dessein  de  Lewitsky,  fait  en  1793  et  conservé  à 
l’Académie  des  beaux-arts  (As  344  du  catalogue  de  l’exposition  de 
St.-Pétersbourg).  Ce  dessein  n’est  qu’une  répétition  du  grand  por¬ 
trait  peint  en  1782  par  Lewitsky  pour  le  prince,  alors  comte,  Bes- 
borodko.  Lewitsky  a  souvent  reproduit  ce  portrait  avec  des  variantes. 
Il  en  existe  un  en  petit  à  l’Académie  (JVs  330  du  catalogue  de  l’ex¬ 
position),  un  autre  également  en  petit  chez  le  prince  Prosorowsky- 
(Mitsine  à  St.-Pétersbourg,  un  troisième  en  grand  à  la  Bibliothèque 
impériale ,  enfin  un  quatrième  à  Ligowo ,  sur  le  chemin  de  Péterhof, 
chez  la  comtesse  Kouchéleff,  dont  le  mari  était  le  petit-neveu  et  un 
des  héritiers  du  fameux  chancelier.  Ce,  ou  plutôt,  ces  portraits  repré¬ 
sentent  l'impératrice  fort  idéalisée,  bien  que  Gribowsky,  son  secré¬ 
taire,  assure  qu’en  1782  elle  avait  encore  gardé  toute  sa  beauté.  Le 
peintre  a  su  reproduire  tout  le  charme  du  sourire  de  la  grande  sou¬ 
veraine.  Tous  les  portraits  sont  en  pied.  Voici  comment  Lewitsky 
lui-même  décrit  sa  composition.  „  Au  milieu  du  tableau  on  voit  l’in¬ 
térieur  du  temple  de  la  déesse  de  la  Justice,  devant  l’image  de  la¬ 
quelle  S.  M.  I.  représentée  comme  législateur  brûle  des  pavôts,  sym¬ 
bole  du  sacrifice  qu’elle  fait  de  son  repos  personnel  pour  la  tranquil- 
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lité  publique.  Elle  porte  une  couronne  civique,  ornée  de  lauriers  et 
le  cordon  de  St.-Wladimir ,  comme  preuve  des  travaux  qu’elle  a 
entrepris  pour  le  bien  de  la  patrie.  (Catherine  en  fondant  l’ordre  de 
St.-Wladimir  s’en  nomma  grand-maître  et  en  revêtit  le  grand  cor¬ 
don  en  recompense  de  ses  travaux  lors  de  la  nouvelle  organisation 
des  gouvernements).  Des  livres,  qu’on  voit  au  pieds  de  la  souveraine, 
sont  là  pour  le  certifier.  Un  aigle  tenant  des  foudres  et  placé  sur  les 
tables  des  lois ,  veille  à  leur  intégrité.  Dans  le  fond  on  voit  la  mer 
et  sur  le  pavillon  russe  déployé  le  caducée  de  Mercure,  symbole  du 
commerce  protégé".  L’idée  première  de  cette  composition  appartient 
au  poète  Lwoff  (v.  ce  nom).  Derjawine  s’inspira  de  ce  tableau  et  dans 
son:  „ Bu, t, finie  Mypon"  il  nous  représente  l’impératrice,  telle  que 
nous  l’a  tracée  le  pinceau  de  Lewitsky. 

Budnme  h  y.pm.n  uydccuo  : 

Cowna  co  oÔAanoez  otceua, 

Cowm  —  u  oæpuueü  onymumco 
Eau  ôovuueü  npedo  mhoü. 

Odeowda  6n>Aan  cmpyu.wcb 
Ha  ne ü  cepeôpnnoù  ooahoü, 
rpadcnan  m  uiaon,  nopoua, , 

Càhaz  npu  nepcnxz  nouez  3Aamz\ 

H35  uepuooiueHHa  euccoua , 

UodoÔHUü  padyirb ,  napndz 
Cz  mena  decnaio  noAOcom 
B'ucihM  ua  jineyw  Geàpy; 

Epocmepmoü  ua  a.imapm  pynow 
Ha  OK.epmeeuuoMz  oua  oicapy 
Cmuiüh  Manu  G.uiiogohhu  , 

C.iyom.'ia  eumuto  Eowcecmey. 

OpeAZ  noAywvpnuü,  oipoMuuü, 

Conymnmz  moahüa  mopwcecmey , 
repoücKoü  npo603en>cmuuKz  cAaeu, 

Gudn  npedz  ueü  ua  ipyàn,  khuiz , 
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(JmmfiHuw  6aw.u  en  ycmaeu; 

Uomyxmiü  ipom>  ez  mmmxz  coouxz 
H  Aaspz  C7>  0AU6HUMU  QlbmOÜMU 
JfepxcaAz,  KttKîj  6ydmo  6u  ycnyez. 

91.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Au  sommet  du  médaillon  on  voit  des  lau¬ 
riers  retenus  par  un  noeud.  Le  noeud  est  passé  dans  un  anneau  sur¬ 
monté  d’une  petite  couronne  impériale.  Sur  le  médaillon  qui  est  plus 
clair  que  le  fond  de  la  gravure,  nous  voyons  un  bas-relief,  représen¬ 
tant  l’impératrice  en  buste  de  profil  à  droite.  Ses  cheveux  sont  plus 
relevés  que  de  coutume,  elle  porte  la  petite  couronne  impériale  au 
sommet  de  la  tête  et  une  couronne  de  lauriers  ;  des  boucles  re¬ 
tombent  sur  ses  épaules.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Delineavit  et  sculpsit  G.  Scorodoumow. 

Rare. 

L’original  de  ce  portrait  peint  en  camaïeu,  comme  le  prouve  la 
planche  suivante,  par  Ferdinand  de  Meys,  peintre  belge,  arrivé  en 
Russie  vers  la  fin  des  années  80  du  siècle  dernier,  se  trouve  à  Pé- 
terhof  dans  le  palais  Anglais.  Scorodoumoff  mourut  en  1792.  C’est 
donc  entre  1785  et  1791  qu’il  faut  classer  l’époque  où  le  portrait 
fut  exécuté. 

92  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  en  contre-partie.  Mé¬ 
daillon  rond  entouré  d’un  serpent.  Au  sommet  du  médaillon  on  voit 
un  anneau  passé  sur  un  clou  et  au  bas  des  branches  de  chêne  et  de 
laurier  attachées  par  un  noeud.  Le  tout  est  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  On  lit  dans  le  médaillon,  au-dessus  du  portrait  : 

Catherine  II. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Redoutée  à  la  guerre ,  adorée  à  la  cour. 

Sur  le  plus  vaste  Empire  elle  règne  en  grand  homme. 
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Son  Gode  et  ses  exploits  rapellent  tour  à  tour 

Les  Solons  de  la  Grèce  et  les  Césars  de  Borne. 

Berd,  de  Meys. 

93.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin  exactement  pareil  au  précé¬ 
dent.  Seulement  on  lit  dans  le  médaillon  au-dessus  du  portrait  : 

Emmepuua  II. 
et  dans  le  cartouche  : 

Jho6esua  nodàaHmmz,  ywcacua  d.m  epaioez, 
üomipoMz  emcmeya  no  oOpasy  ôoiooz , 

Berna,  cmeoü  dn/iz  u  c.iaeom  sommez, 
reposez  PuMcmxz  hümz  u  rpemcmxz  Gommez. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Tpa.  EojinaumuKoez. 

Dans:  „ IIcpeiiHCKa  EKarepHHH  Bc.ïhkoü  ci.  r-Mi.  Bo.ri>Tepo!\i7..“ 
MocKBa  1803,  grand  in-8°.  2  vol. 

94.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  pareil  au  précédent.  On  lit 
dans  le  cartouche: 

Emmepuua  Bmopan. 

Anonyme. 

95.  Môme  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  La  même  tête  en 
petit  entourée  de  grands  rayons. 

Anonyme. 

96.  Vignette  gravée  au  burin  sur  la  feuille  du  titre  du  pané¬ 
gyrique  de  Catherine  II,  par  Karamsine.  Médaillon  rond  formé  par 
un  serpent  avec  des  guirlandes  de  chêne  et  de  laurier  au  bas.  On  lit 
au-dessus  : 

IIoxea.ihHoe  cmeo  Emmepunn  Bmopoü 
\  „  et  au  bas: 

Mocnea  1802. 

Très  rare. 


97.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  En  contre -partie. 
On  lit  au  bas  : 

Emmepuua  Bmopan 
et  plus  bas  : 

Xomn  6k  cydz6a  ne  noee/mAa 

Teôn  —  Ôhinib  ua  3CM.tn  ez  Ilfxpnxz  : 

Ho  Tu  6u  u  moida  UMn>.m 

BAadunecmeo  eo  ecrbxz  cepduaæz.  G.  T. 

Ilodnucb  couuueuuan  1795  loda. 

98.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  également  en  contre¬ 
partie.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  : 

Emmepuua  II. 

Anonyme. 

99.  Planche  grand  in-8°  gravé  au  burin.  On  y  voit  un  médaillon 
rond  surmonté  d’un  noeud  et  entouré  de  lauriers,  de  branches  de 
chêne,  de  palmes,  de  roses.  Au  milieu  du  médaillon  se  trouve  un 
autre  médaillon  également  rond ,  avec  le  portrait  de  Catherine  II, 
exactement  pareil  au  précédents  ;  autour  du  portrait  on  voit  un  ser¬ 
pent  et  des  rayons  qui  remplissent  le  grand  médaillon.  Autour  du 
portrait  de  Catherine  au  milieu  des  rayons,  on  voit  9  médaillons 
ovales  avec  les  portraits  de  Paul  I,  de  Marie  Féodorowna  et  de 
leurs  enfants.  On  lit  dans  un  cartouche  ouvragé,  au  bas  du  grand 
médaillon  : 

Augusta  Soboles  Gatharinae  Magnae  Imperatricis  et  Auto- 
cratorissae  Totius  Bussiae. 

Anonyme.  Très  rare.  Coll.  G-ennadi. 

100.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pour  la  tête  c’est  la  reproduction  des 
portraits  précédents,  de  profil  a  droite,  mais  avec  le  costume  que 
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nous  voyons  sur  lo  portrait  gravé  par  Tchéinessoff  J\ls  3.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  has  de  l’ovale  : 

Catherine  II  Àlexieffna,  Impératrice  de  Russie  a  régné 
35  ans. 

Au  has  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Meys  del. 
et  de  l’autre  : 

Tardieu  seul. 

v 

Dans:  „La  vie  de  Catherine  II  Impératrice  de  Russie."  Paris 
an  V,  1797.  in-8°.  2  vol.  (lr0  édition  de  Castéra.) 

101.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
on  lit  dans  le  cartouche  : 

Catherine  II  Alexieffna  Impératrice  de  Russie  à  l'âge  de 
64  ans. 

Au  haut  de  la  planche  on  lit: 

Tom.  III.  Page  112. 
et  au  has: 

A.  Tardieu  direxit. 

Dans:  „ Histoire  de  Catherine  II  Impératrice  de  Russie,  par  J. 
Castéra."  Paris.  An  YIII.  in- 8°.  3  vol. 

L’inscription  que  porte  le  cartouche  est  fausse ,  car  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  ce  portrait  a  dû  être  peint  avant  1792,  or 
c’est  en  1793  que  l’impératrice  a  atteint  l’âge  de  64  ans. 

102.  Portrait  exactement  pareil,  seulement  au  haut  de  la 
planche  on  lit  : 

Tom.  IV.  Frontispice. 

Dans  l’édition  de  Castéra  de  1809.  Paris.  4  vol.  in-8°. 
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103.  Portrait  exactement  pareil,  mauvaise  contrefaçon.  Ou  lit 
dans  le  cartouche: 

Catherine  II 
et  au  bas  de  la  planche: 

Canu. 

Dans  le  Sme  vol.  des  Mémoires  secrets  sur  la  Russie  etc.  par  M. 
Masson.  Paris  an  X. 

104.  Portrait  exactement  pareil.  Mauvaise  contrefaçon.  On  lit 
dans  le  cartouche: 

Catherine  II  Empress  of  Bussia. 
et  au  haut  de  la  planche  : 

Engraved  for  the  Ladys  Magasine. 

105.  Même  portrait  grand  in- 8°,  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Les  boucles  qui  retombent 
sur  les  épaules  sont  beaucoup  plus  longues  que  sur  les  précédents. 
On  lit  dans  le  cartouche  : 

Catharina  De  II  Alexieffna  Keiserinne  aller  Bussen. 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Meys  pinxit 
et  de  l’autre  : 

Bein  Vinkéles  sculp.  1798. 

Dans  :  Het  Leven  van  Catharina  II  Keizerin  von  Rusland.  Uit 
het  Fransch.  te  Amsterdam  1798.  grand  in-8°.  3  vol.  Trad.  hol¬ 
landaise  de  Castéra. 

106.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Ovale  en  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Catharine  II  Alexiewna  Empress  of  Bussia,  at  the  ane  of 
64  y  car  s 
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et  plus  bas: 

Published  Feb.  12th  1800  by  J.  StocMale.  Piccadilly. 

Dans  :  History  of  Catharine  the  II  by  Castera  trans.  by  Hunter. 
London  1800. 

107.  Planche  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  On  y  voit  deux 
médaillons  ovales  placés  l’un  au-dessus  de  l’autre.  Celui  qui  est  au- 
dessus  porte  le  portrait  de  Pierre  III ,  celui  en  dessous ,  le  portrait 
de  Catherine  II,  tel  que  nous  venons  de  le  voir  sur  les  numéros  pré¬ 
cédents  (de  profil  à  droite).  On  lit  autour  du  second  médaillon  : 

Catherine  II  Alexiewna  Empress  of  Bussia.  Beigne  d 
XXXV.  years. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  Chapman  sc. 
et  plus  bas: 

London  published  Feb.  20  1798  for  T.  N.  Longman  & 
J.  Debrett. 

Dans  :  Life  of  Catharine  II  Empress  of  Russia.  2e  éd.  London 
1798.  in-8°.  B  vol.  trad.  de  Castéra. 

108.  Planche  gravée  au  burin,  sur  laquelle  nous  voyons  les 
portraits  de:  Pierre  III,  Poniatowski,  Orloff,  Potemkine,  Paul  I  et 
Catherine  II  dans  des  médaillons.  Ce  dernier  portrait  est  le  même 
que  les  précédents.  On  lit  au  bas  du  médaillon  portant  le  portrait  de 
l’impératrice  : 

Catherine  II  Alexieffna  Impératrice  de  Bussie. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

8.  F.  Schrôter  fec. 

Dans:  Geheime  Lebens-  und  Régi erung- Ge schich te  Catharina 
der  Zweiten,  Kaiserin  von  Russland  a.  d.  Franz.  Paris  1798.  2,leéd. 
trad.  de  Castéra. 
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109.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire  dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  3/4  à  droite. 
Elle  porte  sur  sa  tête  un  bonnet  bordé  de  fourrure,  dont  le  haut  en 
étoffe  et  terminé  par  un  gland,  retombe  du  côté  gauche.  Elle  a  un 
vêtement  montant ,  à  col  rabattu  et  à  deux  rangs  de  boutons ,  orné 
de  broderies,  de  houppes  etc.  Elle  porte  un  col  et  un  jabot  en  den¬ 
telles  et  les  plaques  de  St.-André,  de  St.-Georges  et  de  St.-Wladi- 
mir.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un  côté: 

peint  par  Schëbanoff. 

De  l'autre: 

Gravé  par  Js  Walker  graveur  de  Sa  Maj.  Imp.  et  mem.  de 
VAcad.  lmp.  S*  Pétersbourg. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  un  écusson  aux  armes  Mamonoff,  des 
deux  côtés  duquel  on  lit  les  vers  suivants  de  Mr.  de  Ségur  : 

Reconnaît  vers  le  Nord  F aimant  qui  nous  attire 
O  et  heureux  conquérant ,  profond  législateur , 

Femme  aimable ,  grand  homme  et  que  Venvie  admire , 

Qui  parcourt  ses  états ,  y  verse  le  bonheur , 

Maître  en  l'art  de  régner ,  savante  en  Fart  d'écrire , 
Répandant  la  lumière,  écartant  les  erreurs; 

Si  le  sort  n'avait  pu  lui  donner  un  Empire, 

Elle  aurait  eu  toujours  un  Throne  (sic)  dans  nos  coeurs. 

Au  bas  des  vers  on  lit  : 

L'original  se  trouve  dans  la  collection  de  Monsr  le  général 
Mamonoff  à  qui  cette  planche  est  dediée  avec  le  plus 
profond  respect  par  son  très  humble  serviteur  James 
Walker. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Mai  f  (sic)  1789  publié  par  Jas  Walker  S 1  Petersbourg 
et  In°  Dean  à  Londres. 


Rare. 
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L’original  de  ce  portrait  fut  peint  en  1787  à  Kieff  par  un  peintre, 
serf  du  prince  Potemldne ,  nommé  Schébanoff.  L’impératrice  passa  à 
Kieff  les  mois  de  février,  mars  et  avril  de  l’année  1787 ,  à  l’époque 
de  son  voyage  de  Crimée.  Le  portrait  nous  la  représente  dans  son 
costume  de  voyage.  Elle  aimait  à  distribuer  la  gravure  que  nous 
enons  de  décrire,  ainsi  Chrapowitsky  nous  dit  qu’elle  l’envoya  à 
Grimrn;  feu  le  grand-chambellan  de  la  cour  de  Russie  comte  de 
Ribeaupierre  possédait  aussi  un  exemplaire  de  la  même  gravure,  qui 
lui  avait  été  donnée  dans  son  enfance  par  la  grande  Catherine.  L’ori¬ 
ginal  ou  une  copie  du  temps  de  ce  portrait  se  trouve  à  la  galerie 
Romanoff. 

110.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de 
l’ovale  : 

Catherine  II.  Avec  le  costume  qu'elle  portait  au  mois  de 
Janvier  1787  en  partant  pour  la  Crimée. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Mourlan  del. 
et  de  l’autre  : 

Bertonnier  sculp. 

/ 

Dans  le  second  volume  des  „ Mémoires  ou  souvenirs  et  anecdotes 
par  le  comte  de  Ségur."  Paris  1826,  grand  in-8°.  8  volumes. 

111.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  carré  fort  orné.  On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Galerie  Napoléon. 

Au  bas  du  portrait  dans  l’intérieur  du  cadre  : 

Bertonnier  sculp. 

au  bas  du  cadre  le  facsimile  de  l’impératrice  en  français  et  plus 
bas  en  parenthèse: 

(Catherine  II) 
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enfin  au  bas  de  la  planche: 

Bénard ,  éditeur  gallerie  Vivienne  M  49. 

112.  Même  portrait  au  burin,  vignette  se  trouvant  en  tête  de 
l’article  «Catherine  11“  de  l’iconographie  instructive.  On  lit  au  bas 
de  la  vignette  : 

Bertonnier  sculp. 

113.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  voit  dans 
l’ovale  un  bas-relief  sur  fond  bleu,  représentant  l’impératrice  en  buste 
de  profil  à  gauche.  Elle  porte  sur  la  tête  un  casque  surmonté  d’un 
sphynx  et  entouré  de  deux  couronnes  dont  l’une  est  de  laurier.  On 
lit  au  bas  du  portrait  : 

Jd  Walker  Graveur  de  S.  M.  I.  fecit. 
et  plus  bas  : 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies.  D'après  une 
pierre  gravée  à  S 1  Pétersbourg  en  1789  par  Son  Altesse 
Impériale  Marie  Feodorowna  Grande  Duchesse  de  toutes 
les  Russies. 

Rare. 

L’original  de  ce  portrait,  un  camée  en  agate-onyx  ou  rubancée 
porte  la  signature:  Mapia  XXI  Anpbjta  1789  et  se  trouve  dans  la 
collection  de  camées  de  l’Hermitage  à  St.-Pétersbourg. 

114.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  architectonique,  formé  de  grosses  pierres 
et  orné  de  guirlandes,  gravé  au  burin.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  de  l’ovale  : 

Catharina  II. 

Dans  :  Abriss  des  Lebons  und  der  Regierung  der  Kaiserinn 
Katharina  II  von  Russland.  Berlin  1797.  in-8°. 
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115.  Même  portrait  in-S°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond. 
On  lit  au  bas  du  médaillon  : 

Emmepima  II  Ihinepampima  u  CaModepncuw  ecea  Pocciu. 

Anonyme. 

116.  Portrait  grandissime  in-folio,  gravé  en  manière  noire. 
Ovale.  L’impératrice  est  représentée  en  buste,  de  profil  a  droite.  Elle 
est  coiffée  d’un  bonnet  bordé  de  fourrure  avec  un  fond  en  étoffe,  ter¬ 
miné  par  un  gland,  retombant  du  côté  gaucho.  Ses  cheveux  tombent 
en  boucles  sur  le  dos.  Elle  porte  un  vêtement  montant,  garni  de 
fourrure  sur  le  devant  et  sur  les  épaules,  avec  une  agrafe,  un  col  en 
dentelles  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un 
côté: 

F.  Schoubin  del. 
et  de  l’autre  : 

Young  sculp. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  gravée  au  trait  l’aigle  à  deux  têtes, 
portant  sur  la  poitrine  un  écusson  au  chiffre  de  l’impératrice  et 
tenant  dans  un  de  ses  becs  une  couronne  de  lauriers  et  dans  l’autre 
une  branche  d’olivier.  On  lit  d’un  côté  de  l’aigle  : 

Catherine  II.  Gravée  à  Londres  en  1792  par  M.  Young 
Graveur  de  S.  A.  R.  M.  le  Prince  de  Galles  d'après  le 
Dessein  original  fecit  (sic)  en  1790  par  M.  Schoubin 
Membre  de  l'Académie  des  beaux  arts  de  S f  Pétersbourg. 
de  l’autre: 

Emmepuna  II.  üpodaemcn  y  71.  Knocmepuana  es  Garnm- 
nemepÔypm. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Se  vend  à  S1  Pétersbourg  chez  Germain  Klostermann. 

L’original  de  ce  très  rare  et  très  beau  portrait,  qui  a  dû  être 
d’une  très  grande  ressemblance,  se  trouve  à  St. -Pétersbourg  dans  la 
collection  de  desseins  de  l’Hermitage. 
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117.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant 
la  statue  de  l’impératrice  en  Minerve.  Elle  est  en  pieds,  debout  et 
en  face,  avec  un  casque  surmonté  de  la  chouette  et  ceint  de  lauriers. 
Elle  est  drapée  d’un  toge  et  porte  un  hausse-col  avec  l’aigle  de  Rus¬ 
sie  au  milieu.  Son  bras  gauche  est  étendu  et  dans  la  main  elle  tient 
un  rouleau.  On  voit  à  ses  pieds  des  trophées  militaires.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

suemcaM  mz  MpaMopa  M.  Ko3M6ckïü. 
et  de  l’autre: 

PpaeupoeaM  E.  Koiutcum  1793  roda. 

Plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie,  entourée  de  différents  sym¬ 
boles  et  on  lit  des  deux  côtés  : 

JIpeMydpan  3cmoHodameMHUit,a  Pocciu. 

Georgi  (v.  ce  nom)  dans  sa  description  de  St.-Pétersbourg  (Ver- 
such  einer  Beschreibung  der  Russisch  Kayserliehen  Residenzstadt 
St.  Petersburg  und  Merkwürdigkeiten  der  Gegend.  St.  Petersburg. 
1790.  in- 8°.  2  vol.),  en  énumérant  les  artistes  qui  se  trouvaient 
dans  cette  ville  l’année  1790,  ne  fait  pas  mention  de  Koslowsky. 
Mais  dans  la  traduction  russe  de  Besak  de  ce  même  ouvrage  (Ouh- 
caHie  PoccincEO-HimepaTopcEaro  croummaro  ropo^a  CaHET  -neTepôypra 
n  ftocTonaMSTHOCTelî  bt>  oEpecmocTaxi.  OHaro.  Commerne T.  P.  Peopra  etc. 
B!  CaHETneTepéypri) ,  nous  trouvons  parmi  les  artistes  qui  se  trou¬ 
vaient  à  St.-Pétersbourg  en  1794,  le  nom  de  „Koslowsky  —  Michel  — 
„  élève  de  l’Académie  des  beaux-arts.  On  a  de  lui  une  statue  de  S.  M.  I. 
„en  Minerve."  Ces  deux  citations  nous  font  penser  qu’en  1790  Kos¬ 
lowsky  n’était  pas  encore  revenu  de  l’étranger.  Probablement  revint- 
il  la  même  année,  si  bien  que  cette  statue  a  dû  être  modelée  les  an¬ 
nées  1791  —  2.  Du  reste  la  figure  de  l’impératrice  sur  la  planche 
que  nous  venons  de  décrire,  bien  qu’idéalisée,  porte  l’empreinte  de 
l’âge  qu’elle  avait  à  cette  époque.  Cette  gravure  est  rarissime.  Nous 
ignorons  où  se  trouve  la  statue  de  Koslowsky. 
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118.  Portrait  grandissime  in-folio  gravé  en  manière  noire. 
L’impératrice  est  représentée  en  pied,  debout  sur  une  estrade,  re¬ 
couverte  d’un  riche  tapis,  le  corps  de  %  à  gauche,  la  figure  en  face. 
Elle  a  une  coiffure  plus  élevée  qu’à  l’ordinaire ,  les  cheveux  poudrés, 
une  petite  couronne  sur  le  sommet  de  la  tête  et  plus  bas  un  diadème 
avec  un  camée  au  milieu  ;  de  grandes  boucles  retombent  sur  ses 
épaules.  Elle  porte  une  robe  en  satin  à  moitié  montante,  avec  une 
berthe  en  dentelles  et  de  longues  manches  garnies  de  même,  une 
longue  moldave  brodée  ouverte  par  devant,  le  manteau  impérial  re¬ 
tenu  par  une  agrafe  sur  la  poitrine,  une  ceinture  à  franges,  dont  les 
bouts  retombent  de  côté  et  les  cordons  de  St.-André,  St. -Georges  et 
St.-Wladimir.  Dans  sa  main  droite  l’impératrice  tient  le  sceptre. 
Son  bras  gauche  est  étendu  et  de  la  main  qui  est  ouverte  elle  dé¬ 
signe  une  table  ou  plutôt  un  autel,  sur  lequel  sont  posés  deux  in- 
folios.  L’autel  est  sculpté,  sur  les  coins  on  voit  des  aigles  et  au 
milieu  un  médaillon  entouré  de  lauriers  portant  le  portrait  de  Pierre- 
le-Grand  en  buste  et  de  profil  à  droite.  Derrière  l’autel  on  voit  un 
vase  dans  lequel  brûle  de  l’encens.  A  la  droite  de  l’impératrice,  sut 
le  premier  plan  et  au  bas  de  l’estrade,  on  voit  un  piédestal  soutenu 
par  des  cariatides,  portant  un  carreau  en  velours,  sur  lequel  sont 
posés  la  grande  couronne  impériale,  le  globe  et  des  lauriers.  Derrière 
l’impératrice  on  voit  un  trône  richement  sculpté,  sur  le  dossier  du¬ 
quel  est  brodée  une  figure  représentant  la  justice.  Le  bout  du  man¬ 
teau  que  porte  l’impératrice  est  jeté  sur  le  trône.  Au  bas  du  trône 
on  voit  la  statue  d’un  lion  couché,  et  au-dessus  un  dais  formé  par  de 
riches  draperies,  bordées  de  franges  et  retenues  par  des  cordons  avec 
des  glands.  Le  fond  représente  un  péristyle  à  colonnes,  au  milieu 
desquelles  on  voit  deux  statues,  représentant  la  sagesse  et  la  force. 
Au  bas  de  la  planche  on  voit  une  petite  vignette  gravée  au  burin, 
représentant  Jupiter  et  Minerve  dans  des  nuages.  Sur  le  bouclier  de 
Minerve  on  voit  les  armes  de  Russie.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un 
côté: 


Painted  by  Prof  essor  Lampi 
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et  de  l’autre  : 

Engraved  by  James  W aliter  engraver  to  lier  Impérial  Ma- 
jesty  and  member  of  the  Impérial  Academy  of  arts  S. 
Petersburg. 

Plus  bas  des  deux  côtés  de  la  vignette,  on  lit  d’un  côté  : 

Enamepuna  Bmopan 
et  de  l’autre  : 

Catharina  the  Second. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planclie  on  lit  encore  : 

Published  April  lst  1795  by  J.  W aller  S 1  Petersburg  and 
Robert  Wilkinson  Cornhill  London. 

Rarissime. 

L’original  se  trouve  dans  la  salle  mauresque  du  pavillon  de 
l’Hermitage.  Dans  l’édition  allemande  de  Georgi  il  n’est  pas  encore 
question  de  Lampi,  mais  dans  l’édition  russe  de  1794  nous  lisons: 
„Lampi,  natif  de  Tyrol,  professeur  de  l’académie  des  beaux-arts.  Une 
de  ses  dernières  productions  est  le  portrait  de  S.  M.  I.  grandeur 
naturelle."  Lampi  était  professeur  de  l’académie  de  Tienne.  En  oc¬ 
tobre  1794,  pour  le  portrait  du  comte  Pouchkine  (v.  ce  nom),  il  fut 
élu  membre  honoraire  de  l’Académie  de  St.-Pétersbourg.  C’est  donc 
vers  1794  qu’il  faut  rapporter  ce  portrait.  Nagler  dit  que  le  prince 
Potemkme,  ayant  vu  le  portrait  du  ministre  d’Angleterre  Whitworth, 
que  Lampi  avait  peint  à  Varsovie,  fit  venir  le  peintre  en  1791  à 
Jassy.  Lampi  ne  trouva  plus  le  prince  en  vie.  Il  peignit  à  Jassy  les 
portraits  du  prince,  alors  comte  Besborodko,  et  de  la  princesse  Galit- 
sine  (probablement  née  Engelhardt,  la  nièce  de  Potemkine).  De  Jassy 
il  alla  à  St.-Pétersbourg,  où  il  commença  par  peindre  le  grand  por¬ 
trait  de  Catherine,  que  nous  venons  de  décrire.  Telle  est  la  version 
de  Nagler,  qui  n’est  pas  complètement  exacte.  Lampi  a  trouvé  Po- 
temkine  en  vie,  puisque  nous  avons  des  portraits  du  prince  dûs  à  son 
pinceau,  et  à  ce  qui  paraît,  en  se  rendant  de  Jassy  à  St.-Pétersbourg 
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il  fit  encore  un  assez  long'  séjour  en  Pologne,  Il  paraîtrait  que  Lampi 
n’arriva  à  St. -Péter  sbourg  que  vers  1793,  aussi  n’a-t-il  vu  l’impé¬ 
ratrice  que  les  trois  dernières  années  de  sa  vie.  Il  a  peint  deux  grands 
portraits  d’après  elle  :  1°  celui  de  la  banque,  qui  est  superbe  et  qui 
a  figuré  à  l’exposition  sous  le  JÊ  412  du  premier  catalogue  et  sous 
le  J\r“  399  du  second  et  2°  celui  que  nous  venons  de  décrire,  dont  une 
copie  assez  médiocre  venant  du  palais  de  Tsarskoié-Sélo  a  été  exposée 
sous  le  Y  410  du  premier  et  le  Y  387  du  second  catalogue.  Nous  ne 
connaissons  que  ces  deux  portraits  en  pied  de  Lampi.  Il  existe  plusieurs 
reproductions  de  la  tête  du  second  portrait  (chez  le  prince  Gortcha- 
koff,  chez  le  prince  Paskéwitch  etc.)  qui  sont  également  attribuées 
à  Lampi.  Ce  sont  ou  des  études  pour  le  grand  tableau  ou  des  repro¬ 
ductions  postérieures  de  la  tête  seule.  La  niasse  de  portraits  de  Ca¬ 
therine  II,  attribués  à  Lampi,  sont  ou  des  copies,  ou  les  oeuvres 
d’autres  peintres.  Derjawine  fit  pour  le  portrait  que  grava  Walker 
l’insription  suivante  : 

„Teoe ,  o  Jlamnu,  Macmepcmeo 
„Bz  CHcemb  aeu/io  3dncb  ecejieumü 
„  Y  mi  ,  dyxi  eenmiu ,  ôoawecmeo , 

„JEmmepuHbi  oôpasz  6onjioubemuü.“ 

119.  Même  portrait  grandissime  in-folio,  gravé  en  aqua-tinta. 
Parfaitement  pareil  au  précédent.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté: 

Peint  par  Lampi 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Sixdeniers. 

Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Bussie,  des  deux  côtés  desquelles 
on  lit  : 

Emmepuua  II.  Catherine  II.  Très  respectueusement  dédié 
à  Leurs  Altesses  Impériales  Monseigneur  le  Grand-Duc 
Michel  Paivloivitch  et  Madame  la  Grande- Duchesse 


187 


Hélène  Pawlowna  par  leur  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  Velten.  Publié  par  Velten  maison  de  V Eglise 
Hollandaise  à  S 1  Pétersbourg  et  même  maison  à  Carls- 
rouhe  (sic). 

120.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  En  buste.  On  lit  au  bas  de  l’ovale 
dans  un  cartouche  : 

Alexiowna  Catherine  II  Impératrice  de  Russie.  Née  à  Stet- 
tin,  le  2  Mai  1729.  Morte  à  S 1  Pétersbourg  le  17  No¬ 
vembre  1796. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

à  Paris ,  chez  Ménard  et  Dusenne ,  Rue  Git-le-Coeur  M  8. 

121.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Égale¬ 
ment  en  buste.  On  lit  au  bas  : 

Eh  Be/imecmeo  Ihinepampuwi  Emmepma. 

Anonyme.  Rare. 

122.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé,  également  en 
buste.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré,  ouvragé, 
gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

H.  Renner  pinx* 
et  de  l’autre: 

Mécou  sculpt. 
et  plus  bas: 

Eh  Be/imecmeo  IlMnepampuua  Emmepum  II.  S.  M. 
V Impératrice  Catherine  II. 

Dans:  „  Collection  de  24  portraits  de  la  Famille  Impériale,  peints 
par  Benner  etc." 

123.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  à  mi-corps.  On  lit 
au  bas  du  portrait  d’un  côté: 

Munth  impr. 
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de  l’autre  : 

Wilhelm  Otto  in  Darmstadt 
et  plus  bas: 

Kaiserin  Katharina  II 

Dans:  Blum:  „Ein  Russischer  Staatsmann  etc.® 

124.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est 
représentée  en  pied,  debout,  le  corps  de  3/4  à  droite,  la  figure  en  face, 
se  promenant  dans  les  jardins  de  Tsarskoé-Sélo.  Elle  porte  une  toilette 
de  matin,  un  bonnet  très  haut  en  crêpe  avec  un  noeud  de  rubans  sur 
le  devant,  une  longue  douillette,  bordée  d’un  galon  avec  un  col  ro- 
battu  et 'des  dentelles  aux  poignets;  une  cravate  en  larges  dentelles 
avec  un  noeud  de  rubans  sur  la  poitrine.  Son  bras  gauche  est  relevé 
et  serré  contre  le  corps,  dans  sa  main  droite  elle  tient  une  canne. 
On  voit  à  côté  de  Catherine  sa  levrette  favorite.  Le  fond  représente 
les  jardins  de  Tsarskoé-Sélo  avec  l’obélisque  élevé  par  l’impératrice 
en  l’honneur  de  Roumiantzeff  (v.  ce  nom)  après  la  victoire  de  Ka- 
goul  en  1770.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

IIucaM  B.  EopOGUKOocKOü. 
et  de  l’autre  : 

Tpaeupoeam  Hmomü  Ynimm  E.  E.  B.  Tpaeepz  xImhz 
AmdeMiu.  C.  nemepôypi.  OmomoMMCKOü  u  Aumeepueu- 
CKOÜ. 

Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Russie  et  des  deux  côtés  on  lit  : 

Emmepuua  Bmopan.  Eio  HMnepamopcKOMy  Bemuecmey 
IIuKomm  I:"!>  rocydapm  HMnepamopy  u  CaModepotcuy 
BcepocciücKOMy  1827  toda  IIocGmuaemz  enpuonoddaH- 
mbüiuiü  Hukomü  YniKum. 

Borowikowsky  arriva  à  St.-Pétersbourg  en  1788.  Il  travailla 
d’abord  chez  Lewitsky  et  ensuite  il  devint  écolier  de  Lampi.  L’origi¬ 
nal  qui  se  trouve  chez  le  prince  Worontzoff  est  l’oeuvre  d’un  talent 
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formé,  par  conséquent  il  doit  être  rapporté  aux  toutes  dernières 
années  du  règne  de  l’impératrice.  Yoici  ce  que  dit  Nagler  de  la  gra¬ 
vure:  „Die  Kaiserin  Catharina  II  in  ganzer  Figur,  mit  dem  Wind- 
„spiele,  im  Grande  Zarskoe-Selo  und  der  Obelisk,  nach  des  berühm- 
„ten  Borowikowsky  Gemâlde  der  Sammlung  des  Grafen  M.  Psch. 
„Romanzoff,  eines  der  Hauptwerke  der  neuern  Chalkographie,  182S 
„vollendet.  Der  Eopf  ist  mit  aller  Zartheit  behandelt,  sowie  die  Sei- 
„denstoffe  mit  ganz  einfachen  âusserst  reinen  Taillen  bewirkt.  Die 
„Landschaft  ist  von  Tschesky  radirt,  und  mit  dem  ganzen  in  herr- 
„lichsten  Binklange.  Inspektor  Frenzel  rühmt  im  Kunstblatt  1S30 
„]\ls  8  dieses  Blatt.  gr.  Fol.“  C’est  d’après  ce  portrait  que  Pon stibine 
a  dépeint  Catherine  II  dans  sa  KainrraHCKaa  ,a;ouLiia.  A  l’exposition 
de  St. -Péter sbourg  il  y  a  eu  une  assez  bonne  copie  de  ce  portrait 
(Js  351)  marqué  à  faux  dans  le  catalogue  comme  original. 

II.  Portraits  de  Catherine  II,  gravés  d’après  des  originaux 
inconnus,  douteux  ou  de  fantaisie. 

125.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré,  arrondi  par  le  haut.  L’impératrice,  alors  encore  grande-du¬ 
chesse,  est  représentée  à  mi-jambes,  assise  de  %  à  droite,  en  robe  de 
satin  décolletée,  garnie  de  dentelles  et  de  fourrure.  Ses  cheveux  pou¬ 
drés  sont  relevés  et  retombent  en  boucles  sur  les  épaules;  elle  porte 
un  diadème  et  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine.  Son  bras  droit 
est  étendu  et  la  main  ouverte,  la  main  gauche  est  appuyée  sur  la 
poitrine.  Un  manteau  doublé  d’hermine  est  jeté  sur  le  fauteuil  dans 
lequel  Catherine  est  assise.  On  voit  dans  le  fond  un  péristyle  et  une 
draperie.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un  cartouche,  portant  une  aigle 
à  deux  têtes  aux  écussons  de  Russie,  de  Holstein  et  d’Anhalt.  Ou  lit 
des  deux  côtés  de  l’aigle  : 

Iliro  Kayserliche  Holieit  Catharina  Alexiewna  Gross-fürstin 
aller  Reussen,  regierende  Hertzogin  m  Schleswig-Holl- 
stein  gebohrne  F-ürstin  zu  Anlialt-Zerbst. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

I.  M.  Bernigerotli  sc.  Lips.  1757. 
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Dans:  „Samuelis  Lentzii  Bermannus  Enucleatus,  suppletus  et 
continuatus  oder  Historisch  Grenealogische  Forstellung  des  Hoch- 
fürstlichen  Hauses  Anhalt....  etc."  Cothen  und  Dessau  1757.  Folio. 

126.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d'un  encadrement  carré.  Catherine  est  représentée  en  buste  et  en 
face  avec  de  perles  dans  ses  cheveux  non  poudrés,  un  cordon,  une 
plaque  et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  son  épaule  droite.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catharina  Alexiewna  Gross-fürstin  von  Russland. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

J.  G.  G.  Fritzsch  sc. 

Rare. 

127.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de 
3/4  à  droite,  avec  la  cocarde  et  le  cordon  de  Ste-Catherine,  drapée 
d’un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un 
cartouche  : 

Catharina  Alexiewna  Gross-fürstin  von  Russland. 

Anonyme.  Rare. 

128.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  à  mi-corps,  debout,  portant  une  robe  très  riche  et  décolletée, 
avec  une  aigrette  dans  ses  cheveux  poudrés.  Elle  est  drapée  dans  un 
manteau  doublé  d’hennine  qu’elle  retient  de  la  main  droite.  Son 
bras  gauche  est  étendu.  Dans  le  fond  on  voit  des  colonnes  et  sur 
l’une  d’elles  un  écusson  aux  armes  d’ Anhalt.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

Bocklin  ex.  Lipsiae 
et  plus  bas  dans  un  cartouche  : 

Catharina  Alexiewna  Gross-Fürstin  von  Russland  gébohrne 
Printzessin  von  Anhalt- Zerbst. 

Très-rare. 
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129.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté 
d  un  noeud,  orné  de  fleurs  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’im¬ 
pératrice  est  représentée  en  buste  de  profil  à  droite,  avec  une  petite 
couronne  au  sommet  de  la  tête ,  une  aigrette  et  des  perles  dans  ses 
cheveux  relevés  et  poudrés,  qui  retombent  en  boucles  sur  les  épaules. 
Elle  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit  autour  de 
l’ovale  : 

Emmepuua  II  IIoKpoeumeMuuua. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  portant  au  milieu  un 
écusson  aux  armes  de  Russie,  entouré  de  guirlandes  de  laurier  enla¬ 
cées  de  rubans.  On  lit  sur  le  piédestal  des  deux  côtés  de  l’écusson  : 

Quem  virum  aut  heroa  tibi  coperare  (sic). 

A  V Impératrice  Catherine  II  Souveraine  de  toutes  les  Rus- 
sies  par  son  très  humble  et,  très  Respectueux  serviteur 
François  David. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Peint  par  Mlle  Rameau 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  F.  David  en  1773. 

130.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’impératrice  est 
représentée  à  cheval,  assise  comme  un  cavalier;  elle  porte  sur  la  tête 
un  chapeau  rond,  surmonté  d’un  immense  panache  de  plumes  et  une 
grande  casaque  bordée  de  fourrure,  d’une  main  elle  tient  le  sceptre, 
de  1  autre  la  bride  de  sou  cheval.  Pour  selle  elle  a  une  peau  de  tigre. 
On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Catherine  Alexiewna  II  Princesse  d'Anhalt-Zerbst  née  le 
2  May  1729,  Impératrice  et  Autocratrice  de  toutes  les 
Russies  le  28  Juin  1762 ,  Couronnée  à  Moscou  le  9  Oc¬ 
tobre  1762. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

A  Paris  chez  Basset  rue  S 1  Jacques  au  coin  de  celle  des 
Mathurins  à  l'image  de  Ste  Geneviève.  Avec  privilège 
du  Boi. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  por¬ 
trait  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris. 

131.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ou¬ 
vragé  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée 
a  mi-corps  de  3/i  à  droite.  Elle  porte  sur  la  tête  une  petite  couronne. 
Ses  cheveux  sont  relevés  et  poudrés,  autour  du  cou  elle  porte  des 
dentelles  ;  sa  robe  décolletée  est  richement  ornée  de  broderies  et  de 
dentelles.  Le  manteau  impérial  est  attaché  à  ses  épaules.  Elle  tient 
le  sceptre  dans  sa  main  droite.  On  voit  au  haut  du  médaillon  la 
croix  de  St.-André,  entourée  de  rayons  et  au  bas  un  cartouche  por¬ 
tant  au  milieu  les  armes  de  Russie,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Gatharina  Alexiowna  Bussorum  Imperatrix  Nota  Princeps 
Anhalt  Servest.  Nata  2  May  1729  ad  Bussorum  solium 
evecta  d.  8  Julii  A0  1762. 

Au  bas  du  portrait  on  lit  : 

Joli.  Sonon.  Neges  sc.  et  excud.  Aug.  Vind. 

Très  rare. 

132.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche,  en  robe  décolletée,  ornée  de  falbalas, 
avec  une  écharpe  en  fourrure,  sa  main  gauche  est  relevée  sur  la  poi¬ 
trine.  Elle  porte  de  grands  pendants  d’oreilles,  une  dentelle  autour 
du  cou,  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine.  Ou  voit  au  bas  du 
portrait  un  cartouche  rocaille  dans  lequel  on  lit  : 

Gatharina  II  Kaiserin  von  Bussland. 

Anonyme. 

Ce  portrait  a  pour  la  pose  et  le  costume  beaucoup  d’analogie  avec 
le  portrait  de  Rotari,  gravé  par  Winogradoff  (JV°  B) ,  mais  il  en  dif¬ 
fère  complètement  quant  à  la  figure. 
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133.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  de  fleurs  et  d’un  noeud,  et  entouré  d’un  encadrement  carré 
ouvragé.  Il  y  a  dans  ce  portrait  quelques  légers  changements,  ainsi 
on  voit  quelques  diamants  dans  les  cheveux,  la  plaque  est  d’un  autre 
côté  etc.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  contourné,  por¬ 
tant  les  armes  de  Russie.  Le  cartouche  est  surmonté  d’une  couronne 
et  entouré  de  lauriers.  Derrière  le  cartouche  on  voit  posés  en  croix  : 
le  sceptre  et  le  glaive  de  l’empire.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

• 

Lébera  scup.  (sic.) 
et  plus  bas  : 

Catherine  Alexiewna  II.  Née  le  2  Mai  1729,  Impératrice 
et  autocratrice  de  toutes  les  Bussies  le  28  Juin  1762, 
Couronnée  à  Moscou  le  3  Octobre  1762.  Paris  chez 
Hénault  et  Bapilly  —  Bue  8 1  Jacques  à  la  Croix  de  Lor¬ 
raine  avec  Priv.  du  Boi. 

134.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

A  Paris  chez  Henault  rue  S 1  Jacques  à  la  ville  de  Gou- 
tances  avec  Priv.  du  Boi. 

C’est  le  second  état  de  la  même  gravure. 

135.  Même  portrait  grand  in-8°,  gravé  au  burin  en  contre-partie 
aux  précédents.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  architec¬ 
tonique  très  ouvragé.  Au  sommet  de  l’encadrement  juste  au-dessus 
du  médaillon  on  voit  un  cartouche  rocaille,  dans  lequel  on  lit: 

Exornant  triplices  Charités  Te  Diva  lepore. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  rocaille  aux  armes  de  Rus¬ 
sie  ;  d’un  côté  de  l’écusson  un  vase  que  des  amours  ornent  de  fleurs 
et  de  l’autre  les  trois  Grâces  se  tenant  embrassées,  contemplant 
l’image  de  l’impératrice  et  lui  offrant  une  couronne,  un  sceptre  et  un 
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miroir.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres  et  une  fontaine.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

Catharina  Alexiewna  Russorum  Imperatrix  Nata  Princeps 
Anhalt  Servest.  nata,  d.  2  Mai  1729. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  E.  Nilson  inv.  sculps.  et  excud.  Aug.  V. 

136.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  en  contre-partie, 
avec  les  mêmes  inscriptions,  seulement  au  bas  de  la  planche  on  lit 
d’un  côté: 

J.  E.  Nilson  inv. 
et  de  l’autre: 

G.  G.  Walwert  sculp.  Nôrrib. 

Rare. 

137.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Reproduction  des 
précédents,  seulement  sans  les  figures  allégoriques  et  en  contre-par¬ 
tie.  Au  lieu  du  petit  cartouche  au-dessus  du  médaillon  on  voit  une 
couronne  impériale.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Catharina  Alexiewna  Kayserinn  von  Russland. 
et  plus  bas  : 

J.  G.  G.  Fritssch  sc. 

138.  Même  portrait  in- 8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Mé¬ 
daillon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé,  L’impératrice 
est  représentée  en  buste.  Dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  on  lit: 

Catharina  Alexiewna  Russorum  Imperatrix. 

Dans:  G-eschichte  des  gegenwârtigen  Krieges  zwischen  Russland, 
Pohlen  und  der  Pforte. 

« 

139.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d  un  encadrement  carré  ouvragé.  L’impératrice  est  représentée  en 
buste  de  3/4  à  droite ,  en  diadème ,  drapée  à  l’antique  avec  la  chaîne 
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et  le  cordon  de  St. -André.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  une 
colonne.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les  Russies. 
et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Dessiné  par  Bomiieu  d'après  un  buste  de  Mr  Houdon 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  E.  Brisson. 

Rarissime. 

Le  buste  original  de  Houdon  se  trouve  à  la  galerie  Stroganoff. 
Houdon  n’ayant  jamais  vu  l’impératrice,  ce  buste  n’offre  pas  de  va¬ 
leur  historique  comme  ressemblance. 

140.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas 
d’un  côté  : 

Dessiné  par  Jules  Usanne 
de  l’autre  : 

Gravé  par  Wolff 
plus  bas  : 

Catherine  II 

enfin  tout  au  bas: 

Poignavant  Editeur. 

141.  Portrait  grand  in-8°  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  Mé¬ 
daillon  ovale,  surmonté  d’un  anneau  passé  à  un  clou  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  de  profil  à  gauche. 
On  ne  voit  que  la  tête  seule.  Elle  porte  un  diadème  et  ses  cheveux, 
relevés  par  devant,  forment  des  tresses  et  uû  chignon  en  arrière  et 
retombent  en  boucles  des  deux  côtés.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un 
cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Catherine  II  Impératrice  des  Russies  (sic)  Mère  de  ses 
peuples.  Née  le  2  May  1729. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Omise  del.  sub.  stat.  Houdon 
de  l’autre  : 

Gaucher  incid.  a.  f.  1782 
et  plus  bas  au  milieu: 

Alteri  Galliae  Palladi  Honor. 

142.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de 
profil  à  gauche.  On  voit  à  peine  la  naissance  des  épaules.  Elle  porte 
une  coiffure  élevée,  surmontée  d’une  couronne  de  lauriers,  avec  un 
chignon  et  des  boucles  qui  tombent  sur  les  côtés.  On  voit  au  bas  de 
l’ovale  des  lauriers  et  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Catherine  IL 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

C.  Boily  del  et  seul. 

143.  Même  portrait  exactement  semblable  au  précédent,  seule¬ 
ment  dans  le  cartouche  on  lit  : 

Seigneur  mon  Dieu,  entends  ma  voix!  Accorde  moi  l’intel¬ 
ligence  afin  que  je  gouverne  ton  peuple  selon  ta  sainte 
loi  et  toute  vérité. 

Les  exemplaires  de  ce  second  état  de  la  gravure  précédente  sont 
très  rares. 

144.  Portrait  in-4°  gravé  d’après  le  procédé  Collas.  Médaillon 
rond  (médaille).  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  profil  à 
droite.  Les  cheveux  sont  relevés,  au  sommet  de  la  tête  on  voit  une 
couronne  de  lauriers  ,  derrière  un  chignon  ,  de  côté  des  boucles.  Ce 
portrait  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  précédent.  On  lit  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  médaille,  autour  : 

E.  M.  Emmepuua  II  hmepampum  u  caModep.  Bcepocc. 
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145.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
on  voit  autour  de  la  médaille  des  lauriers  et  une  guirlande  de  feuilles 
de  chêne,  réunis  par  un  ruhan  et  au-dessus  une  couronne  impériale. 
C’est  le  second  état  de  la  même  gravure. 

146.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  hurin.  Médaillon  ovale 
suspendu  par  un  noeud  à  un  socle  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  3/4  à  gauche,  avec  un  man¬ 
teau  d’hermine  sur  les  épaules.  On  lit  dans  un  cartouche  surmonté 
d’une  couronne,  qui  se  trouve  au  bas  de  l’ovale  : 

Emmepma  II  KMuepampum  Bcepocciücma. 

Catherine  II  Impératrice  de  Russie. 

Anonyme. 

147.  Portrait  in-8°  gravé  au  hurin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de 
profil  à  gauche.  Elle  a  une  robe  décolletée  avec  le  manteau  impérial 
pas  dessus.  Ses  cheveux  relevés  retombent  en  boucles  sur  les  épaules. 
Elle  porte  une  petite  couronne  au  sommet  de  la  tête,  ainsi  qu’une 
couronne  de  lauriers.  Le  portrait  se  détache  sur  un  fond  noir.  On  lit 
dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Catherine  II 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Dessiné  et  gravé  par  Aug.  S 1  Aubin.  . 

Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  de  Pierre  I  du  même  graveur 
(v.  Pierre  I). 

148.  Portrait  in-folio  gravé  au  hurin.  Médaillon  rond  surmonté 
de  lauriers  et  d’une  couronne  impériale,  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec 
une  coiffure  fort  élevée ,  surmontée  d’un  diadème  et  d’une  couronne 
de  lauriers,  avec  des  boucles  retombant  sur  ses  épaules  et  un  grand 
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chignon.  L’impératrice  porte  le  manteau  impérial.  Dans  un  cartouche 
au  bas  du  médaillon  on  lit  : 

Gatharina  II 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Sideau  del. 
et  de  l’autre: 

J.  G.  Krüger  sc.  Berol. 

Très  rare. 

149.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté 
d’un  noeud  de  rubans  passé  dans  un  anneau ,  de  guirlandes  de  lau¬ 
rier,  de  branches  d’olivier  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On 
voit  dans  le  médaillon  le  buste  de  l’impératrice  sur  un  socle.  Elle 
est  représentée  de  3/4  à  droite  avec  un  diadème  et  une  couronne  de 
lauriers  sur  la  tête ,  des  boucles  tombent  sur  les  épaules  et  une  robe 
décolletée,  par  dessus  laquelle  elle  porte  le  manteau  impérial,  ainsi 
que  le  cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  Au  bas  du  buste  on  voit 
deux  livres  avec  les  inscriptions  sur  l’un:  YupeM.  Hom.  et  sur 
l’autre  :  Ham3.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Emmepuua  Bmopaa  3awHodamem>nuw  Bcepocciücmn. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  l’aigle  à  deux  têtes,  tenant  le  sceptre 
et  le  globe  ainsi  qu  un  carreau  en  velours  avec  la  couronne  et  un 
casque.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

r.  M.  A.  Komam. 
et  plus  bas  le  vers  suivants  : 

Tpotpeu  coôpcua  h  a  cyum ,  h  a  Mopnxz , 

Bh  en  decHuuïb  %pom ,  npcmjdpocmb  go  ycmaxz; 

B  à  fi.ia.weHcmGïb  noddauHuxz  Eh  ne  CMepmemz  cjiaea , 

Pocciu  dae 5  3anom ,  pnmumz  h apoüoez  npaea  (sic). 

Très  rare. 
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150.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  % 
à  droite.  Elle  porte  une  coiffure  qui  rappelle  le  portrait  d’Eriksen 
(]\s  5 2)  moins  le  voile.  Seulement  ici  le  kakoshnik  ou  diadème,  moins 
élevé,  est  orné  de  pendeloques  en  diamants.  Elle  porte  des  boucles 
d’oreilles  en  diamants,  son  vêtement  ordinaire  (moldave)  bordé  d’her¬ 
mine,  un  col  et  un  jabot  de  dentelles  et  la  plaque  de  St.-André.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale. 

Catharina  II. 

Anonyme. 

Ce  portrait,  qui  a  un  grand  air  d’authenticité,  bien  que  nous 
n’en  connaissions  pas  l’original,  est  tiré  de  l’Essai  sur  la  physiogno¬ 
mie  etc.  de  Lavater. 

151.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  rocaille,  placé  sur  un  piédestal,  surmonté  d’une 
couronne  et  de  palmes  et  orné  de  fleurs.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste  de  profil  à  gauche,  en  petite  couronne  avec  des  perles,  une 
aigrette  dans  ses  cheveux  et  des  boucles  entremêlées  de  perles,  tom¬ 
bant  sur  les  épaules.  Elle  est  décolletée  et  porte  le  manteau  impérial 
et  le  cordon  de  St.-André.  On  lit  autour  du  médaillon  : 

Catharina  II  Bussor.  Imp. 

On  voit  au  milieu  du  piédestal  un  petit  génie  ailé,  tenant  dans 
une  main  une  couronne  de  lauriers  et  dans  l’autre  une  branche  d’oli¬ 
vier.  Au  bas  du  piédestal  on  voit  une  demi -lune  brisée,  une  flèche  et 
un  sabre.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  E.  Nilson  fec.  et  ex.  c.  A.  V. 

152.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond 
en  contre-partie  et  sur  fond  noir,  surmonté  d’un  noeud  et  de  guir¬ 
landes  de  fleurs  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  médaillon  est 
placé  sur  un  piédestal  portant  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Catharina  II  Russiae  Imperatrix. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J.  G.  Nabholz  sculp. 
et  plus  bas- 

G.  F.  Biedel  exc.  A.  V. 

Rare. 

153.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  ovale  orné  de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  profil  à  gauche 
avec  une  couronne  de  laurier.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  l’aigle  de 
Russie ,  tenant  des  foudres  et  une  branche  d’olivier.  L’aigle  est  à 
moitié  cachée  par  un  cartouche,  portant  au  milieu  un  écusson  aux 
armes  de  Moscou.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson  : 

Catherine  II  IMPératrice  de  tout  (sic)  les  Bussies 

Elle  est  par  les  combats ,  par  les  arts ,  par  les  loix 

La  gloire  de  son  sex  (sic)  et  l'exemple  des  Bois. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

dess.  par  Moier 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Brichet 
enfin  plus  bas  : 

Se  vend  chez  Lenzi  à  S‘  Péters  Bourg. 

Très  rare. 

154.  Planche  in-4°  gravé  au  burin.  On  y  voit  dans  des  nuages 
un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  de  l’impératrice.  Elle  est  repré¬ 
sentée  en  buste,  de  profil  à  gauche.  Le  médaillon  est  soutenu  par 
Minerve.  Une  gloire  couronne  le  médaillon.  La  Russie  sous  les  traits 
d  une  femme  est  assise  au  bas  du  médaillon ,  tenant  d’une  main  un 
vase  dans  lequel  brûlent  des  parfums  et  de  l’autre  s’appuyant  sur  un 
écusson  aux  armes  de  l’empire.  Un  petit  génie  attire  l’attention  de 
Minerve  sur  l’encens  qui  s'élève  vers  le  portrait.  Au  bas  sur  le  devant 
on  voit  Saturne  retirant  un  voile  qui  recouvre  les  attributs  des  arts. 

Anonyme.  Très  rare. 
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155.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  de  couronnes  de  roses,  de  palmes  et  de  laurierr,  orné  de  fleurs 
et  de  vigne  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  re¬ 
présentée  en  buste  de  profil  à  gauche  sur  un  fond  noir.  On  voit  au 
bas  de  l’ovale  un  piédestal  portant  un  cartouche ,  dans  lequel  on  lit  : 

Catherine  II  Imperatrue  (sic)  de  toutes  les  Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Lôschenkohl. 

Ce  portrait  fait  le  pendant  de  ceux  de  l’empereur  Paul  et  de 
l’impératrice  Marie  (v.  ces  noms)  par  le  même  graveur. 

156.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  trait,  imitation  d’un  des¬ 
sein  à  la  plume.  Ovale.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de 
profil  à  droite.  Au  haut  de  l'ovale  on  voit  un  aigle  tenant  une  cou¬ 
ronne.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

-Emmepma  II 

Anonyme.  Très  rare. 

157.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste,  de  profil  à  droite,  une  couronne  de  lauriers  sur 
la  tête ,  un  rang  de  perles  autour  du  cou ,  avec  son  vêtement  ordi¬ 
naire  bordé  de  fourrure  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit  au  bas  du 
portrait  : 

Tableau  du  temps. 

Plus  bas  : 

Catherine  II  Alexiewna  (Sophie- Auguste-Frédérique)  Im¬ 
pératrice  de  Bu/ssie  f  1796. 

Au-dessus  du  portrait  on  voit  le  As 

2670. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  à  Versailles.  C’est  évidem¬ 
ment  un  portrait  de  fantaisie,  peut-être  contemporain  à  l’impératrice. 
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158.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste  de  profil  à  droite,  un  diadème  dans  les  cheveux. 
On  lit  au  fias  de  l’ovale  : 

Leney  sculp 1 
et  plus  fias  : 

Catherine  II  Empress  of  Russia ,  Taken  from  an  original 
bust. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Published  by  G.  Crawthorn  132.  Strand  31st  Jany  1797. 

159.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  tiré  en  sanguine. 
Médaillon  rond  surmonté  d’une  couronne  de  laurier,  d’une  trompette, 
de  palmes  etc.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  profil  à 
droite ,  en  couronne  de  laurier  et  diadème  avec  un  voile  par  dessus. 
Elle  est  décolletée,  avec  le  manteau  impérial  et  le  cordon  de  St.- An¬ 
dré.  On  lit  autour  du  médaillon  : 

Caterina  Alexiewna  II  Impératrice  di  tutte  le  Russie  nata 
il  2  Maggio  1729. 

Le  médaillon  est  placé  sur  un  piédestal  sur  lequel  on  lit  : 

Nec  viget  quidquam  simile  aut  secundum.  Horat.  Lïb.  1. 
Ode  XII. 

A  côté  du  piédestal  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Eussie, 
des  lauriers  et  une  corne  d’abondance.  Dans  le  fond  on  voit  une  dra¬ 
perie  et  des  arbres.  On  voit  sur  le  haut  de  la  planche  le 

M  51. 

et  au  bas  on  lit  encore  : 

A  Napoli  per  Taloni  e  Gervasi  al  Gigante  Æ  57. 

160.  Môme  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  placé 
sur  un  piédestal  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  autour  du 
médaillon  : 

Catharina  Alexiewna  II  Imper atrix  Russorum. 
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Au  haut  de  la  planche  on  lit  : 

Tom.  2. 

Anonyme. 

161.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit 
au  bas  : 

Catharina  Alexiewna  II  Imperatrix  Russorum. 

162.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond. 
Seulement  en  contre-partie  aux  précédents.  On  lit  au  bas  : 

Catherine  II. 

Dans  :  A  history  or  anecdotes  of  the  révolution  in  Russia  in  the 
year  1762  trans.  from  the  french  of  Mr.  de  Rulhière.  London  1797.' 
grand  in-  8°. 

163.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Également 
en  contre -partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Hopwood  sc. 
et  plus  bas  : 

Catharine  II  Empress  of  Russia. 

164  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste,  de  profil  à  droite  avec  une  couronne  de  lauriers, 
le  manteau  impérial,  le  cordon  et  la  plaque  de  St. -André.  On  lit  au 
bas  d’un  côté  : 

F.  Bonneville  del 1 
de  l’autre  : 

J.  Chapman  sculp 1 
plus  bas  au  milieu  : 

Catharine  II  Empress  of  Russia 
et  plus  bas  encore  : 

Engraved  for  the  Encyclope§ig  Londinensis  1826. 
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165.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  en  grand 
costume  est  représentée  à  cheval  de  %  à  droite ,  elle  tient  dans  la 
main  droite  le  sceptre.  Dans  le  fond  on  voit  un  paysage.  On  lit  au  bas: 

Catharina  II  Alexiewna.  Sonsten  Sophia-Augusta-Fride- 
rïca  Fürstens  Ghristimi  Augusti  von  Anhalt-Zerbst  Toch- 
ter  geb.  2.  May  1729  verm.  1  Sept.  1745  bekante  sich 
zur  Oriechischen  Kirche ,  wurde  Kay  serin  nach  ihres 
Gemahls  Entsezung  9  Juli  1762  nnter  dem  N amen  Ca¬ 
tharina  II  gecr.  zu  Mosc.  15  Sept. 

Plus  bas  on  lit  : 

J,  M.  Will  exc.  A.  V. 

Au  haut  de  la  planche  on  voit  le  chiffre  : 

74. 

Rare. 

166.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  à  cheval  en  grand  costume,  la  couronne  sur  la  tête,  le  sceptre 
à  la  main  droite ,  suivie  de  cinq  personnages  à  cheval.  Dans  celui 
qui  la  suit  immédiatement  on  reconnaît  le  grand-duc  Paul  Pétro- 
witch.  Dans  le  fond  on  voit  un  port  de  mer  ;  à  l’entrée  se  trouve  un 
arc  de  triomphe  sur  lequel  on  lit  :  Catharina  II  Russor.  Imp.  Des 
fortifications  de  la  ville  ainsi  que  des  vaisseaux  qu’on  voit  dans  le 
fond,  on  tire  du  canon.  Des  deux  côtés  du  chemin  que  doit  prendre 
l’impératrice  pour  entrer  dans  la  ville,  on  voit  des  soldats  allignés, 
des  tambours,  des  drapeaux  aux  armes  de  Russie,  des  officiers  etc. 
et  au  milieu  près  de  la  porte  de  triomphe  un  général  à  cheval.  On 
lit  au  bas  de  la  planche  : 

Catharina  II  totius  Russiae  Imper atrix  nata  2  May  A.  1729 
et  plus  bas  d’un  côté  : 

Cum  gratia  et  privilégia  Sac.  Caes.  Majestatis. 
et  de  l’autre: 

Georg  Balthasar  Probst  §culp.  et  excud.  A.  V. 
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La  tête  de  l 'impératrice  est  la  reproduction  de  la  gravure  de 
Nilson  JT»  1 B9. 

Très  rare. 

167.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’im¬ 
pératrice  en  pied ,  assise  dans  un  fauteuil  de  profil  à  droite ,  avec  le 
manteau  impérial.  A  ses  côtés  se  trouve  la  grande-duchesse  Marie 
Féodorowna.  A  ses  pieds  on  voit  ses  petits-fils  les  grands-ducs 
Alexandre  et  Constantin  jouant  au  volant.  Le  grand-duc  Alexandre 
vers  lequel  l’impératrice  tend  ses  bras,  lui  offre  un  volant.  La 
grand-duchesse  embrasse  son  fils  Constantin.  Le  grand-duc  Paul  se 
tient  debout  derrière  le  fauteuil  de  sa  mère.  Du  côté  gauche  de  la 
planche  on  voit  six  personnages  de  la  cour  debout  de  profil  à  droite, 
et  du  côté  droit  on  en  voit  deux  autres  de  profil  à  gauche.  On  voit 
sur  le  premier  plan  des  jouets  d’enfants  et  dans  le  fond  le  monument 
de  Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

\ 

0  Nimium  fortunati  infantes,  ita  Vos  amat. 

Anonyme.  Unique. 

Le  seul  exemplaire ,  à  nous  connu ,  se  trouve  dans  la  collection 
de  l’Hermitage  à  St.-Pétersbourg.- 

168.  Planche  grand  in-folio  en  biais  gravé  au  burin.  On  y  voit 
l’impératrice  en  pieds  et  debout ,  de  profil  à  droite ,  en  cordon  et 
plaque  de  St.-André,  tenant  par  la  main  le  grand-duc  Constantin  et 
montrant  de  la  main  droite  un  buste  de  Pierre-le-Grand ,  placé  sur 
un  piédestal  vis-à-vis  d’elle.  Lé  grand-duc  Alexandre  tourné  vers  sa 
grande-mère  enlace  d’une  main  la  taille  de  son  frère  et  dans  l’autre 
tient  un  livre ,  avec  lequel  il  désigne  également  le  buste.  Derrière 
l’impératrice,  également  debout  et  de  profil  à  droite,  on  voit  le  grand- 
duc  Paul  donnant  le  bras  à  sa  femme.  Le  grand-duc  tient  uu  cha¬ 
peau  dans  sa  main ,  la  grande-duchesse  porte  une  aigrette  dans  les 
cheveux  et  une  robe  à  traîne.  On  voit  à  gauche  le  péristyle  d'un  pa¬ 
lais  et  dans  le  fond  un  jardin  avec  un  pavillon,  le  tout  ayant 
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un  faux  air  de  Tsarskoé-Sélo.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté  : 

Anting  ad  vitam  del. 
de  l’autre  : 

I).  Berger  sculp. 

et  plus  bas  des  deux  côtés  d’un  écusson  aux  armes  de  Russie  : 
Catherine  II  Impératrice  de  Russie  et  sa  famille. 

Rare. 

169.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  buste  de  profil  à  gauche,  avec  une  coiffure  élevée  à  chignon 
et  des  boucles  qui  retombent  sur  les  épaules.  Elle  porte  la  petite 
couronne  impériale  et  une  couronno  de  lauriers,  une  cuirasse  formée 
d’écailles,  le  manteau  impérial  et  le  cordon  de  St.-André.  On  lit  au 
bas  du  portrait  : 

Hwôe3Ha  noddauHUMi ,  yotcacm  d.m  epaioez, 

IIo.mipoM?,  uapcmeyn  no  o6pa3y  6010m, 

Ilou.ia,  cjiaeoü  dn>M  u  c.iaeow  sanoHoez , 

Tepoeez  Pumckuxz  nam  u  PpenecKuxz  Conouoez. 

Anonyme. 

Dans:  1)  ^fumia  EKaTeprau  II  HraeparpEgn  h  CaMOftepacanH 
BcepocciacKoa,  comme Hie  Eo-oeKKaro  CoBhTHHEa  IleTpa  KojmmoBa. 
CaHK'meTepôypr'b  1811.  6  vol.  in-8°  et  2)  Ajxt.  EEaTepHHH  BeiHEoa 
ÏÏM[iepaTpHD,H  h  CaMOftepaîHqH  BcepocciacEoa ,  npeMyspHa  siaïepa  OTe- 
necrBa,  ma  nepra  a  aHeK^OTH  H3o6paacaiom;ie  xapaETept,  MaBHiM  ftha- 
Hia  a  BHCOEia  floôpoji.'ÈTeJiH  cia  6e3ciepTHaa  MoHapxaHa,  ci»  npacoBO- 
EynaemeMt  EpaTEaro  onacama  ea  M3HH.  CaHETneTepôypr'b  1814. 
2  vol.  grand  in-8°. 

170.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  pied,  debout  de  3/4  à  gauche,  la  petite  couronne  sur  sa  tête, 
portant  des  dentelles  autour  du  cou,  une  robe  décolletée  à  riches  bro- 
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deries  et  le  manteau  impérial.  Elle  tient  dans  sa  main  le  globe.  On 
lit  au  bas  du  portrait  : 

Catharine  Alexiewna  II  Empress  of  ail  the  Russias. 

Rare. 

171.  Portrait  in- 8°  gravé  au  trait.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste ,  de  profil  à  gauche ,  une  couronne  civique  sur  la  tête ,  en 
costume  antique,  drapée  d’une  fourrure.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  du  portrait  : 

Catherine  II 

et  plus  bas  d’un  côté  : 

N.  det 

et  de  l’autre  : 

Landon  direx. 

Au-dessus  de  la  planche  on  lit: 

Histoire  de  Russie 
et  un  peu  plus  bas  : 

Tome  VII  page  383. 

172.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  semblable 
au  précédent,  seulement  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Catherine  II. 

Anonyme. 

173.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  avec  un 
noeud  au  sommet.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de  %  à 
gauche.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Catharine  the  présent  Empress  of  Russia. 

174.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  eu  pieds ,  debout  de  3/i  à  droite ,  avec  le  manteau  impérial  en 
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petite  eouroune.  Dans  le  fond  on  voit  un  trône ,  une  colonne  et  une 
drapeau.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Catherine  II. 

175.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté 
d’un  noeud  et  de  guirlandes  de  lauriers,  entourée  d’une  chaîne  ornée 
de  fleurs  et  d’un  encadrement  earré.  L’impératrice  est  représentée  en 
buste  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Katharina  Keizerin  an  Welgeer.  van  Bush 

Au-dessous  de  l’inscription  on  voit  un  piédestal  sur  lequel  se 
trouvent  la  couronne  impériale,  le  sceptre,  le  globe,  une  corne  d’abon¬ 
dance  etc.  ainsi  qu’une  peau  de  lion  qui  couvre  le  piédestal  et  forme 
cartouche.  On  y  lit  : 

Heere  myn  Qott!  verhoot  myne  stim ,  g  eef  my  f  ver  stand  op 
dat  ïk  un  Volh  volgens  uwe  Helige  Wit  en  in  aile  waar- 
hed  may  Begeren. 

Au  bas  du  piédestal  on  voit  une  massue  et  une  lyre.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

C.  F.  Fritzsch  sculp. 

176.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  grand  piédes¬ 
tal  sur  lequel  est  placé  un  médaillon  rond  avec  le  portrait  de  l’im¬ 
pératrice.  Elle  est  représentée  en  buste  de  profil  à  droite ,  en  armure 
avec  un  casque  sur  la  tête,  orné  de  plumes  et  d’une  couronne  civique. 
On  voit  de  chaque  eôté  du  médaillon  deux  petits  genies,  l’un  avec  les 
emblèmes  de  la  guerre ,  l’autre  avec  ceux  de  la  paix.  Sur  la  partie 
supérieure  du  piédestal  on  lit  : 

Catherine  II. 

Plus  bas  dans  un  cartouche  orné  d’un  manteau  d’hermine  et  de 
palmes  on  lit  encore  : 

C'est  de  la  réunion  de  V Autorité  et  des  lumières  que  les 
peuples  doivent  attendre  le  bonheur. 
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Enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Dessiné  par  Chevalier  A.  Marülier 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Pauquet. 

Dans  :  „Histoire  physique,  etc.,  de  la  Russie  moderne,  par  Leclerc*. 

177.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Copie  du  précé¬ 
dent.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

Enamepum  Berman. 

Anonyme.  Rare. 

178.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  voit  au  milieu  un 
ovale  avec  la  silhouette  noire  de  l’impératrice  en  buste ,  de  profil  à 
droite.  L’ovale  est  placé  sur  une  colonne  à  côté  de  laquelle  on  voit 
un  guerrier  antique  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  le  portrait  et 
tenant  dans  sa  main  droite  une  lance.  On  lit  en  haut  le  : 

M  38. 

Dans  „ Collection  de  silhouettes  par  Authing.  Ootha  1791.“ 

179.  Silhouette  noire  de  profil  à  gauche,  avec  une  coiffure  fort 
élevée ,  à  chignon.  Vignette  se  trouvant  sur  la  page  de  titre  de  l’ou¬ 
vrage  :  État  présent  de  la  Russie.  A  St-Pétersbourg  et  à  Leipzig 
1783,  petit  in-8°. 

180.  Planche  grandissime  in-folio  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  une  allégorie  sur  l’avénement  au  trône  de  l’empereur  Alexandre. 
Au  haut  de  la  planche  dans  des  nuages  on  voit  l’impératrice  Catherine 
en  pied ,  assise  et  en  face.  Elle  est  représentée  en  costume  antique, 
un  diadème  sur  la  tête,  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  mé¬ 
daillon  avec  le  portrait  de  l’empereur  Alexandre,  et  tenant  dans  la 
main  droite  le  sceptre.  A  côté  d’elle  on  voit  Pierre  -  le  -  Grand, 
(v.  Pierre  I)  On  lit  au  bas  de  la  planche ,  d’un  côté  : 

Peint  par  Ferdinand  de  Meys. 
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De  l’autre  : 

Gravé  par  J.  J.  Avril  à  Paris  1805 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  de  l’aigle  impériale  entourée  de  rayons, 
d’un  côté  : 

H  <  cjiyuaü  eoscmecmeia  ua  ecepocciüadü  npecmoM  Focydapii 
Hmnepamopa  ÂMKcaudpa  I-io  nocenm,euo  u  nodueceno 
En  eemuecmey  eceaeiycmrbüiueü  Pocydapunn  ÜMnepa- 
mpuii/n>  Emcaeenm  A/ieKcneeun  npedamnümuMh  u  ece- 
noKopmmmiiMo  cnyiow  QepdmaudoMK  de  MeücoMz. 

et  de  l’autre  : 

Alexandre  Ier  Empereur  de  toutes  les  Bussies  à  son  Avè¬ 
nement  au  Trône  Dédié  et  Présenté  à  Sa  Majesté  V  Im¬ 
pératrice  Son  Auguste  Epouse  Par  son  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur  Ferdinand  de  Meys. 

Enfin  sous  l’aigle,  tout  au  bas  de  la  planche,  on  lit  encore  : 

A  Paris  rue  Cassette  M  24. 

181.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  Cathe¬ 
rine  II,  en  Minerve,  à  cheval  (à  califourchon),  en  face,  un  casque 
orné  de  lauriers  et  de  plumes  sur  la  tête,  en  costume  antique  avec 
une  draperie  flottante.  De  la  main  droite  elle  tient  un  bâton  de  com¬ 
mandement,  de  la  gauche  les  rênes  du  cheval.  On  voit  autour  quatre 
figures  allégoriques  :  la  Russie,  une  couronne  sur  la  tête  et  en  man¬ 
teau  impérial,  offrant  un  cœur  embrasé  à  l’impératrice,  à  droite  la 
Religion  et  derrière  la  Justice  avec  l’Espérance.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté  : 

Pucoeam  r.  Ko3/iooz 
de  l’autre  : 


PpudopoeaAü  H.  Eomanoez 
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et  plus  bas  : 

0  meepdan  mouxz  uadeotcda  cmpam  edtma, 
lIpuMu  ycepdie  omz  ecnxz,  Emmepma,  — 

IlpeSydemu  oz  enm  me6n>  onpedn.iemia  naom: 

Cydom  u  Gnpom  yKpaïueman  ejiacmb. 

Rarissime.  Collection  Gennadi. 

182.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté 
de  guirlandes  de  lauriers  et  de  fleurs.  Silhouette  noire  de  profil  à 
droite,  en  buste.  On  lit  au  bas  : 

Catliarina  II.  Kaiser inn  v.  Russland. 

\ 

Anonyme. 

183.  Portrait  in-8°  gravé  au  lavis.  Catherine  II  est  représentée 
à  mi-corps,  de  %  à  droite,  assise  dans  un  fauteuil,  avec  une  couronne 
de  lauriers  sur  la  tête,  une  fraise  autour  du  cou  et  un  vêtement  garni 
d’hermine ,  s’appuyant  sur  le  bras  du  fauteuil.  Sans  la  moindre  res¬ 
semblance.  On  lit  au  bas  d’un  côté: 

H.  Bramantidis 
de  l’autre  : 

D.  N.  Bonatti  inc. 
et  plus  bas  : 

Catterina  II  Impératrice  di  tutte  le  Russie 

Très  rare.  Dans:  Notizie  per  la  Storia  dei  regni  di  Catterina 
Seconda  e  Paolo  primo.  Milano  1818. 

184.  Même  portrait  grand  in- 8°  gravé  au  pointillé,  seulement 
en  pied  de  %  à  droite,  avec  une  longue  traîne,  les  pieds  posés  sur  un 
tabouret  et  la  main  droite  étendue  vers  une  table,  sur  laquelle  se 
trouve  une  couronne.  On  lit  au  bas  d’un  côté  : 


G.  B.  Bosio  dis 
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de  l’autre  :  • 

G.  A.  Sasso  inc. 

et  plus  bas  : 

Catterina  II  Impératrice  di  tutte  le  Russie. 

Dans:  Sérié  di  vite  e  rittratti  dei...  personnagi.  Milano  1815. 

185.  Planche  in-folio  en  biais,  grossièrement  gravée  au  burin 
et  pointillé.  On  y  voit  un  médaillon  ovale  avec  un  portrait  de  Cathe¬ 
rine  II  en  buste  et  en  face ,  entouré  de  génies ,  de  personnages  allé¬ 
goriques,  d’attributs,  etc.,  etc.  Dans  les  nuages  autour  on  voit  dix 
médaillons  ovales,  avec  les  portraits  de  Paul  Ior  et  de  Marie  Féodo- 
rowna  et  les  silhouettes  de  leurs  enfants,  que  de  petits  génies  ornent 
de  fleurs. 

Anonyme.  Rare. 

186.  .Planche  petit  in-folio  en  biais  gravée  au  burin.  On  y  voit 
Catherine  en  pied,  debout  de  profil  à  droite,  en  Minerve,  tenant  une 
corne  d’abondance  dans  la  main  gauche  et  indiquant  de  la  droite 
un  tronçon  de  colonne  sur  lequel  on  voit  des  livres.  Devant  l’impé¬ 
ratrice,  on  voit  une  femme  agenouillée  tenant  un  livre ,  et  à  ses  côtés 
un  pélican  nourrissant  ses  petits.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie, 
un  péristyle  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  C.  Mayr  sc. 

Très  rare. 

III.  Médailles  du  règne  de  l’impératrice  Catherine. 

187.  Yignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  de 
la  médaille  frappée  à  l’occasion  de  l’avénement  au  trône  de  l’impéra¬ 
trice.  On  voit  d’un  côté:  l’impératrice  en  buste,  de' profil  à  droite, 
en  cuirasse  formée  d’écailles ,  une  draperie  sur  les  épaules  ;  elle  a  le 
hausse-col  des  gardes  et  porte  un  casque  orné  de  plumes  et  de  lau¬ 
riers.  La  légende  porte: 

E.  M.  Emmepum  II  iMnepam.  u  caModepotc.  Bcepocc. 
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Au  bas  de  la  médaille  on  lit  encore  : 

Waechter. 

De  l’autre  côté  on  voit  l’impératrice  assise  dans  un  fauteuil,  ap¬ 
puyée  sur  une  table  dans  l’attitude  de  la  méditation  ;  la  Russie,  sou¬ 
tenue  par  un  guerrier  vêtu  à  l’antique,  lui  présente  à  genoux  le 
sceptre  et  la  courônne,  pendant  qu’un  ange  lui  montre  la  Providence 
qui  paraît  dans  un  nuage  avec  la  légende  : 

Ce  cnaceuie  meoe. 

L’exergue  contient  la  date  : 

hmin  28  dm  1762  lody. 

Dans  :  Ricaud  de  Tiregale  „Médailles  sur  les  principaux  événe¬ 
ments  de  l’empire  de  Russie,  etc.8 

188.  Même  médaille,  planche  in- 12°,  gravée  d’après  le  procédé 
Collas,  représentant  la  face  de  la  médaille  précédente  avec  la  même 
légende. 

189.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les, deux  côtés  delà 
médaille  que  l’impératrice  donna  à  8  marchands  du  Kamschatka.  On 
voit  d’un  côté  l’impératrice  en  buste,  de  profil  à  gauche  en  petite  cou¬ 
ronne,  boucles  tombantes  sur  les  épaules,  perles  dans  les  cheveux, 
robe  décolletée  et  manteau  impérial  avec  légende  : 

E.  M.  Emmepum  II  Ijunepam.  u  CaModepow.  Bcepocc. 

Au  bas  de  l’effigie  on  lit  : 

T.  leauoe g. 

et  sur  le  revers  un  cartouche  rocaille  avec  la  légende  : 

3a  noM3uue  o6m,ecmey  mpydu  1762  lody  aeiycma  31  dm. 

Dans:  Ricaud  de  Tiregale. 

190.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  a  médaille  du  cou¬ 
ronnement.  D’un  côté  nous  voyons  le  buste  de  l’impératrice ,  de  profil 
à  gauche,  en  petite  couronne,  robe  décolletée  et  manteau  impérial.  Des 


boucles  entremêlées  de  perles  retombent  sur  la  poitrine.  La  légende 
porte  : 

E.  M.  Emmepma  II  Lunepam.  u  CaModepwc.  Bcepocc. 

Au  bas  de  l’effigie  on  lit  : 

TuMoeem  le.  (sic) 

Sur  le  revers  on  voit  un  autel  sur  lequel  brûle  de  l’encens  et  la 
Bussie  présentant  à  la  Beligion  un  écusson  entouré  de  lauriers  au 
chiffre  de  l’impératrice,  sur  lequel  une  figure  allégorique  qu’on  voit 
dans  des  nuages,  et  qui  tient  dans  sa  main  gauche  un  sceptre  sur- 
'monté  de  l’œil  de  la  Providence,  pose  une  couronne.  La  légende 
porte  : 

3a  cnaceuie  enpu  u  omeuecmea. 
et  l’exergue  : 

Eopouoeam  eMoenerb  ceum.  22  d.  1762. 

Ibidem. 

191.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  la  médaille  frappée 
à  l’occasion  d’un  nouveau  règlement  de  la  -monnaie.  On  voit  d’un 
côté  la  même  effigie  de  l’impératrice ,  avec  la  même  légende.  Au  bas 
on  lit: 

TuMoeeü  Ieamev. 

Sur  le  revers  on  voit  l’œil  de  la  Providence  et  plus  bas  un  aigle 
tenant  dans  ses  serres  le  sceptre  et  le  globe.  La  légende  porte  : 

M  eue  moôow  odyuiee.memcn. 
et  l’exergue  : 

Y entame  jienieMz  ucnpaemü  Moueme  (sic)  1763  tody. 

Ibidem. 

192.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  les  deux 
côtés  de  la  même  médaille. 

193.  Vignette  représentant  la  médaille  frappée  à  l’occasion  de  la 
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fondation  de  la  maison  des  enfants  trouvés.  D’un  côté  même  effigie 
et  même  légende.  Sous  l’effigie  on  lit  : 

TuMoeeü  Ieauoez. 

Sur  le  revers  on  voit  un  autel  sur  lequel  brûle  de  l’encens,  et  à 
côté  la  Religion  tendant  la  main  à  une  femme  agenouillée,  tenant  un 
enfant,.  Dans  le  fond  on  voit  la  maison  des  enfants  trouvés.  La  lé¬ 
gende  porte  : 

H  eu  otcueu  ôydeme. 
et  l’exergue  : 

(JewmafjpH  1  dm  1763  loda. 

Dans  :  Ricaud  de  Tiregale. 

194.  Planche  in-4°  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés 
de  la  même  médaille.  Au  haut  de  la  planche  on  lit  : 

MedaAb  mdamaa  ez  namnmz  3aeedenm  BocmmameMumô 
floMa. 

195.  Planche  in- 12°  gravée  au  burin,  représentant  la  face  de  la 
même  médaille.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

W.  Arndt  sc. 

196.  Planche  in  12°  gravée  au  burin,  représentant  le  revers  de 
la  même  médaille.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

W.  Arndt  sc. 

197.  Yignette  gravée  au  burin,  représentant  la  médaille  frappée 
à  l’occasion  de  la  fondation  de  l’académie  des  beaux-arts.  D’un  côté 
on  voit  le  buste  de  l’impératrice,  de  profila  gauche,  avec  ses  attributs 
ordinaires.  La  légende  porte  : 

Emmcpuua  II  nonpoeumeMmua. 

Sur  le  revers  on  voit  les  attributs  des  arts,  sur  un  bloc  de  pierre 
brute.  La  légende  porte  : 

Tmo  meepdu  npeôydeme. 


i 
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et  l’exergue  : 

G.  JlemepÔyp.  lunepamopc.  ÂKadeM.  Topotcecmeeu.  nocomyena 
Bonn  28  d.  1765. 

Au  bas  de  la  vignette  sont  figurés  les  deux  côtés  d’un  jeton  dis¬ 
tribué  à  la  même  occasion.  Dans:  Eicaud  de  Tiregale,  etc. 

198.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  une  autre  médaille 
sur  le  même  sujet.  D’un  côté  on  voit  le  buste  de  l’impératrice,  de 
profil  à  droite ,  couronné  de  lauriers,  avec  le  manteau  impérial  et  la 
chaîne  de  St-André.  La  légende  porte: 

Emmepma  II. 

Sur  le  revers  des  pieds  de  vigne  éclairés  par  le  soleil.  La  légend 
porte  : 

Tarn  co3pmowrm. 
et  l’exergue  : 

3a  ommHHoemb. 

Ibidem. 

199.  Vignette  au  burin  représentant  une  médaille  sur  le  même 
sujet.  D’un  côté  une  couronne  de  lauriers  avec  la  légende: 

IIpoÔAUoKawuteMycH. 

et  de  l’autre  une  figure  académique  entourée  d’emblèmes  des  arts 
avec  la  légende  : 

G.indyn  docmumemz. 
et  l’exergue: 

C.  IL  B.  Imnep.  AmdeMiü  XydoM.  17 =  %.  Bonin  28  d. 

200.  Vignette  au  burin  représentant  une  médaille  sur  le  même 
D’un  côté  se  trouvent  le  buste  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche, 
avec  ses  attributs  ordinaires,  et  la  légende  : 

Enamepum  nonpoaumoAbwwm. 
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Au  bas  de  l’efflgie  on  lit: 

Waechter. 

De  l’autre  un  vieillard  distribuant  des  prix  avec  la  légende  : 

flocmoüHOMy . 
et  l’exergue  : 

G.II.E.  iMnep.  Arcad.  Xydootc.  17—  i.  Imuin  28  d. 

Ibidem.  Ces'  trois  dernières  médailles  ont  probablement  été  frap¬ 
pées  pour  être  décernées  aux  meilleurs  élèves  de  l’académie. 

201.  Yignette  gravée  au  burin,  représentant  la  médaille  et  le 
jeton  frappés  à  l’occasion  du  carrousel  donné  par  l’impératrice  à 
St-Pétersbourg  en  1766.  D’un  côté  nous  voyons  le  buste  de  l’im¬ 
pératrice,  de  profil  à  gauche ,  avec  les  attributs  et  la  légende  ordi¬ 
naires.  Sous  l’effigie  on  lit  : 

T.  Heauoez. 

De  l’autre  côté,  un  cirque  au-dessus  duquel  plane  un  aigle ,  et 
sur  le  devant  la  Né  va  :  la  légende  porte  : 

Cz  ÂJiçprbeeuxz  m  Heeaàe  6peia. 

Le  jeton  qu’on  voit  plus  bas  porte  d’un  côté  la  même  effigie  de 
l’impératrice  avec  la  même  légende  et  de  l’autre  un  aigle  tenant  des 
foudres,  avec  la  même  légende  que  sur  la  médaille;  on  lit  sur 
l’exergue  : 

Loua  11  dm  1766  loda. 

Ibidem. 

202.  Yignette  au  burin,  représentant  la  médaille  distribuée  aux 
députés  convoqués  à  Moscou  en  1766.  D’un  côté  se  trouve  le  chiffre 
de  l’impératrice  et  de  l’autre  une  pyramide  surmontée  d’une  cou¬ 
ronne.  La  légende  porte  : 

EmMCHcmeo  mondait)  u  ocnxz 
et  l’exergue  : 

1766  loda  flenaô.  14. 

Ibidem. 
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203.  Vignette  au  burin,  représentant  la  médaille  frappée  à  l’oc¬ 
casion  de  l’importation  de  blé  de  Livonie  et  d’Esthonie  à  St-Péters- 
bourg.  D’un  côté  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à  droite,  avec  les 
attributs  et  la  légende  ordinaires;  de  l’autre,  Mercure  conduisant 
Cérès  au  bord  de  la  mer  avec  la  légende  : 

Pemoctm  coomenmcmeeem.  (sic)  npo3opjiueocmu. 

Ibidem. 

204.  Vignette  au  burin,  représentant  une  médaille  frappée  à  l’oc¬ 
casion  de  la  publication  de  l’instruction  écrite  par  l’impératrice  pour 
l’élaboration  d’un  nouveau  code  des  lois.  On  voit  d’un  côté  l’effigie 
de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende: 

Gatharina  II  lmp.  Map.  Buss.  Legislatrix. 

De  l’autre  la  Justice,  contre  laquelle  sont  appuyées  les  armes  de 
l’empire  et  une  corne  d’abondance,  avec  la  légende  : 

Saluti  Publicae 
et  l’exergue  : 

MDGCLXVI1I. 

Ibidem. 

205.  Vignette  au  burin,  représentant  une  médaille  frappée  à  l’oc¬ 
casion  de  la  fondation  de  l’église  de  St-Isaac.  D’un  côté  se  trouve 
l’effigie  de  l’impératrice  avec  la  légende  ordinaire,  de  l’autre  l’église 
telle  qu’elle  a  été  projetée,  avec  la  légende  : 

Bo3dadume  Boucie  Eotoeu 
et  l’exergue  : 

A  Kecapeea  Eecapeeu.  Marne,  tme.  22  cmrni  21. 1768.1. 

Ibidem. 

20®.  Vignette  au  burin,  représentant  une  médaille  frappée  à 
l’occasion  de  l’institution  de  la  Société  économique.  D’un  côté  nous 
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voyons  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche ,  avec  la  légende 
ordinaire;  au  bas  de  l’effigie  on  lit  : 

Br.  Gass. 

De  l’autre  Cérès  tenant  dans  sa  main  une  couronne  avec  la  lé¬ 
gende  : 

3a  mpydu  eo3datmie. 

Ibidem. 

207.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  les 
deux  côtés  de  la  même  médaille  avec  les  mêmes  inscriptions. 

208.  Vignette  au  burin,  représentant  la  médaille  distribuée  aux 
soldats  et  aux  matelots  qui  avaient  pris  part  à  la  bataille  de  Tchesmé 
en  1770.  D’un  côté  se  trouve  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à 
gauche,  avec  la  légende  ordinaire;  de  l’autre  côté  est  figuré  un  com¬ 
bat  naval  avec  la  légende  : 

Euâz. 
et  l’exergue  : 

TIecMe  1770  loda  Iwjih  25  â. 

Dans:  Ricaud  de  Tiregale. 

209.  Vignette  au  burin,  représentant  la  médaille  distribuée  aux 
soldats  qui  ont  pris  part  à  la  bataille  de  Eagoul  en  1770.  D’un  côté 
on  voit  l’effigie  de  l’impératrice  avec  la  légende  ordinaire;  de  l’autre 
on  lit  : 

Raiym  Imn  21  dm  1770  loda. 

Ibidem. 

210.  Vignette  au  burin,  représentant  une  médaille  frappée  en 
.  l’honneur  des  victoires  remportées  sur  les  Turcs.  D’un  côté  on  voit 

l’effigie  ordinaire  de  l’impératrice,  avec  la  légende  : 

Gatharina  II  D.  G.  lmp.  Autocratrix  Russorum. 
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et  de  l’autre  Minerve  avec  la  légende  : 
Sapientia  et  armis 


et  l’exergue  : 

Turcis  Terra  Manque  Devictis.  MDCCLXX. 


Ibidem. 


211.  Planche  grand  in-8°  en  biais,  représentant  les  deux  côtés 
d’une  médaille,  restée  probablement  à  l’état  de  projet,  ayant  trait  au 
même  sujet.  D’un  côté,  le  buste  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche, 
placé  sur  un  piédestal,  contre  lequel  est  appuyé  Socrate,  tenant  d’une 


main  une  planche  en  marbre,  sur  laquelle  il  grave  avec  un  ciseau 


une  inscription  en  grec.  Dans  le  fond  un  paysage.  La  légende  porte: 

Catharina  II  Russiae  Imperatrix 
et  l’exergue  : 

L.  B.  A.  Laies  inv.  D.  Chodowiecki  delin. 

De  l’autre  côté,  un  général  appuyé  sur  un  canon,  se  tenant  au 
milieu  d’un  champ  de  bataille;  derrière  lui  on  voit  des  étendards 
turcs  et  à  ses  pieds  des  Turcs  agenouillés.  La  légende  porte  : 

Mis  Armis  et  Undis 


et  l’exergue  : 

Ob  fractos  superbos  Job.  C.  XXXVIII,  v.  XI  et  XV  m. 

Sept.  MDCCLXX. 

Entre  les  deux  côtés  de  la  médaille  on  lit  : 

D.  Chodowiecki  sc. 

212.  Planche  in- 1 2 ,  représentant  un  des  côtés  d’une  médaille, 
frappée  à  l’occasion  de  la  cessation  de  la  peste  à  Moscou.  On  y  voit 
d’un  côté  le  buste,  de  profil  à  gauche,  de  l’impératrice,  avec  la  lé¬ 
gende  ordinaire,  et  de  l’autre  une  figure  qui  donne  à  boire  à  un  ser-« 
pent,  avec  la  légende  : 

Lïberator  a  peste 
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et  F  exergue  : 

In  bello  Turcico  ad  Istrum  MDGCLXX. 

213.  Planche  in- 8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés 
d’une  médaille  frappée  à  l’occasion  de  l’inauguration  du  monument 
de  Pierre-le-Grand.  D’un  côté  on  voit  l’effigie  de  l’impératrice,  de 
profil  à  droite,  couronnée  de  lauriers,  sans  légende,  de  l’autre  le  mo¬ 
nument  avec  l’exergue: 

Jbwna  1782  Aoiycma  6  dm.  ■ 

Au  bas  du  monument  on  lit  : 

Cari  Lebrecht  sc. 
et  au  bas  de- la  planche  : 

J.  G.  Krüger  del.  et  sculp.  Berolini. 

214.  Planche  très-petit  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  la 
médaille  distribuée  lors  de  la  paix  de  Kaïnardji,  en  1774,  aux  sol¬ 
dats  ayant  pris  part  à  la  guerre  et  la  médaille  frappée  à  l’occasion  de 
l’inauguration  du  monument  de  Pierre-le-Grand.  Sur  l’un  des  côtés 
de  la  première,  formant  un  losange  avec  anneau  au  sommet,  on  voit 
l’effigie  ordinaire  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche,  et  de  l’autre 
on  lit  dans  une  couronne  de  lauriers  : 

Iloôïbdumem 
et  plus  bas  : 

3anjimem  Mupz  cz  nopmow  10  Ito/in  1774  i. 

Sur  l’autre  médaille  on  voit,  d’un  côté  le  buste  de  l’impératrice 
couronnée  de  lauriers ,  de  profil  à  gauche,  et  de  l’autre  le  monument 
avec  l’exergue  : 

A.  1787  A.  B.  A. 


215.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  faces 
d’une  médaille  frappée  en  l’honneur  de  Potemkine.  D’un  côté  se  trouve 
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l’effigie  de  l’impératrice,  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  diadème, 
couronne  de  lauriers ,  etc.  On  lit  au  bas  de  l’effigie  : 

Abramson. 

Et  sur  la  légende  : 

Catharinae  II  Felicitati  saeculi. 

Sur  le  revers  on  voit  Minerve,  tenant  une  couronne  d’abondance, 
portant  un  bouclier  au  chiffre  de  l’impératrice  et  tendant  une  branche 
d’olivier  à  une  femme  agenouillée  portant  une  couronne  crénelée.  On 
lit  sur  la  légende  : 

Virtute  Potemkini  Crimea  et  Kubania  Receptis 
et  sur  l’exergue  : 

S.  Klopman  MDCCLXXXIII. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

S.  Danchew  sculp. 

216.  Planche  in-12°  gravée  au  burin,  représentant  la  face  de 
la  médaille  frappée  à  l’occasion  de  la  paix  conclue  avec  la  Suède  en 
1790.  0  ny  voit  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche,  avec  la 
légende  ordinaire.  Au  bas  de  l’effigie  on  lit  : 

B.  Cwdcp. 

217.  Planche  in-12°  gravée  au  burin,  représentant  le  revers  de 
la  même  médaille.  On  y  voit  une  branche  d’olivier  entourée  d’une 
couronne  de  lauriers.  La  légende  porte  : 

Goctbdcmeemuü  u  owmuü. 
et  l’exergue: 

Mnpz  cz  Illeeniew  3<namem  3  Aeiycma  1790  loda. 

218.  Planche  in-12°  gravée  d’après  le  procédé  Collas.  On  y  voit 
l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à  droite,  en  casque  orné  de  lauriers 
et  surmonté  de  plumes,  en  cuirasse,  décolletée  avec  le  cordon  de 
St.-Georges  et  une  draperie.  Autour  on  lit  la  légende  ordinaire. 
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219.  Planche  in  12°  gravée  d’après  le  procédé  Collas,  et  repré¬ 
sentant  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil  à  gauche ,  en  petite  cou¬ 
ronne  et  en  couronne  de  lauriers.  Autour  la  légende  ordinaire. 

220.  Planche  in- 12°  gravée  au  burin,  avec  l’effigie  de  l’impé¬ 
ratrice,  de  profil  à  gauche,  dans  le  costume  et  avec  la  légende  que 
nous  trouvons  généralement  sur  les  médailles  de  son  temps. 

221.  Planche  in- 12°  gravée  au  burin,  avec  l’effigie  de  l’impéra¬ 
trice  semblable  à  la  précédente,  avec  la  légende  ordinaire. 

\ 

222.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux 
faces  d’une  médaille.  D’un  côté  l’effigie  de  l’impératrice,  de  profil 
à  gauche,  avec  la  couronne  civique,  et  une  fourrure  sur  l’épaule.  La 
légende  porte  : 

Catharina  II  Augusta  Gentis  Humcmœ  Artiumque  Mater. 

Sur  le  revers  on  voit,  Astrée  sous  les  traits  de  Catherine,  appuyée 
sur  une  ruche  et  entourée  d’abeilles.  D’une  main  elle  tient  une 
branche  d’olivier,  de  l’autre  un  rouleau  avec  ces  mots:  Leges  à  Ca¬ 
tharina  conditœ.  A  ses  pieds,  des  fleurs  et  les  attributs  des  arts  et 
des  sciences.  La  légende  porte: 

Astræa  redux. 
et  l’exergue: 

1782. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A  V  Impératrice  de  Russie. 
et  plus  bas  : 

C'est  du  Nord  aujourd'hui  que  nous  vient  la  lumière. 

Sujets  historiques. 

Série  de  8  planches  grand  in-folio  gravées  au  burin ,  destinées  à 
la  description  du  couronnement  de  Catherine  II ,  description  dont  la 
publication  n’eut  pas  lieu. 
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223.  1 .  La  proclamation  du  jour  du  couronnement  au  Kremlin, 
d’après  un  dessin  de  Develly  gravé  par  Kolpachnikoff. 

224.  2.  Catherine  II  descendant  le  grand  escalier  du  palais  du 
Kremlin  (KpacHoe  Kpracpo).  On  lit  au  bas  : 

tp.  TlymuMwm- 

225.  3.  L’intérieur  de  la  cathédrale. 

226.  4.  Catherine  II  recevant  la  communion  le  jour  du  couron¬ 
nement. 

\ 

227.  5.  Le  sacre  de  l’impératrice,  on  lit  au  bas: 

tp.  Xapmnouoeo. 

228.  6.  L’impératrice  assise  sur  son  trône  dans  la  cathédrale. 

229.  7.  Dîner  dans  la  salle  du  trône  au  Kremlin  (PpaHOBffraa 
üajiaTa). 

230.  8.  Réception  des  ambassadeurs  après  le  couronnement.  On 
lit  au  bas: 

tp.  A.  Ko3mmcmü. 

f. 

231.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
feu  d’artifice  tiré  le  28  juin  1763,  jour  anniversaire  de  l’avénement 
au  trône  de  l’impératrice.  Au  bas  se  trouve  l’inscription  : 

Mwnepeum  ocmpoev  ev  (fieüepeepim. 

J.  de  Stehlin  inv.  francesco  Gradizzi  delineave. 

tpud.  G.  II.  E.  nod.  A.  Fpeium. 

v.  Rowinsky  185. 

232.  Planche  grand  in-folio  avec  un  texte  au  sommet  de  laquelle 
on  voit  une  grande  vignette  au  burin  représentant  une  allégorie  sur 
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la  paix  d’Hubertsbourg  conclue  en  1768*).  On  y  voit  au  milieu  un 
grand  palmier  au-dessus  duquel  plane  l’œil  de  la  Providence  entouré 
de  rayons.  Des  deux  côtés  on  lit: 

Das  Jahr  braCte  z'V  Vns  aLLen  elnen  eDLen  FrleDen. 

Dans  le  feuillage  du  palmier  il  y  a  des  médaillons  avec  les  por¬ 
traits  des  rois  d’Angleterre,  d’Espagne,  de  France,  de  Pologne,  de 
Portugal,  de  Suède,  et  des  impératrices  Marie-Thérèse  et  Catherine  II 
avec  leurs  noms  au-dessus.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  de 
3/4  à  gauche.  On  lit  au  haut  du  médaillon  : 

Catharina  II  Russor.  Imp. 

Au  pied  de  l’arbre  on  voit  une  figure  allégorique ,  représentant 
probablement  l’empire  d’Allemagne,  agenouillée,  en  couronne  et  man¬ 
teau  doublé  d’hermine,  détachant  une  palme  de  l’arbre.  Derrière  l’ar¬ 
bre,  des  deux  côtés,  on  voit  neuf  personnages  alignés,  représentant 
les  différentes  nations  intéressées  à  la  paix.  Dans  le  fond,  le  château 
d’Hubertsbourg  et  un  soleil  resplendissant.  Au  bas  de  la  vignette 
se  trouve  un  cartouche  rocaille  dans  lequel  on  lit: 

ALtls  sVb  nIVIbus  sVGCresCIt  paCIs  oLIVa 

o  slt  paX  Constans  JVstarVM  GongrVa  Voto! 

Au  bas  du  cartouche  on  lit,  d’un  côté: 

Augsburg  zü  finden 
et  de  l’autre: 

bey  J.  F.  Rein ,  Kupfersiecher. 

Au  bas  de  la  vignette  se  trouvent  des  vers  que  les  différents 
personnages  qui  y  figurent  sont  censés  prononcer.  Ainsi  l’Al¬ 
lemagne,  ein  Preussischer  Officier,  ein  Englischer  Lord,  ein  Fran- 


*)  La  paix  d’Hubertsbourg  fut  conclue  le  15  février  1763  entre  l’Autriche, 
la  Prusse  et  la  Saxe  et  termina  la  guerre  de  7  ans,  après  que  la  paix  eut  déjà  été 
signée  le  10  février  entre  la  Grande-Bretagne,  ïa  France,  l’Espagne  et  le  Por¬ 
tugal. 


15 


226 


zôsischer  Marquis,  etc.,  etc.  parlent  à  tour  de  rôle.  Le  Russischer  Pas- 
sagier  dit  : 

■Ber  Krieg  ist  eingestellt,  ma\%  ist  des  Streitens  müde, 

Erst  machte  man  sur  See,  und  jetst  in  JDeutschland  Friede, 
O  Fügung,  deren  Macht  uns  so  viel  Gutes  schenkt, 

Befestige  diesen  Bund ,  solang  ein  Greiss  nur  denkt. 

233.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  un  feu  d’artifice  tiré 
en  septembre  1768  à  St.-Pétersbourg.  On  lit  au  bas: 

Tpudop.  eh  G.  Tlemep.  npu  amd.  uaipa  u  xudom.  no(h  cMomp. 

E.  Buuoipadoea. 

234.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  un  feu  d’artifice  tiré 
chez  le  comte  Worontzoff  le  28  juin  1768. 

Gravé  par  Winogradoff. 

235.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  un  feu  d’artifice  tiré 
en  1765  chez  le  comte  Rasoumowsky. 

Idem. 

236.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  un  feu  d’artifice  tiré 
à  Krasnoé  Sélo  en  1765. 

Idem.  Ces  quatre  planches  sont  indiquées  dans  l’ouvrage  de 
M.  Rowinsky,  p.  167.  —  A  la  même  page  se  trouve  aussi  la  des¬ 
cription  d’une  autre  planche  représentant  un  feu  d’artifice  tiré  en 
1763,  et  que  nous  retrouvons  plus  bas  sous  le  nom  de  Grékoff 
(v.  notre  No  230). 

Suite  de  trois  planches  très  grand  in-folio  en  biais  gravées  au 
burin,  représentant  le  transport  du  village  de  Lachta  à  St-Pétersbourg 
du  monolithe  servant  de  piédestal  à  la  statue  de  Pierre  le  Grand  par 
Falconet.  Ce  transport  eut  lieu  par  terre  (8  verstes)  et  dura  du  1 5 
novembre  au  27  mars  1769*). 


*)  Le  paysan  Siméon  Wishniakoff  fût  le  premier  qui  fit  connaître  cet  im¬ 
mense  morceau  de  granit,  qui  avait  44  pieds  de  long,  23  de  large  et  27  de  haut. 
Mais  le  transport  offrait  des  difficultés  immenses.  Les  mécaniciens  refusèrent  de 
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237.  1.  Planche  représentant  le  monolithe  tel  qu’il  était  au  mo¬ 
ment  de  sa  découverte.  On  lit  au  has  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Velten  del. 
et  de  l’autre  : 

J.  S.  Schley  sculp. 
et  plus  has  : 

Budz  mMHn,  uameaeMaio  ipom,  dAunow  44,  mupumm  22, 
euuuHOK)  27  (pymoeb,  uaüdemaio  ua  Jaxnm  es  I768m 
,  lody. 

238.  2.  Planche  représentant  le  monolithe  dégagé  de  la  terre 
dans  laquelle  il  était  enfoncé.  Les  arbres  que  l’on  voit  sur  la 
planche  précédente  sont  coupés  sur  celle-ci;  toute  la  terre  autour  est 
enlevée  et  sur  des  échafaudages  sont  placés  des  ouvriers  occupés  à 
tailler  le  monolithe.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Velten  del. 

i 

de  l’autre  : 

J.  V.  Schley  sculp. 
et  plus  bas  : 

Budb  ornupumin  kcimhh ,  na3ueaeua%o  ipoMb ,  ua3HmeHHaio  d/ia 
noduomn  MouyMenma  Hempa  Bemmio. 

se  charger  d’une  entreprise  dont  la  réalisation  leur  semblait  impossible.  Un  simple 
forgeron  russe  se  chargea  de  l’affaire;  il  monta  le  monolithe  sur  de  grosses  boules 
en  cuivre  mêlé  de  calamine  et  d’étain;  et  fit  rouler  ces  boules  sur  des  espèces 
de  rails  en  bois.  Au  mois  de  février  1769  on  commença  à  lever  la  pierre.  On  fut 
obligé,  pour  rendre  solide  le  terrain  sur  lequel  elle  devait  passer,  d’enfoncer  dans 
plusieurs  endroits  des  pilotis  Cinq  fois  pendant  le  trajet  le  monolithe  s’enfonça 
dans  la  terre.  Pendant  tout  le  temps  du  transport  deux  tambours  qui  se  tenaient 
sur  la  pierre  donnaient  le  signal  pour  le  commencement  et  la  fin  des  travaux;  48 
tailleurs  depierre  étaient  occupés  à  lui  donner  la  forme  voulue,  une  forge  fut  pla¬ 
cée  au  sommet  et  tous  les  outils  indispensables,  ainsi  qu’une  petite  guérite  pour 
les  gardiens  étaient  traînés  dans  des  traîneaux  attachés  au  monolithe.  Enfin  on 
ammena  la  pierre  au  bord  de  la  mer;  le  transport  par  eau  offrit  aussi  de  très 
grandes  difficultés,  mais  en  octobre  1770,  en  présence  du  prince  Henri  de  Prusse, 
la  pierre  arriva  à  Pétersbourget  fut  heureusement  débarquée. 
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239.  3.  Planche  représentant  le  transport  même  du  monolithe  ; 
on  y  remarque  les  tambours,  la  forge,  le  traîneau  avec  la  guérite  et 
les  outils,  etc.,  etc.  On  voit  impératrice,  entourée  de  sa  cour,  en 
pelisse  doublé  d’hermine,  suivie  d’un  page  qui  porte  sa  traîne,  et  en 
outre  une  grande  quantité  de  monde  rassemblé  pour  assister  à  l’opé¬ 
ration,  et  beaucoup  de  voitures.  Un  homme  en  pelisse,  probablement 
Betsky,  explique  à  l’impératrice  la  marche  des  travaux.  Dans  le  fond, 
les  vojtures  de  la  cour  attelées  de  huit  chevaux.  On  li't  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté  : 

G.  Velten  del. 

De  l’autre  : 

J.  V.  Schley  sculp. 
et  plus  bas  : 

Budz  KdMUH  Ppoma ,  eo  speMn  nepeeo3a  eio  es  npucydcmeiu 
(sic)  Emmepuuu  emopun.  Hmapn  20w  177 O10  toda. 

Les  épreuves  anciennes  de  ces  quatre  planches  sont  excessive¬ 
ment  rares. 

240.  Planche  grand  in-8°  en  biais  gravée  au  burin,  traitant  le 
même  sujet  que  la  planche  précédente.  Anonyme.  Rare. 

Suite  de -quatre  planches  très  grand  in-folio  en  biais,  gravées  au 
burin,  représentant  les  opérations  de  la  flotte  russe  contre  la  flotte 
turque,  au  mois  de  juillet  1770,  dans  la  baie  de  Tchesmé. 

241.  1.  Planche  représentant  la  flotte  russe  s’avançant  pour  at¬ 
taquer  la  flotte  turque.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Painted  by  B.  Paton. 
et  de  l’autre  : 

Engraved  by  J.  Mason. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie,  appuyé  contre 
une  pyramide,  entouré  d’étendards  turcs,  d’ancres  etc.  Une  Gloire, 
tenant  d'une  main  une  palme,  couronne  de  l’autre  main  l’écusson. 
On  lit  des  deux  côtés  de  la  vignette  : 

Ta  lier  Majesty  the  Empress  of  ail  ihe  Russias  This  view  of 
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the  Impérial  Russian  Fleet ,  commande d  by  Count  Alexis 
Orloff ,  bearing  down  to  attack  the  Turkish  Fleet  atanchor 
off  theCoast  ofNatolia,  near  Ghesme  Bay  on  the  5th  Jidy 
1770 ;  Is  by  Permission  and  with  profound  Respect  Vé¬ 
nération  and  Gratitude  Inscribed  by  Her  Impérial  Ma¬ 
jestés  most  humble  and  obedient  servant  R.  Raton. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Sise  of  the  Impérial  Gallery  12  Feet  by  8  Feet.  Published 
as  the  act  directs  Ocf  lst  1777  by  R.  Paton.  Wardour 
Street ,  Soho,  London. 

242.  2.  Planche  représentant  la  flotte  russe  attaquant  la  flotte 
turque  dans  la  baie  de  Tchesmé.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Painted  by  R.  Paton. 
et  de  l’autre  : 

Engraved  by  P.  C.  Canot. 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  d’un  vignette  pareille  à  celle  qui  se 
trouve  sur  la  planche  précédente  : 

To  lier  Majesty  the  Empress  of  ail  the  Russias,  This  View 
of  the  Impérial  Russian  Fleet  Commanded  by  Count 
Alexis  Orloff  attacking  the  Turkish  Fleet  in  ChesmeBay, 
in  the  Night  between  the  6U  and  7th  July  1770 ,  Is  by 
Permission  and  with  profound  Respect ,  Vénération  and 
Gratitude  Inscribed  by  Her  Impérial  Majesty's  most 
humble  and  obedient  servant  R.  Paton. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Sise  of  the  Impérial  Gallery  12  Feet  by  8  Feet.  Published 
as  the  act  directs  Ocf  lst  1777  by  R.  Paton.  Wardour 
Street,  Soho,  London. 

243.  B.  Planche  représentant  la  défaite  et  la  fuite  de  la  flotte 
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turque  dans  la  baie  de  Tchesmé.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d  un 
côté: 

painted  by  R.  Bâton. 
et  de  l’autre  : 

engraved  by  P.  C.  Canot  &  W.  White. 

Plus  bas,  des  deux  côtés  de  la  même  vignette,  on  lit  : 

To  Her  Majesty  the  Empress  of  ail  the  Russias  This  View 
of  the  Impérial  Bussian  Fleet  Commanded  by  Count 
Alexis  Orloff  defeating  the  Turkish  Fleet  and  obliging  it 
to  retire  into  Chesme  Bay  on  the  5th  July  1770  Is  by 
Permission  and  with  profound  Respect ,  Vénération  &  Gra¬ 
titude  Inscribed  by  Her  Impérial  Majestÿs  most  humble 
and  obedient  Servant  B.  Paton'. 

244.  4.  Planche  représentant  la  destruction  de  la  flotte  turque. 
On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Painted  by  B.  Paton. 

De  l’autre  : 

Engraved  by  P.  C.  Canot . 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  de  la  même  vignette  : 

To  Her  Majesty  the  Empress  of  ail  the  Bussia's  This  View 
of  a  Squadron  of  the  Impérial  Bussian  Fleet  Commanded 
by  Count  Alexis  Orloff' burning  the  Turkisli  Fleet  in  Chesme 
Bay  in  the  Morning  of  the  7th  July  1770  Is  by  Permi- 
sion  and  with  profound  Respect ,  Vénération  and  Grati¬ 
tude  Inscribed  by  Her  Impérial  Majesty’’ s  most  humble 
&  obedient  Servant  B.  Paton. 

.Cette  série  est  très  rare.  Nagler  prétend  que  Canot  mourut  en 
1777  par  suite  de  l’excès  de  fatigue  résultant  du  travail  auquel  il 
dut  se  livrer  pour  graver  les  planches  que  nous  venons  de  décrire, 
travail  dans  lequel  il  s’est  surpassé,  dit  encore  Nagier.  —  Les  origi¬ 
naux  se  trouvent  à  l’Hermitage. 
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Suite  de  deux  planches  grand  in-folio,  en  biais,  gravées  au  burin, 
représentant  les  opérations  de  la  flotte  russe  dans  la  baie  de  Tchesmé. 

245.  1.  Planche  représentant  la  bataille  de  Tchesmé.  Tous  les 
vaisseaux  et  les  principales  localités  de  la  côte  sont  marqués  en  lettres. 
Au  bas  de  la  planche  on  voit  un  grand  cartouche  rocaille,  orné  de 
lauriers,  aux  armes  de  Russie.  On  lit  d’un  côté  du -cartouche  : 

Tlmm  Mopcicmo  cpaotcemn  Meowdz  (sic)  (pnomoMb  En  H.  e. 
ecepocciücKoü  nod?  npedeodumeAbcmeoMz  Eeuepana  rpacpa 
Opnoea  u  OmoMaucnuMb  s  Z’2,  1770. 

'  Puis  vient  le-  texte  explicatif  des  vaisseaux,  localités,  etc.,  à  la  fin 
duquel  on  lit  : 

Onpoôoeamoe  E.  G.  fpwfmn  Opnoeum. 

De  l’autre  côté  du  cartouche  on  lit  : 

Elan  du  combat  naval  de  la  flotte  de  S.  M.  I  de  toutes  les 
Bussies  sous  les  ordres  de  8.  E.  Mr  le  Comte  Orlow 
General  commandant  etc.  etc.  etc.  contre  celle  des  Otto- 
manns  (sic)  du  5me  Juillet  1770. 

Puis  le  texte,  et  enfin  on  lit  encore  : 

Avec  approbation  de  S.  E.  Mr  le  Comte  Orlow. 

-  *  i 

246.  2.  Planche  représentant  la  destruction  de  la  flotte  turque 
à  Tchesmé.  -Au  bas  de  la  planche  on  voit  un  cartouche,  pareil  à  celui 
de  la  planche  précédente ,  d’un  côté  duquel  on  lit  : 

eudz  necMeucKOü  npucmauu  c%  u3o6pa^cenueMb  (sic)  ucmpe- 
ÔAemn  (sic)  Omouammo  (sic)  (pAoma  Ecmdpow  pocccü- 
CKop  (sic)  nodz  npeÔ6odumeAbcmeom  (sic)  ipacfia  Opnoea 
m  houu  ua  —7  Iwah  1770. 

Le  reste  est  comme  sur  la  planche  précédente.  De  l’autre  côté 
du  cartouche  on  lit  : 

Vue  du  port  de  Chisme  (sic)  avec  la  destruction  de  la  flotte 
Ottomanne  par  V escadre  Busse  sous  les  ordres  de  S.  E. 
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Mr  le  Comte  Orlow  Général  Commandant  etc.  etc.  la 
nuit  du  7  Juillet  1770. 

Le  reste  comme  sur  la  planche  précédente.  Deux  plans  font 
suite  aux  deux  planches  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  suite  est 
assez  rare. 

247.  Planche  in-folio  en  biais,  grossièrement  gravée  au  burin, 
représentant  ime  allégorie  ayant  trait  à  la  paix  de  Koutchouck-Kaï- 
nardji.  Cette  allégorie  faisait  partie  d’un  feu  d’artifice  tiré  le  23 
juillet  1775  à  Moscou,  à  l’occasion  de  la  célébration  de  la  paix.  On 
lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté,  en  russe  : 

Ifs?  OÔpao/cenie  (sic)  y  eecnmmejibHux z  (sic)  omrbü  nped- 
cmaejieuuuxb  es  ebiconaümee  npucydcmeie  (sic)  Eh  Hisme- 
pamopcuaio  Bemnecmea  npu  cnynae  (sic)  Topomcmea 
3atuwueHHaio  Pocciew  cz  nopmoto  ommoMUHCKom  enunaio 
Mupa.  Jlrbücmeie  Ioe  u  IIe  uapymaeMoü  nomü  Pocciù  (sic) 
tfosz  oôuoeneMd  (sic)  Mydpocmm  ii  (sic)  nonnueuieMt  (sic) 
eenmin  Emmepunu.  IIo(h  Moawom  ua  Xodume  1775 
loda  uwjih  (sic)  23  dm. 

et  de  l’autre,  en  français  : 

Représentation  du  Feu  d1  Artifice  tirée  (sic)  en  présence  de 
Sa  Majesté  Impériale  à  Vocasion  (sic)  des  Fêtes  de  la 
paix  conclue  entre  Russie  (sic)  et  la  porte  Ottomane. 
Acte  Ier  et  Ilde  (sic)  le  repos  troublé  de  la  Russie  se  ré¬ 
tablie  (sic)  par  la  Sajesse  (sic)  et  les  soins  de  Cathe¬ 
rine  IId?  près  de  Moscou  dans  un  terrein  (sic)  nommé 
Chodinka. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Hden  P.  P.  nopyuum  Mapmumoa.  , 

Au  milieu  : 


Hcnomeme  M.  HeMoea. 
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et  de  l’autre: 

pllCOGClM  M.  P(lj1JMÔypX7>. 

Très  rare. 

248.  Planche  très  petit  in-8°,  gravée  au  burin.  On  y  voit  aux 
deux  côtés  d’une  statue  placée  sur  un  piédestal  et  tenant  dans  ses 
mains  un  caducée  et  une  branche  d’olivier  —  d’un  côté  le  sultan  et 
de  l’autre  l’impératrice  en  grand  costume,  la  couronne  sur  la  tête, 
tenant  dans  la  main  une  épée.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Ber  Frieden  mischen  Russland  und  der  Turkey. 

La  paix  entre  la  Russie  et  la  Turquie. 

Anonyme. 

249.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  Catherine  II 
suppliant  Potemkin  de  quitter  le  couvent  où  il  s’était  retiré.  Potem¬ 
kin  est  eu  costume  de  capucin.  Dans  le  fond  on  voit  une  femme  ap¬ 
puyée  sur  un  fauteuil,  devant  probablement  représenter  la  comtesse 
Bruce.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  la  planche  : 

Catherine  II  va  trouver  Potemkin  dans  son  liermitage. 
et  plus  bas  : 

F.  Huot  del.  et  sculpsit. 

250.  Même  planche  in-8°  gravée  au  burin  en  contre-partie.  On 
lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Rosmaesler  del. 
de  l’autre  : 

Grünler  sc. 

i  * 
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et  plus  bas: 

Katharina  besucht  Potemkin  in  seiner  Einsideley. 

Mauvaise  copie  de  la  gravure  précédente.  Dans:  „Creschichte  Pe¬ 
ters  d.  Dritten,  Eais.  v.  Russland,  mit  hinzugefügten  wichtigen 
„Ausscblissen  etc...  nach  d.  Pariser  Original...  etc.  1799.  in-8°, 
sans  indication  de  lieu. 

251.  Planche  in- 8°  gravée  au  pointillé,  représentant  le  même 
sujet,  avec  les  mêmes  non-sens  et  anachronismes,  bien  que  la  gra¬ 
vure  ait  plus  de  valeur  artistique.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

J.  Knyper  del. 
de  l’autre: 

L.  A.  Claessens  sculps. 
et  plus  bas: 

Catharina  Ilgaat  Potemkin  in  zyn  eensam  verbliff  bezoeken. 

252.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin, 
représentant  le  prince  Eepnine ,  ambassadeur  de  Russie ,  allant  de 
son  camp  vers  l’endroit,  sur  les  bords  du  Dniester  auprès  de  Cho- 
tin,  où  eut  lieu  son  entrevue  avec  Abdoul-Kerim,  ambassadeur  de 
Turquie.  On  y  voit  le  long  cortège  de  l’ambassade  et  sur  le  premier 
plan  des  curieux,  les  uns  en  costume  turc,  les  autres  en  costume 
européen.  Au  bas  de  la  planche  il  y  a  un  grand  piédestal  orné  de 
guirlandes,  de  palmes,  etc.  Au  haut  du  piédestal  on  voit  un  mé¬ 
daillon  ovale  au  chiffre  de  l’impératrice  orné  de  lauriers,  ainsi  qu’une 
épée  et  une  palme.  Au  bas  du  médaillon,  et  au  milieu  do  tro- 
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phées  militaires,  l’aigle  à  deux  têtes  de  Russie.  On  lit  d’un  côté  du 
piédestal ,  en  russe  : 

IUeemeie  upesebmaimaio  u  nomoMonnaio  mena  En  Be.nme- 
cmea ,  UMnepampuuu  BcepocciücKoü,  Ehh3h  Hmco.tan  Ba- 
cuAbeeuna  Pennuna  mis  nojieeaio  eio  émana  npu  Æeanmrb 
m  Mfbcmy  ua  flnncmprb,  tdn>  npoucxodma  pa3Mn>na  cz 
npe3Gu%aüHUMb  Typeunum  nocnoMz ,  mpexz  Ôymyamum 
naitiem  AÔdynz  Eepumom  Bonn  2  dnn  1715  t. 

et  de  l’autre  côté,  en  français  : 

Marche  de  Son  Excellence  Mr  le  Prince  de  Bepnin,  Am¬ 
bassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  de  Sa  Ma¬ 
jesté  Impériale  de  toutes  les  Russies ,  du  camp  de  Schwa- 
nits  à  V endroit  de  l’échange  sur  le  Niester  avec  Adoul- 
Kerim ,  Bacha  à  trois  queues  et  Ambassadeur  extraordi¬ 
naire  de  la  Porte  le  2  Juillet  1775. 

Anonyme.  Gravé  par  Bougréeff. 

253.  Planche  in-folio  en  Mais,  gravée  au  burin,  représentant 
l’audience  du  prince  Repnine  chez  le  sultan  Abdul-Hamid.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Aydïenmn  upe3emamaio  u  noAuoMoumio  En  HMnepamop- 
cnaio  Bemuecmea  Ca.Modepoicuuu  ecepocciücKOü  noc.na 
Enn3n  Hmonan  BacuMeema  Pennuna  y  Typemaio  cyn- 
mana  1775  %. 

et  de  l’autre  : 

Audience  de  Mr  le  Prince  Repnin,  Ambassadeur  Extraor¬ 
dinaire  et  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale  de 
toutes  les  Russies  ches  (sic)  le  Grand  Seigneur  A.  1775. 

Anonyme. 

Ces  deux  planches  sont  tirées  de:  „PoccmcKoe  üocoibctbo  bu> 
MKoHCTaHïHHonoJiB  1776  roja  et  rpaBupoBanuHffl  ^urypam.  Hpn 
„HiuepaTopcEOË  Aita^eiin  HayKB.  1776  roji,a  in  4°.“ 
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254.  Vignette  gravée  à  l’eau  forte.  Médaillon  rond,  représentant 
l’inauguration  du  monument  de  Pierre-le-Grand  à  St-Pétersbourg 
le  7  août  1782.  On  lit  au  bas  du  médaillon,  d’un  côté: 

G.  V.  Mayr.  del. 
et  de  l’autre  : 

D.  Cliodowieckï  sc.  1793. 

Cette  vignette  se  trouve  sur  la  page  de  titre  du  second  volume 
des  Gfemaehlde  von  St-Petersburg  von  Heinrich  Storcli.  Riga  1794. 
2-  vol.  in-8°. 

255.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  en  souvenir 
de  l’inauguration  du  monument  de  Piorre-le-Grand.  On  y  voit  le 
monument  sculpté  par  Falconnet,  avec  l’inscription  : 

l 

Ilempy  I  Emmepum  II. 

avec  une  faute  dans  le  nom  de  l’empereur.  A  gauche  du  monument, 
et  sur  un  piédestal,  se  trouve  le  buste  de  Catherine  II  avec  son  chiffre. 
Minerve  orne  le  buste  d’une  guirlande  de  lauriers;  derrière  Minerve 
on  voit  la  Religion,  une  croix  à  la  main.  Sur  les  gradins  du  piédestal, 
une  femme,  assise,  en  couronne  crénelée  et  en  manteau  d’hermine, 
représentant  la  Russie  ;  elle  montre  d’une  main  le  monument  et 
s’appuie  de  l’autre  sur  un  écusson  à  l’aigle  impériale,  soutenu  par 
un  petit  génie.  Deux  autres  génies,  qu’on  voit  au  bas  du  piédestal, 
soutiennent  une  corne  d’abondance.  A  droite ,  sur  le  devant  de  la 
planche,  des  figures  allégoriques,  couronnées  de  roseaux  et  s’ap¬ 
puyant  sur  des  urnes  renversées,  représentant  les  différents  fleuves 
de  la  Russie.  Dans  le  fond,  un  pont,  une  église,  un  palais  et  des 
maisons.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

B.  Millier  délin. 
de  l'autre  : 


Geyser  sc. 


et  plus  bas: 

Sr  Excellent  dem  Herrn  geheimden  Bath  von  Vietinghoff 
unterthanigst  gewidmet  von  Christian  Gottlieb  Geyser. 

256.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  L’impératrice  y  est  repré¬ 
sentée  dans  un  costume  de  fantaisie,  entourée  de  personnes  qui  lui 
baisent  les  mains  et  se  prosternent  devant  elle.  On  lit  au  haut  de  la 
planche  : 

Catherine  2. 
et  au  bas  : 

» 

Son  voyage  en  Crimée,  P.  239. 

Dans  :  Durdent,  Époques  et  faits  mémorables  de  l’histoire  de  Eussie. 
\ 

257.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin, 
représentant  une  allégorie  sur  le  voyage  de  l’impératrice  en  Crimée, 
en  1787.  L’impératrice,  couronnée  de  lauriers,  en  costume  an¬ 
tique,  brodé  d’aigles  à  deux  têtes,  tient  dans  la  main  droite  le 
sceptre  et  dans  la  gauche  un  flambeau  allumé,  elle  est  assise  sur  un 
char  antique  traîné  par  quatre  coursiers  conduits  par  deux  petits  gé¬ 
nies  ailés  ayant  des  flammes  sur  la  tête.  Un  petit  génie,  égale¬ 
ment  avec  une  flamme  sur  la  tête ,  vole  à  côté  du  char ,  tenant  un 
faisceau  de  grands  cordons  de  St. -André,  de  St.-Vladimir,  etc.,  sus¬ 
pendu  à  son  bras  et  écrivant  sur  un  papier,  sur  lequel  on  lit  : 

Liste  des  personnes  de  mérite. 

les  noms  de  ceux  qui  doivent  recevoir  des  récompenses.  Un  autre 
petit  génie  marche  à  côté  du  char  et  fait  tomber  d’une  corne  d’abon¬ 
dance  des  perles  et  des  pièces  de  monnaie.  Au-dessus  de  l’impératrice 
on  voit,  assise  dans  des  nuages,  une  figure  allégorique,  tenant  d’une 
main  une  branche  d’olivier  et  de  l’autre  une  couronne  formée  d’un 
serpent,  symbole  de  la  sagesse  et  de  l’éternité.  Deux  couronnes  de 
lauriers  sont  passées  au  bras  qui  tient  le  serpent  et  sur  les  genoux 
de  la  figure  se  trouve  un  rouleau  du  papier,  sur  lequel  on  lit: 

Code  des  loix. 
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Une  Renommée,  embouchant  une  trompette  ornée  d’une  draperie 
au  chiffre  de  l’impératrice,  vole  devant  le  char.  Dans  des  nuages  au- 
dessus  de  la  Renommée  on  voit  Jupiter ,  et  à  côté  de  lui  Pierre-le- 
Grand,  en  cuirasse  et  couronne  de  lauriers,  s’appuyant  sur  un  grand 
globe  aux  armes  de  Russie.  Tous  deux  contemplent  avec  ravissement 
la  marche  triomphale  de  l’impératrice.  Devant  le  char,  derrière  et 
à  côté,  il  y  a  des  ecclésiastiques,  des  soldats,  des  orientaux  et  des 
paysans  et  paysannes  russes.  Ces  dernières,  en  costumes  tant  soit  peu 
idéalisés,  sont,  les  unes  à  genoux,  d’autres  prosternées,  offrant  des 
fruits,  semant  des  fleurs  sur  le  chemin  de  l’impératrice,  jetant  leurs 
chapeaux  eu  l’air,  etc.  Dans  le  fond  on  voit  un  camp  et  un  port  de 
mer.  Au  bas  de  la  planche  les  armes  de  Russie,  entourées  de  rayons, 

'  des  deux  côtés  desquelles  on  lit,  d’un  côté  en  russe  : 

Conuueuo  y,  pucoeauo  0 epdmaudoMz  de  MeücoMz  ez  Mocuen 
1787.  —  ipaeupoeauo  o%  Ilapumn  Æam  Mukomù  Aepu- 
t  mmù  Où  1790  lody. 

Emmepuua  II  nymemecmeywutan  ez  ceoeMz  Tocydapcmerb 
e%  1787  lody.  ILoceameuo  u  noduecem  Eh  ÜMnepamop- 
cnorny  BeJiunecmey  CaModepowutyrb  Bcepocciümoü  miofccm- 
meMb  (sic)  En  cstyiow  (BepdumudoMK  de  Moücomz.  Bz 
C.  llemepfiypirb  y  Eynua  EAOcmepjima  ua  Eojibmoü  Ilep- 
cnenmueoü  (sic).  —  où  Mocnen  y  aemopa. 
et  de  l’autre  en  français  : 

Peint  par  Ferdinand  De  Meys.  Gravé  par  Avril  à  Paris 
1790.  Catherine  II  voyageant  dans  ses  états  en  1787. 
Dédié  à  Sa  Majesté  V  Impératrice  de  toutes  les  Bussies 
par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Perd.  De 
Meys.  A  Paris  chez  Avril  Graveur.  Bue  du  petit  Bour¬ 
bon  M  23,  près  S 1  Sulpice. 

Très  rare. 

258.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  A  gauche 
un  piédestal  avec  la  carte  de  la  mer  Noire.  Un  soldat  russe  et  un 
soldat  turc  se  tiennent  à  côté  du  piédestal.  Le  Russe  montre  au 
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Turc  une  bataille  navale  représentée  dans  le  fond  et  le  Turc  s’en 
détourne  avec  horreur.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Der  Eusse.  Siehst  du  die  Trümmer  deiner  gepriesener 
Flotte?  Hôrst  du  des  Dniepers  Eauschen?  Erblickst  du 
den  Kühnen,  der,  die  Flamme  deines  Schiffes  nicht  ach- 
tend,  deine  Flagge  als  Denkmàhl  '  semer  Kühnheit  vor 

-  Katharinens  Thron  niederzulegen  entschlossen  ist.  Wa- 
rum  landete  deine  Flotte  nicht  an  der  Krimm?  VielleicM 
jetzt,  um  die  leckgewordenen  Nachen  m  flicken?  Der 
Tiirke.  Ich  sehe ,  ich  hôre  —  aber  sehen  und  Jiôren 
sollst  auch  du  wenn  unsere  Zalillosen  Fahrzeuge  die 
Meere  bevôlckern;  und  eure  getheilte  Macht  von  unsrer 
aufgeriéhen  wird.  Unser  nordischer  Freund  warum  bebst 
du?  Unser er  nordischer  Freund  soll  euch  zu  thun  geben. 
Der  Eusse.  Hoffe  nichts  von  dem  treulosen  Entwurf! 
Katharina  nur  gewohnt  Bedingungen  vorzuschreiben,  wird 
trotz  der  mit  Millionen  erkauften  Bundesgenossen,  seine 
Feuerschlünde  zum  Stillschweigen  bringen,  und  dann 
mit  allen  Mitteln,  die  die  Vorsicht  ihr  gab,  euch  Frevler 
züchtigen.  Der  Türke.  Sie  soll  es!  aber  sie  soll  auch  unsre 
Schwerter  gewetzt  finden?  Ha  Allah,  kannst  du  hôren  wie 
die  J au  res  deinen  Kindern  Hohn  sprechen  und  schiveigen? 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Se  vend  à  Augsbourg  chez  Martin  Engélbrecht. 

Eare. 

259.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  le  sultan  de 
Turquie  (Abdul  Harnid),  l’empereur  d’Allemagne  Joseph  II,  un  gé¬ 
néral  russe  et  derrière  une  figure  allégorique  représentant  l’Europe. 
Au-dessus  de  chacun  de  ces  personnages-  il  y  a  des  numéros  cor¬ 
respondant  à  ceux  du  texte  placé  au  bas  de  la  planche.  Au-dessus  des 
personnages  que  nous  venons  de  nommer,  on  voit  un  aigle  qui  vole 
et  une  demi-lune,  et  dans  le  fond  une  flotte  en  feu.  On  lit  au-des¬ 
sus  de  la  planche: 

Allegorische  Abbildung  des  gegenwartigen  Türkenkriegs. 
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Au  bas  de  la  planché  se  trouve  un  dialogue  entre  les  person¬ 
nages  qui  y  sont  représentés.  La  Eussie  (Eussland)  dit  : 

Sieh,  treuer  Bundes  Freund ,  was  ich  schon  hab  gethan, 

Sieh ,  meines  Nassau' s  und  Potemkiris  Thaten  an; 

Ber  Türken  Admirai  muss  mit  Verdruss  gestehen, 

Dass  er  nocji  keine  Macht  wie  unsere  gesehen, 

Wird  mir  und  ihr  das  Gluck  nie  seine  Hülf  versagen , 

So  werden  wir  gewiss  den  Grossvezir  laid  schlagen. 

Eare. 

260.  Planche  grandissime  in-folio,  en  biais ,  gravée  au  burin, 
représentant  l’assaut  d’Otchakoff  par  les  troupes  russes,  le  6  dé¬ 
cembre  1788.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  François  Casanova 
de  l’autre  : 

Gravé  par  Adam  Bartsch  à  Vienne  1792. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Attaque  d'un  des  côtés  de  la  Fortresse  d'Oczakow  prise 
et  emportée  d'assaut  par  les  troupes  Busses  commandées 
par  le  Feldmaréchal  Prince  de  Potemkin. 

Plus  bas  encore  l’aigle  impériale  de  Eussie,  au  dessous  de 
laquelle  on  lit  : 

Junker  scripsit 
et  des  deux  côtés  : 

Dédié  à  Sa  Majesté  Catherine  II  Impératrice  de  toutes  les 
Bussies  par  son  très  humble,  très  obéissant  et  très  soumis 
serviteur  François  Casanova. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  page  on  lit  encore  : 

Le  tableau  qui  porte  11  pieds  de  haut  et  15  pieds,  8  pouces 
de  large,  est  dans  le  cabinet  du  Prince  de  Potemkin.  Il 
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a  été  exécuté  d'après  les  plans  qu'il  a  envoyés  lui-même  au 
Peintre. 

Rare. 

Nagler  cite  cette  gravure  comme  une  des  meilleures  productions 
du  fameux  Bartsch. 

261.  Même  planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  repro¬ 
duction  en  plus  petit  de  la  planche  précédente.  On  lit  au  bas  de  la 
planche ,  d’un  côté  : 

Gemahlt  von  Casanova 
de  l’autre  : 

Gestochen  von  Küffner 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Stürmung  von  Oczàkow  durch  die  Russen,  unter  dem  Feld- 
marschàll  Potemkin  den  17  December  1788. 

262.  Planche  très  grand  in-folio,  en  biais,  grossièrement  gravée 
au  burin,  représentant  l’assaut  d’Otchakoff.  Au  haut  de  la  planche 
on  lit  : 

Kpamnoe  onicauue  (sic)  lopoda  Ouanoea 
et  au  bas  trois  colonnes  du  texte  commençant  par  : 

Omz  'uiaGHOKOMaudymaaio  muepa/ta  (sic)  (fiemàMapuiam 
khh3h  ipmopbR  aAïbKcmdpoema  nomeMKuua  maepmecmio 
cômicypHMMû  leuepanoMb  etc.  etc'.. 

Ce  texte  contient  la  description  de  l’assaut,  des  vers  à  ce  sujet, 
etc.,  etc. 

263.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  l’entrevue  de 
Catherine  II  avec  l’empereur  Joseph  II  à  Mohileff,  en  1780.  L’im- 

* 

pératrice  est  représentée  debout  de  profil  à  gauche.  Derrière  les  sou¬ 
verains  on  aperçoit  leurs  suites,  ainsi  que  des  ecclésiastiques  en  cos- 

16 
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tume  de  fantaisie.  Dans  le  fond,  on  voit  des  bâtiments  gothiques. 
On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Russland  6.  B. 
et  au  bas  de  la  planche: 

W eimrauch  fec. 

Enfin  encore  plus  bas  : 

Catharinens  Zusammenkunft  mit  Joseph  II  su  Mobile  w 
1780. 

Dans  :  „D.  E.  Wagners  Geschichte  des  Eussischen  Eeiches  v.  d. 
„âltesten  bis  auf  d.  neuesten  Zeiten.  Hamburg  1810.  8°.“ 

Suite  de  huit  planches  petit  in- 1 2°,  gravées  au  burin  et  à  l’eau 
forte,  représentant  les  principaux  événements  du  règne  de  l’impéra¬ 
trice. 

i 

264.  1.  Planche  représentant  l’impératrice  marchant  à  la  tète 
des  gardes  contre  son  mari.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Die  Kayserin  auf  ïhrern  Zug  nach  Peterhoff.  L'Impératrice 
allant  à  Péterhoff. 

et  plus  bas  : 

D.  Ghodowiecki  del  1797. 

\ 

265.  2.  Planche  représentant  un  général  assis  devant  un  feu 
de  bivouac.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Suwarow  vor  Fraya.  Smvarow  devant  Praga. 

266.  3.  Planche  représentant  l’impératrice  entourée  de  jeunes 
personnes  dont  l’une  lui  baise  la  main.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Die  Kaiserin  im  Fraüleinstifft.  L'Impératrice  dans  l'insti¬ 
tut  de  Demoiselles.  ■ 

267.  Planche  représentant  l’inauguration  du  monument  de 
Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Errichtung  der  Statue  Peter  des  Grossen.  Érection  de  la 
statue  de  Pierre  le  Grand. 
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268.  5.  Planche  représentant  une  émigration  de  Kalmuks.  On 
lit  au  bas  de  la  planche: 

Flucht  einer  gansen  kalmückischen  auswandernden  Volker- 
schaft.  Emigration  d’une  peuplade  entière  de  Gal- 
mouques. 

269  6.  Planche  représentant  l’impératrice  déposant  des  dra¬ 
peaux  turcs  sur  la  tombe  de  Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas  de  la 
planche: 

Weyhe  der  türkischen  Beute  Flaggen  auf  Peter  des  I 
Grabe.  Consécration  des  pavillons  sur  le  tombeau  de 
Pierre  I. 

270.  7.  Planche  représentant  l’impératrice  voyageant  dans  un 
grand  traîneau.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Beise  der  Kayserin  nach  Cherson.  Voyage  de  l’Impératrice 
à  Clierson. 


271.  8.  Planche  représentant  un  bal  chez  le  prince  Potemkine 
au  palais  de  Tauride.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Scene  aus  Potemkins  Feste.  Scène  de  la  fête  de  Potemkin. 


272.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin  et  coloriée. 
L’impératrice  est  représentée  tenant  le  sceptre  d’une  main  et  le  globe 
de  l’autre,  et  ayant  un  pied  sur  la  Russie  et  l’autre  sur  Constanti¬ 
nople.  Tous  les  souverains  de  l’Europe  sont  placés  au  bas  de  la 

i  .  16* 


planche.  De  la  bouche  de  chacun  d’eux  sort  une  inscription  symbo¬ 
lisant  ses  sentiments. 

Très  rare.  Caricature  anglaise.  *) 

273.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’impératrice 
de  Russie,  l’empereur  d’Allemagne,  le  roi  de  Prusse  et  le  roi  de  Po¬ 
logne  rassemblés  autour  de  la  carte  de  la  Pologne  et  en  train  de  la 
mettre  en  pièces.  Catherine,  qui  est  assise,  retient  le  morceau  de 
la  Lithuanie;  l’empereur,  tout  en  se  détournant,  arrache  le  morceau 
qui  contient  la  Gallicie;  le  roi  de  Prusse  tient  son  épée  sur  Danzig; 
quant  au  roi  de  Pologne,  il  tâche  de  retenir  la  couronne  qui  tombe 
de  sa  tête.  On  voit  au-dessus  des  souverains,  dans  des  nuages,  une 
Renommée  qui  s’envole  embouchant  deux  trompettes.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Erimeln  sculp. 
et  plus  bas,  d’un  côté: 

The  Tovélfth  (sic)  cake  sold  h  y  Robs  Seyer  M  53.  in  Fleet- 
Street 

et  de  l’autre: 

Le  Gâteau  des  Rois  et  se  trouve  à  Paris  chez  le  Mire  rue 
S 1  Etienne  des  Grès. 

274.  Même  sujet,  planche  in-folio  grossièrement  gravée  au  bu¬ 
rin,  reproduction  en  contre-partie  de  la  gravure  précédente.  On  lit  au 
haut  de  la  planche: 

Inter  duos  litigantes  Tertius  gaudet 


*)  Le  colonel  Masson,  dans  ses  Mémoires  secrets  sur  la  Russie,  parle  d’une 
estampe  satirique  fabriquée  en  Pologne  sur  l’impératrice  et  intitulée:  Repas  de 
Catherine. 


% 
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et  au  bas  de  la  planche  les  vers  suivants: 

Ein  jeder  suchet  zwar  das  sein 
Wohl  dem,  ders  ohne  Blut  erhàlt. 

Bas  Rechte  seiget  was  ist  dem , 

Sie  wie  Bu' s  findst  in  dieser  Welt 
Und  wart  auf  gut  Belegenheit 
Bas  Polnisch  Reich  gibt  ein  Exempel 
Wie  Klugheit  immer  hocher  steigt , 

Im  Staats  -  u.  grosser  Herren  Tempel. 

Ein  jeder  sagte:  das  ist  mein , 

Besitst  daher  mit  eigner  Macht, 

Nimbt  ailes  ohne  Schwerd-Streich  ein, 

Heisst  dieses  nicht  klug  ausgedacht. 

275.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y 
voit  l’impératrice  de  Russie,  l’empereur  d’Allemagne  et  le  sultan 
jouant  aux  cartes,  autour  d’une  table,  dans  une  chambre  dont  les 
murs  sont  ornés  de  tableaux  représentant  différents  faits  d’armes  de 
l’année  1788.  Le  sultan*)  tombe  en  défaillance  à  la  vue  de  la  Mort 
qui  le  menace  d’une  flèche  et  passe  ses  cartes  à  son  successeur**)  qui 
avance  doucement  par  derrière. 

Mach  du  das  Spiel  jest  aus. 

dit  la  Mort  : 

Ben  Achmet  muss  ins  Toden  Haus 

répond  Abdul-Hamed. 

Bis  hierher  hat  der  Herr  geholfen 

dit  Joseph  II  à  Catherine  II.  Près  de  la  porte  de  la  chambre 
on  voit  un  soldat  russe,  un  soldat  autrichien  et  un  soldat  turc.  A 
gauche  sur  le  devant,  une  statue  de  Saturne,  placée  sur  un  piédestal 


*)  Abdul-Hamed  f  1789. 

**)  Sélim  III. 
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avec  une  faux  à  la  main,  et  un  diadème  sur  lequel  on  lit  1788,  dé¬ 
signe  du  doigt  les  batailles  dont  la  salle  est  ornée  et  dit: 

Sie  erhielten  einen  Sieg  um  den  andern. 

Sur  le  premier  plan  on  voit  des  trophées  militaires  et  un  chien 
endormi.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

Schers  und  Ernst  bey  einem  swischen  der  Drey  Kaise> 
Hofen ,  Russland,  Oesterreich  u.  der  Ottomanisdien  Porte 
angestellten  Triset-Spiel.  , 

Au  bas  de  la  planche  : 

Joseph  Rom.  Kays.  Wer  will  spielen  muss  auch  sesen, 

Wer  gewinnt  sich  glücklich  schàzen. 

Joseph  7 lmp.  (sic)  Rom.  Qui  veut  jouer  doit  mettre 
pour  en  gagner  ou  pour  perdre. 

Gatharina  Russ.  Kais.  In  dem  spielen  wird  uns  ében 
Gutes  Gluck  den  auschlag  geben. 

Catrin.  (sic)  L'imp.  des  Russies.  Jouons  courageusement 
à  la  Fortune  décidant. 

Admet  sterbend  d.  Türkisch.  Kays.  Gib  Karten  weg  ich  spiel 

nicht  mehr, 

Mein  Macht  ist  weg  samt  aller  Ehr. 

Admet  mourant  l’Emp.  des  Turcs.  Otez  les  cartes  ma  puis¬ 
sance 

et  Vhoneur  (sic)  est  en  décadance. 

Selim  der  neue  Türck.  So  spiel  ich  dann  an  Achmets  Plats 
Und  mâche  einen  frischen  Sats. 

Selim  l'Emp.  des  Turcs  succédant.  Au  lieu  d'Achmet  un 

puissant  (sic) 

Je  jouerai  nouvellement. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

A.  M.  Will.  exc.  A.  V. 

Rare. 
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276.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  deux 
militaires  frappant  à  coups  redoublés  sur  un  chien  qui  porte  sur  son 
collier  le  nom  de  Sultan.  Le  chien  vomit  une  masse  de  villes,  parmi 
lesquelles  on  lit  les  noms  d’ Otchnkoff.  Bender,  Chozime,  etc.  Dans 
le  fond  on  voit  une  masse  de  chiens  avec  les  inscriptions  :  Flucht, 
glücklïche  Beise  nach  Hause,  etc.,  poursuivis  par  des  militaires  et 
fuyant  vers  une  porte  foudroyée  par  des  éclairs,  ainsi  qu’un  Turc 
causant  avec  un  chien  souffrant  d’une  indigestion,  et  le  nommant: 
TIerr  collega.  Tout  au  fond  de  la  planche  on  voit  d’un  côté  Vienne  , 
et  de  l’autre  Constantinople.  On  lit  au  bas  de  la  planche  des  vers 
allemands,  et  plus  bas  la  traduction  suivante  en  français: 

Courage!  donnés  au  chien  flic-flac! 

Qu'il  est  très  Ion  pour  l'estomac 
Donnés ,  courage ,  donés  des  coups 
Roués  de  coups  à  rendre  tout. 

Poussés,  Messieurs,  Votre  bastonnade 
Parole!  les  chiens  à  très  grand  hâte  (sic) 

Fuiront,  malgré  tous  les  efforts 
Fi!  Sultan  fi;  Hô!  quel  rapart?  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

J.  M.  Wïll  excud.  A.  V. 

Rare. 

Gravures  diverses  ayant  rapport  au  règne  de  Catherine  II. 

277.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  la 
levrette  favorite  de  l’impératrice  couchée  sur  un  canapé  rocaille  garni 
de  velours.  Dans  le  fond,  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

Peint  par  J.  F.  Grooth 
et  de  l’autre  : 

Gravé  à  St-Pétersbourg  par  G.  M.  Roth  en  1767. 


I 
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Plus  bas  on  voit  les  armes  d’Orloff,  des  deux  côtes  desquelles 
on  lit: 

Dédié  à  S.  Exc.  Monseigneur  Le  Comte  Grégoire  d'Orloff 
Grand  Maître  d' Artillerie  Directeur  General  des  Forti¬ 
fications  Chef  du  corps  des  Chevaliers  Gardes ,  Aide-de- 
'camp  Général  de  Sa  Maj.  Imp.  de  toutes  les  Russies, 
Chambellan  actuel,  Président  de  la  Chancellerie  de  Tu¬ 
telle  et  Lieutenant  Colonel  des  Gardes  à  Cheval  Cheva¬ 
lier  des  ordes  de  St-André  St- Alexandre  Newsky  et  St- 
Anne.  Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Joh. 
Fried  Gro'oth  Peintre  de  cabinet  de  Sa  Maj.  Imp.  Con¬ 
seiller  de  VAcadem.  de  Beaux-Arts  à  St-Pétersb. 

Très  rare. 

Il  existe  une  statuette  de  ce  même  chien  en  vieux  Saxe;  les 
exemplaires  en  sont  fort  rares. 

278.  Planche  in- 12°  gravée  au  burin.  Médaillon  rond.  On  y 
voit  des  armoires  à  livres  ;  sur  l’une  d’elles  le  titre  Ham3d  et  un 
casque  au  chiffre  de  l’impératrice.  L’armoire  port  l’inscription:  Ru- 
thenica.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Auspiciis  Minervae. 

Probablement  la  marque  deda  bibliothèque  de  l’impératrice. 

279.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  un  groupe 
de  figures  allégoriques  et  de  petits  génies  tenant  des  couronnes  de 
laurier,  des  cornes  d’abondance  etc.  Au-dessus  du  groupe  on  voit  un 
écusson,  entouré  de  rayons,  porté  par  une  aigle  à  deux  têtes.  Sur 
l’écusson,  qu’un  génie,  tenant  une  trompette ,  couronne,  se  trouve  le 
chiffre  de  l’impératrice.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

r.  Ko3.106?>. 

et  plus  bas  les  vers  suivants: 
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Bïbmamo  umh  3puMz,  pynoto  ipoMnoü  c.mm, 

Emmepumi,  umo  npesh  Myopue  ycmam , 

Bz  Poccm  mm  doôpomz  ôooKecmeemuxz  eeena, 

H  eocnmnameMz  cornnz  Poccaim  nodam.  C.  Pyôam. 

64.  Charles -Frédéric  (Duc  de  Schleswig-Holstein-Got- 
torp).  Né  en  1700.  Fils  du  duc  Frédéric  IV  et  d’Hedwige- 
Sophie  de  Suède  %  sœur  aînée  de  Charles  XII.  Arrive  en 
1721  en  Russie.  Épouse  en  1725  la  tsésarewna  Anna  Pé- 
trowna.  Père  de  Pierre  III.  Mort  en  1789. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Le  Duc  est  représenté  à  mi- 
jambes,  debout  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque  et  en  armure.  Il 
tient  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement,  de  la  main 
gauche  il  s’appuie  sur  un  casque  placé  sur  un  rocher.  Il  porte  une 
ceinture  en  étoffe  à  larges  bouts  flottants.  On  lit  dans  un  cartouche 
au  bas  du  portrait: 

Ber  jetst  regierende  Hertsog  von  Holstein-  Gottorff  Cari 
Friedrich,  gébohren  den  30  Aprïl  1700. 

G.  P.  Busch  sculpsit  Berlin. 
et  plus  bas  : 

XV.  Entrevue. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en 
buste  et  de  face,  en  grande  perruque  et  en  cuirasse  avec  un  manteau 
jeté  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Cari  Friedrich  Herzog  su  Schleswig-Holstein. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  placé  sur  un 
piédestal  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté 
en  buste  et  en  face  avec  une  grande  perruque,  une  cuirasse,  par  des¬ 
sus  laquelle  on  voit  un  habit  brodé  et  un  manteau  jeté  sur  l’épaule 
gauche.  On  lit  sur  le  piédestal  : 

Cari  Friedrich  Herzog  su  Schleswig-Holstein. 


/ 
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65.  Charlotte  Christine-Sophie  (Princesse  héréditaire  de 
Russie,  née  Princesse  de  Brunswick).  Née  en  1694.  Fille 
de  Louis-Rodolphe,  prince  de  Brunswick-Blankenbourg,  et 
de  Christine-Louise,  princesse  d’Oettingen.  Mariée  en  1711 
à  Torgau  au  tsaréwitch  Alexis  Pétrowitch.  Mère  de  Pierre  IL 
Morte  en  1715. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  princesse  est  représentée 
à  mi-jambes,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  gaucbe.  Ses 
cheveux  relevés  sont  poudrés  et  ornés  de  perles.  Des  boucles  retom¬ 
bent  sur  ses  épaules.  Elle  porte  une  robe  décolletée  et  un  manteau 
doublé  d’hermine,  retenu  par  une  agrafe  sur  la  poitrine.  Son  bras 
droit  est  appuyé  sur  un  piédestal  et  la  main  est  appuyée  sur  la  poitrine. 
Son  bras  gauche  est  étendu.  Derrière  la  princesse  un  nègre,  avec  un 
turban  à  aigrette,  porte  le  bout  de  son  manteau.  Dans  le  fond  une 
draperie  et  des  colonnes..  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

niap.iomnia  Xpucmima  Cocpia  KpoHnpimtecca  ecepocciü- 
ckcih  cynpyia  loddapn  U/apeema  A.te^tbn,  Ilempoema. 
Charlotta  Christiana  Sopliia  Principis  haereditarii  Alexii 
Vetrowitz  Conjux ,  nota  Dux  Brunsuic.  et  Luneb. 

Gravé  par  Wortmann  d’après  un  original  à  nous  inconnu.  — 
Les  épreuves  anciennes  sont  fort  rares. 

2.  Même  portrait  in-4°,  gravé  au  trait.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Jlpae.  KopueMÜ  TpeMonum 
et  plus  bas: 

Gynpyia  Uppeewia  A/iencia,  Ilempoema. 

3.  Portrait  petit  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’une  draperie  et  d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  repré¬ 
sentée  à  mi-corps,  le  corps  en  face,  la  figure  de  3/4  à  gauche,  avec  une 
coilfure  pareille  à  celle  que  nous  voyons  sur  les  planches  précédentes, 
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mais  plus  élevée,  une  robe  décolletée,  ornée  de  broderies  sur  le  de¬ 
vant,  et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  droite.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  du  médaillon' 

Charlotte/,  Christina  Sophia  —  des  ehemaligen  Gmreivits 
Alexii  Petrowits  gewesene  Gemàhlin.  Nata  den  29  Aug. 
1694  Denat.  1  Nov.  1715. 

Anonyme. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  seulement  en  contre¬ 
partie  et  avec  une  draperie  dans  le  fond.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Charlotta  Christiana  Sophia  Dux  Brunsuicensis  Alexii  Magni 
Principis  Moscov.  haereditarii  sponsa. 

Anonyme. 

5.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  la  médaille  frappée  à 
l’occasion  de  la  mort  de  la  princesse  en  1715.  On  voit  d’un  côté  le 
buste  de  la  princesse  de  profil  à  gauche,  drapé  d’un  manteau  dou¬ 
blé  d’hermine  avec  la  légende  : 

Diva  Charlotta  Christiana  Sophia  Dux  Br.  et  Lun  Alex. 
Petr.  Imp.Russ.  Hœr.ConiuxNata  Gvelferhyti  d.  XXVII 
Aug.  MDCXCIV  Conivgata  Torgaviæ  d.  XXV.  Oct. 
MDCCX1.  Super  Astra  Becepta  Petersburgi  d.  1.  Novem. 
MDCCXV. 

De  l’autre  côté  on  voit  un  cheval  ailé,  recouvert  d’étoiles,  planant 
dans  les  nuages  au-dessus  de  St-Pétersbourg  avec  la  légende  : 

Cursus  candore  Supremo. 

Dans  Ricaud  de  Tirgale.  Le  texte  explicatif  qui  se  trouve  sous 
la  vignette,  est  ainsi  conçu  :  „sur  le  mariage  du  Czarevitz,  fils  de  Pierre 
le  Grand,  et  l’arrivée  de  la  Czariste  (sic)  à  Pètersbourg"  (sic). 

66.  Chemiiitzer  (Jean  Iwanowitch).  Né  à  St-Péters¬ 
bourg  en  1744.  Fabuliste  rempli  de  talent.  Son  premier 
recueil  de  fables  parut  en  1778.  Ses  œuvres  eurent  18  édi- 
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tions.  Il  fut  consul-général  à  Smyrne  et  membre  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  langue  russe.  Il  mourut  à  Smyrne  en  1784. 

1.  Portrait  in-8°gravé  au  pointillé.  Ovale.  Chemnitzer  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  habit  orné  de  broderies.  On  lit 
au  bas  du  portrait: 

Ream  Reauoemz  XeMuuuepz 
et  plus  bas: 

Bô  npupodn,  ez  npocmomrb  om  ucmumy  hckciaz: 

Kam  eudtbM,  main  ee  cnucaM.  ' 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Pue.  R.  Roauooo  Tpae.  fl.  Rmuooz 

et  les  mêmes  inscriptions  que  sur  le  portrait  précédent. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Avec  des  chan¬ 
gements.  On  lit  au  bas: 

Ream  Reauoemz 
XeMHunepz 

KojuieoKCKiü  Coenmuuvz. 

R3Z  codpmin  nopmpemoez  usdaeaeMuxz  RjiamouoMz  Eeue- 
moeuMz. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  T  ovale  dans  un  car¬ 
touche: 

Ream  Reauoemz  XeMmmepz 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Pue.  R.  Reauoez 
et  de  l’autre: 

Tpae.  A.  YxmoMCKiü. 
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67.  Cheraskoff  (Michel  Matwééwitch).  Né  en  1788.  Cu¬ 
rateur  de  l’université  de  Moscou  pendant  plus  de  40  ans. 
Poète  fort  estimé  au  siècle  dernier.  Mort  en  1807. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Cheraskoff  est  représenté  en  buste  de 
%  à  droite  avec  le  cordon  de  Stc-Anne ,  la  croix  de  commandeur  et 
la  plaque  de  St-Wladimir.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal 
sur  lequel  sont  posés  des  lauriers,  une  lyre,  une  trompette ,  etc.  Des 
deux  côtés  du  piédestal,  et  sur  des  socles,  les. bustes  d’Homère  et  de 
Pindare.  On  lit  dans  un  cartouche  que  porte  le  piédestal: 

MmauM  Mameibeeum  Xepacnoez 
et  les  vers  suivants: 

Jüjpyiz  doôpodrbmem ,  gucokuxz  dn>M  nmeuz. 

H  nwpoü  u  mpyfioü  cmnoicam  ce6n  emtem. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

inventé  et  désiné  (sic)  par  le  Pr  Hallenberger. 
et  de  l’autre: 

J.  G.  Mayr  sc. 

Rarissime. 

2.  Portrait  grand  in- 8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Cheraskoff  y  est 
représenté  fort  âgé,  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  avec  cordon  et  plaques. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Pue.  E.  9cmeppeüx?i 
de  l’autre  : 

Tpae.  'leccmü 
et  plus  bas  : 

Hycnaïi  omz  3aeucmu  cepdua  Sounoez  nowmz ; 

XepacKoey  ohu  epeda  ne  uanecyniz: 


B/iadumipz,  loam  lyumoMz  eio  noKpowmz , 

H  ez  xpam  ÔescMepmw  noeedymz. 

L’original  peint  par  Kinel  se  trouve  à  l’Académie  des  sciences, 
A?  484  du  catalogue  de  l’exposition  de  St-Pétersbourg. 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

U.  O.  KuueM.  Ppae.  H.  (Jokomgz. 
et  plus  bas: 

M.  M.  XepacKoez. 

\ 

Enfin  plus  bas  encore  les  mêmes  vers  que  sur  le  portrait  pré- 
'  cèdent. 

68.  Chilkoff  (Prince  André  Jakowléwitcli).  Fils'  de 
Fokolnitchii  prince  Jacques  Wassiliewitch  et  d’une  Lapou- 
cliine.  Ministre  en  Suède  en  1700.  Charles  XII  le  retint 
prisonnier,  et  il  mourut  captif  à  Stockholm  en  1718.  On 
lui  attribua  pendant  longtemps  une  histoire  de  Russie, 
connue  sous  le  nom  de  Rj,po  PyccKon  ncTopin,  mais  des 
recherches  récentes  ont  prouvé  que  c’était  l’œuvre  de  son 
secrétaire. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  à 
mi-corps,  le  corps  tourné  à  gauche,  la  figure  en  face.  Il  porte  une 
grande  perruque  et  un  large  manteau  dont  les  plis  retombent  sur  le 
cartouche  qui  se  trouve  au  bas  du  portrait.  Dans  le  fond,  des  drape¬ 
ries  et  un  pilastre  avec  un  écusson  aux  armes  des  Chilkoff.  On  lit 
dans  le  cartouche: 

Khh3z  Audpeü  Huoo.miuHh  Xilukoh?  Pwpmoea  noKO/iemu  (sic) 
PocciücKOü  UoAMMOUHuü  Mumtcmpz.  VMepz  ez  n/muy 
67>  Cmomo.'rbMïb  1718  toda. 


Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 
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Bernigeroth  sc.  Bips. 

Rarissime. 

Une  assez  mauvaise  copie,  d’après  l’original  probablement  per¬ 
du  de  cette  planche,  se  trouve  au  palais  de  Gatschino ,  1  68  de 
l’exposition. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  y 
est  représenté  en  buste.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Fpae.  FL.  Po30Hoez. 
et  plus  bas: 

JÎHRdb  A.  H.  XnAKO&b. 
de  la  suite  Békétoff. 

69.  Chrapowitsky  (Alexandre  Wassiliewitch).  Secrétaire 
d’Etat  de  Catherine  II,  et  plus  tard  sénateur.  Auteur  de 
mémoires  fort  curieux.  Né  en  1749,  mort  en  1801. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Chrapowitzky  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  droite  avec  cordon  et  plaque.  On  lit  au  bas: 

Jlo(h  npuc.  Ocunoea  Fpae.  O.  A/icKObeaz. 
et  plus  bas: 

A.  B.  Xpanommmü, 
de  la  suite  Békétoff. 

70.  Chrétien -Auguste  (Prince  d’Anhalt-Zerbst).  Né  en 
1690,  3me  fils  du  prince  Jean-Louis  et  de  Charlotte-Eléo¬ 
nore,  née  de  Zeutch,  reconnue  épouse  légitime  et  princesse 
par  l’empereur  Léopold.  Feldmaréchal  prussien  et  gouver¬ 
neur  de  Stettin.  Mort  en  1747.  Père  de  Catherine  IL 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin  dans  un  encadrement 
carré  arrondi  par  le  haut.  Le  prince  est  représenté  à  mi-jambes  de¬ 
bout,  de  %  à  gauche,  en  armure  et  grand-cordon  de  l’Aigle  Noir, 


avec  un  manteau  doublé  d’hermine,  jeté  sur  l’épaule  gauche.  Sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  un  casque,  qui  se  trouve,  ainsi  qu’un  bâton 
de  commandement,  sur  un  rocher  à  ses  côtés.  De  la  main  droite  il 
s’appuie  sur  sa  hanche.  On  voit  dans  le  fond  une  ville  assiégée.  On 
lit  au  bas  du  portrait,  des  deux  côtés  d’un  écusson  aux  armes  d’An- 
halt: 

Ghristianus  Augustus  Dei  gratiâ  Princeps  Anhaltinus ,  Dux 
Saxoniae,  Angriae,  Westphaliae,  Cornes  Ascaniae,  Do- 
minus  Servestae,  Bernburgi ,  Jeverae  et  Kniphusii,  Su- 
premus  Castrorum  Bègiae  Majestatis  Borussicae  praefec- 
tus,  Stetini  gubernator,  Egues  ordinis  Aquilae  nigrae  et 
Tribunus  legionis  Pedestris.  Natus  die  29  Novembris 
1690 —  mortuus  16  Martii  1747. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Ant.  Pesne  Pict.  Reg.  pinxit  Berolini  1725. 
et  de  l’autre  : 

G.  F.  Schmidt  sculpt.  Beg.  sculpsit  Berolini  1750. 

Une  copie  contemporaine  d’après  l’original  de  cette  planche  se 
trouve  au  château  de  Gratschino.  —  As  264  de  l’exposition. 

2.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pa¬ 
reil  au  précédent,  seulement  on  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

BooKiew  MUMcmiio  Xpucmiam  Aeiycmz,  liuMb  Amcumcnoïi 
(sic)  Tepuovb  CcmcoHCKOü,  Ampiu  u  Becmçpcuiiu  Vpatfn, 
Pocydapy  Acnamu  Cepeemcmü. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

nucaM  Anm.  llecue  (sic) 
et  de  l’autre  : 

Kon.  a,  opumuaM  Jl  IThmma  J[  Pcpacmum. 

3.  Même  portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin,  exactement  pareil 
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aux  précédents  seulement,  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  du  portrait, 
des  deux  cotés  de  l’écusson: 

Christian  August  regierender  Fürst  von  Anhalt. 

\ 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Anton  Pesne  Pict.  Reg.  pinx.  Berol.  1725. 

Dans:  „Samuelis  Lenzii  Bermannus  Enucleatus,  Suppletus  et 
Continuatus".  Oder  Historisch-Glenealog.  Forstellung  des....  Hauses 
Anhalt- Côthen  und  Dessau  1757.  Folio. 

4.  Môme  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  à  mi-corps  et  en  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

f'pud,  E(pUM?j  BuHOipartooz  1758  toda. 

5.  Même  portrait,  exactement  pareil  au  précédent.  Second  état 
de  la  même  gravure.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

UodcMompeuieMZ  (sic)  Macmepa  UlMuma  rpnô.  Erjhua 
Buuoipadoez  1758  toda. 

et  plus  bas: 

Xpucmiauz  Aeiycmz  eAadrbmniü  Ehh3 «  Auiajirm  -  IRpÔctn- 
cniü. 

6.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  à 
mi -jambes,  debout,  de  %  à  droite  en  armure  et  grand  cordon,  drapé 
d’un  manteau  doublé  d’hermine.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  bâ¬ 
ton  de  commandement  avec  lequel  il  s’appuie  contre  une  table.  Sa 
main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  On  voit  sur  la  table  un 
casque  et  dans  le  fond  une  tente.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 


Schroder  pinxit 
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de  l’autre: 

Sysang  sc. 
et  plus  bas  : 

Christian- August  Fürst  zu  Anhalt-Zerbst  Sr.  Kônigl.  Ma- 
jestât  in  Preussen  General-Feldmarschall  Gouvern.  der 
F  este  Stettin,  Obrister  über  ein  Régiment  zu  Fuss  und 
des  Schwarzen  Adler- Or dens  Ritter. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  du  tome  46me  (dédié  au  prince)  du 
Grosses  vollstàndigesUniversal-Lexicon,  etc.,  etc.  Leipzig  und  Halle 
1732  —  50  63  vol.,  plus  4  vol.  de  supplément. 

71.  Cliwostoff  (Alexandra  Pétrowna,  née  Chéraskoff).  Née 
en  1767.  Elle  était  fille  de  Pierre  Matwééwitch  Chéraskoff, 
frère  du  poète  (v.  Chéraskoff).  Sa  mère,  Élisabeth  Pétrowna, 
était  née  comtesse  Divier.  Femme  bel  esprit ,  dont  le  salon 
à  St-Pétersbourg  était  le  rendez'-vous  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  des  littérateurs,  savants,  etc. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Mme  Chwostoff  est  re¬ 
présentée  à  mi-jambes,  assise  dans  un  grand  fauteuil,  le  corps  de  % 
à  droite,  la  figure  en  face,  la  tête  légèrement  penchée.  Elle  porte  une 
coiffure  fort  élevée ,  avec  beaucoup  de  boucles  qui  retombent  sur  les 
épaules  et  une  robe  en  velours.  Ses  mains  sont  croisées  sur  ses  ge¬ 
noux  et  dans  la  main  droite  elle  tient  un  billet.  On  lit  au  bas  du 
portrait: 

A.ieKcaudpa  Plempoeua  Xeocmoea  pod.  et  1767  iod. 
et  plus  bas  les  vers  suivauts: 

Elle  a  par  ses  talens  et  ses  moyens  de  plaire 

Rectifié ,  ches  (sic)  nous  les  deux  nombres  d'Homère: 

J'en  prendrais  à  témoin  le  beau  berger  Paris. 

Grâces  !  Vous  n'êtes  plus  trois  seules  à  Cythère! 

Et  Vous,  Muses,  Vous  voila  dix! 

par  Mr  le  Prince  Beloselsky. 
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2.  Même  portrait,  exactement  pareil  au  précédent,  second  état 
de  la  même  gravure.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Santerre  pinx. 

* 

A  Paris  chez  Chat  eau. 
et  plus  bas  les  vers  suivants: 

A  me  voir  fai  les  traits  d'une  beauté  divine. 

Les  yeux  noirs  et  brillants  un  teint  vif  et  charmant; 

Mais  fai  V  esprit  formé  d'une  étoffe  si  fine -, 

Que  j'en  donne  à  garder  au  plus  subtil  amant. 

Les  vers  sont  probablement  du  même  auteur.  Ces  deux  portraits 
sont  rarissimes. 

72.  Chwostoff  (Comte  Dmitri  Iwanowitch).  Né  en  1756, 
j  1835.  Procureur  du  St-Synode,  sénateur  et  conseiller 
privé  actuel.  Poète  aussi  fécond  que  peu  doué.  La  rage 
d'écrire  était  chez  lui  une  vraie  manie  et  le  rendait  l’objet, 
des  plaisanteries  de  ses  contemporains.  Il  se  maria  à  la 
nièce  du  fameux  Souworoff;  c’est  à  cette  occasion  que  le  roi 
de  Sardaigne  le  créa  comte  en  1799. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Chwostoff  est  repré¬ 
senté  jeune,  en  poudre  avec  cordon  et  plaque.  On  lit  au  bas: 

Lpaeup.  H.  Posâmes. 

rpaxfk  Jf.  R.  Xeocmom. 

2.  Portrait  petit  in-8°.  Ovale.  Le  comte  est  représenté  en  buste 
de  %  à  droite.  On  lit  au  bas: 

rpaeup.  A.  Ocunoev. 

rpacfiz  Jf.  H.  Xeocmoen. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  comte  est  représenté 
à  mi-corps,  assis  sur  une  chaise,  de  %  à  gauche,  contre  une  table 

17* 


sur  laquelle  il  appuie  son  bras,  drapé  dans  un  manteau.  On  lit  au 
bas  d’un  côté  le  monogramme: 

CK  (Oreste  Kiprensky)  1812 
et  de  l’autre: 

Engraved  by  B.  Smith. 

plus  bas  on  voit  les  armes  Chwostow  et  d'un  côté  on  lit: 

Ppaçfii  J{.  H.  Xoocmoez. 
et  de  l’autre  : 

Count  Dmitri  Iwanowïkck  (sic)  Chwostoff. 

■%  ^ 

4.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  de  crayon.  Au  bas 
se  trouve  la  même  anagramme;  on  lit: 

Bpae.  A.  YxmoMCKiü. 
et  plus  bas: 

Fpaçp'b  J[.  H.  Xuucmo&i. 

5.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  en  buste  de  % 
à  droite.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

rptif/h  JluMiimpiü  Haauoomà  Xeocmoez. 
et  au  bas  de  la  planche  on  voit  le  monogramme. 

>x  (A.  Ouchtomsky) 
et  la  date: 

1820. 

6.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Ovale.  Le  comte  est  représenté 
en  buste  de  3/4  à  gauche,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Pucoe.  XueuKO. 
et  de  l’autre: 

Fpae.  C.  B.iariuMipoez 
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et  plus  bas: 

Ppaçfiz  JfuMumpiü  Eeanoemz  Xeocmoez. 

73.  Constantin  Pawlowiteli  (Grand-Duc  de  Russie).  Né 
en  1779.  Second  fils  de  Paul  Ier  et  de  Marie  Féodorowna. 
Élevé  avec  son  frère  Alexandre.  Catherine  II  lui  destinait 
1  empire  de  Byzance.  Marié  à  Anne  Féodorowna  (v.  ce  nom). 
Mort  en  1831. 

1  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon  ovale 
orné  de  guirlandes  enlacées  de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Le  grand-duc  enfant  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite, 
le  cou  ouvert,  -  col  rabattu,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  au  milieu  duquel  se  trouve 
un  cartouche,  orné  de  guirlandes,  dans  lequel  on  lit: 

Son  Altesse  Impérial e  Monseigneur  le  Qrand-Duc  Constan¬ 
tin  Pavlovitsch  né  en  1779  le  27  Avril. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Meier  del. 

de  l’autre: 

Brichet  sc. 

et  plus  bas  au  milieu  : 

Se  vend  chez  Lenzi  à  S‘  Petersbourg. 

2.  Même  portrait  in-8°  exactement  pareil  au  précédent.  Second 
état  de  la  même  gravure;  on  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Brichet  sculp.  1787  S‘  Petersbourg 

de  l'autre  : 

Meier  del 

et  plus  bas  au  milieu: 
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Se  vend  chez  Lenzi  Mar.  d'estampes  à  S 1  Petersbourg. 

Ces  deux  planches  sont  rares. 

3.  Portrait  in -8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  grand-duc  y  est 
représenté  vers  l’âge  de  12  ans,  en  buste,  de  3/4  à  droite,  avec  le  cor¬ 
don  et  la  plaque  de  St-André  ainsi  que  la  croix  de  St- Alexandre  en 
sautoir.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Eio  HunepamopcKaio  Buconecmea  (sic)  Tocydapv  Bemmù 
Kumb  KoHcmaumum  Bae/ioemb. 

Anonyme.  Rare. 

4.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  grand-duc  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  uniforme  brodé,  par-dessus  le¬ 
quel  il  porte  le  manteau  des  chevaliers  de  St-André.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale  : 

painted  by  Lampi 
et  plus  bas: 

Mis  Impérial  Highness  the  Grand  Duce  (sic)  Constantine 
Pavlovitsch. 

Anonyme. 

5.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond  entouré  d’un 
encadrement  carré.  On  voit  au  sommet  du  médaillon  des  lauriers  et 
des  palmes.  Le  grand-duc  est  représenté  en  buste  de  profil  à  droite. 
On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Constantin  —  Grossfürst  v.  Bussland. 

Anonyme. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  grand-duc  est 
représenté  en  buste  et  en  face.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Constantin  Zweyter  Grossfürst  Sr  Bussi.  Kais.  Majestat 
et  plus  bas: 

Augsburg  bey  gebrüder  Klauber. 
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7.  Portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé  et  burin.  Ovale.  Le  grand- 
duc  est  représenté  en  buste,  la  tête  de  %  à  droite,  le  corps  légèrement 
tourné  à  gauche.  Il  porte  un  chapeau  orné  d’un  plumet;  sa  main 
droite  est  passée  dans  le  gousset  de  son  habit.  On  lit  au-dessus  de 
l’ovale  : 

S.  183 
et  au  bas: 

Constantin  zweiter  Grossfürst  Sr  Buss.  Kais.  Majestat  Frei- 
williger  bei  der  Italian.  Kaiserl.  Armee. 

Anonyme. 

8.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  grand-duc  est 
représenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  uniforme,  avec  le  cordon  et  la 
plaque  de  St-André.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Chasselas  del 
de  l’autre: 

Dissait  sculp1. 

Plus  bas,  des  deux  côtés  de  l’aigle  impériale  portant  le  chiffre  du 
grand-duc,  on  lit: 

Constantin  Paulowitz  Grand  Duc  de  Russie 
enlin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

A  Paris  chez  Joubert  fils  et  Charles  Rance,  rue  J.  J.  Rous¬ 
seau,  M  10. 

74.  Courtaude  (Anne-Charlotte-Dorothée,  Duchesse  Bi¬ 
ron  de,  née  Comtesse  de  Medem).  Née  en  1761.  Troisième 
femme  de  Pierre  Biron  (v.  ci-dessous).  Morte  en  1821. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  duchesse  est 
représentée  à  mi-corps,  presque  de  profil  à  droite.  Llle  porte  une 
coiffure  élevée,  qui  retombe  en  boucles  sur  ses  épaules.  Elle  s’appuie 
du  bras  droit  sur  un  rocher. 
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On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d'un  côté: 

Peint  par  Schrôder 
de  l’autre: 

Gravé  par  Coliber  t 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  de  la  maison  de  Biron-Cour- 
lande: 

.  \ 

Anne  Charlotte  Dorothée  Duchesse  de  Courlande ,  Sémigalle 
et  Sagan  née  Comtesse  de  Medem.  Dédié  très  respectu¬ 
eusement  à  S.  Altesse  Sérénissime  Monseigneur  le  Duc 
de  Courlande  etc.  etc.  etc.  par  son  très  humble  et  trbs 
obéissant  serviteur  Jean  Marc  Pascal  à  Berlin  1790. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  portrait  tirés  en  sanguine. 

2.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé,  seulement 
en  contre-partie.  Ovale.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté  : 

peint  par  Schrôder 

gravé  par  Scheffner  Berlin  1793. 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes: 

Anne  ' Charlotte  Dorothée  Duchesse  de  Courlande.  Dédié  très 
respectueusement  à  S.  Altesse  Sérenissime  Monseigneur 
le  Duc  de  Courlande  etc.  etc.  etc.  par  son  très  humble 
et  très  obéissant  Serviteur  G.  Scheffner. 

L’original  de  ces  deux  planches,  tableau  à  l’huile  de  grandeur 
naturelle,  se  trouve  au  château  de  Sagan  en  Silésie  chez  le  Duc  de 
Valençay,  prince  de  Sagan. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  duchesse  est  représentée  à  mi-corps,  la 
figure  de  %  à  droite,  le  corps  en  face,  avec  une  coiffure  élevée  et  un 
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grand  voile.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  écusson  aux  armes  de 
Courlande,  des  deux  côtés  duquel  on  lit  dans  un  cartouche  : 

Dorothea  Begierende  Hertzogin  von  Curland. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

A.  Oreiff  prinx 
et  de  l'autre  : 

J.  F.  Bause  sculps.  1793. 

Le  portrait  original  en  pied  se  trouve  au  château  de  Sagan. 

4.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  duchesse  est 
représentée  à  mi-corps,  de  profil  à  droite,  les  cheveux  tombant  sur 
les  épaules,  un  fichu  sur  le  cou. 

Dorothea  Stock  del. 
de  l’autre: 

O.  Endener  sc.  1798 
et  plus  bas: 

Annchen. 

75.  Courtaude  (Bénigna-Gottlieb,  Comtesse  Biron,  plus 
tard  Duchesse  de — née  Trotto  ou  Trotta  de  Treiden).  Née 
en  1703.  Demoiselle  d’honneur  d’Anne  Ire,  alors  duchesse 
de  Courlande.  Elle  épousa  vers  1723  Biron  (plus  bas). 
Traitée  en  souveraine  à  la  cour  de  Russie,  après  l’élection 
de  son  mari,  elle  le  suivit  en  exil.  Elle  vint  comme  souve¬ 
raine  à  Mi  tau  en  1763  et  y  mourut  bientôt  après. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  duchesse  est  représentée  à 
mi-jambes,  debout,  de  %  à  droite,  un  petit  diadème  sur  la  tête,  les 
cheveux  poudrés,  tombant  en  boucles  sur  les  épaules,  en  robe  décol¬ 
letée,  ornée  de  diamants,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine,  ainsi 
que  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste- Catherine.  De  la  main  gauche  elle 
touche  à  une  couronne  qui  se  trouve  sur  un  carreau  en  velours  placé 
sur  une  table  sculptée.  Dans  le  fond  on  voit  une  colonne,  une  drape- 
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rie  et  un  paysage.  Au  bas  de  la  planche  les  armes  de  Biron-Cour- 
lande,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Benigna-Gotttieb 

Rarissime. 

L’original  de  cette  planche,  à  l’huile,  grandeur  naturelle,  se  trouve 
au  château  de  Sagan. 

«Fiorillo  dans  son  histoire  des  beaux-arts  en  Russie8,  dit  Mr 
Rowinsky,  «supposa  que  l’unique  exemplaire  de  cette  planche  se  trou¬ 
vait  à  la  bibliothèque  de  Gœttingen8  Pyccsie  rpaBepa.  174.  —  Nous 
en  possédons  une  épreuve  dans  notre  collection.  —  M.  Rowinsky 
attribue  la  planche  à  Wortmann;  elle  nous  paraît  plutôt  de  Jean 
Sokoloff  et  fait  pendant  à  son  portrait  inachevé  d’Ernest- Jean. 

Après  avoir  achevé  notre  article  sur  la  gravure  en  question,  il 
est  parvenu  à  notre  connaissance  que  la  planche  de  cuivre  représen¬ 
tant  «Benigna-G-ottlieb8  s’était  conservée  à  l’Académie  Impériale  des 
sciences,  qui  en  a  même  fait  tirer  dernièrement  plusieurs  exemplaires. 
D’après  l’opinion  de  Mr.  Kunik  il  n’y  a  point  de  doute  que  l’inscrip¬ 
tion  citée,  autrefois  plus  longue,  n’ait  été  abrégée,  par  un  motif  quel¬ 
conque  ,  après  la  chute  de  Biron  :  il  y  en  a  quelques  traces  dans  un 
assez  grand  espace  resté  vide. 

76.  Courlande  (Ernest-Jean  Biren,  Bieren,  Biiren,  Büh- 
ren  ou  enfin  Biron,  Duc  de).  Né  en  1690,  petit-fils  d'un 
palefrenier.  Devint  favori  d'Anne  Ire.  Fut  créé  grand  cham¬ 
bellan  de  la  cour  de  Russie,  comte,  chevalier  de  St-André 
et  duc  de  Courlande  en  1737.  C’est  lui  qui  gouvernait  au 
nom  d’Anne  Ir0.  Véritable  fléau  de  la  Russie;  il  fut  proclamé 
régent  à  la  mort  d’Anne  et  prit  le  titre  d’ Altesse  Royale 
(BmcouecTBo);  exilé  en  Sibérie  par  la  régente,  il  fut  rappelé 
par  Élisabeth  Ire  et  relégué  à  Yaroslaff.  Pierre  III  le  rappela 
à  la  cour  et  Catherine  II  lui  rendit  son  duché.  Il  abdiqua 
en  1769  en  faveur  de  son  fils  et' mourut  à  Mitau  en  1772. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  non-achevé.  Biren  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  debout,  contre  une  table,  la  figure  en  face,  le 
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corps  de  %  à  gauche.  Il  porte  une  armure,  un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine  rattaché  par  une  agrafe  sur  l’épaule  droite,  le  cordon  et  la  pla¬ 
que  de  St-André.  Il  tient  dans  la  main  gauche  un  bâton  de  com¬ 
mandement  avec  lequel  il  s’appuie  sur  la  table,  sur  laquelle  on 
voit  une  couronne.  Il  appuie  la  main  droite  sur  la  hanche.  Dans  le 
fond  on  voit  une  draperie.  Ce  portrait  unique  a  été  gravé,  comme  le 
dit  une  inscription  de  la  main  de  Staehlin,  que  nous  trouvons  au  bas 
du  portrait,  par  Jean  Sokoloff  en  1740,  d’après  un  original  de  Cara- 
vaque.  Ce  portrait  n’était  pas  encore  complètement  achevé,  lorsque 
survint  la  disgrâce  de  Biron.  Par  un  excès  de  zèle  pour  le  nouvel 
ordre  de  choses,  l’Académie  fit  casser  la  planche  non  terminée,  dont 
il  ne  resta  que  l’épreuve  d’essai  que  nous  venons  de  décrire.  Elle  se 
trouvait  dans  la  bibliothèque  de  Pierre  III  et  passa  de  là  chez  Staeh¬ 
lin.  Après  la  mort  de  Staehlin,  cette  gravure,  ainsi  que  beaucoup 
d’autres  estampes,  manuscrits  et  livres,  se  trouva  dans  la  collection 
de  M.  Pogodine,  le  savant  professeur  d’histoire  de  Russie.  Actuelle¬ 
ment  elle  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  St-Pétersbourg, 
où  elle  passa  avec  toute  la  collection  Pogodine.  M.  Korobanoff,  col¬ 
lectionneur  célèbre  d’antiquités  russes,  avait  offert  à  M.  Pogodine 
4000  francs  (1000  Rbl.  arg.)  pour  cette  planche.  Staehlin  a  inscrit 
dans  un  des  coins  de  la  planche:  très  ressemblant.  M.  Rowinsky  con¬ 
sidère  cette  planche  comme  l’une  des  meilleures  productions  de  So¬ 
koloff. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d'un 
encadrement  carré.  Biron  est  représenté  en  buste  de  3/4  à  gauche,  en 
grande  perruque,  cuirasse,  cordon,  et  plaque  de  St-André,  avec  un 
manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  autour  du 
médaillon  : 

G  D.  Ernestus  Johannes  in  Livon.  Curl.  et  Semigal.  Dux. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Biron- 
Courlande  et  au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Pe'MM  Itiam  CoKO.ioez. 

Rare. 
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L’original  de  ce  portrait  appartient  au  baron  Bühler  (J\°  159  du 
catalogue). 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  médaillon ,  dans  un  car¬ 
touche  : 

Ernestus  Joannes  in  Livon.  Gurl.  et  Semigal.  Dux. 

Anonyme. 

4.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  copie  d’une 
médaille.  Biron  est  représenté  en  buste  de  profil  à  droite,  en  cuirasse 
et  grande  perruque.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

dpHecmz  Ioumcù ,  Fpacfiz  Eupouz ,  Bemniu  Fepuon  (sic) 
KypMHdcmn  u  CeMuiaMcmü. 

et  plus  bas: 

B-37j  coôpamn  nopmpemoei  usdmaeMbixz  IhaniOHOMz  Eene- 
moeuMb. 

5.  Portrait  gravé  au  burin.  Ovale.  Biron  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  %  à  droite,  en  armure  avec  l’inscription: 

D.  G.  Ernestus  Johannes  in  Livon.  Ourl.  et  Semig.  Dux. 

Dans  l’exemplaire  de  l’Hermitage  on  voit  en  outre  l’inscription 
à  la  plume: 

i 

1740  Wortmann  Sculps.  ' 

Yoyez  Rowinsky  p.  174.  M.  Rowinsky  tient  cette  planche  pour 
une  des  meilleures  de  Wortmann. 

6.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  l’arrestation  de 
Biron.  On  le  voit  à  genoux,  entouré  de  soldats  dans  des  uniformes 
de  fantaisie.  Dans  le  fond  on  voit  la  duchesse  à  demi-nue,  sortant  de 
son  lit.  On  lit  au-dessus  de  la  planche: 

Russland  5.  B.  S.  136. 
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et  au  bas: 

Weinrauch  fec. 
et  plus  bas  encore: 

Des  Regenten  Herzogs  von  Kurland  Gefangennelimung. 

Dans  D.  E.  Wagners  Geschichte  des  Russischen  Reiches,  etc., 
Hamburg  1810.  8°. 

77.  Courtaude  (Ducliesse  Eudoxie  Borissowna  Biron  de, 
née  princesse  Joussoupoff).  Fille  du  conseiller  privé  actuel 
prince  Boris  Grigoriewitsch  Joussoupoff  et  de  la  princesse 
Irène  Michailowna  née  Zinowieff.  Elle  fut  la  seconde  épouse 
du  duc  Pierre  de  Courlande  (v.  plus  bas),  elle  se  sépara  de 
son  mari  et  habita  des  lors  à  St-Pétersbourg.  En  1777 
elle  reçut  le  grand  cordon  de  Ste- Catherine.  Elle  mourut 
en  1780. 

Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  duchesse  est  représentée  en  buste  et  en 
face,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On  lit 
dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

S.  A.  S.  Madame  la  Duchesse  de  Courlande  née  Princesse 
de  Joussoupoff. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit; 

J.  Houbraken  sculps.  1775. 

Rare. 

78.  Courlande  (Pierre  duc  de),  fils  d'Ernest-Jean.  Né 
en  1724.  Élevé  par  Anne  Ire  qui  avait  pour  lui  une  ten¬ 
dresse  toute  particulière.  Suivit  son  père  dans  l’exil,  lui  suc¬ 
céda  en  1769  et  abdiqua  lui-même  en  faveur  de  la  Russie 
en  1795.  Mort  en  1800. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté  de 
palmes  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  duc  est  représenté  en 
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buste  de  %  à  droite ,  en  habit  bordé  d’hermine,  avec  le  cordon  et  la 
plaque  de  St-André  et  la  croix  de  St-Alexandre  en  sautoir.  Au  bas 
du  médaillon  on  voit  un  cartouche ,  orné  d’un  guirlande ,  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Petrus  Pux  Curlandiœ 
Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

S.  Kütner.  Mitau.  1781. 

79.  Cruys  (Cornélius).  Né  en  1657.  Norwégien  de  nais¬ 
sance;  il  entra  au  service  de  Pierre-le- Grand,  rendit  de 
grands  services  à  la  marine  russe,  et  se  distingua  pendant 
les  guerres  contre  les  Suédois.  Il  fut  nommé  amiral  en 
1721  et  mourut  à  St-Pétersboung  en  1727. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  L’amiral  est  représenté  à  mi-corps  et 
en  face,  en  armure,  avec  une  grande  perruque.  Il  a  une  grande  tache 
de  naissance  sur  la  joue  droite.  Dans  le  fond  est  représenté  un  com¬ 
bat  naval.  On  lit  au  haut  du  médaillon: 

In  hoc  signo  vinces. 
et  au  bas: 

Cornélius  Cruys ,  Magni  et  Invicti  Caesaris,  Pétri  Alexii 
Copiarum  Maritimarnm  Praefectus. 

et  les  vers  suivants: 

Groot-Keiser,  die  de  Maan  van  Media  doet  heswyken, 

Sie  Mer ,  o  vorst,  uw  Kruys ,  uw  dappere  Ammiraal , 

Pie,  als  een  leeuw,  uw  throon  bewaakt  met  vuur  en  Sta.nl, 

En,  op  de  Euxyn,  voor't  Kruys,  de  groene  vlagh  doet  stryken. 

Lud.  Smidts  M.  dr. 
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enfin  plus  bas  encore: 

. 

Pet.  Schenk  fec.  dexc.  Amst.  G.  P 

Rare. 

80.  Czernyclieff  (Comtesse  Anne  Alexandrovna  née  Islé- 

nieff).  Fille  d’Alexandre  Wassilievitsch  Islénieff.  f  1740,  et  de 
sa  femme  Marie  Artemiewna  née  Zagriajsky  (qui  épousa  en 
secondes  noces  le  baron  Stroganoff).  Elle  fut  la  seconde 
femme  du  maréchal  comte  Jean  Czernyclieff  (v.  plus  bas)  et 
mourut  en  1794.  1 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  dans  un  encadrement 
carré.  —  La  comtesse  est  représentée  à  mi-corps,  debout  et  en  face, 
en  robe  décolletée,  drapée  à  l’antique.  On  voit  à  sa  droite  un  grand 
vase,  sur  le  socle  duquel  elle  s’appuie  avec  le  coude  droit.  Dans  la 
main  gauche  elle  tient  des  perles.  Sur  le  socle  du  vase  il  y  a  des 
fleurs,  et  dans  le  fond  un  jardin.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Comtesse  A.  Czernichew  Née  Isléniew. 
et  plus  bas  d’un  côté: 

Torelli  pinx* 

’  t 

et  de  l’autre  : 

Watson  fec '  London  1769. 

Rare. 

81.  Czernyclieff  (Comtesse  Catherine  Andréewna,  née 
Comtesse  Ouschacoff).  Fille  du  général  en  chef  comte 
André  Iwanowitsch  Ouschakoff  (le  seul  de  la  famille  qui  ait 
porté  un  titre).  Née  en  1715;  elle  épousa  le  comte  Pierre 
Czernyclieff  (y.  plus  bas)  et  mourut  en  1779. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  La  comtesse  est 
représentée  à  mi -jambes,  de  3/4  à  gauche,  assise  dans  un  fauteuil  à  ses 
armes.  Elle  a  les  cheveux  poudrés,  avec  un  petit  bonnet  en  dentelles; 
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sa  robe  est  ornée  de  fourrure  et  de  dentelles.  Dans  la  main  droite 
elle  tient  une  navette  et  dans  la  main  gauche  un  fil  qu’elle  dévide. 
On  voit  à  droite  un  guéridon  avec  des  papiers,  une  plume,  des  livres, 
etc.,  et  dans  le  fond  un  vase  sur  un  piédestal  élevé.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  d'un  côté: 

j Rozlin  Suédois  à  Paris  pinxit 
de  l’autre: 

Ou.  Pether  Londini  fecit  1767. 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Czernycheff  et  Ouschakoff  réu¬ 
nies: 

Son  Excellence  Madame  la  Comtesse  Czernichew  née  Com¬ 
tesse  Uchakow. 

Très  rare. 

82.  Czernycheff  (Comtesse  Daria  Petrowna,  plus  tard 
maréchale  comtesse  Sôltykoff).  Fille  aînée  du  comte  Pierre 
Czernycheff  (y.  plus  bas)  et  de  la  précédente.  Née  en  1738. 
Elle  épousa  le  maréchal  comte  Jean  Petrowitsh  Soltykoff 
(v.  ce  nom).  Elle  mourut  en  1802. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau  forte.  Médaillon  ovalë 
entouré  d'un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  en 
buste  de  %  à  droite ,  la  tête  légèrement  penchée  Elle  a  des  perles 
dans  les  cheveux,  une  robe  décolletée,  avec  une  mantille  sur  les  épau¬ 
les.  On  voit  au  bas  du  médaillon  les  armes  Czernycheff.  On  lit  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Comtesse  Daria  Petrovna  Czernichev  Van  1766. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Greuse  prinxit 
et  de  l’autre: 

Perret. 

Très  rare. 
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2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  rond  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  à  mi-corps 

et  en  face.  Ses  cheveux  poudrés  et  relevés  sont  entremêlés  de  perles.  ' 
Elle  porte  deux  rangs  de  grosses  perles  fort  serrés  au  cou,  un  cœur 
en  diamants  suspendu  à  un  cordon.  Sa  robe,  à  moitié  décolletée, 
est  ornée  de  dentelles,  etc.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

Dr  ouais  le  fils  Pinx 1  1762 
de  l’autre: 

k  * 

Guls  Pether  Londini  Fecit  1767 
et  plus  bas  au  milieu  : 

The  Right  Honble  the  Gountess  Daria  Petrowna  Gzirnichew 
(sic). 

Rare. 

3.  Portrait  in- 12°  et  grossièrement  gravé  à  l’eau  forte.  Médail¬ 
lon  rond.  La’  comtesse  est  représentée  en  buste  de  profil  à  gauche. 

On  lit  autour  du  médaillon: 

Csse  de  Soltikoff  née  Czernicheff  gravé  par  la  Bne  N.  Stro- 
gonoff. 

Rarissime. 

83.  Czeruyscheff  (Comte  Grégoire  Iwanowitch).  Fils  du 
maréchal  comte  Jean  Grigoriéwitch  Czernysclieff  (v.plus  bas) 
et  de  la  comtesse  Anne  Alexandre wna  (v.  plus  haut) ,  mort 
en  1880.  Il  fut  grand  échanson  à  la  cour  de  Russie  et  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  St-Alexandre  Newsky. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte,  tout 
jeune,  est  représenté  en  pied,  debout,  le  corps  en  face,  la  figure  de 
3/4  à  gauche.  Il  tient  la  main  gauche  dans  la  poche  de  son  gilet  et 
s’appuie  du  bras  droit  sur  un  rocher  ;  dans  la  main  il  tient  un  cha¬ 
is 
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peau  et  une  canne.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres  et  des  rochers. 
On  lit  au  bas  de  la  planche ,  d’un  côté 

peint  par  J.  Grassi 
de  l’autre: 

Gravé  à  Vienne  par  J.  Fichier 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Czernysheff: 

l'parfh  Fpmopiü  fIepHuuiem.  Comte  Grégoire  Czernischew. 

84.  Czernyscheff  (Comte  Grégoire  Petrowitch).  Né  en  1670, 
aide-de  camp  (neHtin.HK'L)  de  Pierre-le-Grand.  Plus  tard 
général  en  chef,  sénateur  et  chevalier  de  St-André.  Créé 
comte  par  Élisabeth  I  en  1742.  Mort  en  1745. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  En  buste  de  %  à  gauche. 
On  lit  au  bas: 

N 

Le  Comte  Tchernysheff.  Fpaÿ %  JIepHuiatez. 

2  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Pue.  H.  Apiyuoez.  Fp.  K.  AuucuMoez 
et  plus  bas  : 

Fpaffa  Fpmopiü  üempoemz 
lIepmimeoz 

Fenepam  Amuetfiz  u  ceuamopz 
de  la  suite  Bekêtoff. 

85.  Czernyscheff  (Comte  Jean  Grigoriéwitch).  Né  en 
1726,  fils  cadet  du  précédent  et  de  la  comtesse  Eudoxie 
Iwanowna,  née  Rjewsky.  Ministre  à  Londres.  Président  du 
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collège  de  la  marine.  Maréchal  de  la  flotte  (no  (jfwioTy)  sons 
Paul Ier.  Chevalier  de  St-André,  etc.  Mort  à  Rome  en  1797. 
Il  était  surnommé:  „Marin  d’eau  douce  et  maréchal  d’eau 
salée." 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  rond  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  en  buste  de 
3/4  à  gauche,  avec  un  habit  bordé  de  fourrure,  le  cordon  et  la  plaque 
de  Ste-Anne.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  Comte  Csernichew  Vice-président  du  College  de  V Ami¬ 
rauté,  General  des  Gallères,  Chambellan  Actuel,  Ambas¬ 
sadeur  Extraordinaire  et  plénipotentiaire  de  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Russies  à  la  cour  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  Chevalier  de  plusieurs  Ordres. 

Plus  bas  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  Tocqué  1756 
et  de  l’autre: 

G.  par  Watson  1769  Londre.  (sic). 

Très  rare. 

2.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  sur¬ 
monté  d’un  nœud  de  ruban  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  en  buste  de  profil  adroite. 
On  lit  au  bas  du  médaillon; 

Tpa(f)7j  Ieam  Ppuiopheeme  EepHumeez ,  Pocydapcmeemoü 
AdMupajimeücKOü  Ko/ueiiu  Buu,e  Upesudemm,  rajiepuaio 
efijioma  u  nopma  tMenuü  KoMaudupv  deücmeumeMuuü  (sic) 
EaMeqn-Pepà ,  opdeuoez  Pocciücmxz  ce.  Anocm.  Audpen, 
Ce.  A.ieKcaudpa  Heecnaio ,  Erb/iaio  Opm  u  Ce.  Amu 
Jîaea.tepz. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

G.  N.  Cochin  del. 

18* 
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et  de  l’autre: 

J.  F.  Bause  sc.  Lips. 

Très  rare. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  à  mi-corps  de 
3/4  à  gauche,  avec  une  pelisse  sur  l’épaule  gauche.  On  voit  au  bas  de 
la  planche  les  armes  Czernyscheff  entourées  de  la  chaîne  de  St-André 
et  des  deux  côtés  on  lit: 

rpüxjh  loam  Eepmmeeb. 

Anonyme.  Très  rare. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Bpae.  B.  XpaMueez 
et  plus  bas  : 

Bpaçpô  Ileam  rpiaopieemb  ’lepHumcez. 

AdMupajimeücKOü  KoJiJieiiu  Jlpesudewm. 

H37,  coGpamn  nopmpemoBTi  usdaoaeMuxt,  JLiamouom  Eene- 
moeuMb. 

5.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

T.  S.  Engleheart  sc.  Munch  impr. 
et  plus  bas  : 

Qraf  Iwan  Tschernischew. 

Dans:  „Ein  russischer  Staatsmann.  Des  Grafen  J.  J.  Sievers 
Denkwiirdigkeiten  etc.  etc.  von  K.  L.  Blum.“ 

6.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  en 
buste  de  3/4  à  gauche,  en  robe  de  chambre  en  velours,  bordée  en  four¬ 
rure.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Angelica  Kauffmann 
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de  l’autre; 

\ 

Gravé  à  Vienne  par  S.  Wrenk  1795 
et  plus  bas; 

f  / 

Ppacfiz  Fléau?,  Fepubitueez. 

Rarissime. 

7.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré  gravé  au  trait.  Le  comte  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  gaucbe.  On  lit  autour  de  l’ovale; 

AdMupa/imeücKoü  Kojienü  (sic)  Hpe3udewmb  Tpa$z  Ieauz 
Ppuiopieemz  rIepm,mieez. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Ppaeupoeaez  (sic)  (jnemepz  oz  eibwn,. 
et  plus  bas: 

PodmcH  1726  toôa  Hoaôpn  24  dm  3a6oAn>Ab  (sic)  m,  cMepmu 
1791  anpïbAn  18  CAyotcmz  I'ocydapHM?  u  Omeuecmey 
50  Afbmu  (sic)  6o  moMÏ  (sic)  hucau  eemuoû  Pmmepmn, 
u  ecio  (sic)  ez  mo.uz  owe  /fenapmaMemnn,  20  Art-mz. 

nadnucaâa  Anna  l'pacfniuH  lIepuumeea. 

Rarissime. 

» 

Il  y  a  évidemment  une  faute  d’impression  dans  l’inscription,  le 
maréchal  étant  mort  en  février  1797.  L’inscription  est  de  Mme  Ple- 
schtschéeff,  née  Csse  Czernyscheff. 

8.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
octogone  ouvragé,  tiré  en  sanguine.  Silhouette  noire  de  profil  à  droite. 
On  voit  sous  la  silhouette  le  chiffre  : 

12*. 

Ce  portrait  est  tiré  d’Anthiug,  collection  de  Silhouettes.  Gotha 
1791. 
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86.  Czernysclielf  (Comtesse  Marie  Pétrowna).  Seconde 
fille  du  comte  Pierre  (v.  plus  bas)  et  de  la  comtesse  Cathe¬ 
rine,  née  comtesse  Ouschakoff  (v.  plus  haut).  Morte  jeune. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  eu  buste  de  3/4 
à  droite,  en  robe  décolletée  avec  un  fichu  de  gaze  et  un  bouquet  de 
fleurs  au  corsage.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

J.  Greuze  Pinx 1 
de  l’autre  : 

Gui.  Pether  Londini  Fecit  1767. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

The  BigM  Hon'P.  the  Gountess  Maria  Pétrowna  Gzernichew. 

87.  Czernyscbeff  (Comtesse  Nathalie  Pétrowna,  plus  tard 
Princesse  Gtalitsine).  Sœur  cadette  de  la  précédente,  née  en 
1741.  Elle  épousa  le  brigadier  prince  Wladimir  Borisso- 
witch  Galitsine,  fut  dame  d'honneur  (1806)  et  reçut  en 
1826  le  grand  cordon  de  Ste-Catherine.  Elle  était  connue 
sous  le  sobriquet  de  princesse  moustache.  Elle  mourut  en 
1887,  presque  centenaire. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  en  buste  et  en 
face  avec  de  la  fourrure  dans  ses  cheveux  poudrés  et  relevés,  un  col¬ 
lier  de  rubans  et  de  fourrure  serré  autour  du  cou,  une  robe  à  moitié 
décolletée  garnie  de  fourrure  et  un  mantelet  de  dentelles.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Br  ouais  le  fils  pinxit  1762 
de  l’autre: 

Guis  Pether  Londini  Fecit  1767 
et  plus  bas  au  milieu  : 

The  Bight  Honble  the  Gountess  N atalia  Pétrowna  Gzernichew. 
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88.  Czernyscheff  (Comte  Pierre  Grigoriéwitch).  Né  en 
1712.  Fils  aîné  du  comte  Grégoire  Czernyscheff  (y.  ce  nom). 
Ministre  plénipotentiaire  et  envoyé  extraordinaire  à  Copen¬ 
hague,  puis  à  Berlin  et  à  Londres,  enfin  ambassadeur  extra¬ 
ordinaire  et  plénipotentiaire  auprès  du  cabinet  de  Versailles. 
H  mourut  à  St-Pétersbourg  en  1773  comme  conseiller 
privé  actuel  et  chevalier  de  St-André. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  à  mi -jambes,  de  3/4  à  droite,  assis  dans  un  fauteuil  contre  une 
table  richement  sculptée.  Ses  cheveux  longs  et  poudrés  sont  bouclés, 
il  porte  le  grand  costume  des  chevaliers  de  l’ordre  de  St-André,  avec 
le  collier  et  le  manteau  de  l’ordre.  De  la  main  gauche  il  s’appuie  sur 
le  bras  du  fauteuil;  dans  la  main  droite, qui  est  couchée  sur  la  table, 
il  tient  une  plume.  On  voit  sur  la  table  des  papiers,  le  cordon  de 
l’Aigle  blanc  de  Pologne  et  la  toque  de  chevalier  de  St-André  ornée 
de  plumes.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Boslin  suédois  Pinx.  à  Paris  1762 
de  l’autre  : 

N.  Dupuis  sculp.  1765 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Czernyscheff: 

Pierre  Gregorievitz  Gzernichew .  Comte  de  l'Empire  de  Bus- 
sie,  Sénateur ,  Chambellan  actuel  et  Conseiller  privé  effectif 
de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Bussies,  Chevalier 
de  ses  ordres  de  S t  André  de  S 1  Alexandre  et  de  l'Aigle 
blanc  de  Pologne ,  ancien  Lieutenant  de  ses  Armées  et 
son  Ambassadeur  extraordinaire  et  Plénipotentiaire  à  la 
Cour  de  Sa  Majesté  très  Chrétienne ,  membre  de  la  So¬ 
ciété  Boyal  (sic)  de  Londres  etc.  etc. 

L’original  à  l’huile,  grandeur  naturelle,  se  trouve  à.  Moscou  chez 
M.  Grégoire  Tchertkoff. 
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2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  seulement  en  buste. 
On  lit  au  bas  du  portrait; 

T.  S.  Enyleheart  sç.  Münch  impr. 
et  plus  bas: 

Graf  Peter  Tschernischew. 

Dans:  „Ein  russischer  Staatsmann,  etc." 

89.  Czeruyscheff  (Comte  Zachar  Grig'oriéwitçh).  Né  en 
1722.  Frère  dn  précédent.  Chevalier  de  St-André  et  maré¬ 
chal.  Président  du  collège  de  la  guerre.  Gouverneur  géné¬ 
ral  de  la  Russie  Blanche  et  plus  tard  de  Moscou.  Mort  en 
1784. 

1.  Portrait  petit  in-8°  gravé  au  lavis  et  colorié.  Médaillon  ovale 
surmonté  de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est 
représenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  uniforme  avec  le  cordon  de 
St-André  et  la  croix  de  St-Alexandre.  On  lit  autour  de  l’ovale; 

Zacv  Gregtch  Cte  de  Zchernicheff  Marée1  des  Armées  de  Sa 
Maf  Imple  de  toutes  les  Russies  Gouvr  gal  de  Moscowetc.  ■ 
Mort  le  29  Août  1784. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  sur  lequel  sont  placés 
un  casque,  un  bâton  de  maréchal  et  des  lauriers.  On  lit  sur  le  pié¬ 
destal; 

Immortel  Zchernicheff!  ô  mon  digne  Mécène! 

L'honneur  de  ton  Pays ,  la  gloire  de  ta  Reine! 

Du  chantre  de  Henri  que  n'ai-je  l'art  des  vers , 

Pour  chanter  dignement  ton  Nom  à  l'univers. 

F.  de  Meys. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Ferdd  de  Meys  pinxit 
et  de  l’autre: 

Sergent  del.  sc.  Par.  1790 

Rare. 
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2.  Même  portrait  in-folio  gravé' au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Puco.  H.  Mqma.iOG7> 
de  l’autre  ; 

Ppasup.  E.  Ilmmepoez. 
et  plus. bas,  au  milieu: 

Ppaifa  3axaps  rpmopbeeuub  'IepHuiium  Jmepa.iz-  (T>e.iu)- 
MctpmaAz,  pamuxb  opdemez  meaAepz  u  np. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  : 

T.  S.  Engleheart  sc. 

et  plus  bas  : 

Graf  Zachar  Tschernischew. 

Dans  ;  Blum  „Ein  russischer  Staatsmann  etc.* 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

l’pa/j.  B.  XpoMjfiGu. 

t  / 

89.  Daschkoff  (Princesse  Catherine  Romanowna,  née 
Comtesse  Worontzoff).  Fille  du  comte  Roman  Worontzoff 
(v.  ce  nom)  de  son  mariage  avec  une  demoiselle  Sourmine. 
Née  en  1743.  Elle  prit  une  part  active  à  la  révolution  de 
1762.  Directeur  de  l’académie  des  sciences,  fondateur  et 
président  de  l’académie  russe.  Grand-cordon  de  Ste-Cathe- 
rine  et  dame  d’honneur.  Exilée  par  Paul  Ier.  Morte  en  1810. 

1.  Portrait  in  -4°  gravé  au  pointillé  et  tiré  en  sanguine.  Ovale 
entouré  d’un  petit  encadrement  au  burin.  La  princesse  est  repré¬ 
sentée  en  buste  de  %  à  droite.  Elle  porte  un  coiffure  élevée  avec  des 
boucles  derrière  les  oreilles,  une  robe  décolletée  avec  un  pardessus 
bordé  de  fourrure,  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine.  On  lit 
au  bas  du  médaillon  d’un  côté  : 

:  Scorodoomoff 
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et  de  l’autre: 

del  et  sculp. 

plus  bas  au  milieu  de  nuages  on  voit  les  armes  Daschkoff  et  Woron- 
tzoff,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Her  Highness  the  Princess  of  Daschkaw. 

P  otite  as  ail  her  Life  in  Courts  had  been, 

Y et  Good  as  She  the  World  had  never  seen. 

Publislied  as  the  Act  directs  22d  October  1777  by  G.  Sco- 
rodoomoff. 

Ce  portrait  très  rare  a  été  gravé  pendant  le  séjour  de  la  prin¬ 
cesse  en  Écosse. 

2.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  en  buste 
de  3/i  à  droite,  les  cheveux  relevés,  des  boucles  tombant  sur  les 
épaules.  Son  costume  est  semblable  à  celui  de  l’impératrice  Cathe¬ 
rine  II,  dans  la  seconde  moitié  de  son  règne,  avec  le  cordon  et  la 
plaque  de  Ste-Catherine  et  le  portrait  de  l’impératrice.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

S.  A.  Madme  la  Princesse  de  Daschkaw  née  Comtesse 
de  Worontsow  Dame  d'honeur  (sic)  de  Sa  Ma¬ 
jesté  V  Impératrice  de  toutes  les  Bussies  Chevalier  de 
V ordre  de  Ste  Catherine ,  Directeur  de  l'Académie  Imple 
de  (sic)  Sciences ,  Président  de  VAcadu  Imple  Busse, 
Membre  de  l'Acadle  Boyales  (sic)  de  Stokholm ,  Dublin  et 
d'Erlange,  membre  de  la  Société  Oecono:  de  Sf  Peter sb. 
de  la  Société  des  Amateurs  de  l'Histoire  Naturelle  à 
Berlin ,  et  de  la  Société  Philosop.  de  Philadelphie. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  C.  Mayr.  sc.  sculp.  Acad.  Scient.  Petropol. 

Rare. 
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3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  ; 

Engraved  by  Knight  from  a  Portrait  by  Mair,  Engraver  to 
the  Academy  of  Sciences ,  Petersburgh . 

et  plus  bas: 

Princess  Daschkoff.  Directress  of  the  Impérial  Academy  of 
Sciences.  Petersburgh. 

Rare. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Tpae.  A.  Ocunoe.  (sic) 
et  plus  bas  : 

Ruhiuhh  E.  P.  ffaumoea.  k 

De  la  suite  Békétoff. 

5.  Même  portrait  in- 8°,  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait  : 

T.  S.  Engleheart  sc. 
et  plus  bas  : 

Catharina  Fürstin  Dasdikoiv. 

Dans  :  Blum  „Ein  Russischer  Staatsmann“  etc. 

6.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  La  princesse  est 
représentée  presqu’en  pied,  de  %  à  gauche,  assise  sur  un  simple 
banc  auprès  d’une  table,  sur  laquelle  on  voit  des  livres,  des  papiers 
et  un  encrier.  Elle  a  les  cheveux  coupés  et  porte  un  bonnet  de  nuit, 
ainsi  qu’une  longue  redingote  d’homme  avec  la  plaque  de  Ste-Cathe- 
rine.  Sa  main  droite  s’appuie  sur  un  livre  ouvert,  sa  main  gauche 
repose  sur  ses  genoux;  dans  le  fond  on  voit  l’intérieur  de  la  maison 
de  paysan  que  la  princesse  habita  lors  de  son  exil  dans  ses  terres  de 
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Nowgorod;  on  y  voit  des  murs  en  grosses  poutres,  un  grand  poêle  et 
des  rayons  avec  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la  plançhe  : 

Khmuhh  Emmepma  PoMauoem  Jfaimoea  Ypootcdeumn 
rpacfiuuH  Bopouuoea,  deopa  Eio  PLunepamopcmio  Bem- 
uecmea  IUmamcz  Jfa.ua  opdeua  Ce.  Emmepumi  nepeoü 
cmeneuu  Kaeajiep z  ÜMnepamopcKOü  AmdeMiu  Haynz  w 
PocciücKoü  PlMnepamopcKOü  AmdeMiu  l/ieuz ,  Kopo/iea- 
ckoü  CmoKiOMMCKOü  AmdeMiu  JfyÔ/iUHCKOÜ  Ilp/iaudacoü  ; 
Oôui/xnwz  Cammnemepôypicmio  dnoMMimecmio ,  Bep- 
auhckmo,  Jlwôumejieü  Jlamypa.iimü  Hcmopiu.  @uaoco- 
(puuecmio  ez  @ujiadeAb(fiiu  u  Mocwecmio  ÜMnepamop- 
cmio  Ymeepcumema  JPiem. 

Plus  bas  on  lit  : 

Eio  CinmeMcmey  T'paçpy  Muxamy  CeMenoemy  Boponu,oey 
d’un  côté  : 

Ycepdwbümee  u  dymeeuoe  npuuomenie  omz  Tpae'èpa  A/ien- 
ctbfi  Ocunoea 

et  de  l’autre  : 

IlucaAz  1796  loda  Toumz.  (sic)  Ppaeep.  es  Mocmn,  A.  Ocu- 
noez. 

L’original  de  ce  portrait,  petite  grandeur,  à  l’huile,  appartient  à 
Mr.  W.  Poliwanoff  à  St-Pétersbourg.  Il  a  figuré  sous  le  J\|«  686  à 
l’exposition. 

7.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  La  princesse  est  représentée 
à  ini-jambes,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  gauche,  assise  contre 
une  table,  sur  laquelle  on  voit  des  livres  et  un  buste  de  Catherine  IL 
Ses  cheveux  sont  relevés  ;  elle  porte  un  costume  pareil  à  celui  que 
nous  avons  vu  sur  le  JVè  2,  ainsi  que  le  portrait  de  l’impératrice,  la 
plaque  et  le  cordon  de  Ste-Catherine.  Un  manteau  doublé  d’hermine 
est  jeté  sur  le  fauteuil  sur  lequel  est  assise  la  princesse.  Dans  le 
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fond  on  voit  des  draperies  et  sur  le  premier  plan  un  globe.  On  lit  au 
bas  du  portrait  : 

A.  W.  Warren  scalp1 
et  plus  bas  : 

Princess  Daschkaw  Lady  of  honor  (sic)  to  Catherine  II. 

From  an  original  painting  in  the  possession  of  the  Editor. 

et  plus  bas  encore  : 

London ,  Henry  Colburn,  Great  Marlborough  Street  1840. 

Un  portrait  tout  pareil  se  trouve  chez  le  comte  Worontzoff- 
Daschkoff. 

,  \  j  ■  . 

8.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  La  princesse  est  représentée 
en  pied,  la  figure  légèrement  tournée  à  droite,  le  corps  de  3/4  à 
gauche,  assise  contre  une  table  à  peu  près  comme  sur  le  JVè  6  ;  seule¬ 
ment  ici  nous  voyons  un  chien,  couché  aux  pieds  de  la  princesse.  On 
lit  au  bas  du  portrait  : 

A.  W.  Warren  sculp * 
et  plus  bas  : 

Princess  Daschkaw  in  Banishment 
le  reste  de  l’inscription  est  semblable  à  celle  du  portrait  précédent. 

Ces  deux  portraits  se  trouvent  dans:  „ïïemoirs  of  the  Princess 
Daschkaw  Lady  of  honour  to  Catherine  II  Empress  of  ail  the  Rus- 
sias:  written  by  herself:  comprising  letters  of  the  empress  and  other 
correspondance.  Edited  from  the  originals  by  Mrs.  W.  Bradford  in 
2  volumes.  London  1840.  grand  in-8°. 

90.  Daschkoff  (Prince  Michel-Kondratii  Iwanowitch). 
Né  en  1784.  Issu  du  mariage  du  prince  Jean  Andrée- 
witcli  avec  une  demoiselle  Léontieff.  Gentilhomme  de  la 
chambre  et  colonel,  mort  en  1764  en  Pologne.  Mari  de  la 
précédente. 
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Portrait  in-folio  gravé  au  burin ,  dans  un  encadrement  carré.  Le 
prince  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche.  Au  bas  du  portrait 
on  voit  les  armes  Daschkoff,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit  : 

Michel  Prince  de  Daschkow,  Gentilhomme  de  la  Chambre 
de  Sa  Majesté  V Impératrice  de  toutes  les  Eussies,  Colo¬ 
nel  de  son  régiment  de  Leibcuirassiers ,  né  en  1734  le 
3  Mars ,  mort  en  1764  le  17  d' Août  à  la  tête  des  troupes  , 
de  Sa  Majesté  Impériale  en  Pologne. 

Anonyme.  Très  rare. 

91.  Daschkoff  (Prince  Paul  Michailowitch).  Fils  des  pré¬ 
cédents,  né  en  1763.  Élevé  àÉdimbourg.  Paul  Ier  le  nomma 
lieutenant-général,  chevalier  de  St- Alexandre  et  chef  d’un 
corps  d’armée  qui  devait  marcher  contre  les  Français,  mais 
aussitôt  après  il  fut  mis  à  la  retraite.  Maréchal  de  noblesse 
du  gouvernement  de  Moscou.  Mort  en  1807. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
•  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche, 
avec  les  plaques  de  St- Alexandre  et  de  St- Vladimir.  On  lit  au  bas 
du  portrait: 

Ppae.  A.  Ocunoei 
et  plus  bas  : 

Eun3b  JlaeeM  Muxaü/ioemb  flammen  (sic). 

Plus  bas  encore  on  voit  les  armes  Daschkoff,  des  deux  côtés 
desquelles  on  lit: 

Poccmcmü  Peuepa.u  Jlmmeuamm  u  meanepz  JLoudoucmio 
(fiu/iocoçfimecmio  u  dpymxz  yuemixz  o6iu,ecmod  u/iem  u 
UMnKW/iü  npaeo  h  a  ipaotcdaucmeo  Cmommuaio  topoda 
dduuôypia.  Poàu.icn  1110  Main  (sic)  1763  toda.  Ih  3uaKZ 
npedamocmu  u  viyôouaümaio  nonmemn  noduecem  om?> 
Ko/i.  Coe.  Qumnoecmto. 
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92.  Démidoff  (Akinfii  Nikititck).  Né  en  1678.  Fils  du 
paysan  Nikita  Démidoff,  protégé  par  Pierre-le-Grand,  qui 
fut  anobli  en  1720,  après  avoir  acquis  une  gigantesque 
fortune.  Conseiller  d’état  actuel.  Fondateur  du  haut-four¬ 
neau  de  Nijni-Tagilsk.  Mort  en  1745. 

Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Démidoff  est  représenté  en  buste 
et  en  face  portant  une  grande  perruque.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

rpae.  IIuKOMü  Ymnum  Hpoçfieccopz  E.  A.  X.  OmisiÛpn 
21  dun  1833  loda. 
et  plus  bas  : 

ÂKUHoiü  Hmurnmb  J[eMudoer,  JfrbücmeumeAbHuü  Cmamcmü 
CoerbmHUKb  ocuoeamejih  mhoiuxz  ropuuxz  3aeodoez. 

93.  Démidoff  (Nikita  Akinfiéwitch).  Fils  du  précédent.  Il 
était  grand  protecteur  des  arts  et  des  sciences,  et  en  1786 
publia  un  journal  de  son  voyage  en  Allemagne,  en  Hollande, 
en  France,  en  Angleterre  et  en  Italie.  Le  sculpteur  Schou- 
bine  fut  protégé  par  Démidoff.  Il  mourut  en  1789. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Démidoff  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  habit  à  brandebourgs  avec  un 
chapeau  sous  le  bras.  Il  porte  le  grand  cordon  et  la  plaque  de  St- 
Stanislas.  Au  bas  du  portrait  on  voit  les  armes  de  Démidoff  entourées 
de  nuages.  Des  deux  côtés  des  armes  on  lit  : 

Eio  Buconopodie  Hmuma  Anuncpieemb  fleMudoez ,  Cmam- 
cnoü  CoerbmHum  Ccmmm  Eemepôypicaoü  iMnepamop- 
ckoü  AmdeMiu  Xydoo/cecmez  u  eojimaio  ebOHOMunecmio 
oÔW/ecmea  nouemuuü  mnm  (sic)  opdeua  Cemnaio  Cma- 
uucAaea  uaeaMpô. 

Anonyme,  bien  que  la  manière  dont  ce  portrait  est  traité  rappelle 
celle  de  Skorodoumoff. 

Dans:  „ÎKypna.n,  ny-remecTuia  Hhkhth  AKnmfu>eBMa  JfeMÆOBa. 
MocKBa  1786.  in-4°. 
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94-  Démidoff  (Paul  Grigoriéwitch).  Né  en  1788.  petit- 
fils  de  Nikita  Démidoff.  Naturaliste  distingué,  ami  de  Lin- 
née  et  de  Daubenton.  En  1808  Démidoff  fit  don  à  l'univer¬ 
sité  de  Moscou  et  en  1805  il  fonda  un  lycée  à  Jaroslaw 
qui  porte  son  nom,  et  auquel  il  assigna  une  riche  dotation. 
L’empereur  Alexandre  lui  fit  conférer  une  médaille  en  or 
(voyez  plus  bas)  par  le  plénum  du  sénat  de  Moscou  et  le 
nomma  grand-croix  de  l’ordre  de  St- Wladimir.  Mort  en  1821 . 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Démidoff  est  représenté 
à  mi-jambes  de  %  à  droite ,  debout  contre  une  table  sur  laquelle  on 
voit  des  coquillages,  tenant  dans  ses  mains  un  in-folio.  Il  porte  le 
grand  cordon  et  la  plaque  de  St-Wladimir.  Derrière  on  voit  un  fau¬ 
teuil  et  dans  le  fond  une  draperie,  des  livres  et  une  collection  de 
coquilles.  On  voit  au  bas  du  portrait  un  cartouche  gravé  au  burin, 
dans  lequel  on  lit: 

IJaeeM  rpmopteemb  JfeMudoez  poduACR  20  flcmSpn  1738 
cwmajica  1  ho  au  1821. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

nue.  0.  PoKomooz 
et  de  l’autre  : 

rpao.  A.  Ppaneoz 

2.  Portrait  exactement  pareil,  seulement  au  lieu  de  Ppaoeia  : 
on  lit  : 

Ipao.  H.  Cokoaooz. 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  en  buste.  On 
lit  au  bas  : 

ÏJaoeA7j  rpuiopbeeuub  J[c.mw)oo7,.  flmïcmeumeAbHuü  Cmam- 
ckîü  Coonmmma.  H:sz  coôpauin  nopmpemoez  mdaeaeMuxz 
nAmiOHOMi  EciîemoôUMz. 
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4.  Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Deraidoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  cordon  et  plaque  de  St-Wladimir. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

IlaeeM  rpuiopieemb  J[eMudooh, 

Anonyme. 

5.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  les  deux 
côtés  de  la  médaille  en  or  frappée  en  honneur  de  Demidoff  d’après  les 
ordres  d’Alexandre  Ier  (v.  plus  haut).  D’un  côté  on  voit  l’effigie  de 
Demidoff  en  buste,  de  profil  à  droite;  la  légende  porte: 

IlaeeM  rpuiopbeeum,  j[eMuèom. 

De  l’autre  côté,  au  milieu  d’un  encadrement  formé  par  des  branches 
de  chêne  et  par  le  grand  cordon  de  St-Wladimir,  on  lit  l’inscription: 

3a  ô.iaiomeopeuie  uaym-m  1803. 

Anonyme. 

95.  Demidoff*  (Procope  Akinfiwitch),  fils  du  92.  Connu 
par  ses  richesses  et  son  originalité.  Fondateur  de  l’école 
de  Commerce.  Né  en  1710,  mort  en  1786. 

Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Démidoff  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  droite,  en  robe  de  chambre  et  bonnet,  un  arrosoir  à 
la  main.  On  lit  au  bas: 

JJpoKOMÜ  Amuçfiieemb  fleMudoez.  flnücmeumeMHbtü  Cmam- 
cmü  (JoennimiKi. 

Ihb  coÔpama  nopmpcmoez  tudaeaeMuxz  lliamoHOMi  Eetce- 
moeuMo. 


96.  Dénissoff  (André),  célèbre  sectaire.  Né  en  1674, 
mort  en  1780. 

Portrait  in-folio,  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Dénissoff  est 
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représenté  à  rai-corps,  en  face  /  en  costume  de  marchand.  Dans  la 
main  gauche  il  tient  un  rouleau  déployé  sur  lequel  on  lit: 

Ilmeom  npaeoc.meuan  XpminHCKan  mpa  eotce  enpoeamu  eo 
eduuaio  Efa  e  Tpvfi  cmeu. 

et  qu’il  indique  avec  l’index  de  sa  main  droite.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  dans  un  cartouche  ouvragé: 

Ce  Mydpuü  (fiïjiococfii  u  npaeoü  mpu  umhz 

Andpeü  Jfeuucoe a  ceü  ommmaMU  noumeuz 

plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

Poducn  1674  10 
et  de  l’autre  côté: 

Ilpecmaeucn  1730  %o. 

Très  rare.  Collection  Gennady. 

97.  Berfelden  (Guillaume ,  en  russe  Wilhelm  Christofo- 
rowitch).  Né  en  1735.  Esthonien.  Général  en  chef  et  cor¬ 
don  de  St-André.  Il  se  distingua  pendant  les  guerres  du 
règne  de  Catherine  et  pendant  la  campagne  d’Italie  de  Sou- 
woroff.  Mort  en  1799. 

Planche  in-8°  gravée  au  burin  et  au  pointillé.  On  y  voit  deux 
ovales,  l’un  avec  le  portrait  du  prince  Bagration  et  l’autre,  en  des¬ 
sous ,  avec  le  portrait  de  Derfelden.  Derfelden  est  représenté  en 
buste,  le  corps  de  %  à  droite,  la  tête  en  face,  en  uniforme.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale: 

Russischer  General  Derfelden  Souwarows 

Waffengefahrte  in  Italien  1799. 

98.  Derjawilie  (Catherine  Iacowlewna,  née  Bastidon). 
Née  en  1760  Elle  était  fille  d’un  Portugais,  qui  avait  été 
valet  de  chambre  de  Pierre  III,  sa  mère  fut  la  nourrice  de 
Paul  I.  Elle  épousa  en  1778  le  fameux  Derjawine,  qui  l’a 
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chantée  plus  dune  fois  sous  le  nom  de  Plénira.  Morte  en 
1794.  C’était  la  première  femme  de  Derjawine. 

1.  Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire  et  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Madame  Derjawine  est 
représentée  à  mi-corps,  de  %  à  gauche.  Elle  porte  une  coiffure  élevée 
ornée  de  roses,  la  main  gauche  est  appuyée  sur  son  sein.  On  lit  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Eamepuua  RnoeAeeua  flepotcaema  poduAacz  (sic)  1760  ckoh- 
uaAacTi  (sic)  1794. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  les 
vers  suivants  de  N.  Lvoff  (v.  ce  nom). 

Epacow,  dpyoKÔow.  Awôcebw  ooKueAH-iacb, 

Muea  eh  cepuax  (sic)  dpy3eü  ocmaAacb 

R  Ch  humu  Amuh  (sic)  yMpemh  oua  Æ. 

enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

I.  C.  Mayr  sc. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire  et  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale,  entouré  d'un  encadrement  carré.  Se  rapprochant  du  por¬ 
trait  précédent,  mais  avec  de  grandes  variantes.  Avant  toute  lettre. 
Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  portrait  se 
trouve  dans  la  collection  de  l’Ermitage  à  St-Pétersbourg. 

99.  Derjawine  (Gabriel  JRomanowitch).  Né  à  Casan  en 
1748.  Secrétaire  d’état  sous  Catherine  II.  Président  du  col¬ 
lège  de  commerce  sous  Paul  I,  trésorier  de  l'empire  et  mi¬ 
nistre  de  la  justice  sous  Alexandre  I.  Le  plus  grand  poète 
russe  du  siècle  dernier.  Mort  en  1816.  Ses  œuvres  eurent 
10  éditions  consécutives.  La  plus  remarquable  est  celle  du 
savant  académicien  Mr  Grote,  dont  les  6  premiers  volumes 
ont  déjà  paru. 
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1.  Portrait  iii-8°,  gravé  au  pointillé.  Derjawine  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite,  en  cordon,  plaques,  etc.  Un  livre  à  la  main. 
On  lit  au  bas: 

Ppaeup.  R.  Posouoez 

P  P.  flepoKaeum 

Meun  ummo  epedumz  ne  Mootcemz, 

R  3Ao6y  meepdocmm  compy. 

Bpaioez  mouxz  npeez  uocmu  3iA09tcenm, 

A  r  Rodmz  u  ne  ynpy.  Eiome  oda  kz  N  m 
CMepmz  ipcufjmn  PyMHHueeoü. 

2.  Portrait  très  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Derjawine  est 
représenté  à  mi-corps,  de  %  adroite,  en  habit  à  revers  avec  une 
plaque.  Son  bras  droit  est  appuyé  contre  un  meuble  ou  un  rocher 
(l’exemplaire  de  la  collection  Gennady  est  inachevé),  tenant  un  livre  à 
la  main). 

Épreuve  d’essai.  Unique.  Coll.  Gennady. 

3.  Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Derjawine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  pelisse  et  en  bonnet.  On  lit  au  bas: 

Pue.  a  ôwcmci  0.  Kuhcm.  rpaeup.  A.  Ocunoez  1813. 

4.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  sur  acier.  Derjawine  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  en  face,  en  habit  à  revers  avec  cordon,  plaque  etc., 
la  main  droite  passée  dans  le  gousset  de  son  habit;  son  bras  gauche 
est  appuyé  contre  une  chaise.  Un  manteau  est  jeté  sur  son  épaule 
droite.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Pue.  Eopoemoecmü 
de  l’autre  côté: 

Ipae.  A.  Terne  m 
et  plus  bas  : 

T.  P.  / lepffîaeum . 

5.  Portrait  grand  in- 8°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Derjawine  est  repré- 
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seuté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  car¬ 
touche  : 

Jlepmaemo  oa  cuxz  uepmaxà  ô.mcmaenu 

llomptjôuo.ib  (sic)  ÔOMiue  c.ioeb  (sic) 

Jl'ia  nmxz  Komopuxz  eocxuutaemz 

’-Iecmb,  npaeda  u  nmm  Eoioez! 

6.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Derjawine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  portant  le  grand  cordon  de  St- 
Alexandre  et  les  croix  de  commandeur  de  St-Wladimir  et  de  St-Jean 
de  Jérusalem.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  du  médaillon: 

IhapiuM  PoMcmoeimb  J^epoicaauHZ  JÇnücmeumeMHuü  Taüuuü 
GoGwnmuKi,  Ceuamopn,  pasubixz  opdemoo  mecMepz  u  Hm- 
nepamopcKOü  Pocciücmü  AtcadeMiu  u.iem. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Dessiné  par  Perd,  de  Meys 
et  de  l’autre: 

Gravé  par.  I.  Rozonow 

Rare. 

7.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Seulement  en  contre¬ 
partie  sans  décorations  et  en  habit  à  brandebourgs.  Ovale.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

Borovïkofski  del. 
de  l’autre  côté: 

Geyser  sc. 
et  plus  bas: 

Gawril  Derschawin  Staatsmann,  DicJiter,  Mensch. 

8.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Derjawine  est  re¬ 
présenté  en  buste,  la  tête  en  face,  le  corps  de  3/*  à  droite.  Il  porte  un 
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uniforme  brodé  avec  cordon,  croix  et  plaques.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon  : 

Ppae.  Hukomü  Ymmim  IJpocfieccoph  R.  A.  X.  1.  Honôpn 
1831  i. 

et  plus  bas  : 

r.  P.  flepoKaeum. 

Ce  portrait,  gravé  d'après  un  original  à  l’huile,  petite  grandeur, 
peint  par  Borowikovsky  et  appartenant  à  Mme  Lwoff,  née  comtesse 
Mordwinoff,  à  Moscou,  se  trouve  en  tête  de  l’édition  Smirdine  (1831) 
des  œuvres  de  Derjawine. 

9.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  sur  acier.  Derjawine  est  repré¬ 
senté  en  pied,  assis,  de  %  à  gauche,  au  milieu  de  neiges,  drapé  dans 
une  pelisse,  avec  un  bonnet  fourré  sur  la  tête.  Dans  le  fond  on  voit 
un  paysage  d’hiver.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Tluc.  Tomu 
de  l’autre  côté: 

Ppae.  6.  Iopdam  1861. 
et  plus  bas,  au  milieu,  le  facsimile: 

PaepiuM  Repotcaeum. 

Ce  portrait,  gravé  d  après  l’original  de  Tonci  (à  l’huile,  grandeur 
naturelle)  qui  fut  peint  en  1801  et  se  trouve  actuellement  à  Moscou 
chez  Mme  Lwoff,  née  comtesse  Mordwinoff,  est  placé  en  tête  de  l’édi¬ 
tion  des  œuvres  de  Derjawine  que  M.  Groto  achève  en  ce  moment 
et  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

10.  Même  portrait  in-4°,  gravé  en  manière  noire  et  manière  de 
crayon;  en  buste  et  avec  de  légers  changements  tant  dans  la  figure 
que  dans  le  costume.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

r.  P.  /{epwaoum 
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et  plus  bas  les  vers  suivants  que  nous  trouvons  inscrits  par  Tonci 
sur  le  tableau  original: 

Justifia  in  scopulo,  rutilo  mens  delphica  in  ortu 
Fingitar,  in  alba  corque  fidesque  nive. 

Plus  bas  encore  on  lit,  d’un  côté: 

JIuc  Tome  (sic) 
et  de  l’autre  côté  : 

Tp.  IJ.  Ko.tecoGz. 

Rare. 

11.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Également  en  buste. 
Ovale.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté  : 

Pue.  E.  dcmeppeüxz 
de  l’autre  côté: 

Tpae.  II.  UecKiü. 

et  plus  bas,  au  milieu,  les  vers  suivants: 

flepoKaeum  ez  euxz  nepmaxz  ÔAuemaemz, 
üompeÔHO  au  3dncb  6o.mue  c.iosz, 

J[ar  mnxz,  Komopuxz  ctocxmnaemz 
Tecmb,  Ilpaeda  u  H3UKZ  Eoioez ? 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête:  1)  du  Coépame  oépaaqoBHX'B  court - 
Hcnit,  édité  par  Joukowsky  en  1 81 1  et  2)  de  l’édition  des  œuvres  de 
Derjawine  faite  en  1848  par  Glasounoff. 

12.  Portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement  au  bas  de 
l’ovale  nous  ne  voyons  que  le  facsimile  : 

TaepiuAZ  flepotcaeum. 

13.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait: 


Tpae.  A.  (Jjièpom 
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et  plus  bas: 

r.  P.  flepmaeuHZ. 

14.  Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Derjawine  est  re¬ 
présenté  chauve,  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon  : 

flepotcaeum. 

Il  existe  des  exemplaires  de  ce  portrait  tirés  en  sanguine. 

100.  Dlinsdale  (Baron  Thomas).  Né  en  1712  f  en  1800. 
Médecin  anglais.  En  1769  Catherine  II  le  fit  venir  en  Rus¬ 
sie  pour  se  faire  inoculer  en  même  temps  que  son  fils.  En 
récompense  Dimsdale  reçut:  1)  le  rang  de  conseiller  d’état 
actuel,  2)  le  titre  de  médecin  de  la  cour,  8)  les  portraits  de 
l’impératrice  et  du  grand-duc  enrichis  de  diamants,  4)  une 
rente  viagère  de  500  livres  sterling,  5)  un  capital  de  10,000 
livres  sterling,  6)  2000  livres  sterling  pour  les  frais  du 
voyage  et  enfin  7)  le  8  juin  1769  Dimsdale  et  son  fils  Na- 
thaniel  furent  crées,  ainsi  que  leurs  descendants,  par  ordre 
de  primogéniture,  barons  de  l’empire  de  Russie. 

1.  Portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Dimsdale  est  représenté  à 
mi-corps ,  de  %  à  gauche ,  le  bras  droit  appuyé  sur  des  livres,  la 
main  droite  sur  un  manuscrit.  Il  porte  un  habit  orné  de  brande¬ 
bourgs.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  Le  portrait  est  entouré 
d'un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

ToMacz  JluMcda.ib.  Pocciücmü  Eapom,  floumopz  Medummi 
CmamcKiü  J[n>ücmeimieMHUü  Commmm,  u  En  EMne- 
pamopcmio  Be.imecmea  CaModepucwm  ecepocciücKOü 
Jleù6z  Medum. 

Thomas  Dimsdale.  Baron  de  l'Empire  de  Russie,  Docteur 
en  Médcine ,  Conseiller  d'Etât  actuel  et  Médcin  de  corps 
de  Sa  Maj.  V  Impératrice  de  toutes  les  Russies. 
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Plus  bas  on  lit,  d'un  côté: 

Feint  par  Christineck  à  Peterbourg  (sic) 
et  de  l’autre: 

Gravé  à  St  Petersbourg  1769. 

„Gravé  par  Guérassimoff“, — dit  M.  Rowinsky  (p.  184)  et  un  peu 
avant  (p.  102)  il  attribue  cette  même  gravure  à  Bougréeff  (Toiacr. 
^HMCÆaJiB  ci>  EpiicTCHCEa.  1  769  rp.  Byrpeem>). 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Dimsdale  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissons  de  ce  portrait  est  avant 
toute  lettre.  N’est-ce  pas  le  portrait,  gravé  par  Bougréeff,  dont  parle 
M.  Bo whisky? 

10t.  Dmitrewsky  (Jean  Afanassiéwitch) ,  né  à  Yaroslaff 
en  1734,  fils  de  prêtre.  Acteur  tragique  d'un  grand  talent. 
Elève  de  Lekain  et  de  Garrick.  Il  arriva  à  St-Pétersbourg 
avec  Wolkoff  (v.  ce  nom)  et  fut  envoyé  à  l’étranger.  Revenu 
en  Russie,  il  devint  le  favori  du  public.  Régisseur  de  théâtre 
et  littérateur.  Mort  en  1821. 

Portrait  in- 8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Dmitrewsky  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  Ocunoe. 
et  plus  bas  : 

FL.  A.  J^Mumpeecmü. 

FLn,  coôpamH  nopmpemoeb  mdaeaeMuxz  Thiamomm  Eette- 
moeuMd. 

102.  Dmilri  (Saint-,  métropolitain  de  Rostofl).  Né  en 
1651  Évêque  en  1701.  Mort  en  1709.  Canonisé  en  1752. 
Auteur  de  nombreux  ouvrages  théologiques. 
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1.  Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Le  Saint  est  repré¬ 
senté  en  pied.  On  lit  au  bas  : 

TymeeaM  u  wmuxoeaM  @ujmnz  Jleôedeez 

Nous  ne  connaissons  cette  planche  que  d’après  la  description  que 
nous  en  donne  M.  Rowinsky.  (Rowinsky  p.  243.) 

2.  Portrait  grand  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  saint  est  représenté  en  buste,  de  ®/« 
à  droite.  Il  est  en  habits  pontificaux,  avec  la  mitre  épiscopale  et  une 
auréole  autour  de  la  tête.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  mé¬ 
daillon  : 

Cnfuü  MumponoAumz  fluMumpiü  Pocmoecmü  uydomeopew. 

/ 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

TlucaM  Pomapu 
et  de  l’autre  côté: 

PpbidopoeoAZ  Thioeb  Bacmbeez  1759  xoda. 

Rare. 

Dans  l’enumération  des  principales  œuvres  du  fameux  graveur 
George  Frédéric  Schmidt,  Nagler  cite  cette  gravure  sous  le  JVs  36. 
„Demetrius,  Métropolitain  de  Rostow“,  dit-il,  „nach  Rotari,  grosses 
„und  schônes  Bildniss.  Gravé  par  J.  Wassilieff  1759  sous  la  direc¬ 
tion  de  G.  F.  Schmidt.  An  diesem  sehr  seltenen  Blatte  hat  Schmidt 
„vieles  gestochen."  Nagler  et  plusieurs  autres  écrivains  allemands  se 
plaisent  à  attribuer  à  Schmidt  toutes  les  œuvres  des  graveurs  con¬ 
temporains  russes.  Il  n’y  a  pas  de  doute  cependant  que  Schmidt  cor¬ 
rigeait  les  planches  de  ses  élèves  —  tels  que  Wassilieff,  Winogradoff 
et  Guerassimoff,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  pour  Tschéméssoff. 

3.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  du 
médaillon: 

CeHmuü  JfuMumpiü  Pocmoecmü  rfydomeopem 
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et  au  bas  de  la  planche: 

rp.  E.  Buuoipadoez. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  On 
lit  au  bas: 

Cenmuü  JIuMumpiü  Mumponommz  Pocmoecmü. 

5.  Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médailllon  ovale,  entouré  d'un 
encadrement  carré.  Le  Saint  est  représenté  à  mi-corps,  debout,  de  % 
à  droite,  en  habits  sacerdotaux  avec  la  mitre  épiscopale  et  une  au¬ 
réole  autour  de  la  tête.  Un  rayon  de  lumière  éclaire  sa  figure.  Il  tient 
de  la  main  gauche  sa  crosse  et  de  la  main  droite  il  s’appuie  sur  un 
psautier  ouvert,  qui  se  trouve  placé  sur  une  table  à  ses  côtés.  On  lit 
dans  un  cartouche,  au  bas  du  médaillon: 

Cenmuü  'HuMumpiü  MumponoAumz  Pocmoecmü  xIydomeo- 
peit,  z. 

et  au  bas  de  la  planche:  * 

Tpne  MuAOcmecmü 

6.  Même  portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de 
l’ovale  : 

Cenmuü  fluMumpiü,  Mumpono.tmm  Pocmoecmü  TIydomeo- 
pem 

et  au  bas  de  la  planche: 

rp.  A.  Açfiamcbeez. 

7.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Avec  des  changements.  On  lit  autour 
de  l’ovale: 

Cenmuü  JluMumpiü  Mumpono.iumz  Pocmoecmü  ’Jjâomeo- 
peu,z. 

Anonyme- 
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8.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  burin  et  pointillé.  Exacte¬ 
ment  pareil  au  précédent  dont  c’est  une  copie  grossière. 

9.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Pareil  aux  précédents. 
On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Cenmuü  fluMumpiù  Mumponommi  Pocmoecmü  Uydomeo- 
peii/Z. 

<03.  Dmitri-Sétdiéneff  (Métropolitain  de  Nowgorod).  Né 
en  1709,  missionnaire  parmi  les  Tatares  du  Wolga.  Evêque 
en  1742.  En  1757  évêque  de  St-Pétersbourg.  Il  couronna 
Catherine  II  et  mourut  en  1767. 

Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche.  Il  porte  le  klobouk  avec  une  croix  et  le 
manteau  épiscopal;  dans  sa  main  droite  il  tient  sa  crosse.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale: 

Fp.  A.  Ocunoez. 
et  plus  bas: 

fyiMumpiü  Cnneneez 

De  la  suite  de  Béketoff. 

104.  Dmitrieff-Manionoff  (Comte  Alexandre Matwééwitch), 
d’une  famille  issue  de  Rurick.  Né  en  1758.  Favori  de 
Catherine  et  son  aide-de-camp  général.  Il  l'accompagna 
lors  de  son  fameux  voyage  de  Crimée.  Joseph  II  lui  con¬ 
féra  le  titre  de  comte  du  St-Empire.  En  1789  il  quitta 
la  cour  et  s’établit  à  Moscou,  où  il  mourut  en  1808. 

Portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  droite,  en  pelisse  ornée  de  brandebourgs  avec  une 
plaque.  Le  portrait  est  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas 
de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Schebanoff. 
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et  de  l’autre  côté: 

Oravé  par  J.  Walker  graveur  de  Sa  Maj.  Impérial  (sic)  et 
mim.  (sic)  de  l'Acad.  Imp.  Sf  Petersbourg. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  Mamonoff,  des  deux  cô¬ 
tés  duquel  on  lit: 

Alex™  Dmitrieff -Mamonoff,  General-Major  des  armées  de 
Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies,  Son  Cham¬ 
bellan  actuel  et  aide  de  camp ,  Cornette  des  Chevaliers 
Gardes ,  Premier  Major  aux  gardes  Préobragensky,  Chef 
du  régiment  de  S 1  Petersbourg  et  chevalier  de  l’ordre  de 
V aigle  blanc  et  de  Ste  Anne.  A  qui  cette  planche  est  dé¬ 
diée  avec  le  plus  profond  respect  par  son  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur  James  Walker  Ss  Petersbourg 
Juliet  (sic)  l(/h  (sic)  1787. 

Sur  d’autres  épreuves  du  même  portrait  nous  trouvons  au  lieu 
de  cette  date: 

Publish'd  J an 9  1.  1792  as  the  ad  directs  by  Jas  Walker 
S.  Petersbourg  and  W.  PLodges  Queen  Street  May  Pair 
and  R.  Blanmire  Strand.  London. 

L’original  de  ce  portrait  a  du  être  peint  en  même  temps  que  ce¬ 
lui  de  Catherine  II  (v.  ce  nom  JV»  109),  pendant  le  séjour  de  cette 
souveraine  à  Kieff.  Nous  ignorons  où  il  se  trouve. 

105.  DniitricfT-lWanionoff  (Théodore  Iwanowitcli).  Cousin 
éloigné  du  précédent.  Né  en  1727,  f  en  1805.  Il  était  bri¬ 
gadier  et  marié  à  une  princesse  Volkhonsky.  Il  s’occupait 
de  littérature. 

1.  Portrait  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  rocaille.  Mamonoff  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
droite,  en  uniforme,  avec  un  hausse-col.  On  lit  autour  du  médaillon: 

&edopz  Heameunt  JfMumpieeb-MaMomm  Ilomoemm  Haps- 
cmio  Tlexomuaio  (sic)  IJoMcy  ei  1762  lody. 
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Au-dessus  du  médaillon,  on  voit  une  trompette  et  un  miroir.  Au 
bas,  —  à  gauche  les  armes  Mamonoff  avec  une  couronne  de  noblesse 
surmontée  de  plumes  de  paon  et  à  droite  une  figure  représentant  la 
science,  entourée  d’attributs,  et  désignant  un  livre  ouvert  soutenu  par 
de  petits  génies.  On  lit  dans  le  livre: 

fleopamm  QuA030(pz  (sic) 

Parmi  les  différents  attributs  il  y  a  un  plan  de  forteresse  avec 
l’inscription: 

dnucmoM  Teuepajii  ez  Tlo.wh  (sic) 
et  un  rouleau  portant: 

IloÿMa. 

Au-dessous  des  armes,  un  soldat  présentant  les  armes  et  plus 
bas  l’inscription: 

Theodorus  Joannides  Russica  nobili  Prosapia  a  Demitriew- 
Mamonow  Narvensis  legionis  chiliarchus  anno  1762 
et  les  vers  suivants: 

O  mu  Komopuü  ez  cmmz  podmcn  uecmnm  (sic) 
lImo  cemnz  me6n,  co  eceü  Kopucmbw  mnpe.mcmeHz, 
luwb  noMocmm  nmuem  Tu  cmeow  drzjiz  uecmuuxz, 
Hcnpaemz  ummecmm  cepdeuz  u  upaeoez  3.mxz, 

Ycepàmcmb  umpenua  meoü  euàz  moôpaatcaemz , 

Ycepduocmb  mmoeaom  u  uadnucz  co’iumenn. 

Au  bas  de  la  planche,  on  lit  d’un  côté: 

Tpaôupoeajiz  e.  jKommoez. 
et  de  l’autre  côté: 

Hanucb  (sic)  cohuhk'  Jlempz  Bornez . 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  por¬ 
trait  se  trouve  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  St-Pétersbourg. 

2.  Portrait  petit  in- 4°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  On  n’y 
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voit  que  la  tête  de  Mamonoff,  de  profil  à  gauche.  Autour  du  mé¬ 
daillon  l’inscription: 

Theodorus  Ioannides  à  Demetriew- Mamonow  arma  1773. 

Anonyme.  Très  rare. 

3.  Planche  in- 8°,  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  cOtés 
d’une  médaille.  D’un  côté  on  voit  l’effigie  de  Mamonoff,  de  profil  à 
gauche  et  en  buste.  Il  est  représenté  en  armure,  avec  un  soleil  et  un 
compas  sur  la  poitrine.  On  lit  autour: 

Theodorus  Joannides  a  Demetriew  Mamonow  1772  roda. 

De  l’autre  côté  on  voit  une  figure  de  femme,  une  flamme  sur  la 
tête  et  un  soleil  sur  la  poitrine,  tenant  d’une  main  une  épée  et  de 
l’autre  un  livre,  et  foulant  aux  pieds  deux  cadavres  enchaînés  et  déca¬ 
pités.  On  lit  autour: 

Superabo  tremorem  injicio  fortissimo. 

Au  haut  de  la  planche  on  lit: 

Meùa/tb 

et  au  bas,  les  vers  suivants: 

Tmo  eoMü  uœm  ua  cMepmt,  cnacmu  Mocney,  nattez  ipadz, 

HpuMnpoMb  603ÔyduM  3jiy  enpomwb  ycmpeMumecn 

Ifo  muu  cuÂtuy  3Jiocmb  nonpami  ;  umo  mm  pampocnipammiicn 

Tu  ebtmeM  uepeaz  mo  ez  cepdua  acnxb  erbpuuxb  poccuuxz  uaôz. 

Anonyme. 

106.  Dolgorouky-Krymsky  (Prince  Basile  Michaïlowitch). 
Né  en  1722.  Fils  du  Conseiller  privé  actuel  prince  Michel 
Wladimirowitch  et  d’une  princesse  Odoiewsky.  Il  entra  au 
service  comme  simple  soldat  et  malgré  la  défense  expresse 
d’Anne  I  d’avancer  un  Dolgorouky,  sa  valeur  sous  les 
ordres  de  Münich  lui  valut  les  épaulettes  de  lieutenant.  Il 
avança  rapidement  sous  Élisabeth.  Général  en  chef  et  cor- 


304 


don  bleu  sous  Catherine  IL  II  investit  en  1771  la  Crimée 
après  avoir  gagné  la  bataille  de  Pérékop,  ce  qui  lui  valut 
le  nom  de  Krymsky.  qui  lui  fut  conféré  par  Catherine  IL 
Gouverneur  général  de  Moscou.  Mort  en  1782. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Le  prince 
est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme,  cordon  et  plaque, 
un  chapeau  sous  son  bras  gauche.  On  lit  au  bas  du  médaillon: 

Epaeupoeau  E.  Eydpenoeb 

Plus  bas  on  voit  les  armes  Dolgorouky  des  deux  côtés  desquelles 
on  lit: 

Jimisb  Bacmiù  Muxaü.wemh  JfonopyKiü-EpuMCKtü 

Enfin  tout  en  bas  les  vers  suivants: 

repoücKÎH  drbJia,  uecnib,  npaeda ,  doôpodmne.ib, 

Ee3CMepmuuü  ecmb  moMy  ceudmne/ib, 

y-mo  omz  omeuecmey,  mia  cum  omv,y  cjiyoKUM. 

He  noddauHUMb  mpuMd,  no  cepduy  flpyioMb  6mm 

E.  T. 

Très  rare.  L’original  de  cette  médiocre  gravure,  peint  à  l’huile 
(grandeur  naturelle)  par  Koslin,  se  trouve  chez  le  prince  Dmitri  Dol¬ 
gorouky  dans  son  majorât  de  Poloueuchtowo  (Gouvernement  de  Mos¬ 
cou,  district  de  Rousa),  où  Dolgorouky-Krymsky  est  enterré. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  à  mi-corps,  debout,  de  3/4 
à  gauche,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement  et 
portant  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On  lit 
dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon; 

Fürst  Dolgoroucki  Iîussisch  Kayserlicher  General  en  Chef. 

Dans:  „Geschichte  des  gegenwàrtigen  Kriegs  zwischen  Russland, 
Polen,  u.  d.  Ottomanischen  Pforte,  etc." 
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3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  ouvragé,  tiré  en  sanguine.  Silhouette  noire,  en  buste, 
de  profil  à  gauche.  On  voit  sous  la  silhouette  le  As: 

13* 

Ce  portrait  est  tiré  de  la:  Collection  de  silhouettes  par  Anthing. 
Gotha  1791. 

107.  Dolgorouky  (Prince  Basile  Wladimirowitch).  Né  en 
1667.  Fils  du  boyard  Wladimir  Dmitriéwitcli  et  d’une  Lia- 
pounoff.  Il  se  distingua  pendant  les  guerres  de  Pierre-le- 
Glrand,  reçut  le  cordon  de  St-André  à  Poltawa,  où  il  com¬ 
mandait  la  garde.  Général  en  chef  sous  Catherine  I.  Maré¬ 
chal  sous  Pierre  II.  Relégué  sous  Anne  I  au  couvent  de 
Solowetsky.  Elisabeth,  dont  il  était  le  parrain  le  rappela, 
lui  rendit  ses  dignités  et  pour  la  troisième  fois  le  cordon  de 
St-André  (dont  il  avait  été  privé  par  Pierre  I  pour  l’affaire 
du  tsaréwitch  et  par  Anne  I,  Catherine  I  le  lui  ayant  rendu). 
Il  fut  nommé  par  elle  président  du  collège  de  la  guerre  et 
mourut  en  1746. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  maréchal  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque,  cordon  et 
plaque.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Pue.  H.  Apiyncm. 
de  l’autre  côté: 

Tpa.  B.  XpaMwm. 
et  plus  bas: 

KuRSh  BacuJiiü  B/iadumpooimb  floAiopynoez  PeuepaM 
0eAbduapiuaM ,  Ceuamopz ,  Boeuuoü  KoMeiiu  IIpe3u- 
deunu  u  opdeuoez  Ce.  Anocmom  Audpea ,  Ce.  Amkcmh- 
dpa  Heecmio,  Jlawaio  (sic)  (koua  u  IJomckcmo  Bremio 
Opm  Eaea.upz. 

De  la  suite  de  Beketoff. 


T.  I. 


so 
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2.  Même  portrait  in~8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  Prince  Basile  Dolgorouky. 

108.  Dolgorouky  (Princesse  Catherine  Alexéewna,  plus- 
tarrl  comtesse  Bruce).  Née  en  1712.  Fille  du  prince  Alexis 
Grigoriéwitch,  Conseiller  privé  actuel  et  membre  du  conseil 
suprême  privé  et  d’une  princesse  Chilkoff.  Fiancée  en  1729 
à  Pierre  II.  Elle  reçut  le  titre  d’ Altesse  Impériale.  Ses  parents 
voulurent  la  faire  succéder  à  son  fiancé.  Exilée  à  Bérézoff, 
puis  enfermée  dans  un  couvent  éloigné  sous  Anne  I.  Élisa¬ 
beth  I  la  fit  sortir  du  couvent  et  la  maria  au  lieutenant-gé¬ 
néral  comte  Alexandre  Romanowitch  Bruce.  Morte  en  1745. 

Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  On  y  voit  une  dame  à  mi-jambes, 
debout,  le  corps  en  face,  la  figure  de  %  à  droite,  en  riche  toilette  du 
commencement  du  XVIII  siècle,  cueillant  de  la  main  droite  un  oeil¬ 
let  qui  fleurit  dans  un  vase  rocaille.  Au  devant  d’elle  sur  le  premier 
plan  on  voit  un  petit  nègre  portant  une  corbeille  remplie  de  fleurs. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Die  Printzessin  Catharina  Alexiewna ,  gewesene  verlobte 
Braut  des  letzt-verstorbenen  Iiussischen  Kay  sers  Pétri  II 
eine  Tocliter  des  Bussischen  Fursten  Alexei  Grigoriwits 
Dolgorouki. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Busch  sculp. 
et  de  côté: 

XXIV  Entrevue. 

C  e  poitiait  est  parfaitement  apocryphe  —  c’est  la  reproduction 
d’une  gravure  connue  de  S.  Talée  d’après  Rigaud,  avec  quatre  vers 
au  bas. 

109.  Dolgorouky  (Prince  George  Wladimirowitch),  né 
en  1740.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre  de  7  ans  et  les 
guerres  de  Catherine  IL  Fut  envoyé  au  Monténégro  pen- 
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dant  l’expédition  du  comte  Orloff,  se  distingua  à  Tchesmé, 
à  Otchakoff  etc.  Chevalier  de  St-André.  Général  en  chef. 
Gouverneur  de  Moscou.  Mort  en  1830. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Fp.  A.  Affiamaeoz 
et  plus  bas: 

IÎHH3b  JOpiü  B.mduMipoeuHb  fl oMopymü . 

110.  Dolgorouky  (Prince  Grégoire  Féodorowitch).  Né  en 
1657.  Grand-père  de  la  fiancée  de  Pierre  II.  Ambassadeur 
à  Varsovie.  Conseiller  privé  actuel  après  la  bataille  de  Pol- 
tawa.  Chevalier  de  St-André  et  sénateur.  Mort  en  1723. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque  et  cuirasse.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale: 

Fpae.  A.  rpaueoz 
et  plus  bas: 

JÎHH3b  Fpuiopiü  Qeodopoemb  floMopymü ,  flmicmeumeAbuuü 
Taûuuü  (JoewnHUia  u  ypesmuaüuuü  ez  l/o.mim  Jloco.iz. 

lùh  cofjpauin  nopmpemoGü  mdaeaeMuxz  JIjiamouoMb  Eene- 
mOGUMZ. 

111.  Dolgoroiiky  (Prince  Jacques  Féodorowitch) ,  frère 
aîné  du  précédent.  Né  en  1639.  Ambassadeur  extraordinaire 
en  France  et  en  Espagne  en  1687.  Il  fut  accompagné  dans 
son  ambassade  par  le  stolnik  prince  Myschetsky  et  le  diak 
Cyrille  Warfoloméewitch  Alexéeff.  Il  se  distingua  sous 
Narva.  Resta  dix  ans  prisonnier  à  Stockholm.  Revenu  en 
Russie  il  s’occupa  de  l’institution  des  collèges  ou  ministères 
introduits  par  Pierre-le-Grand.  Président  du  collège  du  con¬ 
trôle,  sénateur.  Connu  par  sa  droiture.  Mort  en  1720. 

20* 


—  B08  — 

1.  Suite  de  6  feuilles  petit  in-folio,  gravées  à  l’eau-forte  et  au 
burin,  représentant  l’ambassade  extraordinaire  de  1687.  Cette  suite 
a  été  gravée  et  éditée  au  moment  du  séjour  du  prince  Dolgorouky  en 
France. 

Planche  première.  On  y  voit  le  prince  Dolgorouky  en  pied,  debout, 
le  corps  de  %  à  droite,  la  figure  légèrement  tournée  à  gauche.  Il 
porte  l’ancien  costume  russe,  un  bonnet  fourré,  une  pelisse  par-des¬ 
sus  un  autre  vêtement  retenu  par  une  ceinture,  de  grandes  bottes,  une 
barbe  et  de  longs  cheveux.  On  lit  au  bas  du  portrait  d’un  côté: 

Chez  N.  Bonnart  rue  S 1  Jacques  à  V aigle. 
de  l’autre  côté: 

Avec  privil. 
au  bas  de  la  planche: 

Knez  Jacob  Feodorovitz  Bolgorouki  Gouverné,  de  Simbirck , 
Ambassadeur  du  Grand  Duc  de  Moscovie. 

et  plus  bas  encore  les  vers  suivants: 

Outre  sa  barbe,  et  sa  prestance , 

Le  Czar  fait  bien  voir  par  son  choix ; 

L'enuoyant  au  plus  grand  des  Boix; 

Que  c'est  un  sujet  d'importance. 

Planche  deuxième.  Portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seu¬ 
lement  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

L'Embassadeur  (sic)  du  Grand  Duc  de  Moscovie. 

Planche  troisième.  On  y  voit  le  prince  Dolgorouky  en  pied,  de¬ 
bout,  en  face,  en  ancien  costume  russe  (la  figure  et  le  costume  dif¬ 
fèrent  complètement  des  précédents;  probablement  c’est  le  portrait  du 
prince  Myschetsky)  avec  un  bonnet  fourré,  une  pelisse  doublée  d’her¬ 
mine,  de  grandes  bottes  et  un  sabre.  Dans  le  fond  on  voit  un  port 
de  mer.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Knez  Jacob  Feodorwit  Ambassadeur  Moscovite 
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et  les  vers: 

Avec  plaisir  jay  quitté  mon  climat 
Pour  reconnoistre  mieux  le  bonheur  de  la  France 
Qui  a  vn  Boy  dont  la  puissance 
Fait  en  tous  lieux  parler  de  cet  estât. 

* 

Enfin  plus  bas  encore: 

Chez  EBonnart  vis  avis  les  Mathurins  rue  S 1  Jacques  au 
Côq  avec  privil. 

Planche  quatrième.  On  y  voit  le  portrait  du  diak  Cyrille  Aléxéeff; 
il  est  représenté  en  pied,  debout,  en  face,  en  costume  russe,  bon¬ 
net  fourré  et  pelisse  jetée  sur  les  épaules.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Chez  N.  Bonnart,  rue  S  Jacques  à  l'aigle  avec  privil. 

au  bas  de  la  planche: 

Kirila  Worfolamiewits  Chancelier  de  Gzars  (sic)  Ambassa¬ 
deur  du  Grand  Duc  de  Moscovie. 

et  plus  bas  encore  les  vers  suivants: 

Ce  Moscovite ,  Ambassadeur, 

A  tout  l'air,  et  le  caractère ‘ 

De  bien  soutenir  la  grandeur, 

D  'vn  si  glorieux  Ministère. 

Planche  cinquième.  On  y  voit  un  des  gardes  du  prince  Dolgo- 
rouky,  il  est  représenté  en  pied,  debout,  en  face,  avec  un  immense 
bonnet,  ayant  la  forme  d’un  turban  et  de  grandes  moustaches.  Il 
porte  un  cafetan  sans  manches  avec  un  collet  de  fourrure  et  s’appuie 
de  la  main  gauche  sur  une  hache.  On  voit  dans  le  fond  un  paysage. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Garde  de  l'Ambasadeur  (sic)  de  Moscowie 

et  les  vers  suivants  : 

Qui  pourrait  approcher  voiant  ma  fière  mine 
Et  l'air  affreux  de  mon  Vaste  bonnet 
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Et  si  je  rüay  pas  de  mousquet 

Ma  hache  et  mon  couteau  valent  la  carabine. 

plus  bas  on  lit  encore: 

Chez  Wonnart  rue  S*  Jacques  au  Coq  avec  privil. 

Planche  sixième.  Portrait  exactement  semblable  au  précédent  seu¬ 
lement  le  fond  manque  et  tout  en  bas  on  lit: 

Chez  BSonnart  rue  8 1  Jacques  vis  à  vis  les  Mathurins  au 
coq  avec  privil. 

2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  riche  enca¬ 
drement  orné  de  guirlandes  de  laurier.  Le  prince  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque,  drapé  d’un  manteau  dou¬ 
blé  de  fourrure.  Il  tient  un  livre  dans  la  main  droite  et  une  plume 
dans  la  main  gauche.  Au  bas  du  portrait  on  lit: 

Ceuamopz-Km3b 
SIkooô  (Pedopoemz 
Jl OMopyniü . 

Au  bas  du  cartouche  à  gauche  on  voit  plusieurs  in-folios  et  au 
bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

ÂJieKcaudpz  Em3h  BnAOce.îbcmü  IESp. 

Cette  dernière  inscription  nous  porterait  à  croire  que  le  prince 
Alexandre  Belosselsky  (v.  ce  nom)  s’occupait  lui-même  de  gravure.  Il 
était  collectionneur  passioné  de  gravures,  et  sa  collection  est  la  seule 
des  collections  de  particuliers  russes  du  commencement  de  ce  siècle  qui 
soit  restée  intacte  jusqu’à  nos  jours.  Dans  la  bibliothèque  Belosselsky 
on  trouve  plus  de  cent  planches  gravées  dont  plusieurs  avec  des  por¬ 
traits  russes,  commandées  ou  gravées  par  le  prince.  Telles  sont  la 
planche  que  nous  venons  de  décrire  et  celles  avec  les  portraits  de 
Pierre  I  ,  de  Catherine  II,  de  Lomonossoff,  de  Soumarokoff,  de  Chil- 
koff,  du  métropolitain  Platon,  de  la  tsaréwna  Sophie,  de  Paul  Ier,  de 
Ste-Olga,  de  Yaroslaff,  etc.,  etc.,  etc. 
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3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste  et  en  face, 
sans  barbe ,  avec  une  moustache  et  de  longs  cheveux.  Il  porte  une 
cuirasse  et  une  toge  romaine.  On  lit  au  bas  de. la  planche  dans  un 
cartouche: 

Bz  ueMz  Mocmenn  6o.me  lopdumbcn  Pumz  EamonoMz, 

Ceü  Myotcz  paeuo  eMy  npedz  nepeuMZ  ez  Mipn  TpouoMz, 
Eaucman  npaedow  kcikz  cornue  um  sapa, 

(une  astérisque  et  la  note:  Cm.  Hadnucb  kz  nopmpemy  Kamom  co- 
umemyw  Æ.  E.  Pycco  ez  eio  commemuxz  To.m  3  empan.  121) 

J[to6u/iz  om&iecniao  ocmiz  cepdue.m  u  l)apa 

Plus  bas  on  lit: 

Fpae.  11.  Meiyepcimz 

et  encore  plus  bas: 

Eua3b  limez  Qeodopoewib  Jlo.mpymez 

4.  Portrait  exactement  semblable  au  précédent,  seulement  on  lit 
dans  le  cartouche: 

EuH3b  /Tkobz  Qeodopoewib  floMopynoez 
et  les  vers  suivants: 

He  Jiecmb ,  Eio  drbjia;  no  Hcmmm  y  Tpona; 

JlwSoeb  kz  Omenecmey  u  3uame  3anona 
Ee3CMepnibK)  npedadymz, — Eio  npoc.iaenmz  eetbm. 

BeAmiü  uejioemiz!! 

5.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas: 

Bpae.  An.  E.  Aeanacbeez  1853  %oda 

et  plus  bas  encore: 

Ena3b  limez  Qeodopoeim  /(oAiopyimz 
(JoepeMCHuma  Be/tumio  llempa 
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6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Avec  des  chan¬ 
gements.  On  lit  au  bas: 

Epa.  (Pedop.  Eacammu, 
et  plus  bas: 

I{HH3b  jIkogi  Qeodopoemb  flo.nopyiciü  Taüuuü  Ooonmiuum 
Cemmopb  u  Peemiom  EoMeiiu  Ifpe3udemm. 

IÎ3Z  cotipcmin  nopmpemoaz  mdaeaeMuxi  ILiamouom  Bene- 
moeuMb. 

7.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  Povale: 

Pue.  H.  Apiymoz  rPae.  H.  Heauoez 
et  plus  bas  : 

Emsb  Jlitorjz  Qeodopoemb  ftoMopynoez.  Taüuuü  Coemiumt, 
Ceuamopz  u  Peoimom,  Eojuieiiu  llpe3udemnz 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  Prince  Jacques  Dolgorouky. 

H 2.  Dolgorouky  (Princesse  Nathalie  Borissowna,  née 
comtesse  Schéréméteff).  Pille  du  Maréchal  comte  Schéré- 
meteff  (v.  ce  nom).  Née  en  1714.  Mariée  en  1729  au  favori 
de  Pierre  II —le  prince  Jean  Dolgorouky.  Exilée  avec  son 
mari  à  Bérésoff.  Séparée  de  son  mari  qui  fut  écartelé  à  Now-  ' 
gorod  d’après  les  ordres  de  Biron,  elle  fut  rappelée  par  Éli¬ 
sabeth  r.  Elle  prit  le  voile  en  1757  sous  le  nom  de  Nec- 

tarie  à  Kieff  et  mourut  en  1771.  Elle  a  laissé  des  mémoires 
curieux. 

1.  Portiait  in-8  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  princesse  est  re¬ 
présentée  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  robe  décolletée  avec  des  brode- 
îies  et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  les  épaules.  On  lit  au  bas: 

Tpaeupo.  Q.  A.micrbeez 
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et  plus  bas: 

Kumimn  Hama.ën  Eopucoeua  JloMopymn  ypootcdenuan  Tpa- 
(fmuH  ülepeMemeea 

2.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Carré.  On  lit  au  bas 
du  portrait: 

Hama/iia  Eopucoeua  JfoMopynoea  ypootcdenuan  UlepeMe- 
meea.  Onidaez  odnoMy  cepue  (sic)  pmumacb  otcunih  mu 
yMcpemb  ejurbcmn.  Gjioea  Ham.  Eop. 

L’original  de  ce  portrait  appartient  à  Mrae  Nowikoff  à  Moscou. 

113.  Dolgorouky  (Prince  Serge  Grégoriewitch).  Fils  du 
prince  Grégoire  (v.  plus  haut)  et  de  la  princesse  Marie  Iva- 
nowna,  née  princesse  Galitzine.  Il  fut  attaché  aux  légations 
de  Kussie  en  France,  en  Angleterre  et  en  Autriche.  En  1721 
il  fut  nommé  ambassadeur  en  Pologne  à  la  place  de  son 
père.  Exilé  en  1781  dans  ses  terres,  il  fut  amené  en  1789  à 
Nowgorod  et  eut  la  tête  tranchée. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  cui¬ 
rasse  avec  un  manteau  doublé  d’hermine  jeté  sur  l’épaule  gauche.  On 
lit  au  bas  du  médaillon  dans  un  cartouche: 

Sergius  Gregorowiz  Princeps  de  DoUiorucJcij ,  Legatus  Cza- 
reae  Maj.  ad  Reg.  Pol.  Maj. 

* 

114.  Domachneff  (Serge  Guérassimowitch).  Directeur  de 
l’académie  des  sciences  depuis  1775  jusqu’en  1783.  Cham¬ 
bellan  de  Catherine  II.  Mort  en  1796. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Domachneff  est 
représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  habit  brodé.  On  lit  dans  un 
cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

Serge  de  Domaschneff 
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Chambellan  actuel  de  S.  M.  V Impératrice  de  toutes  les  Rus- 
sies ,  Directeur  de  V Académie  Imple  de  (sic)  Sces  de  S1 
Peterslourg,  Ancien  chef  des  légions  Allanaises  etc. 

Les  anciennes  épreuves  de  cette  planche  sont  excessivement  rares. 
Dans  l’épreuve  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  de  St-Pé- 
tersbourg  et  qui  est  avant  toute  lettre  on  lit  au  bas  de  la  main  de 
Staehlin  : 

gr.  par  Kolpashnïkoff. 

La  planche  appartient  à  M.  Souchotine  à  Moscou. 

115.  Doubiansky  (Théodore  Jakowléwitch).  Né  en  1691. 
Confesseur  d’Elisabeth  Ire.  Sa  grande  loyauté,  dit  Helbig, 
lui  valut  le  respect  général  et  sa  grande  érudition  une  des 
places  ecclésiastiques  les  plus  importantes  dans  l’état.  Sa 
famille  fut  anoblie.  Son  fils  servit  aux  gardes  et  sa  fille  de¬ 
vint  demoiselle  d’honneur  de  l’impératrice.  Il  exerçait  une 
grande  influence  sur  Elisabeth.  Mort  en  1761. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
surmonté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Doubiansky 
est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  vêtement  ecclésiastique 
en  riche  damas  avec  une  croix  au  cou.  On  voit  au  bas  du  médaillon 
un  cartouche  avec  les  armes  de  Doubiansky.  Des  deux  côtés  on  lit: 

En  JÏMnepam.  Be/imecmea  Jfyxoemm  Oeoâopz  Hnoaneo. 
JfyÔHHCKiü  okum  70  imvm. 

Anonyme.  Rarissime. 

116.  Doubrowsky  (Pierre).  Il  était  depuis  1780  secrétaire- 
interprête  de  la  légation  de  Russie  à  Paris.  En  17 90  il  fonda 
à  Paris  une  imprimerie  russe.  Il  était  connu  comme  ama¬ 
teur  éclairé  et  collectionneur  infatigable  de  livres,  manus¬ 
crits,  miniatures,  autographes,  etc.  Pendant  la  révolution  il 
eut  l’occasion  d’enrichir  ses  collections  de  vrais  trésors.  Ses 
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collections  dont  l’Angleterre  lui  offrait  7.000  livres  sterling 
furent  acquises  par  l’empereur  Alexandre  Ier.  Doubrowsky  en 
reçut  une  grande  somme,  une  rente  viagère  et  en  outre  la 
place  de  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  impériale  avec  de 
grands  émoluments. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Doubrowsky  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  au-dessus  de  l’ovale  : 

Pierre  Doubrowsky 

Anonyme.  Rarissime. 

1 17.  Elaguine  (Jean  Perfiliewitch).  Né  en  1725.  Séna¬ 
teur,  membre  du  cabinet,  directeur  en  chef  des  théâtres, 
grand  maître  de  la  cour,  président  de  la  grande  loge  ma¬ 
çonnique  de  St-Pétersbourg.  Mort  en  1798. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  Elaguine  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  assis 
contre  une  table.  Il  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  l’aigle  blanc.  Sa 
main  gauche  est  placée  sur  le  bras  du  fauteuil  sur  lequel  il  est  assis, 
sa  main  droite  est  appuyée  sur  la  table  et  tient  un  papier.  On  voit 
sur  la  table  des  livres,  une  écritoire  et  une  pendule  en  forme  de  vase. 
Dans  le  fond  il  y  a  une  draperie  et  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  d’un  côté: 

Ilucaiïb  ooajih 
de  l’autre  côté: 

Bupm.  Jl.  PepacuMoei  1773  i. 

et  plus  bas  des  deux  côtés  d’un  écusson  aux  armes  des  Elaguine  : 

Heam  Ilqxjhubcewib  Emiuhz  fleopa  Eh  HMnepamopcmio 
Bemuecmea  Boffiz-Meücmepz,  Ceuamopz,  Eaôuuema  Eh 
Beiimecmea  u.iem  u  opdeuoez  Ce.  AjieKcaudpa  Ileocmio, 
Eïb.îaio  Opjia  u  Ceumaio  Cmauucjiaea  moa/iepz. 

Rare. 
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2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Elaguine  est 
représenté  dans  sa  vieillesse,  à  mi-jambes,  de  %  à  droite,  assis  contre 
une  table.  Il  tient  de  la  main  droite  une  plume  et  s’appuie  avec  son 
bras  sur  la  table,  sur  laquelle  on  voit  un  papier  et  un  encrier.  La 
main  gauche  repose  sur  son  genou.  Il  est  en  pelisse  avec  une  plaque. 
Dans  le  fond  il  y  a  un  buste  de  Catherine  II,  des  livres,  une  dra¬ 
perie  et  des  colonnes.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  Voille 
de  l’autre  côté: 

gravé  par  J.  C.  de  Mayr 
et  plus  bas: 

Béarn  HepcpUÂbeeuHb  TLjiaium  fleopa  En  IlMnepamopcmto 
Bemuecmea  Oôepz-roçpMeücmepz ,  Eaôuuema  ujiem,  Ce- 
uamopz  u  paomixz  opdeuoez  moa.iepz,  podu/icn  1725  loda 
Honôpn  3  O10  CAyoïcmm  uananz  cz  1743 10  HonÔpn  23w  u 
npodoÂOKUM  no  deuz  CMepmu  no  (sic)  1793  Ceumn6pn 
22w. 

Très  rare. 

% 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  A  mi-corps. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas: 

H.  H.  E.mumz. 

4.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Elaguine  est  représenté  dans  sa  veillesse,  en 
buste,  de  %  à  gauche,  la  tête  renversée  en  arrière,  en  robe  de 
chambre,  sans  cravate. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  por¬ 
trait  est  avant  toute  lettre  et  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale 
do  St-Pétersbourg  (collection  Pogodine). 
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H  8.  Élisabeth  Aléxéewna  (Grande  Duchesse  de  Russie 
plus  tard  impératrice,  née  princesse  de  Bade).  Louise-Marie- 
Auguste  de  Bade,  fille  de  Charles-Louis,  prince  héréditaire 
de  Bade,  et  de  la  princesse  Amélie,  née  de  Hesse-Darmstadt. 
Née  à  Carlsruhe  en  1779.  Arrive  en  Russie  en  1792,  em¬ 
brasse  l’orthodoxie  sous  le  nom  d’Elisabeth  Aléxéewna  et 
épouse  le  grand  duc  Alexandre  en  1793.  Morte  à  Béleff, 
gouvernement  de  Toula,  six  mois  après  l’empereur  Alexan¬ 
dre  Ier  en  1826.  Voici  la  description  que  nous  a  laissée  de  l’im¬ 
pératrice  (alors  grande  duchesse)  Mra0  Lebrun  (Souvenirs  de 
Mmo  Louise  Elisabeth  Vigie-Lebrun,  etc.)  qui  la  vit  pour  la 
première  fois  à  Tsarskoé  selo  en  1795:  „ J’aperçus  une  jeune 
personne  qui  arrosait  un  pot  d’œillets.  Elle  avait  17  ans  au 
plus;  ses  traits  étaient  fins  et  réguliers  et  son  ovale  parfait, 
son  beau  teint  n’était  pas  animé,  mais  d’une  pâleur  tout-à- 
fait  en  harmonie  avec  l’expression  de  son  visage  dont  la 
douceur  était  angélique.  Ses  cheveux  blond  cendré  flot¬ 
taient  sur  son  cou,  sur  son  front.  Elle  était  vêtue  d’une  tu¬ 
nique  blanche,  attachée  par  une  ceinture  nouée  négligem¬ 
ment  autour  d’une  taille  fine  et  souple  comme  celle  d’une 
nymphe....  Je  m’écriai:  „c’est  Psyché"...  C’était  la  princesse 
Elisabeth — femme  d’Alexandre". 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’une  rosette  et  d’une  couronne  de  roses  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  La  grande  duchesse  est  représentée  en  buste,  de  profil  adroite, 
sur  fond  noir.  On  voit  des  perles  et  un  ruban  dans  ses  cheveux.  On 
lit  autour  du  médaillon: 

S.  A.  I.  Mme  la  Grande  Duchsse  Elisdbetlia  Alex. 

Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  orné  avec  l’in¬ 
scription  : 

Dédié  à  Son  A.  S.  Monseig.  le  Prince  Hered.  Charles- 
Louis  de  Bade  Dourlach. 


Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  d'après  nature  par  A.  Ritt. 
de  l’autre  côté: 

gravé  par  J.  G.  N al  Aol  z  1794 

% 

et  plus  bas  : 

par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  J.  G.  Nabhoh. 

Ce  très  rare  portrait,  sur  lequel  la  grande  duchesse  a  encore  une 
figure  toute  enfantine,  fait  pendant  du  portrait  du  grand  duc  Alexan¬ 
dre  (v.  ce  nom  JE  4). 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé,  seulement 
en  contre-partie.  On  lit  dans  le  cartouche  au  bas  du  médaillon; 

Benumn  Kmium  Enmaeema  Aneumeo. 
et  au  bas  de  la  planche: 

Tpa.  H.  Goko.îooz  1794. 

Ce  rarissime  portrait  fait  pendant  du  portrait  du  grand  duc 
Alexandre  (v.  ce  nom  JVs  5). 

3.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  La  grande  duchesse  est  représentée  à 
mi-corps,  de  %  à  droite,  s’appuyant  sur  up  coussin  en  velours  à  cré¬ 
pines  d’or.  Elle  porte  des  cheveux  bouclés,  avec  un  voile  faisant  plu¬ 
sieurs  fois  le  tour  de  la  tête  et  une  écharpe  en  gaze.  On  voit  au  bas 
du  médaillon  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Elisabeth  Alexiewna  Grande  Duchesse  de  toutes  les  Russies 
née  Princesse  de  Baden  1779  le  13  Janvier 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 

peint  par  Louise  le  Brun  1798 
de  l’autre  côté: 

Gravé,  par  Ign.  S.  Klauber  1798 
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plus  bas  au  milieu: 

Dédié  à  Son  Altesse  Impériale  Monseigneur  Alexandre 
Pawlowitsch  Grand  Duc  de  toutes  les  Bussies  etc.  etc. 

enfin  plus  bas  encore,  d’un  côté: 

Par  son  très  humble  et  très  oleisant  (sic)  serviteur  Ignace 
Sebast  Klauber 

et  de  l’autre  côté: 

Se  vend  à  S*  Petersbourg  chez  V auteur  à  V académie  des  Arts 
et  à  Augsbourg  chez  les  frères  Klauber. 

Très  rare. 

L’original  de  ce  portrait  fut  peint  pour  la  mère  de  la  grande  du¬ 
chesse,  la  Margravine  Amélie  de  Bade.  „Elle  me  fit  faire  encore  un 
«portrait  pour  sa  mère“,  dit  Madame  Lebrun  dans  ses  Souvenirs, 
«dans  lequel  je  la  peignis  avec  un  shall  violet,  transparent,  appuyée 
«sur  un  coussin". 

4.  Même  portrait,  second  état  de  la  même  gravure.  Le  cartouche 
au  bas  du  médaillon  est  beaucoup  plus  grand.  On  voit  au  milieu 
l’aigle  impériale  aux  écussons  de  Russie  et  de  Bade,  d’un  côté  on  lit: 

Emcaeema  AneKcneem  Ihimpampima  Bcepoccmcnan 

et  de  l’autre  côté: 

Elisabeth  Alexiewna  Impératrice  de  toutes  les  Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Louise  le  Brun  1798. 
au  milieu: 

Se  vend  à  S 1  Petersbourg  chez  l'auteur  à  l'académie  des 
beaux  arts  et  à  Augsbourg  chez  les  frères  Klauber. 

et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Ign.  S.  Klauber. 
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5.  Même  portrait  in-4°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  L’en¬ 
cadrement  est  au  burin.  On  lit  dans  le  cartouche  portant  l’aigle  im¬ 
périale  : 

Emcaeema  Aiencneeua  Kunepampum  ecepocucma  (sic) 

Anonyme. 

6.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Seulement  en 
buste.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Louise  Lebrun  pinx. 
de  l’autre  côté: 

F.  W.  Stettling  sc.  L.  1804. 
et  plus  bas: 

Enucaeema  A/ieucieem  ÜMnepampuw  (sic)  Bcepocciücnan 

Elisabeth  Kaiserin  von  Russland 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste.  On 
lit  au  bas  : 

I.  B.  Boettger  senior  sc.  1801. 
et  plus  bas  : 

Elisabeth  Alexiewna 

119.  Élisabeth  I  Pelrowua  (Impératrice  de  Russie),  fille 
de  Pierre-le-Grand  et  de  Catherine  I.  Née  en  1709.  Pro¬ 
clamée  impératrice  en  1741,  elle  détrône  l’empereur  Jean 
et  meurt  en  1761  après  un  règne  de  20  ans.  „Elle  était, 
dit  Catherine  II  (Mémoires  p.  149)  très  grande  et  un  peu 
puissante,  l’habit  d’homme  lui  seyait  à  merveille.  Elle  avait 
la  plus  belle  jambe  que  j’ai  jamais  vue  à  aucun  homme  et 
le  pied  d’une  proportion  admirable.  Elle  dansait  en  perfec¬ 
tion  et  avait  une  grâce  particulière  en  tout  ce  qu’elle  fai¬ 
sait,  égale  habillée  en  homme  tout  comme  en  femme.  On 
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aurait  toujours  voulu  avoir  les  yeux  attachés  sur  elle,  et  on 
ne  trouvait  nul  objet  qui  la  remplaçât."  Parmi  les  nom¬ 
breux  portraits  d’Elisabeth  qui  ont  figuré  à  l’exposition  de 
St-Pétersbourg  nous  n’avons  trouvé  qu’un  seul  des;origi- 
naux  dont  il  existe  des  gravures.  Deux  types ,  celui  de  Ca- 
ravaque  («Ns  771),  et  celui  de  Tocqué  («Ns  283)  étaient  repré¬ 
sentés  par  des  copies  assez  faibles. 

Portraits  d’après  des  originaux  authentiques: 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’impéra¬ 
trice  est  représentée  à  mi-jambes,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps 
légèrement  tourné  à  gauche,  en  robe  décolletée  à  grands  paniers,  avec 
le  cordon  et  la  plaque  de  St-André  et  des  broches  en  diamants  sur 
la  poitrine  et  les  manches.  Elle  porte  sur  la  tête  la  petite  couronne 
impériale  et  dans  les  cheveux  une  aigrette  en  diamants.  Un  manteau 
en  riche  brocart  est  attaché  à  ses  épaules.  De  la  main  droite  elle  re¬ 
lève  un  bout  du  manteau,  et  de  la  main  gauche  désigne  le  sceptre  et 
le  globe  placés  devant  elle  sur  un  carreau  en  velours.  Dans  le  fond 
on  voit  des  colonnes  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Emcaeemz  1 

IlMnepampuna  u  CaModepmima  Bcepocciücmn 

Elisabeth  I 

Russorum  Imperatrix 

plus  bas,  d’un  côté: 

L.  Caravaca  pinxit 
et  de  l’autre: 

J.  Stenglin  sculps. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  sans 

T.  x.  21 
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bras,  la  figure  en  face,  le  corps  légèrement  tourné  à  gauche,  en  robe 
décolletée  ornée  de  dentelles,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-An¬ 
dré  et  une  immense  broche  en  perles  et  diamants  sur  la  poitrine; 
elle  porte  la  petite  couronne  impériale  sur  la  tête  et  dans  les  che¬ 
veux  une  fleur  et  une  aigrette  en  diamajits.  Un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine  lui  tombe  des  épaules.  Le  médaillon  est  dans  un  cadre  rocaille 
orné  de  lauriers.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  l’aigle  impériale  de 
Russie  et  plus  bas  un  cartouche  en  forme  de  bandelette  avec  l’in¬ 
scription: 

E.mcaeeniz  I.  Eunepampum  u  CaModejm:ima 

Bcepoccmcmn 

Elisabeth  I.  Russorum  Imperatrix 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  L.  Garavaque  f  Peintre  de  S.  M.  I.  de  T.  les  R. 

% 

et  de  l’autre: 

rpbid.  Ieam  Cononoez  npu  Amd.  Hat/m  ez  C.  II.  6ypm 
1746. 

Rare. 

Ce  portrait,  qui  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  précédent,  fut  dé¬ 
signé  par  l’oukase  du  11  mars  1747  comme  modèle  pour  tous  les 
portraits  de  l’impératrice  à  peindre  ou  à  graver.  Il  fait  pendant  de 
celui  de  Pierre  III  gravé  par  Sokoloff  (premier  état)  Jtë  2. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  médaillon,  de  côté: 

I.  M.  B.  sc. 

(probablement  Bernigeroth) 
plus  bas  dans  un  cartouche: 

Elisabeth 

Kayserin  von  Russland  etc.  etc.  etc. 

4.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
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entouré  d’un  cadre  rocaille  pareil  à  celui  que  nous  voyons  sur  le  X  2 
et  d'un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  Au  bas  du  médaillon  on 
voit  l’aigle  impériale  de  Russie  tenant  une  bandelette  avec  l'inscrip¬ 
tion: 

Emcaeemz  I  IlM,nepampuu,a  u  (JaModepmima  Bcepoccîü- 

CKdH. 

5  Portrait  grandissime  in-folio  impérial  gravé  au  burin.  L’im¬ 
pératrice  est  représentée  en  pied,  debout,  en  face,  en  robe  de  bro¬ 
cart  à  grands  paniers,  avec  le  cordon  et  la  plaque  en  diamants  de 
St-André.  Elle  porte  sur  la  tête  la  petite  couronne  impériale  et  des 
boucles  qui  tombent  sur  les  épaules.  Un  manteau  impérial  en  diap 
d’or  aux  aigles  de  Russie  et  doublé  d’hermine,  dont  le  bout  est  jeté 
sur  un  fauteuil  qu’on  voit  derrière  l’impératrice,  est  attaché  à  ses 
épaules.  Son  bras  droit  est  étendu  et  dans  la  main  elle  tient  le 
sceptre.  A  la  droite  de  l’impératrice  on  voit  une  table  rocaille  riche¬ 
ment  sculptée,  sur  laquelle  se  trouve  un  carreau  en  velours,  à  moitié 
recouvert  d’une  couverture  en  riche  brocart.  Sur  le  carreau  est  placé 
le  globe.  Derrière  le  carreau  sur  la  même  table  on  aperçoit  un  vase 
du  Japon.  Dans  le  fond  se  trouvent  des  colonnes  et  une  draperie.  Le 
portrait  est  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté: 

IIucaM  JL.  T  ont  1758 
et  de  l’autre: 

Fp.  Feop.  @pnd.  Ul.mmu  ez  Cammnemepôypirb  1761. 

Un  cartouche  aux  armes  de  Russie,  surmonté  de  la  couronne  im¬ 
périale  et  entouré  d’un  encadrement  rocaille,  de  lauriers  et  de  nuages, 
est  placé  au  milieu  et  des  deux  côtés  on  lut: 

EAucaeema  Jlepean 

iMnepampuua  I  CaModepoKuna 

BcepocciücKdH. 


21* 
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„Sehr  selten",  dit  Nagler.  „Jacobiin  Berlin  besass  einen  Abdruck 
dieses  meisterhaften  Blattes  yor  der  Schrift,  wo  das  Gesicht  noch 
nicht  vollendet  ist.  Diess  ist  vielleicht  ein  unicum.  Doch  auch  die 
schônen  ersten  Abdrticke  mit  der  Schrift  sind  âusserst  selten.  Einen 
solchen  werthet  Weigel  auf  16  Thlr."  (Nagler  XY.  307).  L’original 
de  ce  portrait  se  trouve  au  palais  d’hiver  dans  la  galerie  Romanoff — il 
est  de  grandeur  naturelle.  Une  copie  assez  médiocre,  en  petit,  a  figuré 
à  l’exposition  sous  le  JVs  283.  Jean  Louis  Tocqué,  membre  de  l’acadé¬ 
mie  de  Paris  et  gendre  de  Xattier  vint  à  St-Pétersbourg  en  1756  sur 
l’invitation  de  l’impératrice  et  y  resta  deux  ans.  Le  fameux  Schmidt  ar¬ 
riva  un  peu  plus  tard  pour  remplacer  à  l’académie  Jean  Sokoloff,  qui 
venait  de  mourir.  Il  travailla  trois  ans  au  portrait  que  nous  venons  de 
décrire,  qui,  bien  qu’admirablement  gravé,  pèche  par  la  ressemblance.  La 
faute  n’en  est  pas  du  reste  à  Schmidt,  mais  bien  à  Tocqué,  car  son 
tableau  s’éloigne  encore  plus  que  la  gravure  du  type  le  plus  ressem¬ 
blant  de  l’impératrice  (v.  plus  bas  JTs  9).  Nagler  dit  que  d’après  les 
ordres  d’Élisabeth  Schmidt  allongea  le  nez  de  l’impératrice,  au  grand 
déplaisir  de  Tocqué,  mais  à  la  grande  satisfaction  de  la  souveraine 
qui  vit  la  première  épreuve  de  la  gravure  six  jours  avant  sa  mort  et 
fit  don  au  graveur  de  1000  ducats,  qu’il  ne  reçut  jamais,  grâce  au 
changement  de  règne.  Staehlin  prétend  que  le  nez  n’a  été  allongé 
que  sur  les  épreuves  d’essai — bien  plus  ressemblantes  que  les  autres 
(Rowinsky  324).  M.  Rowinsky  dit:  „que  la  gravure  a  été  payée  à 
Schmidt  3000  roubles,  qu’elle  a  été  achevée  14  jours  avant  la  mort 
d’Élisabeth,  que  Jean  Schouwaloff  l’apporta  à  l’impératrice  dans  un 
cadre  doré  sous  une  belle  glace,  mais  qu’elle  y  regarda  à  peine  et  ne 
dit  pas  un  mot"  (ibidem). 

6.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  A  mi-corps.  Avec 
quelques  légers  changements  dans  le  manteau.  Le  portrait  est  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  au  milieu 
l’aigle  de  Russie;  d’un  côté  on  lit: 

L.  Tocqué  pinx. 
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de  l’autre  côté: 

E.  Tchemesow  sculp.  Petropoli  in  Caesarea  Academia  Ar- 
tiwrn  1761. 

et  plus  bas: 

Elisabeta  Prima, 

Imperatrix  et  Autocratrix 
Omnium  Rossiarum 

Rare. 

Nous  avons  déjà  remarqué  plus  haut  que  toutes  les  meilleures 
productions  des  élèves  de  Schmidt  sont  attribuées  par  les  Alle¬ 
mands  à  Schmidt  lui-même;  c’est  ainsi  que  Nagler  cite  cette 
planche  parmi  les  meilleures  œuvres  du  graveur,  en  ajoutant:  „Hei- 
necke  glaubt,  dass  Schmidt  das  Meiste  gestochen  habe“  (Nagler 
XV.  307).  Staehlin  dit,  au  contraire  „que  Schmidt  s’occupait  peu  de 
ses  élèves  (Rowinsky — 41  et  324).  Mais  si  on  peut  admettre  la  coo¬ 
pération  du  fameux  graveur  dans  certaines  œuvres  de  Gruérassimoff  et 
de  Wassilieff,  qui,  une  fols  leur  maître  parti,  ne  produisirent  plus  que 
des  planches  de  second  ordre,  il  est  impossible  de  ne  pas  convenir  que 
Tchémessoff  est  toujours  resté  le  même  et  que  les  gravures  qu’il  a 
exécutées  après  le  départ  de  Schmidt  ne  le  cèdent  en  rien  à  celles 
qu’il  a  produites  sous  la  direction  de  son  maître.  M.  Rowinsky  ad¬ 
mire  surtout,  dans  la  planche  que  nous  venons  de  décrire,  la  manière 
hardie  et  originale  dont  sont  traitées  les  hachures.  Un  exemplaire 
inachevé  de  cette  planche  fut  vendu  chez  Drougoulin,  en  1868,  au 
prix  de  30  thalers.  (Rowinsky  319). 

7.  Même  portrait  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Évidemment 
une  copie  du  précédent.  Médaillon  ovale,  attaché  à  une  colonne  et  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  le  socle 
de  la  colonne  portant  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Emcaeemz 

HMnepampmm  Bcepoccmcmn 
Tlempa  Bemimto  J[wph 
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Elisabetha 

Imperatrix  Omnium  Russiarum 

Pétri  Magni  Filia. 

Anonyme.  Rare. 

Fait  partie  de  la  suite  des  souverains  de  Russie  par  Stenglin,  dont 
cette  planche  est  probablement  l’œuvre.  M.  Rowinsky  dit  que  pen¬ 
dant  le  règne  d’Élisabeth  on  fit  un  nouveau  tirage  des  planches  de 
la  suite  de  Stenglin,  en  remplaçant  les  portraits  du  patriarche  Phi- 
larète,  de  sa  femme  et  de  la  tsarine  Nathalie  Kirilowna  par  les  trois 
portraits  gravés  par  Zouboff  (Pierre  Ier,  Catherine  Ire  et  Anna  Pe- 
trowna).  Le  JTs  1  fut  le  portrait  d’Élisabeth  gravé  par  Stenglin  d’a¬ 
près  Sokoloff (?) “  (Pycc.  rpaBepn  339—840),  C’est  donc  le  portrait 
que  nous  venons  de  décrire  qui  a  figuré  en  tête  de  la  suite,  dont  les 
autres  planches  furent  grossièrement  renouvelées. 

8.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  sauf  que  l’impéra¬ 
trice  est  représentée  dans  un  costume  en  satin  noir  ressemblant  à 
un  domino,  bordé  de  fourrures.  Dans  un  encadrement  carré.  On  lit 
au  bas  du  portrait: 

Catherine  II  (sic)  Impératrice  de  toutes  les  Russies 
et  au  bas  de  la  planche: 

Scheinitz  del. 

Anonyme. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  por¬ 
trait  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  de  Paris.  La  gravure  est 
fort  belle.  Le  graveur  inconnu  aura  probablement  fini  son  œuvre 
après  la  mort  d’Élisabeth  et,  pour  écouler  plus  facilement  son  por¬ 
trait,  il  aura  substitué  le  nom  de  Catherine  à  celui  de  sa  tante. 

9.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier,  avec  des  change¬ 
ments.  A  mi-corps,  assise  dans  un  fauteuil,  et  revêtue  d’un  domino 
bordé  do  fourrure;  1  impératrice  s’appuie  d’une  main  sur  le  bras 
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du  fauteuil,  et  de  l’autre  main  arrange  le  nœud  de  son  domino.  Elle 
porte  une  petite  couronne  sur  la  tête.  C’est  évidemment  une  copie  ar¬ 
rangée  du  précédent.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

G.  Staal 
de  l’autre: 

M.  H.  Mote 
et  au  milieu: 

lmp.  F.  Chardin  ainé  30  r.  Hautefeuille  Paris. 

10.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Élisabeth  est  représentée  en  buste,  la 
figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  robe  décolletée,  un  fichu  en 
dentelles  noires  et  un  bouquet  de  fleurs  sur  la  poitrine.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Elisàbetha  Prima 

Imper atrix  et  Autocratrix 

Omnium  Russiarum 

et  plus  bas: 

Sculp.  E.  Tchemesow  1761. 

Une  des  meilleures  productions  de  Tchemessoff.  Staehlin  dit  que 
c’est  le  portrait  le  plus  ressemblant  de  1  impératrice.  Il  fut  gravé 
après  la  mort  d’Élisabeth.  L’original  de  Rotari  resta  inachevé  chez 
Schouwaloff.  Dans  les  premières  épreuves  le  fichu  n’est  gravé  qu’à 
l’eau-forte,  dans  les  secondes  il  est  repassé  au  burin  (Rowinsky  819). 
Blum  (ein  Russ.  Staatsmann)  prétend  que  le  portrait  original  de  Ro¬ 
tari  fut  donné  par  l’impératrice  au  comte  Charles  Sievers.  A  l’expo¬ 
sition  de  portraits  de  St-Pétersbourg  sous  le  M  207  a  figuré  l’ori¬ 
ginal  inachevé  de  ce  portrait  venant  de  Gatchino.  Les  épreuves  an¬ 
ciennes  de  la  gravure  sont  fort  rares.  Nous  en  possédons  dans  notre 
collection  un  superbe  exemplaire,  provenant  de  la  collection  de  M. 
Thiers,  sans  le  nom  du  graveur.  Ce  portrait  valut  à  Tchemessoff  le 
rang  d’académicien. 


328 


11.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  avec  de  légers  change¬ 
ments.  On  lit  au  bas: 

F.  S.  Engelhardt  sc. 
et  plus  bas: 

Kaiserin  Elisabeth  Fetrowna. 

Dans  :  Blum  —  Ein  Russischer  Staatsmann. 

12.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste  et  en  face,  la  tête  légèrement  inclinée,  avec  la  même  coif¬ 
fure  que  sur  le  précédent;  un  ruban  de  velours  autour  du  cou,  enman- 
telct  bordé  d’hermine  avec  un  nœud  sur  la  poitrine.  On  lit  au  bas  du 
portrait: 

F.  S.  Engelhardt  sculps. 
et  plus  bas: 

Kaiserinn  Elisabeth  Fetrowna 

Dans  :  Em  Russischer  Staatsmann.  L’original  de  cette  planche, 
peint  par  Lüders,  fut  également  donné,  au  dire  de  Blum,  par  l’impé¬ 
ratrice  au  comte  Charles  Sievers. 

Portraits  gravés  d’après  des  originaux  inconnus,  douteux 

ou  de  fantaisie. 

13  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  L’impératrice  est 
représentée  en  pied,  debout  et  en  face ,  en  grand  costume  de  couron¬ 
nement,  avec  la  grande  couronne,  le  manteau  impérial,  tenant  le 
sceptre  et  le  gtobe,  placée  sous  un  dais;  dans  le  fond  on  voit  une  ba¬ 
lustrade,  une  colonne,  un  œil-de-boeuf,  etc.  On  lit  au  bas: 

Emcaeerm  I 

IlMnepampuw  u  CaModepwum  BcepocciücKaH 

Elisabeth  I 

llmsonm  Imperatrix 
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plus  bas,  d’un  côté: 

L.  Caravctca  inv. 
et  de  l’autre: 

I.  Stenglin  sculp. 

Dans:  „Krônungs-Gfeschichte  oder  umstândliche  Beschreibung 
des  solennen  Einzugs  und  hohen  Salbung  und  Krônung,  etc.  Elisa¬ 
beth  Petrowna.  St-Petersbourg  1745.  in-folio.  L’inscription  Gara¬ 
vaca  inv.  au  lieu  de  Garavaca  pinx.  —  nous  prouve  que  ce  portrait 
n’a  pas  été  peint  d’après  nature. 

14.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  avec  les  mêmes  inscriptions,  sauf  qu’au  bas  on  lit,  d’un 
côté: 

L.  Garavaca  im  (sic) 
et  de  l’autre: 

Fpae.  Me.îhuuKom. 

15.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  à  mi-jambes,  de  %  à  gauche,  assise  dans  un  fauteuil,  en  robe 
décolletée,  portant  une  petite  couronne,  une  aigrette  dans  les  cheveux, 
avec  le  manteau  impérial  et  le  cordon  de  St-André.  La  main  droite  est 
appuyée  sur  le  bras  du  fauteuil,  qui  est  recouvert  du  manteau;  la 
main  gauche  est  posée  sur  le  globe  que  l’on  voit  à  ses  côtés  sur  un 
carreau  en  velours.  Des  draperies  et  des  ornements  rocaille  entourent 
le  portrait.  On  aperçoit  au  haut  de  la  planche  à  gauche  un  écusson  aux 
armes  de  Russie  entouré  de  rayons  et  de  nuages.  Au  bas  du  portrait 
se  trouve  sur  un  piédestal  un  carreau  avec  le  sceptre  et  la  grande  cou¬ 
ronne,  ainsi  qu’un  cartouche  rocaille,  entouré  de  fleurs  dans  lequel 
on  lit: 

’EALZABET  DETPJ5  ©uyaxïjp  pieyaXoïo  jisyforr) 

Puavrov  àyXat'ï],  üaxpeâoç  TqSû  xXsoç 
Elisabet  Magni  Pétri  Termaxima  proies 
Splendor  Bussorum,  dulce  decus  Patrice. 


830 


Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Amiconi  del. 
de  l’autre: 

Wagner  sulp  (sic) 
et  pius  bas  : 

EAI2ÂBET  ÜETPOBNA  A':  M^Xt]  Kupia 
x où  AÙTOxpaxwptacra  xôv  'Poikjcnmv 
Elisabet  Petrovvna  (sic)  Prima 
Omnium  Bussarum  Imperatrix. 

Etç  oteocvaxov  edXa(3staç  xexpnrçpiov  NixoXacç 
naTCatpt'Xoç 

In  perenne  obsequii  monumentum  Nicolaus 
.  Papaphilus. 

Amiconi  n’est  jamais  venu  en  Russie,  par  conséquent  l’original 
de  ce  portrait  n’a  pas  été  dessiné  d’après  nature.  Nous  ignorons 
qui  est  ce  Grec  Nicolas  Papaphilus  qui  a  commandé  cette  belle 
planche,  citée  par  Nagler  comme  une  des  meilleures  gravures  de  Joseph 
Wagner.  Un  portrait  se  rapprochant  de  la  gravure  que  nous  venons 
de  décrire,  et  provenant  du  palais  de  Gatchino,  a  figuré  à  l’exposi¬ 
tion  sous  le  JYs  209. 

16.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  mais  sans 
ornements  autour  du  portrait.  La  grande  couronne  et  le  sceptre  se 
trouvent  placés  sur  un  carreau  à  droite  de  l’impératrice;  dans  le  fond 
on  voit  une  draperie  et  une  colonne.  En  haut  de  la  planche  et  au  mi¬ 
lieu  se  trouve  le  chiffre: 

XX 

évidemment  ajouté  plus  tard,  et  dans  le  coin: 

Q" 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  de  côté: 

Collection  de  portraits 
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plus  bas,  au  milieu: 

EAI2ABET  ÜETPOBNA  A  :  MsyaXTf)  Kupc'ra. 
y.a.1  Aùxoxpaxopco-aa  Tcâvxov  xwv  'Poucrax<5v 
Elisabet  Petrowna  Prima 
Omnium  Russorum  Imperatrix 

et  plus  bas  à  droite: 

Q  20 

le  20  est  retouché;  plus  bas  encore  on  lit: 

Gabriel  Bodenehr  sculps  —  Gum  gratia  et  Privilegio  Sac. 
Caes.  Majestatis  —  Negotium  Academia  Caes.  Francise. 
•  et  Joli.  Daniel  Herz  exetfd.  Aug.  Vind. 

Rare. 

17.  Même  planche  in- 8°  gravée  au  burin,  pareille  au  JV?.  12, 
seulement  en  contre-partie.  On  lit  dans  le  cartouche: 

The  Empress  of  Russia. 

18.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  pareil  au  précédent. 
On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Vol.  11. 

au  bas,  d’un  côté: 

Amiconi  delin 
de  l’autre: 

Anty  Walker  sculpsit 
et  plus  bas  encore,  de  côté: 

The  Empress  of  Russia  1749. 

19.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  on  lit  au  haut  de  la  planche  : 

M  XII  Vol.  I.  p.  373. 
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20.  Planche  grand  in-4°  gravée  an  burin.  On  y  voit  l'impéra¬ 
trice  à  cheval,  en  robe  décolletée  et  manteau  doublé  d’hermine,  por¬ 
tant  la  petite  couronne;  de  la  main  gauche  elle  tient  la  bride  du 
cheval;  son  bras  gauche  est  étendu  et  dans  la  main  elle  tient  le 
sceptre.  A  ses  côtés  se  trouve  un  nègre  en  costume  oriental,  portant 
dans  ses  mains  un  casque  entouré  de  lauriers.  Derrière  l’impératrice 
on  aperçoit  un  autre  nègre  et  cinq  personnages  à  cheval.  Dans  le 
fond  un  paysage,  des  troupes  et  des  vaisseaux.  On  lit  au  bas  de  la 
planche: 

1.  E.  Bidinger  inv.  fec  et  excud.  A.  V. 
et  plus  bas: 

E.mcaeenio  1.  v. 

ÜMnepampv/na  u  Ccmodep'Mima  Bcepoccmcuan 

Elisabeth  I 

Bussorum  Imperatrix 

Cette  gravure  fait  partie  d’une  suite  de  17  planches  gravées  par 
Jean  Elias  Riedinger:  „Eürstliche  Personen  und  Feldherren  zu  Pferde 
mit  Gefolge  in  Landschaften ,  im  Hintergrunde  Kriegescenen  17 
Blâtter  von  1744-47.  gr.  in-4°“.  (Nagler  XIII  163).  La  figure  est 
une  reproduction  du  type  Oaravaque. 

21.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  architectonique.  Élisabeth  est  représentée  à  mi- 
corps,  de  face,  en  robe  décolletée,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St- 
André,  portant  une  petite  couronne.  On  voit  dans  le  fond  une  co¬ 
lonne.  Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche  aux  armes  de  Russie 
d’un  côté  duquel  on  lit: 
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Fille  de  Pierre  1er,  Impératrice  de 

Moscovie ,  Née  le  29  Décembre  1710  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

A  Paris  chez  chez  (sic)  Odieuvre  rue  d'Anjou  la  dernière 
P.  Cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  Dauphine  C.  P.  B. 

Dans:  L’Europe  illustre,  contenant  l’histoire  abrégée  des  souve¬ 
rains,  des  princes,  des  prélats,  des  ministres,  des  grands  capitaines, 
des  magistrats,  des  savans,  des  artistes,  et  des  dames  célèbres  en 
Europe.  Par  M.  Dreux  du  Radier.  Paris.  1777.  6  vol.  Cet  ouvrage 
contient  environ  600  portraits  gravés  par  les  meilleurs  artistes  du 
temps  (Schmidt,  Wille,  etc.).  Il  est  généralement  connu  sous  le 
nom  de  la  suite  d’Odieuvre. 

22.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  la  figure 
de  s/4  à  gauche,  dans  le  même  costume  que  sur  le  précédent.  On  lit 
autour  de  l’ovale  : 

Elizabeth  (sic)  Petrowna  fille  de  Pierre  Premier.  Impératrice 
de  Moscovie  née  le  28  Mars  1718  (sic) 

i 

Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  piédestal  au  haut  duquel  on 
lit,  d’un  côté: 

Suite  de 
de  l’autre: 

Desrochers. 

et  plus  bas,  les  vers  suivants: 

Tu  vois  ici  les  traits  de  l'Auguste  Czarine, 

Qui  de  plus  d'un  empire  assura  le  repos, 

Du  Nord  reconnois  l’Hêroine , 

Comme  Pierre  en  fut  le  Héros 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

à  Paris  chez  Daumont  rue  S 1  Martin. 
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Ce  portrait  fait  partie  d’un  recueil  de  332  portraits  édités  par 
Desrochers  sous  le  nom  de:  ..Recueil  des  portraits  des  Personnages 
qui  se  sont  distingués  dans  les  armes*,  etc. 

23.  Planche  petit  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  mé¬ 
daillon  ovale,  avec  le  portrait  de  l’impératrice,  dans  un  cadre  rocaille 
entouré  de  fleurs.  Au-dessus  du  médaillon  se  trouve  la  croixde  St-An¬ 
dré  entourée  de  rayons  et  de  nuages.  L’impératrice  est  représentée  à 
mi-corps,  dans  le  même  costume  que  sur  les  précédents,  plus  le  man¬ 
teau  impérial.  La  main  gauche,  seule  visible,  est  posée  sur  la  hanche. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  l’aigle  de  Russie  et  à  côté  un  évêque 
en  costume  sacerdotal  de  fantaisie  ainsi  que  Minerve  assise  sur  des 
nuages  et  tenant  une  lance  et  un  bouclier.  Sur  le  premier  plan  Mars 
agenouillé  sur  des  trophées  turcs,  tient  un  glaive.  Au  bas  de  la  planche 
on  lit  dans  un  cartouche  rocaille: 

Elisabeth  I  Russorum  Imperatrix 

nota  1709:  d:  20  Bec. 

et  au-dessous  du  cartouche,  d’un  côté: 

Fait  par  I.  E.  Nilson,  se  vend  à  Augsbourg  chez  V auteur 
et  de  l’autre: 

et  à  Paris  chez  Rosselin  Rue  St- Jaques  à  V Autel  (sic)  Saumur. 

Jean  Essias  Ai] son,  dit  Aagler,  grava  plusieurs  portraits  en¬ 
tourés  d’ornements  allégoriques  —  ces  planches  furent  fort  appréciées 
de  son  temps  (Xagler,  X.  240)  —  (v.  les  portraits  de  Catherine  II, 
Pierre  III  et  Paul  Ier  par  le  même). 

24.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  re¬ 
présentée  en  pied,  debout,  de  3/i  à  droite,  en  robe  décolletée,  avec  le 
cordon  de  St-André,  portant  un  manteau  doublé  d’hermine,  et  la  petite 
couronne;  la  main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche,  la  main  droite 
tient  le  sceptre.  Sur  une  table,  dont  le  pied  figure  un  aigle  surmonté  de 
la  couronne  impériale,  à  la  droite  de  l’impératrice,  on  voit  un  carreau 
avec  le  globe.  Derrière  la  table  se  trouve  un  guerrier  en  costume  de 
fantaisie — qui  doit  représenter  un  ancien  soldat  russe.  Au-dessus  de 
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l’impératrice  il  y  a  une  espèce  de  niche  ou  de  baldaquin  rocaille  avec 
des  draperies,  qui  forment  l’encadrement  de  la  planche.  En  haut  sur 
l’un  des  côtés  est  placé  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  On  lit  au 
bas  du  portrait  dans  un  cartouche  rocaille  : 

Et  si  qua  extremis  tellus  se  substrakit  oris 

Sentiet  ilia  tuas  postmodo  victa  manus. 

Propert.  1.  11. 

au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

Christoph  Gottlieh  Rohbausch  sculps. 
plus  bas  au  milieu: 

Elisabetha  Petrowna 

Russorum  Imperatrix  * 

nat.  d.  20  Bec.  1709 

enfin  plus  bas  encore,  d’un  coté: 

G.  Vogt  delin 
et  de  l’autre: 

Jolian  Michael  Matz  excud.  Aug.  Vind. 

Rare. 

25.  Portrait  grand  in-8°  en  biais,  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale,  entouré  de  palmes  et  de  draperies.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  buste  et  en  face,  en  couronne  et  manteau  impérial.  A  la 
droite  du  médaillon  on  voit  une  figure  allégorique  de  femme  assise, 
tenant  dans  une  main  une  lance  et  dans  l'autre  une  flèche.  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

Sysang  sc.  Bips.  1744 

Rare. 

26.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  L’impératrice  est 
représentée  en  pied,  debout,  de  ®/4  à  gauche,  en  couronne  et  manteau 
impérial.  Sa  tête  est  légèrement  renversée  en  arrière,  le  bras  gauche 
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est  levé  et  de  la  main  droite  elle  s’appuie  sur  un  carreau  en  velours 
sur  lequel  on  voit  le  globe  et  le  sceptre.  Au-dessus  de  T  impératrice 
on  aperçoit  dans  des  nuages  Pierre  Ier  couronné  de  lauriers  et  Cathe¬ 
rine  Ire  tenant  un  sceptre,  un  rouleau  de  papier  et  un  livre  sur  le¬ 
quel  on  lit  le  verset  de  l’épître  de  St-Paul  à  Timothée: 

Hedonomenuasi  ucnpaeumu 

Autour  de  la  planche  il  y  a  des  ornements  rocaille  et  au-dessus 
on  voit  la  grande  couronne  impériale.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Pue.  u  ipbid.  npu  An.  Hayia  u  Xydootcecmez  1751  toda. 

Dans  l’édition  de  la  Bible  grand  in-folio,  publiée  à  St-Péters- 
bourg  en  1751  et  dédiée  à  l’impératrice. 

27.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Tpud .  nodMacmepin  (sic)  eacujieü  (sic)  Ikohukogz  1762  toda. 

Dans:  l’Édition  de  la  Bible  de  1762. 

28.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  aux 
précédents.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

nimuxoe.  Ikohuukogo 
et  de  l’autre:  ' 

pue.  côm.  üempoez  1759  toda. 

Dans:  l’édition  in-8°  de  la  Bible  publiée  à  Moscou  en  1759  et 
dédiée  à  l’impératrice. 

29.  Même  portrait  in-folio  g'ravé  au  burin,  sans  inscription. 

Dans:  l’édition  de  la  Bible  publiée  en  1758  à  Kieff. 

30.  Portrait  grand  in-folio  grossièrement  gravé  au  burin.  L’im¬ 
pératrice  est  représentée  en  pied,  debout  sur  une  estrade,  en  manteau 
impérial  avec  une  petite  couronne  et  la  chaîne  de  St-André.  De  la 
main  droite  elle  tient  le  sceptre,  et  appuie  la  main  gauche  sur  le 
globe  qu’on  voit  ainsi  que  la  grande  couronne  sur  une  table  à  sa 
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gauche.  Au-dessus  de  l’impératrice  se  trouve  un  dais  et  dans  le  fond  une 
draperie.  La  planche  est  entourée  d’un  encadrement  carré  formé  d’ara¬ 
besques  et  de  petits  génies.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

E.mcaoenu  I  Lunepampum  i  caModepotcuua  Bcepocciücmn. 

Anonyme.  Rarissime. 

Ce  portrait,  dont  il  existe  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  impé¬ 
riale  publique  de  St-Pétersbourg,  fut  supprimé  par  l’oukase  du  6 
avril  1744  avec  défense  d’imprimer  et  de  vendre  à  l’avenir  des  por¬ 
traits  de  l’impératrice  aussi  mal  faits. 

31.  Portrait  in-folio  gravé  au  trait  d’après  un  dessin  à  la  plume. 
L’impératrice  est  représentée  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  dans  un  mé¬ 
daillon  ovale,  sous  lequel  on  lit: 

Elisabeth  Petrowna  Czarinne  (sic)  de  Moscovie 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  l’aigle  de  Russie,  et  plus  bas,  dans 
un  double  cartouche  se  trouvent  les  vers  suivants: 

Qui  voit  Sa  Majesté  voit  la  beauté 
C'est  à  cette  divinité 

Qu'il  appartient  de  fixer  sur  ses  traits 

Les  Jeux,  les  Ris ,  les  Amours  et  les  grâces 

Mais  on  ne  peut  l'aprécier 

Qu'en  lui  rendant  le  plus  parfait  hommage. 

Elle  seule  des  Dieux  est  la  parfaite  image , 

Elle  les  réprésente  et  les  fait  oublier. 

à  La  plume  Par  Le  Chevre  Berny  de  Nogent. 

Très  rare. 

32.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  représen¬ 
tée  à  mi-jambes,  debout  et  en  face.  Elle  est  en  robe  de  riche  bro¬ 
cart,  avec  la  grande  couronne  impériale,  un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine  et  la  chaîne  de  St-André.  Elle  tient  dans  la  main  droite  le 
sceptre  et  dans  la  main  gauche  le  globe.  Dans  le  fond  on  voit  une 

T.  I.  22 
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chambre  avec  une  fenêtre  à  droite  et  un  trône  à  gauche.  Au  bas  de  la 
planche  on  lit: 

Sysang  sc. 

et  plus  bas: 

Elisabeth  Petrowna 
Kayserinn  von  Russland 

Ce  portrait  se  trouve  placé  en  tête  du  tome  43me  du  „  Grosses 
volst.  Uni  versait  Lexicon",  etc.  (v.  portrait  d’Anne  U6)  —  dédié  à 
l’impératrice. 

33.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  L’impératrice  est 
représentée  en  pied,  debout,  le  corps  en  face,  la  figure  de  %  à  gauche, 
en  grand  costume  à  paniers,  avec  couronne,  manteau  et  chaîne  de  St- 
André.  Dans  la  main  droite  elle  tient  le  sceptre,  la  main  gauche  est 
appuyée  sur  le  globe,  placé  sur  un  carreau  à  ses  côtés.  On  lit  au  bas: 

Elisabeth  Petrowna 

Né  (sic)  en  1710  (sic)  morte  en  1762. 

Anonyme. 

34.  Portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  carré  dans  un 
cadre  entouré  de  draperies  relevées  par  des  génies.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste  et  en  face,  avec  une  petite  couronne  sur  la  tête. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Elizabeth  Petrowna ,  Impératrice  de  Russie 
Elizabeth  Petrowna  Keizerinne  von  Rusland. 

Anonyme. 

35.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  copié  avec  quelques  changements  et  en  contre-par¬ 
tie  d’après  celui  du  J\Ts  20.  L’impératrice  est  représentée  en  buste  et 
en  face,  en  petite  couronne,  avec  cordon,  plaque,  etc.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Elisabeth  I  Russorum  Imperatrix 

nota  1709  d.  29  Bec.  denata  1762  d.  3.  Jan.  (sic) 
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36.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  de 
lauriers,  d’un  nœud,  etc.  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  L’im¬ 
pératrice  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche.  Au  bas  de  l’o¬ 
vale  se  trouve  un  grand  cartouche  avec  l'inscription: 

Elizabeth  Petrovna 

Elle  s'empare  du  Trône  en  1741 

régne  vingt  ans 

et  meurt  le  25  Décembre  1761. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Née 

Dans:  Histoire  physique,  morale,  etc.  de  la  Russie  moderne  par 
Leclerc  père  et  fils.  Paris  et  Versailles  1785.  in-4°. 

37.  Portrait  in- 1 2°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  rocaille.  L’impératrice  est  représentée  en  buste,  de 
s/4  à  droite.  On  voit  au  bas  du  portrait  un  cartouche  rocaille  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Elisabetha 
Petrowna i 
Russormn 
Imperatrix 
nat 

d.  29  Dec.  1709 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

C.  Halbauer  sc. 

38.  Portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  représen¬ 
tée  à  mi-corps,  en  face,  en  couronne  et  manteau,  avec  la  chaîne  de 
St-André,  etc.  On  lit  au  bas  du  portrait,  dans  un  cartouche: 

Elïsabethe  (sic)  Petrowna 
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Impératrice 

de  toutes  les  Russies. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

G.  A.  Wolffgang  sculp.  Aug.  Vind.  1746. 

39.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  L’impératrice  est  représentée 
à  mi-corps,  de  %  à  droite,  la  figure  en-face,  en  couronne,  avec  ai¬ 
grette,  cordon,  plaque,  etc.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Elisabeth  Russorum  Imperatrix 
et  plus  bas: 

Sysang  sc. 

40.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  debout,  de  %  à  gauche,  en  cordon,  manteau 
doublé  d’hermine,  etc.  On  voit  au  haut  de  la  planche: 

M  2635 
au  bas  on  lit: 

Tableau  du  temps 
et  plus  bas  encore: 

Elisabeth  Petrowna 

Impératrice  de  Russie  f  1762. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  à  Versailles.  Ce  n’est  pas  du 
tout  le  portrait  de  l’impératrice  Élisabeth;  ce  portrait  n’a  pas  la 
moindre  analogie  avec  les  traits  de  cette  princesse. 

41.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  L’impératrice  est  représentée 
en  buste  et  en  face.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Vernier  del 
au  milieu: 


Lemaitre  direxit 


Manceau  sc. 
et  plus  bas: 

Elisabeth. 

Dans:  «Russie — par  Chopin."  Paris  1888,  2  vol.  in-8°,  faisant 
partie  de  ,,1’Univers.  Histoire  et  description  de  tous  les  peuples". 
Ce  portrait  n’a  aucune  analogie  avec  les  traits  de  l’impératrice. 

42.  Plan  de  St-Pétersbourg,  gravé  au  burin,  sur  9  planches  in- 
folio.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

iJepmuM  AmdeMiu  Haym  Admmmz  I.  Tpyctiorm 

et  de  l’autre: 

üodcMomp.  Macmepa  le.  Conojioea  ipud.  xydomumu  oÔine. 

JLumepu  ipud.  ofiute1*  xydootcu.  nodcMomp. 
noduacmepin  M.  Maxaeea. 

Dans  un  des  coins  du  plan  on  voit  la  statue  de  l’impératrice  en 
pied,  debout,  en  face,  en  couronne,  aigrette,  avec  manteau  impérial  et 
chaîne  de  St-André,  tenant  dans  la  main  droite  le  globe  et  dans  la 
main  gauche  le  sceptre.  Une  renommée  plane  au-dessus  de  l’impératrice, 
tenant  une  trompette,  un  étendard  aux  armes  de  Russie,  et  une  cou¬ 
ronne  de  lauriers.  La  statue  est  placée  sur  un  piédestal  ouvragé  qui 
est  entouré  de  trois  figures  allégoriques,  dont  l’une  grave  dans  un 
cartouche,  que  porte  le  piédestal,  l’inscription  suivante: 

CmojimHoü  (sic) 

Fopo(h 

C.  TTemepôypiz 
Eaucaeenm  1 
BcepocciücKûü 
IlMnepampuuTb 
Jlempa  Bemmio 
/{mepu 
üocemneHO 
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Elisabethae  I 
Russorum  Imperatrici 
Pétri  Magni  Filiœ 
Sacrum 

Dans  le  fond  on  voit  la  forteresse,  le  bâtiment  des  collèges  (l’U- 
niversité  actuelle),  une  statue  de  Pierre-le-G-rand  et  la  figure  allégo¬ 
rique  de  la  Néwa. 

La  figure  est  gravée  d’après  le  portrait  de  Cara vaque  2.  A  ce 
plan  sont  jointes  douze  vues  de  Si-Pétersbourg  sur  16  feuilles  gra¬ 
vées  au  burin  par  Winogradoff,  Eliakoff,  Katchaloff,  Wassilieff,  Gré- 
koff  et  Wnoukoff.  Toutes  ces  planches,  ainsi  que  le  plan,  sont  très 
rares. 

43.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré  ouvragé.  L’impératrice  est  représentée  en 
buste  et  en  face,  décolletée,  avec  couronne,  aigrette,  manteau,  cor¬ 
don,  etc.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

H.  Benner  pinxt 
de  l’autre  côté: 

J.  Mécou  sculp 1 
et  plus  bas: 

En  Bemmecmoo  HMnepampum 

Enucaeema  Tlempoena 

S.  M.  V Impératrice  Elisabeth  Petrowna 

Dans:  Collection  de  24  portraits  de  la  famille  impériale  peints 
par  H.  Benner,  etc. 

44.  Grandissime  planche  en  biais,  composée  de  plusieurs  feuilles, 
gravées  au  burin  et  à  l’eau-forte.  On  y  voit  à  droite  l’impératrice,  en 
pied,  assise  sur  un  trône  placé  sur  une  estrade,  de  3/4  à  gauche,  en 
couronne,  avec  le  manteau  impérial,  tenant  le  sceptre  et  le  globe.  Au 
bas  de  l’estrade  on  voit  des  deux  côtés  six  figures  allégoriques:  la 
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foi,  la  charité,  la  force,  etc.,  avec  leurs  attributs  respectifs.  Vis-à- 
vis  de  l’impératrice  se  trouve  une  figure  debout,  représentant  la  Rus¬ 
sie;  elle  est  en  couronne  et  manteau,  tient  dans  une  main  un  cœur 
enflammé  et  de  l’autre  s’appuie  sur  un  écusson  aux  armes  de  Russie. 
De  sa  bouche  sortent  les  paroles  suivantes,  imprimées  à  l’envers: 

,.PijK(i  Tocnodua  yKpnnu  mn  u  Ôydeiuu  Ô.iaiocMseHHa  eeibKU 
(sic)  ho.  du.  15“ 

Derrière  la  Russie  on  aperçoit  Mars  et  Neptune  ainsi  que  quatre 
figures  allégoriques  représentant  les  différentes  provinces  de  la  Rus¬ 
sie  et  s’appuyant  sur  des  écussons  aux  armes  de  Moscou,  de  Sibérie, 
etc.  Au  haut  de  la  planche  se  trouve  une  autre  figure  allégorique,  te¬ 
nant  un  livre,  d’un  côté  duquel  il  y  a  le  chiffre  de  1  impératrice  et  de 
l’autre  l’inscription  suivante; 

„Mhok>  uapie  itapcmeymm.  Ilpum.  i.ia.  8.“ 

A  côté  de  la  figure  deux  renommées  planent  dans  des  nuages,  te¬ 
nant  des  palmes  et  embouchant  des  trompettes,  d’où^sortent  deux  in¬ 
scriptions,  l’une: 

eewmun  (sic) 
et  l’autre: 

podu 

Plus  haut  encore  on  voit  un  aigle,  au-dessus  duquel  on  lit: 

Cjiaea  Lunepiu, 

L’aigle  tient  des  lauriers  dans  son  bec,  et  dans  ses  griffes  une 
épée  entourée  de  branches'  d’olivier  ainsi  que  des  clefs,  au-dessus 
desquelles  on  lit: 

Eas.iom  (sic)  Neïnmom ,  recceMOopen,  Aooez  etc. 

Au  bas  de  la  planche  il  y  a  trois  cartouches.  Celui  du  milieu, 
beaucoup  plus  grand  que  les  deux  autres,  entouré  de  génies,  de  tro¬ 
phées,  etc.,  et  surmonté  de  l’aigle  impériale,  porte: 

Ejiaiouecmueïbüvieü ,  CufeHutbümcü  Bcaukoü  Eocydapurm 
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Emcaeenm  ïlempoeun  lMnepampmt,n>  BcepocciücKoü 

mmamoü  npuo  Aeiycnmmueü  Xffmo.mGuaoü  CaModep- 

omui(/ïb  Bcen  Pocciu  B^dapumb  BceMUJiocmmnümeü. 

Les  deux  autres  cartouches,  entourés  d’ornements  moins  riches, 
portent:  celui  de  droite  une  dédicace  empoulée  qui  commence  par: 

Bcenpecerbmmüwaa,  Aeiycma  Bemmsi  rd^punn  mwa  Im- 
nepampum  Bcepocciùcmn . 

et  finit  par: 

Cme  otcemerm  oaïueio  iMnepamopcmio  Bemuevmea  ece- 
HUMamuan  AmdeMia,  Mocnoecmn. 

Celui  de  gauche  une  thèse  théologique  sur  l’incarnation  de  notre 
Seigneur,  commençant  par  : 

ycmaHoruemn  Eotoc.ioocKan  (sic)  .... 
et  finissant  par: 

1743  lyun,  (sic)  ànsi.  (la  date  au  blanc). 

La  planche  est  entourée  d’un  encadrement  orné  de  guirlandes  et 
d’écussons.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

pucoeaM  Ifiam  Bpeuoez. 
et  de  l’autre  côté: 

rpudopooam  oz  Mocwrb  A/ie^iü  3y6onz. 

L  unique  exemplaire  connu  de  cette  gravure,  tirée  sur  un  long 
moiceau  de  satin,  se  trouve  à  Moscou  dans  l’Opyacemaa  üajraTa. 

45.  Grandissime  planche  composée  de  six  feuilles  gravées  à  l’eau- 
forte  et  au  burin.  On  y  voit  l’impératrice,  en  pied  et  en  face,  assise 
sur  son  trône  en  grand  costume,  ayant  à  sa  droite  Pierre  II  et  à  sa 
gauche  la  duchesse  Anna  Petrowna  de  Holstein,  tenant  des  planches 
avec  des  versets  tirés  de  la  Bible.  Au-dessus  se  trouvent  Pierre-le- 
Grand  et  Catherine  F,  assis  sur  des  nuages,  tenant  une  chaîne 
très  légère,  au  bout  de  laquelle  est  suspendue  la  couronne  impériale. 
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Catherine  Ire  a  dans  sa  main  gauche  un  rouleau  déployé  qui  descend 
jusqu’au  trône  d’Élisabeth  avec  l’inscription: 

Ilemp'ô  emopuü  iMnepamoptz  6ydu,  Anna  eocnpmerm  Em- 
caeema  Hacmdemz 

Au-dessus  de  la  tête  d’Élisabeth  il  y  a  une  grande  bandelette 
sur  laquelle  on  lit: 

Eoiom  usOpamiaH  Eoiomz  muHcmuasi  E/iicaeemz  Tlepean 
Hac.mdmn  Eocydapum  Lunepampuua  CaModeponvm 
Bcepocciücmn. 

Au-dessus  de  Pierre -le -Grand  et  de  sa  femme  on  voit  dans  un 
cercle  une  croix  lumineuse  avec  le  nom  de  Dieu  en  hébreu  et  l’ana¬ 
gramme  : 

OCOH 

Autour  du  cercle  on  lit: 

Mhoio  Ilppie  'mpcmeijmnz  u  Suahîu  numymz  npaedy 

Des  deux  côtés  de  Pierre  et  de  Catherine  se  trouvent  le  roi  David 
et  le  prophète  Daniel,  ainsi  que  des  anges  tenant  des  rouleaux  avec  des 
sentences,  tirées  des  prophéties  de  Daniel  et  des  psaumes.  Au-des¬ 
sous  de  Pierre  Ie'  il  y  a  six  médaillons  dans  lesquels  sont  repré¬ 
sentés  d’une  manière  allégorique  les  principaux  événements  de  son 
règne  avec  les  dates  et  des  légendes  adaptées  aux  sujets.  A  la  gauche 
d’Anna  Petrowna  on  aperçoit  la  reine  Esther  et  dans  le  fond  Mardo- 
chée.  Dans  les  mains  d’Esther  et  autour  d’elle  on  voit  des  bandelettes 
avec  des  versets  de  la  Bible.  Au-dessous  d’Esther  la  figure  allé¬ 
gorique  de  la  Russie  en  couronne  et  manteau  doublé  d’hermine,  te¬ 
nant  un  écusson  avec  l’aigle  impériale.  A  droite  de  Pierre  II,  comme 
pendant  d’Esther,  Déborah  et  au-dessous  d’elle  Judith,  toutes 
deux  entourées  de  bandelettes  avec  des  versets  de  la  Bible.  Le  bas 
de  la  planche  est  occupé  par  un  grand  nombre  de  seigneurs  de 
la  cour,  offrant  leurs  épées  à  l’impératrice,  avec  des  inscriptions 
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appropriées  à  la  circonstance  et  se  déroulant  verticalement  au-dessus 
de  la  tête  de  chacun  d’entre  eux — par  exemple: 

R  o~u/y  noôrbdumejieeu  u  dmevu  no6m}umeMmim>, 

Cz  Menu  Mupz  nynuo  u  crney  ez  nmm  npiuMU,  etc. 

Plus  bas  on  voit  trois  cartouches.  Celui  du  milieu,  beaucoup  plus 
grand  et  plus  orné  que  les  autres,  contient  une  adresse  de  félicita¬ 
tions  sur  l’avènement  au  trône  d’Élisabeth;  celui  de  gauche  repro¬ 
duit  un  texte,  qui  commence  par: 

Cennmü  u  docmoxeaMHuü . deuz 

et  finit  par: 

HoeocmopMecmeoeaunuü  npesz  ....  Kieeo-EotonejieHcmio 
Mouacmupa  ApxuMaudpuma  u  penmopa  AmdeMiu .... 
CuAboecmpa  EyAnôuy  emomrce  AmdeMiu  1744  loda 

Le  cartouche  de  droite  renferme  une  thèse  de  théologie  intitulée: 

O  ycmmoeAema  (sic)  EoiocAoecmn  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

In  Laura  Kievocezariensi  del.  Hieromonachus  Theodistes 
Jawlowski 

et  de  l’autre: 

Berolini  sculpsit  Joannes  David  Sleuen  1744. 

Rarissime. 

L’exemplaire  que  nous  possédons,  acheté  chez  Clément  à  Paris, 
est  d’une  conservation  admirable.  A  l’OpyatefiHaa  IRmara  de  Moscou 
on  voit  un  exemplaire  de  cette  gravure,  tiré  sur  satin  et  entouré  d’un 
encadrement  doré.  Cette  planche  a  probablement  été  gravée  à  l’occa¬ 
sion  du  séjour  de  l’impératrice  Élisabeth  à  Kieff  en  1744. 

46.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  de  la 
médaille  frappée  à  l’occasion  de  la  délivrance  des  prisonniers,  lors  de 
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l’avénement  au  trône  d’Élisabeth.  On  voit  d’un  côté  l’impératrice,  en 

i 

buste,  de  profil  à  gauche,  avec  la  légende: 

D.  G.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Ross. 

Au  bas  de  la  médaille  on  lit: 

Waechter  f. 

de  l’autre  côté  on  voit  l’édifice  des  prisons  dont  les  portes  sont  ou¬ 
vertes,  et  d’où  les  prisonniers  sortent.  La  Clémence,  d’une  main  leur 
ôte  les  chaînes  et  de  l’autre  main  tient  une  palme.  La  légende  dit: 

Clementia  Augustae 
et  l’exergue: 

Noxiorum  Vinculis  Exsolutis. 

entre  les  deux  côtés  on  lit: 

Gravé  par  J.  G.'Krüger. 

Dans:  „Ricaud  de  Tiregale — Médailles,  etc." 

éV-Tignette  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés  de  la  mé¬ 
daille  frappée  à  l’occasion  de  la  déclaration  de  Pierre  III,  héritier  du 
trône  de  Russie  (1742).  D’un  côté:  l’impératrice  en  buste,  de  profil 
à  gauche.  Légende  : 

Elisabetha  D.  G.  Imperatrix  Russorum 
de  l’autre  :  le  buste  du  grand  duc  sur  un  piédestal  avec  l’inscription: 
Petro  Feodorowitz  Natal.  Duce  Holsat 

Des  deux  côtés  du  buste  se  trouvent  deux  autres  piédestaux  — 
l’uu  avec  une  croix  et  un  livre  ouvert  sur  lequel  ou  lit: 

Evangelium 
Ce  piédestal  porte: 

Religio 

Sur  l’autre  piédestal  on  voit  la  couronne  et  le  sceptre  sur  un 
carreau,  ainsi  que  l’inscription: 

Potentia. 
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Au-dessus  du  buste  on  voit  une  bandelette  avec  les  mots: 

Firmamenta  imperii  Bussici 
l’exergue  porte: 

Magn.  Principe  Buss.  et  Futuro  successore  declarato 

CIOID  CGXXXXII.  XVIII  Nov. 

Ibidem. 

48.  Vignette  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés  d’une  mé¬ 
daille  frappée  à  l’occasion  du  couronnement  d’Élisabeth,  et  plus  bas 
les  deux  côtés  d’un  jeton  frappé  à  la  même  occasion.  Sur  un  côté  de 
la  médaille  on  voit  l’impératrice,  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  la 
légende  : 

E.  M.  Emcaeemz  I  iMnepam.  I  CaModep.  Bcepocc. 

Au  bas  on  lit: 

c.  lo.  f. 

De  1  autre:  l’impératrice,  debout,  en  face,  le  sceptre  à  la  main.  La 
Providence  lui  pose  la  couronne  sur  la  tête.  La  Russie,  agenouillée 
à  ses  côtés,  tient  d’une  main  un  cœur  et  de  l’autre  main  un  écusson 
aux  armes  nationales.  La  légende  porte': 

HpOMucM  Eooiciü  upesz  onpuuxz  nods  (sic)  danubxxz, 
et  l’exergue: 

Kopouoeaua  eMocKon  (sic) 

1742  lody 

Sur  un  des  côtés  du  jeton  on  lit: 

E.mcaeemz  iMnepampuv/i  i  (JaModepmuna  ’  BcepocciücKan 

Eopouomm  eMocmn,  (sic)  1142  lody. 

de  1  autre  une  couronne  entourée  de  rayons  avec  la  légende  : 

Ejiaiodanib  omeuwueio  (sic). 

Ibidem. 
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49.  Vignette  gravée  au  burin,  etc.,  à  l’occasion  de  la  paix  d’Abo, 
1743.  On  voit  d’un  côté  l’impératrice  en  buste,  de  profil  à  gauche. 
Légende: 

E.  M.  Emcaeemz  I  iMnepam.  I  CaModep.  Bccpocc. 

De  l’autre  :  un  pont  qui  unit  la  Suède  et  la  Russie,  et  au-dessus 
duquel  on  voit  une  couronne  de  laurier,  soutenue  par  deux  mains, 
et  contenant  les  armes  de  Russie,  de  Suède  et  de  Danemark.  Au-des¬ 
sous  de  la  couronne  on  voit  une  bandelette  sur  laquelle  on  lit: 

KprbnuaümuMz  cow30mz 

La  légende  porte: 

Th  naMnmb  sanmoucHHaio  cz  Illocuiem  emmaxo  Mupa  ez 
Aâom  1743  io.  Aei.  7  dus 

L’exergue  : 

Pma  Xumiicz  cia  ecmz  ipauuv/eto  Mewdy  oônuxz  xocy- 
dapcmez. 

Ibidem. 

50.  Vignette  gravée  au  burin,  etc.,  à  l’occasion  de  l’achèvement 
du  canal  de  Cronstadt  (1752). 

D’un  côté  l’impératrice  en  buste,  de  profil  à  gauche.  Légende: 

D.  0.  Elisàbetha  Augusta  Omn.  Ross. 
au  bas: 

G.  Waechter  f. 

De  l’autre  la  ville  et  le  port  de  Cronstadt.  Légende  : 

Perfecit  Parentis  Opus. 

Exergue: 

Navali  Gronstacl.  Dedicato  d.  XXX  Jul.  MDGGLII. 

Ibidem. 

51.  Vignette  gravée  au  burin,  etc.,  à  l’occasion  de  la  suppression  des 


% 


350 


accises  dans  l’intérieur  de  l’empire  (1753).  D’un  côté— l’impératrice 
en  buste,  de  profil  à  gauche.  Légende  : 

B.  G.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Russ. 
et  au  bas: 

G.  Waechter  f. 

de  l’autre:  une  femme  tenant  une  corne  d’abondance  et  ouvrant  la 
barrière  d’un  pont.  Légende  : 

Lïberalitas  Augustae 
Exergue  : 

Immunita  Portorior.  Intra  Fin.  Imp.  Conces.  d.  XXIII 
Bec.  MBGGLIII 

Ibidem. 

52.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  la  fondation  de  l’université  de 
Moscou  (1754).  D’un  côté:  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

D.  G.  Elisabeta  1.  Imp.  Autocr.  Omn.  Ross. 

de  l’autre:  la  Russie  auprès  d’un  piédestal  portant  le  chiffre  d’Élisa¬ 
beth,  entouré  d’attributs  des  arts  et  des  sciences,  dans  le  fond — Mos¬ 
cou.  Légende: 

Nova  sïbi  monumenta  paravit 
Exergue: 

Academia  Mosq.  Instit.  MBCGLIV. 

Ibidem. 

53.  Même  médaille.  Les  deux  côtés  sont  placés  l’un  sur  l’autre 
et  la  planche  est  entourée  d’un  encadrement  carré. 

54.  Vignette,  etc.,  sur  le  même  sujet;  d’un  côté:  Pallas,  appuyée 
sur  un  écusson  aux  armes  de  Russie,  tenant  dans  une  main  des  cou¬ 
ronnes.  Légende: 

Bat  praemia  Lauài 
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Exergue  : 

Vniversit.  Mosc. 
de  l’autre,  la  légende: 

Auspiciis  Augustissimae  Elisabetae  I  Omnium  Russiarum 
Imperatricis  et  Autocratoris.  Die  XXV  Aprilis. 

surmontée  de  la  couronne  impériale.  Dans:  Ricaud  de  Tiregale. 

55.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  la  remise  de  la  capitation 
1754.  D’un  côté:  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

D.  G.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Russ. 

en  bas: 

G.  Waechter  f. 

de  l’autre:  Cérès,  couronnée  de  fleurs,  tenant  dans  une  main  un  flam¬ 
beau  avec  lequel  elle  brûle  des  livres  d’impôt  et  de  l’autre  main  of- 
rant  de  l’argent  à  un  homme  agenouillé  à  ses  côtés.  Légende: 

Bonitas  Augustae. 

Exergue  : 

Tributorum  Residua  XXIII  Annorum  Condomto  d.  XIII 
May  MDGCLIV. 

Ibidem. 

56.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  du  réglement  des  limites  (1754). 
D’un  côté  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

D.  G.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Ross. 

Au  bas: 

G.  Waechter  f. 

de  l’autre:  la  vérité  foulant  aux  pieds  l’envie,  à  côté  d’elle  un  gra- 
phomètre,  et  dans  le  fond  une  pyramide.  Légende: 

Litem.  ut.  Discerneret.  Arvis 
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Exergue  : 

Positi  Agris  Limites  d.  XIII  May  MDCCLIV. 

Ibidem. 

57.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  la  naissance  de  Paul  Ier  (1754). 
D’un  côté:  buste,  de  profil  à  gauche.  Légende: 

JD.  O.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Ross. 

au  bas: 

G.  Waechter. 

De  l’autre:  la  Providence,  sur  un  nuage,  tenant  un  enfant  que  lui 
demande  la  Russie  agenouillée.  Légende: 

In  Votum  venit 
Exergue: 

Paulo  Principe  Juvent.  Nato  d.  XX.  Septem.  MDCCLIV. 
Ibidem. 

58.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  l’établissement  de  la  nouvelle 
Serbie.  D’un  côté  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

D.  G.  Elisabeta  Augusta  Omn.  Ross. 

au  bas: 

G.  Waechter  f. 

de  l’autre:  Mars  tenant  un  écusson  aux  armes  de  Russie  et  une  py¬ 
ramide,  surmontée  des  mêmes  armes.  Autour  des  instruments  de  la 
bourage.  Légende: 

Nova  Serbia  Constituta 
Exergue: 

MDCCLIV. 

Au  milieu,  entre  les  deux  côtés  de  la  médaille: 

gravé  par  J.  G.  Krüger. 

Ibidem. 
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59.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  la  bataille  de  Francfort  (1759). 
D’un  côté:  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

E.  M.  Emcaeemz  I.  Lunepam.  u  CaMod.  Bcepocc. 

au  bas  : 

Tinooei  (sic)  fe. 

de  l’autre  côté  un  guerrier,  tenant  une  lance  et  un  étendard  russe, 
met  le  pied  sur  l’Oder.  Légende: 

noôrbdumem 
Exergue  : 

Iladz  üpyccamMU  Aei.  1  d.  1759. 

Ibidem. 

60.  Vignette,  etc.,  à  l’occasion  de  la  mort  d’Élisabeth.  D’un 
côté:  buste  de  profil  à  gauche.  Légende: 

E.  M.  E.mcaaemz  I  lunepam  i  CaMoôep.  Bcepocc. 

au  bas: 

G.  K),  f. 

de  l’autre:  l’impératrice,  dans  des  nuages,  déposant  son  sceptre  sur  un 
autel,  sur  lequel  on  voit  un  écusson  au  chiffre  de  Pierre  III.  Deux 
petits  génies  tiennent  l’écusson  de  l’empire.  Légende: 

Br,  hcmz  uaüdemz  u  Menu  u  dw)a 
Exergue: 

Poduaacb  R sk.  18  nue.  1709  Hpecm.  d.  25  u.  1761. 
Ibidem. 

Sujets  historiques,  allégories  etc.  se  rapportant  au  règne 

d’Élisabeth. 

61.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  intitulée: 

Bericht  van  den  Solemneele  Bal  etc: 


T.  I. 
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Ouverture  du  Bal  solemnel  que  les  puissances  de  l'Europe 
ont  tenu  à  la  grande  Salle  Germanique 

On  voit,  dans  une  salle  splendidement  éclairée,  un  bal  masqué. 
Chaque  personnage  du  bal  est  marqué  par  un  chiffre  dont  on  trouve 
l’explication  dans  un  texte  à  deux  colonnes,  d’un  côté  en  hollandais, 
de  l’autre  en  français,  placé  au  bas  de  la  planche.  Les  deux  prin¬ 
cipaux  personnages  qui  exécutent  un  pas  au  milieu  de  la  salle  sont  la 
reine  de  Hongrie  (Marie-Thérèse)  et  le  roi  de  Prusse  (Frédéric  II). 
L’électeur  de  Bavière  «comme  empereur  à  élire"  est  censé,  «donner  le 
bal  et  payer  les  violons".  Il  est  assis  de  côté  et' s’essuie  le  front. 
Tous  les  souverains  et  principaux  personnages  de  l’époque  jouent  un 
rôle  dans  cette  fête,  ainsi  le  grand-maître  des  cérémonies  est  le  «lord 
Fleury",  le  maître  des  cérémonies  est  „Bel-Isle"  etc. 

« Le  roi  de  Suède  (9),  dit  le  texte,  «offrit  sa  main  à  me 
dame  Russienne  au  lieu  d'une  on  en  vit  paraître  deux 
qui  prétendaient  chacune  le  pas ,  mais  l'une  (Elizabeth) 
(10),  rendit  l'autre  (11)  (Anne)  si  confuse  qu'elle  jugea 
à  propos  de  se  retirer  d'elle  même  du  Bal » 

An  bas  de  la  planche  on  lit: 

Traduit  de  l'Allemand 
et  plus  bas: 

Te  Amsterdam  by  Arndt  van  Hissteen,  Boekerverhooper  op 
de  hooclt  van  de  Gapersteey  1742. 

Cette  caricature  sur  la  diète  de  Francfort  de  1742,  laquelle, 
grâce  au  maréchal  de  Belle-Isle,  élut  l’électeur  de  Bavière,  est  ex¬ 
trêmement  rare. 

62.  Planche  in-4°  grossièrement  gravée  au  burin.  On  y  voit 
Élisabeth  en  pied,  debout  et  en  face,  dans  une  sorte  d’habit  de  che¬ 
val,  un  tricorne  sur  la  tête,  portant  des  gants  à  grands  revers,  avec 
cordon  et  plaque,  une  lance  à  la  main.  Derrière  elle  se  trouvent  deux 
soldats,  et  à  droite  un  lit  dans  lequel  est  couchée  une  femme,  évidem- 


355 


ment  la  régente  Anne  Léopoldowna.  Au  pied  du  lit  on  aperçoit  un 
officier  à  genoux,  probablement  le  duc  de  Brunswick.  On  lit  au  bas 
de  la  planche; 

Tyrannen  meines  Reichs,  weicht,  eure  Grôss  ist  hin 

Icli  Peters  Tochter  Uns,  Verblendte  Grossfürstinn, 

Schau  in  Elisabeth  der  Russen  Kaiserinn 

Cette  rarissime  gravure ,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  impé¬ 
riale  publique  de  St-Pétersbourg ,  est  tirée  de:  „Merckwürdige  Ge- 
schichte  Ihrer  Grossmâchtigsten  unüberwindlichsten  Majestât  Elisa¬ 
beth  der  Ersten.  S.  1.  1759“. 

63.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant,  à  vol  d’oiseau,  l’entrée  triomphale  de  l’impératrice  à  Mos¬ 
cou  le  28  février  1742.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

JV?  5.  l[epe.Momn  UlecmeiH  Eh  TÏMnepa.mopcmio  Benme- 
cmea  ez  Mocney. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

J.  F.  Grimmel  delin 
et  de  l’autre: 

rpbiâ.  Ieanz  CûKOAOez. 

Dans:  „06cTonTe.ii.iroe  onncanie  TOpæecTBeiiHuxn  nopa^KOBT.  Aia- 
rononymiaro  BinecTBÎa  bï>  napcTByioin,ifl  rpa.n/n  MocKBy  b  CBameHiiM- 
maro  KopoHOBaniii....  IlimepaTpiinH  EancaBeTH  üeTpoBHH  ete.  C.  lié. 
1744  r.  in-folio  et  dans  l’édition  allemande  du  même  ouvrage,  v. 
plus  haut  JVs  12. 

64.  Planche  grand  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  l’impératrice,  assise  dans  un  riche  carrosse  traîné  par  huit  che¬ 
vaux,  entouré  de  coureurs,  s'avançant  au  milieu  d’une  double  haie 
de  soldats  qui  lui  présentent  les  armes.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

J\ô  6.  Eopema  (sic)  En  H]\inepamopcmio  Bemnecmea  cz 

cmonemuMU  no  cmopouaMz  ez  napadib  co.idamaMU 

23*  ' 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

rpudopoeaâz  Eeam  (Joico/ioez. 

Ibidem. 

65.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  une  des  places 
de  Moscou  avec  des  hérauts  d’armes  qui  annoncent  au  peuple  le  jour 
du  couronnement  de  l’impératrice.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

]\°  7  IlfipeMOHin  nyôjimaivm  nepedz  Kopouau/iew 
et  plus  bas  : 

Fpudopoeau  Tpmopëi  Kana.iooz 

Ibidem. 

66.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  à 
vol  d’oiseau  la  marche  de  l’impératrice,  avec  son  cortège,  du  palais  à 
la  cathédrale,  pour  la  cérémonie  du  sacre.  On  y  voit  l’impératrice  sous 
un  dais,  avec  une  immense  traîne  portée  par  des  chambellans.  On  lit 
au  haut  de  la  planche: 

M  26  npoit/cccm  nopouaimi  nam  cmdoeaAa  ez  Ycneucnym 
coôopmjH)  nepKoab. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

rpud.  Ieanz  CoKO/iooz 

Ibidem. 

67.  Planche  grandissime  in-folio,  en  biais,  représentant  le  sacre 
de  1  impératrice.  On  voit  l’intérieur  de  la  cathédrale.  L’impératrice 
placée  sur  une  grande  estrade  et  sous  un  dais  est  assise  sur  le  trône; 
au  premier  plan,  sur  une  petite  estrade  se  trouve  le  grand-duc 
Pierre  (Pierre  III).  On  lit  au 'bas  de  la  planche: 

M  29  HepeMouin  mpouaniu  omnpao.ieHHCiH  ez  coôopuoü  v,ep- 
Keu  Ycnemn  llpecemmin  Eoiopoduuu 
et  plus  bas; 

rpud.  Fpmopeu  ïimanoez. 

Ibidem. 


357 


68.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  une  fête  populaire  sur  la  place  du  Kremlin,  vis-à-vis  le 
palais  (rpaHOBHTaa  IlajiaTa).  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

M  30  Irudz  67j  npocneunm  Ycnemnoü  cooopuoü  uepueu  u 
nepedz  ouoü  nnomadu  u  npo  'ieMij  cmpoeuiio 

et  plus  bas: 

Ppud.  Heam  Gokoaooô, 

Ibidem. 

69.  Planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  l’im¬ 
pératrice  en  manteau  impérial,  dont  la  traîne  est  portée  par  des  cham¬ 
bellans,  précédée  et  suivie  de  sa  cour,  se  rendant  à  la  Granowitaia 
Palata  pour  y  donner  audience.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

M  38.  Uppemnin  mecmein  En  JlMnepamopcmio  Be.mue- 
cmea  ez  Ppauoeumyw  ncuamy  ko  aydieuii/iu 

et  au  bas: 

Ppud.  Ppmopeü  Kana.iooz 
Ibidem. 

70.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  représentant  à  vol 
d’oiseau  le  cortège  impérial  se  rendant  du  Kremlin  au  palais  d’An- 
nenhof.  On  voit  au  milieu  l’impératrice  dans  un  riche  coupé  traîné 
par  huit  chevaux.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

M  39  HepeMomn  mecmein  En  HMnepamopcmio  Bemne- 
cmea  U3Z  EpeM/ieecmio  ez  AnumocpcKm  3UMuiü  dom 

et  au  bas: 

Ppud.  rpuiopeü  Kma.ioez 
Ibidem. 

71.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  en  manière  noire,  repré- 
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sentant  le  feu  d’artifice  tiré  à  l’occasion  du  couronnement  de  l’impé¬ 
ratrice  Élisabeth.  On  lit  au  bas: 

M  45.  &cmpeepnz  u  ujuiyMumwH  (sic) 
ôuGwie 

npu  3UMHCMZ  Eh  IunepamopcKaio  Bejimecmea  doMib 
nmo  ua  fTysm 

Anonyme.  Ibidem. 

72.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  une 
partie  des  illuminations  qui  eurent  lieu  à  la  même  occasion.  On  lit 
au  haut  de  la  planche: 

M  46  ILuMMUHamn  ôueuian  ez  nommmoMz  Eh  ILunepa- 
mopcmio  Bejimecmea  deopun. 

et  au  bas: 

Tpuàepoeajiz  Epmopeü  Eananoez. 

Ibidem. 

73.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  traitant  le  même  sujet. 
On  lit  au  haut  de  la  planche: 

M  47  H.i.mMUHau!in  6ueman  ez  EpeMAeecnoMz  En  Imnepa- 
mopcnaio  Be/imecmea  ôo.w'b  npu  3ojiomoü  pememm. 

et  au  bas: 

Tpudepoeam  Epmopeü  Eana.îoez. 

Ibidem. 

74.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  traitant  le  même  sujet.  On 
lit  au  haut: 

M  48  Li.mMuua/um  npedz  30Jiomow  petmmmw. 
et  au  bas  : 

Tpudopoeajiz  Bpuiopybü  Ema.iooz 
Ibidem. 
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75.  Planche  semblable  à  la  précédente,  avec  les  mômes  inscrip¬ 
tions  : 

Ibidem. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  des  gravures  de  Sokoloff  et  de 
Katchaloff  représentant  les  couronnes,  le  sceptre,  le  globe,  un  héraut 
d’armes,  des  salles  du  palais,  des  plans,  etc. 

76.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  la  bataille  de 
Gross-Jâgersdorf  (30  août  1757).  On  lit  au-dessus  de  la  planche: 

Action  bel  Gross-Jcigersdorf  in  Preussen  d.  30  Aug.  1757 
et  dix  lignes  de  texte  allemand. 

Anonyme.  Rare. 

77.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  quatre  ligures 
allégoriques,  dont  l’une,  représentant  la  Russie,  tient  un  écusson  au 
chiffre  d’Élisabeth;  autour  des  ligures  se  trouvent  un  écusson  aux  armes 
de  Russie,  un  autre  au  chiffre  de  Pierre -le -Grand  et  les  attributs  du 
commerce  et  de  la  guerre.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Kyneuecmeo  en  llonpoor,  Poccin  npmuMaemz ; 

Eoiamcmeo  ua  Bocmom  u  3anadz>  lUAueaetm. 

llpaeduooü  Mu/iocnim  es  Topiaxs  oôoôpeua 
Aaemi  Mouapxumb,  umo  Eü  ona  dojioKua. 

Anonyme. 

Dans:  „Tapn<|)rb  o  3éoph  nonumirB  etc.“  CIW.  1757. 

78.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  une 
allégorie  sur  Frédéric-le-Grand  et  ses  guerres.  Dans  un  cartouche  au 
bas  de  la  planche,  on  lit: 

New  erôffnete  Martis  Schul 

1759. 

Parmi  les  différents  personnages  qui  portent  chacun  un  chiffre 
ou  une  lettre,  expliqués  dans  1 G  vers  imprimés  en  deux  colonnes  au 
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bas  de  la  planche,  sous  la  lettre  F,  on  voit  un  soldat  russe.  On  lit 
au  bas  de  la  planche; 

J.  David  Nessenthaler  inv.  del  et  exc.  A.  V. 

79.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  le  feu 
d’artifice  tiré  en  1745  à  l’occasion  du  mariage  de  Pierre  III. 

Gravée  par  Katchaloff  (Rowinsky  231). 

80.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  un  feu 
d’artifice  tiré  en  1760  à  l’occasion  de  la  nouvelle  année.  On  lit 
au  bas: 

flueapu  1  dnn  1160  toda  pucoea.rz  Becmepmu,  eupmoeaM 
AjieKCfbû  Tpenom. 

(Ibidem.  186). 

81.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  un  feu  d’artifice  tiré 

le  1er  janvier  1760  d’après  un  dessin  d’Ant.  Peresinotti.  On  lit 
au  bas: 

llempoeo  caooo  npe6ydemz  eo  entez. 

gravé  par  Winogradoff.  (Ibidem  167). 

M.  Rowinsky  dit  qu’une  des  premières  œuvres  dont  Antoine  Ra- 
digues  fut  chargé  à  son  arrivée  à  St-Pétersbourg  en  1764  fut  l’exé¬ 
cution  de  30  planches  représentant  l’enterrement  d’Élisabeth.  Ce 
travail,  pendant  lequel  Radigues  manqua  perdre  la  vue,  fut  arrêté  en 
1767.  18  planches  gravées  par  Radigues,  Winogradoff  et  Artémieff 
étaient  déjà  achevées.  Il  paraît  que  l’on  n’en  a  pas  tiré  d’épreuves. 
(Pycc.  Ppanepu  272-73.) 

114.  Eltehauinoff  (Bogdan  Egorowitch),  né  en  1744.  Co¬ 
lonel  et  chevalier  de  St-George,  tué  sous  Braïloff  en  1770. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Eltchaninoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme,  avec  la  croix  de  St- 
George  à  la  boutonnière.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

nucaAz  0.  PoKomoez 
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de  l’autre: 

TpaeupoeaM  J{.  repacuMoez  1771.  ioda 
et  plus  bas: 

Eotdam  Eiopooim  Eazwhuhogz 

IIoakoghukz  u  Opdeua  Cenmaio  Feopnin  noOïbdouocv/i  iiaea- 
jiepz  podujicH  1744  1  IonÔpR  20  yôuwiz  nodz  lopodoMz 
Epaüjio&btMZ  1770  loda  OmnnOpR  20  dun. 

FLsdam  Ego  (sic)  dpyioMz  KaÔumnia  ceicpemapeMz  Bjiadu- 
MepoMo  (sic)  JhjKimuMi. 

Très  rare. 

115.  Emélianoff,  sous-lieutenant  aux  mousquetaires  de 
Mourom. 

Planche  in-8°  gravée  au  pointillé.  La  planche  est  divisée  en 
deux  parties.  Dans  la  partie  supérieure  on  voit  le  portrait  d’Emélia- 
noff  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  en  uniforme.  La  partie  inférieure  con¬ 
tient  une  vignette  représentant  Emélianoff  recevant  un  drapeau  de 
Paul  Ier.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

MypoMcmio  MyiuKemepcmto  no/iny 
Ilodnopyrmmz  Fha  EMe.mmoaz 
Bo  1799**  lody  6um  MyuuamepoMi  nodz  II^u- 
puxoMz,  mHOHx.io  paneuz,  asmnz  oz  n/mm,  ho  cnacz 
Onb.ioe  3h(imh.  XpauuAo  eio  u  epynuAz  FenepaAy  Cnpem- 
nopmeuy  noc/iamoMy  eo  Qpamm  3a  PocciücmMU  eoeu- 
HonArbHHbtMu.  Hz  Eom,  noHueamut/iü  rocydapb  Em- 
nepamopz  Ilaee.n  uaipadu.vz  ceio  eepmio  u 
xpafïpaio  PocciücKaio  gouhü  npou3eedn  eio  U3z 
psadoGbixz  Qz  IIpanopuwKU,  u  epyua  eMy  morne 
3HCLMH  uoe  ohz  cnacz  omz  pyuz  HenpimneMcmxz. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Fpas.  H.  CoKOAoez. 


362 


116.  Étienne  Jaworsky,  (Métropolitain  de  Rostoff),  admi¬ 
nistrateur,  gérant,  vicaire  et  exarque  du  siégé  patriarchal  de 
Moscou  et  plus  tard  président  du  St-Synode,  né  en  Volhy¬ 
nie  en  1658.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont  le  plus 
connu  est  la  „Pierre  de  la  foi“  Mort  en  1722. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  de  s/4  à 
gauche,  en  klobouk  blanc,  bordé  de  fourrure,  tenant  une  plume  dans 
la  main  droite  et  appuyant  la  main  gauche  sur  un  livre.  On  voit 
devant  lui  une  table  avec  une  écritoire.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Cmeçfiam  I-Aeopcmü  Mumponomim  Pn3aucmü  u  MypoMcniü 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

rpudopofia.iû  A.ie^udï  3y6oez  1729 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  avec  un  klobouk  blanc  bordé  de  fourrure, 
le  manteau  épiscopal  et  une  panaguia,  tenant  sa  crosse  dans  la  main 
gauche  et  bénissant.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Gmeçfjam  Heopcmü 

npeocemneHHuü  Mumponomim  PH3aHcmû 

u  MypoMcmüj  EmcmumeM  lïpemio.m 
llampiapmaio. 

Anonyme. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

r.  A.  AfficiMoxbem 
et  plus  bas  : 

Cmefpauz  JToopciciü 

Mumponommz  Pn3aucKiü  u  MypoMCKiü 

AÔMUHucmpamopz ,  EmcmumeM,  Bumpiü 
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u  Emapxà  Mocnoocmio  Uampiapiumo  Upecmo.ia 
a  nomOMï,  Ceanmüwaio  Gunoda  Jlpemdeumz. 

JÏ3Z  cofjpamn  nopmpemoez  usdaeaeMuxz  IlmmoHOMZ  Ecne- 
moeuMz. 

4.  Portrait  grossièrement  gravé  au  burin.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi -corps,  de  3/4  à  droite.  Au  haut  du  portrait  on  voit  un  ange 
tenant  une  mitre.  Au  bas  de  la  planche  se  trouvent  huit  vers  et 
l’inscription  : 

ipudopoeam  Ieau  Syôooz 

Rarissime.  Nous  ne  connaissons  ce  portrait  que  d’après  la  des¬ 
cription  de  M.  Rowinsky  (Pycc.  PpaBepu  208).  . 

117.  Eudoxie  Féodorowua  (Tsarine  de  Russie,  née  Lo- 
poucliine),  première  femme  de  Pierre-le-Grand.  Fille  du 
boyard  Ilarion-Fedor  Abramowitch,  née  en  1669,  mariée 
en  1689.  Elle  eut  deux  fils  de  Pierre-le-Grand:  Alexis  (v.  ce 
nom)  et  Alexandre  (mort  enfant).  Répudiée  en  1698,  elle 
fut  cloitrée  dans  le  couvent  de  Sousdal  sous  le  nom  d’Hé¬ 
lène;  en  1718  elle  fut  transférée  dans  un  couvent  à  Ladoga, 
puis  renfermée  à  Schlusselbourg.  Libérée  par  son  petit-fils 
Pierre  II  (v.  ce  nom).  Morte  à  Moscou  au  couvent  de  Nowo- 
déwitehi  en  1731. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  La  tsarine  est  représentée  à  mi-corps, 
de  3/4  à  droite,  en  costume  de  religieuse,  avec  un  voile  tombant  sur 
la  figure.  Elle  tient  dans  la  main  droite  un  livre  dans  lequel  elle  lit; 
la  main  gauche  est  cachée  par  un  manchon.  Au-dessus  du  médaillon 
qui  est  orné  de  fleurs,  on  voit  l’œil  de  la  Providence  entouré  de 
rayons  et  de  nuages.  Des  deux  côtés  du  médaillon  se  trouvent  deux 
petits  génies  ailés  tenant  des  couronnes  de  lauriers  et  des  palmes 
ainsi  qu’une  draperie  qui  enveloppe  le  bas  du  médaillon.  Au  mi¬ 
lieu  de  la  draperie  il  y  a  un  écusson  portant  un  livre  ouvert,  un 
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cœur  enflammé  et  une  petite  couronne.  Des  deux  côtés  de  l’écusson 
on  lit: 

Ilapuv/i  Bédouin  (Deodopoem  Uep- 

ean  cynpyia  ÜMnepamopa  Ilempa  Beji. 

Plus  bas  on  voit  un  cartouche  ouvragé  avec  l’inscription: 

Jlp-^epz  Eoânpma  Oedopa  AepaMoema  Jlonyxuua 

pod.  1669  Imn  30  couema.iacb  1689  Feu.  27.  Bz  1698 
no  eoAu  Focydapn  noce.  ce6n  ez  UHOuecmü  mmz  ez  cy3. 
Uok.  moh.  u  uapeueua  Ejieuoto.  727  no  yna3y  Buyita  Eh 
Ilempa  II  nep.  ez  Mocmy  ez  Hoeo-fine.  M.  %dn>  Bm- 
oicemo  onom.  mus.  ceoio  fie.  27.  731  okum  62  u  27  du. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Eio  IIp'ey  TaimoMy  Coe.  Cenamopy  u  Kaeajiepy  Ileauy  Bo- 
AoduMupoemy  Jlonyxuuy  ez  3uanz  npedaunocmu  u  %.iy6o- 
uaumaio  nonmema  noàuocumz  Roa.  Coe.  @munoecttiü 

Rare. 

L  original  de  cette  planche,  peint  à  l’huile,  se  trouve  à  l’OpyæeH- 
nau  IIa.iarra  à  Moscou. 

2.  Portrait  grandissime  in-folio,  gravé  à  l’aqua-tinta.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré  très  ouvragé.  La  tsarine  est 
représentée  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  bonnet  de  fourrure  avec  une 
pelisse  recouverte  de  brocart,  retenue  sur  la  poitrine  par  une  agrafe 
en  diamants.  On  lit  autour  de  l’ovale  (aux  quatre  coins)  en  lettres  sla- 
vonnes: 

Ilppuiia  u  Bemmn  Khhiuhh  Hamajiin  KupuMoena 

Au  bas  de  la  planche  on  lit;  juste  sous  l’encadrement: 

Gravé  par  N.  Desmadryl 
plus  bas: 

OpuvuMMmn  Kapmuua  naxodumcH  y  Jhea  RupuAoema 
Hapummna 
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et  enfin  tout  au  bas: 

Imprimé  par  Chardon  ainé  et  Aze.  ' 

Malgré  les  représentations  de  son  oncle,  le  prince  Alexandre  Lo- 
banoff,  le  défunt  M.  Narychkine  a  tenu  à  faire  graver  ce  portrait  de 
la  tsarine  Eudoxie,  sous  le  nom  de  Nathalie  Kirilowna,  bien  que  les 
traits  de  cette  dernière  n’aient  pas  la  moindre  analogie  avec  lieux  de 
la  tsarine  Eudoxie.  Nous  ignorons  où  se  trouve  actuellement  l’origi¬ 
nal.  Une  copie  appartenant  au  comte  Worontzoff-Dachkoff  a  figuré  à 
l’exposition  sous  le  M  16.  Un  portrait  rappelant  beaucoup  celui-ci  se 
trouve  à  la  galerie  Romanoff. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  La  tsarine  est  représentée  en  buste  et  en  face,  la 
tête  légèrement  inclinée,  en  costume  de  fantaisie.  On  lit  au  haut  de 
la  planche: 

Engraved  for  the  Universal  Magazine. 

Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Eudoxia 

Wife  of  Peter  the  Great 

Emperor  of  Eussia. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Printed  for  J.  Hinton,  at  the  Kings  Amis  in  Paternoster 
Eow. 

118.  Eugène  Bulgar  (archevêque  de  Kherson),  né  à  Cor¬ 
fou  en  1716,  mort  à  St-Pétersbourg  en  1806.  Il  publia  plu¬ 
sieurs  ouvrages  en  grec  et  en  latin. 

1.  Poiti  ait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d  un  encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à 
droite,  assis  contre  une  table,  sur  laquelle  on  voit  un  livre  et  du  pa¬ 
pier.  De  la  main  droite  il  feuillette  le  livre.  Il  porte  le  klobouk,  le 
manteau  épiscopal  et  une  panaguia  enrichie  de  pierreries.  Dans  le 


fond  on  voit  une  draperie  et  des  rayons  avec  des  livres.  On  lit  au  bas 
du  médaillon: 

Eeimiü  By.nnpz  ApxienucKom  Gioseucmü  u  XepcoHcmü 
podmcH  1716  loda 

au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

reupycoç  2icXGpaç 
et  de  l’autre: 

J  a'  Walker  engraver  to  Her  lmp.  Majesty  fec. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi -jambes,  de  %  à  droite,  assis  contre  une  table,  sur  la¬ 
quelle  on  voit  un  livre  ouvert,  un  encrier  et  des  papiers.  Dans  le  fond 
se  trouvent  une  draperie  et  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la  planche 
une  ligne  de  texte  grec  et  plus  bas  d’un  côté: 

J.  Janenko  pinxit 
et  de  l’autre: 

G.  M.  Seeliger  del.  et  sculp f. 

Plus  bas,  au  milieu,  on  lit  encore: 

Eugène  de  Bulgaris  Archiepiscopi.  (sic) 

Dédié  à  Son  Excellence  Monsieur  le  Comte  Alexandre  de 
Strogonoff  etc.  etc.  etc. 

Très  rare. 

H 9.  Euler  (Léonard),  fameux  mathématicien,  né  à  Bâle 
en  1707.  Il  vint  à  St-Pétersbourg  en  1727  et  y  resta  à  l’a¬ 
cadémie  jusqu’en  1741.  Il  revint  une  seconde  fois  en  1766 
et  mourut  à  St-Pétersbourg  en  1783. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Euler  est  représenté 
presqu’en  pied,  la  tête  de3/*  à  droite,  le  corps  de  %  à  gauche,  assis 
sur  une  chaise  contre  une  table  sur  laquelle  on  voit  des  papiers,  un 


367 


livre  ouvert,  un  encrier,  etc.  Il  est  en  robe  de  chambre  rayée  et  s’ap¬ 
puie  des  deux  mains  sur  la  table;  dans  la  main  droite  il  tient  une 
plume;  dans  le  fond  on  voit  une  chambre  avec  des  draperies.  On  lit 
au  bas  de  la  planche: 

Leonhardus  Euler 
Natus  Basileae  1707 

et  plus  bas  d’un  côté: 

Handmann 
Pinxit  Berlin  1756 

et  de  l’autre  côté: 

J.  Stenglin 

Sculps1.  Petropoli  1768. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  ouvragé.  Euler  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
gauche.  Au  bas  du  médaillon  il  y  a  un  globe  terrestre,  des  papiers 
et  des  instruments  de  mathématiques.  Plus  bas  on  voit  un  cartouche 
au  milieu  duquel  est  placé  un  écusson  aux  armes  d’Euler.  On  lit 
dans  le  cartouche,  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Leonhd  Euler 

Nat,  Basileæ  MBCGVII 

Mort.  Petrop.  MDCCLXXXI1L 

Au  has  de  la  planche  on  lit  encore: 

Ad  Prototypum  artifice  Em.  Ilandmanni  Basil*  mànupictum 
Inque  Honorem  summi  Viri  Bïbliothecae  publicae 
Amplissimi  Magistratus  Basileensis  jussu  illatum 
Aere  expressif  Patriaeque  dicavit  Christ  a  Mechel  Chalcogr. 
Basil *  ' 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  En  contre-partie.  Ovale. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Leonh.  Euler 
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Gebr.  su  Basel  1707 

Gest.  su  S‘  Petersburg  1803.  (sic) 

Anonyme. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  entouré  d’un  enca¬ 
drement  architectonique  arrondi  par  le  haut.  Euler  est  représenté  à 
mi-corps,  en  face,  drapé  dans  un  manteau.  On  lit  dans  un  cartouche 
au  has  du  portrait: 

Leonardus  Euler  qui  cognitione  sua  naturae  arcana 
reclusit.  J.  de  Staehlin 

et  plus  bas  de  côté  : 

Brucker  pinx  Petropoli 

L’unique  exemplaire  de  ce  portrait?  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
impériale  publique  de  St-Pétersbourg.  On  y  voit  l’inscription  sui¬ 
vante  de  la  main  de  Staehlin,  de  la  collection  duquel  l’exemplaire  pro¬ 
vient  : 

Socoloff  fecit.  C’est  une  planche  de  Basile  Sokoloff. 

5.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Euler 
est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  bonnet  de  velours  et  robe 
de  chambre  fourrée.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Leonhard  Euler 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

J.  Darbés  pinxit 
et  de  l’autre  côté: 

J.  Kütner  sc.  Mietau  1780 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  à  l’eau-forte.  Mé¬ 
daillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon: 

Leonhard  Euler 


—  BG9  — 


ot  au  bas  de  la  planche: 

IL  Pf.  fecit. 

4 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Fpae.  A.  XpaMneez. 

Tiré  de  la  suite  de  Békétoff. 

8.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Euler  est  représenté  en  buste,  de  pro¬ 
fil  à  droite.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Léonard  Euler 

Des  Académies  Loyales  des  sciences  de  Paris,  de  Londres, 
de  Berlin,  de  Petersbourg  etc.  etc.  Né  à  Basle  le  15 
Avril  1707.  Mort  à  S 1  Peter sbourg,  le  18  de  Septembre 
1783. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Made  du  Piery,  d'après  le  Médaillon  envoyé  à 
l'Acad.  des  Sciences  par  l'Academie  de  Petersbourg 

de  l’autre  côté: 

Dupin  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu: 

A  Paris,  chez  Esnauts  et  Rapilly:  rue  S ‘  Jacques,  à  la  ville 
de  Coutances.  Avec  Priv.  du  Roi. 

120.  Eustache,  archimandrite  et  aumônier  en  chef  de  la 
marine  russe,  né  en  1717.  f . 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’un 
nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré  L’archimandrite  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  costume  de  moine,  tenant  dans  la  main 

T.  1.  24 
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gauche  une  carte  sur  laquelle  on  lit:  „ApxHneJiari>“  et  qui  retombe 
en  dehors  du  cadre.  Au  bas  du  médaillon  on  lit  dans  un  cartouche: 

PocciücKcno  (fijioma  Oôepu-IepoMomxz  ApxuMcmdpumz 

Ercmaeiü  poduACH  1717  Anpenn  (sic)  7  ()hh 

Anonyme.  Rarissime. 

121.  Falkenstein  (Comte  de).  Joseph. II,  empereur  d’Alle¬ 
magne,  (né  en  1741,  mort  en  1790,  fils  de  François  Ier  et  de 
Marie- Thérèse),  visita  deux  fois  la  Russie  sous  le  nom  de 
comte  de  Falkenstein,  la  première  fois  en  1780.  Catherine  II 
alla  au  devant  de  lui  à  Mohileff.  Joseph  visita  Smolensk, 
Moscou  et  St-Pétersbourg.  Les  deux  portraits  ci-dessous 
MA»  1  et  8  furent  gravés  à  l’occasion  de  sa  visite  à  l’Acadé¬ 
mie  de  St-Pétersbourg  le  1er  juillet  1780. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Joseph  II  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  3/4  à  droite.  Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  grand 
aigle  soutenant  un  écusson,  surmonté  d’une  couronne  comtale  et  por¬ 
tant  une  roue.  Au  bas  de  l’écusson  on  voit  des  lauriers,  et  derrière 
l’aigle  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Cornes  Falkenstein 

au-dessous  de  l’aigle  il  y  a  un  second  cartouche  avec  l’inscription: 

Multorum  providus  urbes 

Et  mores  hominum  inspexit 

Horatius  epist.  1.  2.  13. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Petropol.  Ac.  Imp.  Scien.  1.  Jul.  1780. 

Anonyme. 

Cette  planche  est  de  Kolpachnikoff.  Il  en  existe  des  épreuves  ti¬ 
rées  en  sanguine. 
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2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas: 

J.  L.  Engelliart.  sc.  Münch  impr 

et  plus  bas: 

Graf  Falkenstein 
(Joseph  II) 

Dans:  Blum  „Ein  Russischer  Staatsmann,  etc.* 

3.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  passé  dans  un  anneau,  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Jo¬ 
seph  II  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  Au  bas  du  mé¬ 
daillon  on  voit  un  cartouche  orné  de  guirlandes  de  lauriers,  au  mi¬ 
lieu  desquelles  se  trouve  une  roue.  Le  cartouche  porte: 

Fp.  0aMnemmneüm 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

B.  (sic)  C.  II.  Eyprn  17  ho  a.  1780. 

Anonyme.  Très  rare. 

122.  Frédéric-Guillaume  (Duc  de  Courlande,  Sémigalie 
et  en  Livonie),  né  1692,  fils  du  duc  Frédéric-Casimir,  de 
son  second  mariage  avec  Élisabeth-Sophie,  fille  de  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg.  Avant-dernier  duc  de 
la  dynastie  des  Kettler,  marié  en  1710  à  Anne  Iwanowna, 
plus  tard  impératrice  de  Russie  (v.  ce  nom),  mort  à  Kipen 
(Duderhof)  près  St-Pétersbourg,  en  1711. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  de 
rubans,  entouré  d'une  guirlande  de  laurier  et  d’un  encadrement  carré. 
Le  duc,  enfant,  est  représenté  à  mi-corps,  de  s/4  à  droite,  la  figure 
en  face,  en  armure,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’hermine.  On  voit 
au  bas  du  médaillon  un  écusson  aux  armes  do  Courlande,  entouré  de 
palmes.  On  lit  à  côté  de  l’écusson  : 

M.  v.  Gacht  scnlp. 
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Plus  bas  on  voit  un  piédestal  oufragô  portant  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Fridericus  Wilhelmus 

in  Livonia  Curlandiae  et  Semigalliae 
Lux.  natus  1692. 

In  teneris  qui  magna  sapit ,  si  passïbus  acquis 

Procédât ,  minimo  tempore  quantus  erit? 

Cib. 

Dans:  An  Account  of  Livonia,  with  a  Relation  of  the  rise,  pro- 
gress  and  decay  of  the  Marian  Teutonick  Order,  etc.  Sent  in  Letters 
(par  Blomberg)  to  his  friend  in  London.  London.  1701.  in-8°. 

2.  Portrait  exactement  pareil,  sauf  qu’au  bas  de  la  planche 
on  lit: 

J.  B.  Scotin  le  jeune  sculp. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  duc,  jeune  homme,  est  représenté  à 
mi-corps,  de  3/4  à  gauche,  en  armure,  grande  perruque,  manteau  dou¬ 
blé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche  et  grand-cordon.  On  lit  autour  de 
l’ovale  : 

Dei  gratia  Friedericus  Guilielmus  in  Livonia  Curlandiae 
et  Semigalliae  dux 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  bandelette  formant  trois  car¬ 
touches  portant  des  vers  latins,  et  plus  bas  un  écusson  ouvragé  aux 
armes  de  Courlande,  entouré  de  lauriers.  Plus  bas  encore  on  lit,  d’un 
côté: 

L.  Hirschman  pin. 
et  de  l’autre  côté: 

Chr.  Weigel  excud. 


4.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
ouvragé.  On  lit  au  bas: 

Dei  gratia  Friedericus  Guilielmus  in  Livonia 
Culandia  (sic)  et  Scmigalliae  Dux 

et  au  bas  de  la  planche  : 

A.  Reinhard  sc. 

123.  Gabriel  Petroff  (métropolitain  de  Nowgorod  et  de 
St-Pétersbourg),  né  en  1730  à  Moscou.  Sacré  évêque  en 
1763,  appelé  au  siège  de  St-Pétersbourg  en  1775.  Nommé 

chevalier  de  St-André  en  1796.  Mort  à  Nowgorod  en  1801. 

✓ 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
gauche,  en  klobouk  blanc  avec  une  croix  en  diamants,  une  pana- 
guia  et  la  plaque  de  St-André.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un 
cartouche  portant  au  milieu  un  écusson,  entouré  des  différents  attri¬ 
buts  d’un  évêque.  Dans  l’écusson  on  voit  l’église  cathédrale  du  cou¬ 
vent  de  Newsky.  On  lit  dans  le  cartouche  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

faopiuAo  MumponoAumz  Hoeiopodcum  u  Cammnemepôypi- 
ckîü  podmcH  6o  1730,  npecmaemai  ez  1801  wdy  ezHo- 
omopodrb 

au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

rpaa.  I.  C.  E.iayôepz  1809  loda. 

et  plus  bas  au  milieu  : 

Fio  EMnepamopcKOMy  BeAunecmey 
ÂAeKcaudpy  I 

JlMnepamopy  u  CaModepomey  Bcepoccmcmmj 
u  npou.  u  npou.  u  npon. 

Gb  ÔAatoiootbuieMz  nocemnaemz 
TuxffmucHato  (sic)  Monacmupn  ÂpxuMaudpimz  TepacuMz. 
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L’original  de  ce  portrait,  peint  par  Nile  Outldne  en  1800,  se 
trouve  à  l’Académie  des  beaux  arts,  As  446  de  l’exposition. 

Rare. 

2.  Même  portrait  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  y  est  re¬ 
présenté  avec  les  grands  cordons  de  St-André  et  de  St-Alexandre- 
On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

rpa.  H.  CoKOAOtfz. 
et  plus  bas: 

FaepiuM. 

De  la  suite  de  Békétoff. 

124.  Gagarine  (Princesse  Barbe  Nicolaewna),  née  prin¬ 
cesse  Galitsine).  Fille  du  grand  maréchal  de  la  cour  prince 
Nicolas  Michaïlowitch  et  d’une  Golowine.  Née  en  1762, 
morte  en  1802.  Elle  fut  la  femme  du  prince  Serge  Gaga- 
rine  (v.  plus  bas). 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’un 
nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée 
en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  une  coiffure  très  élevée,  ornée  de 
perles,  et  d’un  voile  tombant  sur  les  épaules.  On  voit  au  bas  du  mé¬ 
daillon  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Barbe 

Princesse  Oagarin  née  Princesse  Qalitzin 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

L.  Posch  f 
et  de  l’autre  côté  : 

Cl.  Kolil  sc.  Viennae. 


Rarissime. 
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125.  Gagarine  (Prince  Serge  Serguéewitck),  conseiller 
privé  actuel,  maître  de  la  cour  et  chevalier  de  St- Alexandre, 
né  en  1745,  fils  du  conseiller  privé  actuel  prince  Serge 
Wassiliéwitch  et  d’une  comtesse  Jagouginsky.  Mort  en  1798. 
Mari  de  la  précédente. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’un 
nœud  et  entouré  d'un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  droite,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine  qui  lui 
tombe  des  épaules.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Serge 

Prince  de  Gagarin 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

L.  Posch  f. 
et  de  l’autre  côté: 

Cl.  Kohl  sc  Viennae 

Pendant  du  précédent.  Rarissime. 

2.  Planche  in-8°,  gravée  en  manière  noire,  représentant  le  prince, 
la  princesse  et  leur  fils  le  prince  Nicolas  (maître  de  la  cour,  né  en  1783, 
mort  en  1842).  On  aperçoit  dans  le  fond  le  prince  à  mi-corps,  de  3/4  à 
gauche,  à  sa  gauche  la  princesse  de  3/4  à  droite,  embrassant  son  en¬ 
fant  vu  de  dos  et  assis  sur  un  coussin  en  velours.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  d’un  côté: 

Sir  Joshua  Reynolds  pinx 1 
de  l’autre  côté: 

Caroline  Watson  sculpsit.  Engraver  to  Her  Majesty 

9  f 

et  plus  bas  au  milieu  : 

Their  Excellencies 

Prince  Serge  and  Princess  Barbara  Gagarin 
with 

Prince  Nicholas  their  son 
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Enfin  tout  au  bas: 

Published  according  to  Act  of  Parliament  Aug f  2  1785  by 
Caroline  Watson  Fitz  roy  Street. 

Rare. 

t  ■ 

126.  Galitsine  (Prince  Alexandre  Michaïlowitch),  fils  du 
maréchal  prince  Michel  Michaïlowitch  aîné  (y.  plus  bas)  de 
son  second  mariage  avec  une  princesse  Kourakine,  né  en 
1718.  Il  commença  sa  carrière  comme  volontaire  sous  les 
ordres  du  fameux  prince  Eugène  de  Savoie,  fut  chambellan 
du  grand-duc  heritier  (Pierre  III),  et  plus  tard  ministre  de 
Russie  en  Saxe.  Rentre  au  service  militaire,  il  se  distingua 
lors  de  la  guerre  de  sept  ans,  fut  nommé  général  en  chef 
et  reçut  de  Catherine  II  le  cordon  de  St-André.  En  1768  il 
fut  nommé  commandant  en  chef  des  armées  dirigées  contre 
les  Turcs,  qu’il  défit  sous  les  murs  de  Khotin.  Il  reçut  le 
îang  de  feld-marechal,  mais  fut  remplacé  par  Roumiantzeff 
(v.  ce  nom)  et  mourut  à  St-Pétersbourg  en  1788. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d  un  nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le 
prince  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme  avec  le 
cordon  et  la  plaque  de  St-André,  ainsi  qu’un  chapeau  sous  le  bras 
gauche.  Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  avec  l’inscription: 
Alexandre  Prince  de  Qalitzin 
Maréchal  Général  des  armées  de  S.  Mte  llle  de  toutes 
les  Russies,  Sénateur ,  Général  Adjudant ,  Chambellan  et 
chevalier  de  ses  ordres ,  né  à  Abow  L'an  MDCCXVIII 
Le  18  de  Novembre. 

Au  bas  du  cartouche  on  en  voit  un  autre,  rond,  entrant  dans  le 
précédent  et  ressortant  de  l’encadrement  carré.  Il  porte  un  écusson 
aux  armes  des  Galitsine,  entouré  de  la  chaîne  de  St-André  et  de  tro¬ 
phées  guerriers.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  le  Chev.  Roslin. 
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et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrcgé  de  VAcad.  Imp. 
des  Arts  de  S1  Peterb.  1776. 

■  Rare. 

L’original,  de  grandeur  naturelle,  se  trouve  chez  le  prince  Serge 
Galitsine  à  Moscou. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  uniforme,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de 
St-André,  la  croix  de  St-Alexandre  en  sautoir  et  une  médaille  à  la 
boutonnière.  On  voit  au  bas  de  la  planche  un  cartouche  portant  au 
milieu  un  écusson  aux  armes  des  Galitsine.  On  lit  des  deux  côtés  de 
l'écusson: 

Alexandre  Michailowitsch 
Prince  de  Galitzin 

Feld  Maréchal  General  des  Armées  de  Sa  Majesté 
Impériale  de  toutes  les  Russies  Chevalier  des 
Ordres  de  S 1  André  et  de  S 1  Alexandre  Newsky 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 
peint  par  Büclioltz  Peint,  de  la  cour  Impériale. 
au  milieu: 

avec  Privilegé  (sic)  de  n’en  faire  copié  (sic) 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  George  Christoffle  (sic)  Kilian  Mernb. 
de  V Academ.  Impériale  d’Augsbourg. 

Très  rare. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  anneau  passé  à  un  clou  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le 
prince  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme  et  cuirasse 
en  dessous,  avec  cordon,  croix  et  manteau  doublé  d’hermine  jeté  sur 
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l’épaule  gauche.  Sur  le  manteau  on  voit  la  plaque  de  St-André. 
Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  avec  l’inscription: 

@ejibdMapiuaM  Enu-rb  AneKcaudpb  MuxaüAoemb  Ioauumho. 

Dans  l’exemplaire  du  rarissime  portrait  qui  se  trouve  à  la  Bi¬ 
bliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg,  on  lit,  écrit  de  la  main  de 
Staehlin,  d’un  côté: 

nue.  Pomapu  - 
et  de  l’autre  côté: 

Fp.  Eo.mammiKOGz  1774. 

„La  figure  a  l’air  d’être  vivante",  dit  M.  Rowinsky,  en  parlant 
de  ce  portrait,  „et  on  voit  les  couleurs  dans  le  burin".  (Pycc.  Ppa- 
Bepu  44). 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Tpaeup.  6.  Aneucneeb. 

et  plus  bas: 

Eun3b  A.ieKcaHdpr,  Maxaiuioeimb 
PoMiuMm 

Feuepam-  Fe.iwiuapiaa.m 

Ihz  coôpamn  nopnipemoez  u3ÔaeaeMuxb  IhamoHOMi  Eene- 
moeu.Mb. 

5.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  à 
cheval,  de  3/4  à  gauche,  en  chapeau,  l’épée  à  la  main.  Par  terre  on 
voit  des  cadavres  de  Turcs.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Kayserlich-Russischer  General -Feld  Marschall 
Fürst  Gallizin 

Plus  bas  il  y  a  quatre  vers  en  allemand  et  quatre  vers  en  latin. 
Tout  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J  oh.  Martin  Will  excudit  Aug.  Vind. 

Rare. 
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6.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  à  l’eau-forte  et  au  burin.  On 
voit  au  milieu  un  trophée  d’étendards  et  d’armes  turcs  contre  les¬ 
quels  se  tient  le  maréchal,  debout,  en  chapeau.  Dans  la  main  droite  il 
tient  une  épée.  Derrière  on  aperçoit  des  cosaques  et  à  la  gauche  du 
prince  des  femmes  turques.  Le  fond  représente  une  bataille.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

Fürst  Gallizin  ein  Uéberwinder  der  Türcken  bey  Choczim 
d.  18  Sept.  1769 

plus  bas: 

Die  Redite  bringt  die  Flucht  dem  stoltsen  Muselmann 

Die  Linke  lœchelt  Huld  den  Nymphen  Orients 

Plus  bas  encore  on  lit,  d’un  côté: 

D.  CJiodowiecki  inv. 
et  de  l’autre  côté: 

J.  E.  Nilson  excud.  Aug.  V. 

Rare. 

7.  Même  planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  lit 
au  bas: 

Des  Russischen  Feld-Marschalls  Fürsten  von  Galliczin 
Victorie  über  die  Türkische  Arnnee  und 

Einnahme  der  Vestung  Chosim  den  10  Sept.  Anno  1769 

Dans:  „Geschichte des gegenwartigen  Krieges",  etc.  Frankfurt u. 
Leipzig  1771-1775.,  in-4°. 

127.  Galitsinc  (Prince  Alexandre  Micliaïlowitch),  né  en 
1723.  Fils  aîné  du  grand-amiral  prince  Michel  Michaïlo- 
witch  cadet  (v.  plus  bas)  de  son  second  mariage  avec  Ta- 
tiana  Kirilowna  Narichkine.  Il  fut  secrétaire  de  légation  en 
Hollande,  ministre  de  Russie  à  Paris  de  1755  à  1762  et 
quelques  mois  ministre  à  Londres.  En  1762  il  fut  nommé 
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vice-président  du  collège  des  affaires  étrangères  et  vice- 
chancelier  de  l’empire.  En  1775  il  quitta  les  affaires  étran¬ 
gères  comme  grand-chambellan,  chevalier  de  St-André  et 
conseiller  privé  actuel.  Il  mourut  à  Moscou  en  1807. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est 
représenté  à  mi-jambes,  de  %  à  droite,  debout  contre  une  table,  sur 
laquelle  on  voit  un  encrier  et  des  papiers.  Il  est  en  grand-cordon  et 
plaque  avec  une  croix  en  sautoir.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  la 
hanche,  le  bras  droit  est  étendu.  On  voit  dans  le  fond  un  fauteuil  et 
le  buste  de  Catherine  II  sur  un  piédestal.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

peint  par  Levisky  1762 
et  de  l’autre  côté: 

gravé  à  Vienne  par  Jean  Jacobé  1773. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Galitsine,  gravé  au 
burin,  des  deux  côtés  duquel  on  lit: 

Alexandre  Prince  de  Galitzin 

Vice  Chancelier  de  l'Empire  de  Russie  Conseiller  privé  ac¬ 
tuel  et  Chambellan  actuel  de  Sa  Majesté  Impériale 

Chevalier  de  l'ordre  de  l'Aigle  blanc  et  de  S‘  Alexandre 
Newsky 

L’original  de  ce  portrait,  grandeur  naturelle,  une  des  plus  belles 
productions  de  Lewitsky,  appartient  à  M.  Basile  Olsoufieff  à  Moscou. 

2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est 
représenté  dans  sa  vieillesse,  en  buste,  de  %  à  droite,  en  habit  à  re¬ 
vers,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon,  d’un  côté: 

Eapdy  nuca/a 
de  l’autre  côté: 

rpaOUp.  H.  P030H06Z 
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et  plus  bas  des,  deux  côtés  des  armes  des  Galitsine: 

EuH3b  AjieKcaudpz  Muxaü/ioeuub  Fonumim,  Oôepi-Ea.nepz 
Fepà,  flrbücmeumeMHUü  Taünuü  Coerbvmmm,  opdemez 
Ce.  Anocmom  Andpen  Hepeo3eaHuaio ,  Ce.  Ernioenpnaio 
Ehh3h  AAeKcaudpa  Hmecmio  (sic)  u  ErbJimo  Opna  Eaea- 
Jiepz. 

L’original  de  cette  rarissime  planche,  de  la  môme  grandeur  que 
la  gravure,  peint  au  pastel  par  Bardou  appartient  à  la  comtesse  01- 
soufieff  née  Spiridow. 

3.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Exactement 
pareil  au  précédent.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  des  deux  côtés  des 
armes  des  Galitsine: 

Eunsb  A.teKcaHopz  MuxaüAoeum,  Fonunhim  En  LLuncpamop- 
'  ckcuo  Benmecmea  Oôepz  EaMepa  repi,  flnücmeumeMHuü 
Taünuü  Coenmnum  Opdenooi  Ce.  Anocmo.ia  Andpen, 
Ce.  A.ieKCcmdpa  Ueecmio  u  6n>jiaio  Op.ia  meaneph. 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

Iluca.n  Eapdy  1788 
et  de  l’autre  côté: 

pucoea.a  u  ipcwmpoaaM  (sic)  IL  Ma.mmum  1791. 

Rarissime. 

4.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré 
(copié  d’après  les  portraits  de  Radigues).  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  droite,  avec  une  plaque  sur  son  habit.  On  lit  au 
bas  du  médaillon: 

Alexandre  Prince  de  Galitzin 

Ancien  Vice  chancelier.  Sénateur 

Grand  Chambellan ,  Conselier  (sic)  privé  actuel 
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de  Sa  Majesté  Impériale  et  chevalier 
de  ses  ordres 

plus  bas  de  côté  on  lit  encore: 
peint  à  l'age  de  69  ans. 

Et  enfin  au  bas  de  la  planche: 

Gravé  par  J.  Rosonaw  (sic). 

Rarissime. 

(28.  Galitsine  (Prince  Alexis  Dmitriéwitch),  né  en  1697, 
fils  du  prince  Dmitri  Michaïlowitch  (membre  dn  conseil 
privé  suprême  et  conseiller  privé  actuel;  frère  du  maré¬ 
chal  prince  Michel  Michaïlowitch  aîné  et  du  grand-amiral 
prince  Michel  Michaïlowitch  cadet)  de  son  mariage  avec  la 
princesse  Anne  Iakowlewna  Odoewsky.  Il  fut  sénateur,  con¬ 
seiller  privé  actuel  et  chevalier  des  ordres  de  St-André  et 
de  St-Alexandre  Newsky.  Mort  en  1768. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud  et  de  branches  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement 
carré  (comme  presque  tous  les  portraits  de  Radigues  petit  in-folio). 
Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  s/4  à  gauche,  en  cuirasse  avec 
un  manteau  sur  l’épaule  droite.  On  lit  au  bas  du  médaillon  : 

Alexi  (sic)  Prince  de  Galitzin  Conseiller  privé  actuel ,  Sé¬ 
nateur  et  chevalier  de  V ordre  de  S 1  André  et  de  S( 
Alexandre  Newski 

au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A.  Radigues  sculp.  1776. 

Rarissime. 


(29.  Galitsine  (Princesse  Amélie-Adélaïde),  née  en  1748 
à  Berlin,  fille  du  feldmaréclial  prussien  comte  de  Schmet- 
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tau,  de  son  mariage  avec  une  baronne  de  Ruflfert.  Elle  épou¬ 
sa  en  1768  à  Aix-la-Chapelle  le  prince  Dmitri  Aléxéewitch 
Galitsine  (ministre  à  Paris  de  1762-64  et  puis  pendant  35 
ans  ministre  à  La  Haye,  mort  en  1803  à  Brunswick).  Elle 
quitta  son  mari  et  s’établit  à  Mtinster,  où  elle  se  lia  avec  des 
catholiques  exaltés.  Elle  éleva  ses  enfants  (dont  l’un,  le 
prince  Dmitri,  mourut  missionnaire  en  Amérique  en  1840, 
et  l’autre  la  princesse  Marianne,  morte  en  1826,  fut  mariée  au 
prince  de  Salm-Reiflferscheid-Krautheim),  dans  l’ignorance 
parfaite  de  leur  patrie  et  dans  la  foi  latine.  Elle  mourut  en 

180k. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  La  princesse  est  représentée  en 
buste,  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas: 

Amalia  Fürsfin  von  Gallitzin 
geb.  Grafin  von  Schmettau 

Dans  :  Denkwiirdigkeiten  ans  dem  Leben  der  Fürstinn  Amalia 
von  Gallitzin,  etc.  etc.  von  Dr.  Theodor  Katerkamp  etc.  Munster 
1838.  in-8°. 

130.  Galitsine  (Prince  Basile  Wassiliéwitch),  né  en  1633, 
fils  du  boyard  prince  Basile  Andréewitch.  Un  des  hommes 
les  plus  remarquables  et  les  plus  éclairés  de  son  temps.  Il 
fut  nommé  boyard  en  1677.  En  1682  il  fut  nommé  „6jihîk- 
niü  ôoapHnu  et  IfapcTBeimiM  Bojmmia  neuaru  Tocynap- 
CTBeHHTJX'B  Bojimkmxi.  IIocojincKHX'b  atau  OôeperaTejnP,  ce 
qui  correspondait  au  titre  d’archichancelier  de  l’empire.  Il 
fut  le  favori  de  la  tsaréwna  Sophie  (v.  ce  nom).  A  la  suite 
de  la  chute  de  Sophie  il  fut  privé  de  ses  titres,  de  ses  ri¬ 
chesses  et  exilé  d’abord  dans  le  gouvernement  de  Wologda, 
puis  à  Poustosersk  (gouvernement  d’Arkhangel)  et  enfin  à 
Pinéga,  où  il  mourut  en  1713. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
cadre  ouvragé  et  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  à 
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mi-corps,  de  3/4  à  gauche,  en  ancien  costume  russe,  tenant  dans  la 
main  droite  la  boulawa  ou  bâton  de  commandement  des  hetmans.  On 
lit  autour  du  médaillon: 


IfapcmeeHHue  ÔOAwuie  neuamu  u  locydapcmeeHuuxz  eeAu- 
kuxz  nocoAbcmxh  drbAz  oiïepeiameAb  u  uambcmnunz  uooo- 
lopodcKiü,  uxz  wpcmio  eeAmecmsa  ôjiuwcmü  Ôonpum, 
KHH3b  BoCUAÎÜ  BaCUAbeeUHb  rOAUUUHZ. 


Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Lithua¬ 
nie  (un  coursier)  qui  font  partie  des  armoiries  des  Galitsine.  Plus  bas 
se  trouve  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 


Ha  npeHccmuuü  IxAeùwmn  FepCmmuà  Kun3eü 
BoAuv/UHoez. 


Katio  Bnoicuiuu  eoune  U36paHuuü 
Mhowmôu  cmeuib  ueemiio  erbtmamuü, 
Tpydoev  cuit,eeux%  u  eouucKoü  Spauu, 
Bnnno  mu  cjiaeu  domemue  npecmanu. 


Ile  mu,  ho  o6pa3ï  khh3h  npecjiaenaio, 

B o  ecHKUXT,  cmpamxï,  3drbnmepmaHHato, 
OmuuHrb  ôydefnn  ejiaeon  cinmu, 

Wecmb  BoMmuHoeT,,  ee3dn  npocjiaeAxmu. 


L’unique  exemplaire  connu  de  ce  portrait  se  trouve  à  la  Biblio¬ 
thèque  imp.  publique.  M.  Malinowsky  en  possédait  un  qui  fut  dé¬ 
crit  par  Poléwoy  dans  le  PyccKin  BhcTHHK'b  de  1841.  Il  en  existe 
plusieurs  copies  en  lithographie  (v.  CoBpeMemiHe  noprpeTH  Co^in 
AjieKC'ÈeBHH  u  B.  B.  PojiHqLiHa  1689  —  article  de  M.  Sémewsky 
dans  le  PyccKoe  Giobo  1859  Jg  12). 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  3/4  à  droite,  en  costume  ancien.  Sa  main  gauche 
est  appuyée  sur  un  livre,  sur  lequel  on  lit:  ^oroBopt o BeuHOMB  (sic) 
Mupe  (sic)  h  coi03h  Meæfly  Poccieio  h  Iloamneio  3aKJUoTieHHH  (sic)  bï> 
MocKBe“  (sic).  On  lit  au-dessous: 


KuH3b  Bcicuaïü  BacuAbeemb  ToAuu/biuz ,  Bauokhîü  Bosipunz 
HapcmeeHuuH  EoAtuiia  neuamu  u  TocydapcmaenHuxzb  ee- 
Aimixz  IJoco.îhCKuxz  duiAz  OôepetameAb  u  HaMrbcmumz 
Hoeoiopodcmü 
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et  plus  bas  : 

Ü3z  coôpamn  nopmpemooz  mdaeaeMuxz  KîaniOHOjm  Eene- 
moeuMz. 

131.  Gai  Usine  (Princesse  Catherine  Dmitriéwna),  née  en 
1720.  Fille  du  prince  Dmitri  Cantémir  (v.  plus  haut)  et  de 
sa  seconde  femme,  la  princesse  Anastasie  Iwanowna,  née 
princesse  Tronbetskoy,  (v.  Hesse-Hombourg).  Elle  épousa 
en  1751  le  prince  Dmitri  Michaïlowitch  (v.  ce  nom)  et  mou¬ 
rut  à  Paris  en  1761,  en  léguant  à  la  Russie  une  forte  somme, 
avec  les  intérêts  de  laquelle,  tous  les  six  ans  trois  jeunes 
gens  d’origine  russe  devaient  être  envoyés  à  l’étranger  pour 
y  étudier  la  médecine. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d'un  encadrement  carré. 
La  princesse  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  les 
cheveux  bouclés  et  relevés  et  un  velours  autour  du  cou.  On  lit  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Catherine  Princesse  Galitzin  née  Princesse  Cantémir 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Lefevre  del. 
et  de  l’autre: 

Beauvarlet  fecit. 

Rare. 


2.  Portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  à  mi-corps,  de 
%  cà  gauche,  en  robe  à  demi-décolletée,  avec  un  bouquet  du  côté 
gauche,  une  fraise  autour  du  cou,  des  fleurs  dans  les  cheveux  et  dra¬ 
pée  dans  un  manteau  doublé  d’hermine.  On  voit  au  bas  du  médaillon 
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un  cartouche  au  milieu  duquel  se  trouve  un  double  écusson  aux 
armes  des  Galitsine  et  des  Cantémir,  des  deux  côtés  duquel  on  lit  : 

Princesse  Catherine 

de  Calicin  Né  (sic)  Princesse 

de  Cantémir  Pâme  d'honneur 

de  Sa  Majesté  Impériale  de  Bussies  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

J.  Macplierson  pinxit 
et  de  l’autre: 

C.  Gregorj  sc.  Florentiae  1750. 

Très  rare. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  princesse  est  représentée 
à  mi-jambes,  en  face,  assise  dans  un  fauteuil  contre  un  clavecin  sur 
lequel  elle  s’appuie  du  bras  droit;  elle  est  en  robe  de  satin  décolle¬ 
tée,  avec  le  portrait  de  l’impératrice  Élisabeth,  entouré  de  diamants, 
sur  un  nœud  à  l’épaule  gauche;  ses  cheveux  poudrés  retombent  en 
boucles  sur  l’épaule;  elle  est  drapée  dans  un  manteau  en  velours 
doublé  d’hermine;  autour  du  cou  et  aux  bras  on  voit  des  rangs  de 
perles.  Sur  ses  genoux  la  princesse  tient  un  carlin,  qu’elle  soutient 
de  la  main  gauche.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas 
de  la  planche,  d’un  côté: 

VanLoo  pinxit 
et  de  l’autre: 

R.  Gaillard  sculp. 

Plus  bas  se  trouve  l’écusson  aux  doubles  armes,  des  deux  côtés 
duquel  on  lit: 

Catherine  Princesse  de  Galitzin 

Née  Princesse  de  Cantémir 

Pâme  du  Portrait  de  Sa  Majesté  V Impératrice 
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de  toutes  les  Russies,  Elisabeth  lre  Ambassadrice 
à  la  Cour  Impériale  Royale  Apostolique 

Plus  bas  encore  on  lit: 

Baisiez  scripsit. 

L’original  de  ce  rare  et  beau  portrait,  cité  par  Nagler,  se  trouve 
à  Moscou,  à  l’Hôpital  Galitsine.  Cet  hôpital  fut  fondé  par  le  grand- 
chambellan  prince  Galitsine  (v.  plus  haut)  d’après  le  testament  et 
avec  les  legs  de  son  cousin  germain  le  prince  Dmitri  Michaïlowitch 
(v.  plus  bas).  Les  deux  princes  léguèrent  en  outre  au  nouvel  hôpi¬ 
tal  leurs  belles  collections  d’objets  d’art,  formant  un  musée  atte¬ 
nant  à  l’hôpital.  Le  prix  d’entrée  devait  servir  à  l’entretien  de 
l’œuvre.  Un  salle  spéciale  fut  affectée  à  une  collection  de  forts  beaux 
et  fort  intéressants  portraits  de  la  famille  Galitsine.  Les  tableaux  et 
objets  d’art  (bronzes,  marbres,  meubles,  etc.)  furent  vendus.  Ue 
toutes  ces  richesses  il  ne  reste  plus  que  quelques  portraits  de  fa¬ 
mille. 

132.  Galitsine  (Princesse  Darie  Alexéewna,  née  prin¬ 
cesse  Gagarine),  née  en  1724,  fille  du  prince  Alexis  Mat- 
wééwitch  de  son  mariage  avec  une  baronne  Schafiroff.  De¬ 
moiselle  d'honneur  de  Catherine  II,  lorsque  celle-ci  était  en¬ 
core  grande-duchesse.  Epousa  en  1747  le  maréchal  prince 
Alexandre  Michaïlowitch  (v.  plus  haut).  Dame  d’honneur. 
Morte  en  1798. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  de  fleurs  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse 
est  représentée  en  buste  et  en  face,  les  cheveux  relevés  et  poudrés, 
avec  une  coiffure  en  dentelles  noires,  un  velours  autour  du  cou;  en 
robe  décolletée  avec  le  portrait  de  dame  d’honneur.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon: 


Darie  Princesse  Maréchale  de  Galitzin 
Née  Princesse  de  Gagarine 
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Dame  d’honneur  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  toutes  les  Bussies 

Au  bas  du  cartouche  on  en  voit  un  autre,  rond,  entrant  dans  le 
précédent  et  ressortant  de  l’encadrement  carré,  portant  les  doubles 
armes  des  Galitsine  et  des  Gagarine.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un 
côté: 

Peint  par  le  chev.  Boslin 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  A.  Badigues  Agrégé  de  VAcad.  Imp. 
des  Arts  de  S 1  Peterbg  1778. 

Très  rare.  Pendant  du  portrait  du  maréchal  prince  Alexandre 
Michaïlowitch  A  1 .  L’original  de  ce  portrait  ne  nous  est  pas  connu, 
mais  il  en  existe  de  nombreuses  copies. 

133.  Galitsiue  (Prince  Dmitri  Michaïlowitcli),  né  en  1721. 
Fils  du  maréchal  prince  Michel  Michaïlowitch  aîné  (v.  plus 
bas)  de  son  second  mariage  avec  une  Kourakine.  Il  fut  mili¬ 
taire,  puis  chambellan.  Se  trouvant  par  hasard  à  Paris  lors  de 
la  mort  de  l’ambassadeur  comte  Michel  Bestoujeff-Kumine,  il 
remplit  l’intérim  jusqu’à  l’arrivée  du  comte  Pierre  Czerny- 
cheff  (v.  ce  nom).  En  1761  il  fut  nommé  ambassadeur  à 
Vienne,  où  il  resta  jusqu’à  sa  mort.  Il  engagea  Joseph  II  à 
participer  à  la  neutralité  armée  et  prit  une  part  active  au 
partage  de  la  Pologne.  Il  mourut  en  1793.  Il  légua  une 
forte  part  de  sa  grande  fortune  et  sa  célèbre  galerie  de  ta¬ 
bleaux  pour  la  construction  de  l’immense  hôpital  Galitsine 
à  Moscou,  dans  la  chapelle  duquel  il  est  enterré. 

1.  Portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à 
droite,  en  grand-cordon,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’hermine.  Au 
bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  portant  au  milieu  un  écusson 
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aux  doubles  armes  des  Galitsine  et  des  Cautémir.  On  lit  des  deux  cô¬ 
tés  des  armes: 

Prince  Pemitri 

de  Galicin  (Jhambelan 

Actuel  de  Sa  Majesté  Impériale 

de  Russies  (sic)  et  Chevalier  de  l'ordre  de  Ste  Anne. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

J.  Macpherson  pinxit 
et  de  l’autre: 

C.  Gregorj  sc.  Florentiae  1750. 

Ce  rare  portrait  fait  le  pendant  du  portrait  de  la  princesse  Ca¬ 
therine  Galitsine  (JVs  2)  (v.  ce  nom). 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  à 
mi-jambes,  de  3/4  à  droite,  assis  contre  une  table  richement  sculptée, 
sur  laquelle  il  s’appuie  du  bras  droit;  il  est  en  robe  de  chambre  dou¬ 
blée  de  fourrure,  avec  cordon,  plaque  et  croix  en  sautoir.  Dans  la 
main  droite  il  tient  un  pli  sur  lequel  on  lit  „Æmht.  Po.ï.  bt>  bIihD4. 
La  main  gauche  est  posée  sur  son  genou.  Sur  la  table  on  voit  un 
globe  et  une  clef  de  chambellan,  dans  le  fond  une  colonne  cannelée. 
On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Promis  pinxit  1762 
et  de  l’autre  : 

J.  Tardieu  sculpsit 

Plus  bas  au  milieu  se  trouve  un  écusson  aux  armes  des  Galit¬ 
sine  des  deux  côtés  duquel  on  lit: 

Dimitry  Prince  de  Gallitzin 
Lieutenant  Général  des  Armées 
Chambellan  actuel  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  toutes  les  Russies  Ambassadeur  extraordinre 
et  Ministre  Plenipotenfe  à  la  Cour  Impériale 
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Royale,  Apostolique  et  Chevalier  de  VOrdre  (sic) 

de  8l  Alexandre  et  de  Ste  Anne. 

Ce  portrait,  cité  par  Nagler  (Dimitry  prince  de  Gallitzin  k.  rus- 
sischer  Gesandter  in  Wien  1762.  Drouais  pinx.  J.  Tardieu  sc. 
Schünes  Grabstichelblatt)  fait  le  pendant  du  portrait  de  la  princesse 
Catherine  (v.  ce  nom  JV»  3)  gravé  par  Gaillard.  L’original  se  trouve 
également  dans  l’hôpital  Galitsine  à  Moscou. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  cordon,  plaque  et  croix  en  sau¬ 
toir.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  les  armes  des  Galitsine  et  plus  bas 
on  lit: 

Princeps  Demetrms  Galitzin. 

4.  Portrait  in-4  gravé  au  trait.  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  droite,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule 
gauche.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Kh.  M.  PoAuimm. 

134.  Galitsine  (Prince  Michel  Michaïlowitch  aîné),  né  en 
1674.  Fils  du  boyard  Michel  Andréewitch  et  d’une  Kafty- 
relh  II  se  distingua  dans  toutes  les  campagnes  de  Pierre- 
le- Grand,  prit  Schlusselbourg,  défit  les  Suédois  à  Dobroé 
(1708),  à  Lésnoé  (1708),  commanda  la  garde  à  Poltawa 
(1709),  accompagna  Pierre  Ier  sur  le  Prouth  et  conquit  la 
Finlande  jusqu’aux  confins  de  la  Laponie  en  battant  les 
Suédois  à  Lapol.  Hangut,  Grenham,  etc.  Catherine  Ire  le 
nomma  maréchal,  et  Pierre  II  le  membre  du  conseil  su¬ 
prême  privé.  Il  mourut  en  1 730. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  re- 
piésenté  en  buste,  de  s/4  à  droite,  en  grande  perruque,  cuirasse  et 
manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  du  médaillon,  d’un  côté: 

Pue.  R.  Apiymez 
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et  de  l’autre: 

Ppa.  A.  Ppaneez 
et  plus  bas  au  milieu: 

IÎHH3b  MuxaiiAz  Muxaüjioeuub 
ToAumim 

reuepaAz - &eAbÙMapiuaAz. 

135.  Galitsine  (Prince  Michel  Michaïlowitch  cadet),  frère 
du  précédent,  né  en  1684.  Il  fut  envoyé  par  Pierre-le-Grand 
en  Hollande  pour  y  étudier.  Il  prit  part  à  la  guerre  de  Tur¬ 
quie  sous  Anne  ITe,  fut  gouverneur  d’Astrakhan,  ambassa¬ 
deur  en  Perse  (1745-48).  En  1746  il  reçut  le  cordon  de  St- 
André  et  fut  nommé  grand-amiral  en  1756.  Il  fonda  le 
corps  des  cadets  de  la  marine  et  mourut  en  1764. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est 
représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  cuirasse.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon  : 

Michael.  Princeps.  A.  Galitsin. 

Imp.  Ross.  Supr.  Class.  Praef. 

Nat.  D.  1.  Nov.  MDGLXXXV.  Denat.  D. 

XXIII.  Maii.  MDGGLXIIII. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  J.  Argunoff 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrégé  de  V Acad.  Imp.  des  B. 

Arts  de  S 1  Peter  si.  1771. 

Très  rare.  L’original  à  l’huile,  à  mi-jambes,  de  grandeur  natu¬ 
relle,  appartient  à  M.  Basile  Olsoufieff  à  Moscou. 

136.  Galitsine  (Prince  Michel  Mikhaïlowitchj,  né  en  1781. 
Fils  du  précédent,  de  son  second  mariage  avec  uneNarych- 
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kine.  Il  était  lieutenant-général  et  chambellan  de  Cathe¬ 
rine  IL  II  épousa  en  1757  une  baronne  Stroganoff. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite, 
en  cordon,  plaque  et  croix  en  sautoir.  Au  bas  du  médaillon  on  voit 
un  cartouche,  au  milieu  duquel  se  trouvent  les  armes  des  Galitsine. 
On  lit  des  deux  côtés  des  armes: 

Michel  Prince  de  Galitzin 

Lieutenant  Général  et  Chambellan  actuel  de 

Sa  Majesté  V Impératrice  de  toutes  les  Bussies, 

Chevalier  des  ordres  de  V Aigle  blanc , 
et  de  St  Stanislas. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Gravé  à  Basle  chez  Chr.  de  Mechel  par  B.  Hübner  1789. 


ld/.  Galitsine  (Prince  Pierre  Michaïlowitch),  frère  cadet 
du  precedent,  né  en  1738.  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  confédérés  en  Pologne  et  lors  de  la  révolte  de 
ougatchelf.  On  s’attendait  à  lui  voir  faire  une  brillante  car¬ 
rière  lorsqu  il  fut  tué  en  1775  en  duel  par  Schépéleff,  pa¬ 
rent  du  prince  Potemkine,  F 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince 
est  représenté  en  buste,  le  corps  en  face,  la  tête  de  %  à  droite,  avec 
a  croix  de  commandeur  de  St-Georges  et  une  plaque.  Il  porte  une 
cuirasse  au-dessous  de  son  habit  à  revers.  On  lit  au  bas  du  mé- 

Pierre  Prince  de  Galitzin 
Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majesté 
r Impératrice  de  toutes  les  Bussies,  Chevalier 
des  ordres  de  S 1  Alexandre  NewsJci,  de  Ste  Anne 
et  de  P  ordre  militaire  de  S‘  George. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A.  Radigucs  sculp.  1777. 

Très  rare.  L’original  se  trouve  chez  M.  Basile  Olsoufieff  à 
Moscou. 

138.  Gédéon  (Ivrinowsky  ou  Krinoff),  né  en  1726  à  Iva- 
zan.  Évêque  de  Pskoff,  célèbre  prédicateur  du  temps  d’Éli- 
sabetli  Irc.  Mort  à  Pskoff  en  1763,  quelques  semaines  après 
avoir  été  éloigné  de  la  cour  par  Catherine  IL 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi-jambes  et  en  face,  en  klobouk,  manteau  épiscopal  et  pa- 
naguia.  De  la  main  gauche  il  tient  sa  crosse;  la  main  droite  est 
appuyée  sur  un  livre  ouvert  placé  sur  une  table  à  sa  droite.  Dans  le 
fond  on  voit  une  porte  et  une  colonne  avec  un  écusson.  Au  bas  du 
portrait  dans  un  cartouche,  on  lit  les  vers  suivants: 

Pasxwmu  dyxz  ceiamuü  mamumu  yiomoea , 
ceioom  ÔAaioao.ïUM  noumumb  ma.iamnoMo  c.ioea. 

Xpucmoey  nepicoai  u.uz  eo  cziadocmb  HacutyaM 
u  o’ucKpeHuuxd  cepduaxz  connu  enpu  eosxcuia.iz. 
xomia  eio  Jiuue  ceü  eudz  U3o6paMcaenu: 
no  cmdocmb  c.toez  eiw  omnpumh  umeMOiaemz. 

Xpucmoeuxz  cnMeua  mydecz  mpydiacia  cnda.îz  ohz, 

H/epKoeuoü  Kpacoma  mmedpu  redeom! 

On  lit  au  bas  de  la  planche: 

dib.ia1'  TLmo.  Tloffia  ^  Muxaü u  ApmeM  mymeemz  u  umu- 
xooa.iz  Hempi  flpyowumm 

Rarissime. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Le  prélat 
est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  klobouk  et  manteau.  On 
lit  au  bas: 


redeom  Kpmoecnü 
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3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  en  face,  en  klobouk  et  manteau,  tenant  sa  crosse 
dans  la  main  gauche,  tournant  de  la  main  droite  le  feuillet  d’un  livre 
placé  sur  une  table  devant  lui.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Fpaeup.  H.  Po3ohog7j. 

\ 

et  plus  bas: 

Fedeom 

Ü37  co6pamH  nopmpemoez  u3daeaeMux5  Ummouom  Eeue- 
moewMz. 

139.  Gehlen,  (J.  G.  S.  de),  assesseur  de  collège  à  St- 
Pétersbourg. 

Portrait  in- 8°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Gehlen  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
droite.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

J.  G.  S.  v.  Gehlen 

lïuss.  Kays.  Collégien  Assessor 
in  Petersburg 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Haacke  del. 
et  de  l’autre: 

I 

C.  Westermayr  sculp. 

140.  George  Rouissky,  archevêque  de  Mohileff,  membre 
du  St-Synode,  né  à  Néjine  en  1717,  prédicateur  et  écrivain 
célèbre.  Mort  en  1795. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  manteau,  klobouk  et  panaguia.  On  lit 
au  bas: 


Peopiiü  KoHuccniü 
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ApzienucKonz  BrbiopyccKiü  u  1Imhz  Cennmütuaio  Cuuoda. 

lf.37j  cofypamH  nopmpemoez  u3daeaeMuxz  Jl.iamoHOMh  Bene- 
moeuMZ. 

141.  Gcorgi  (Jean-Gottlieb),  né  en  Poméranie.  Acadé¬ 
micien  et  professeur  d’histoire  naturelle  et  de  chimie  à  l’A¬ 
cadémie  impériale  de  St-Pétersbourg.  Il  voyagea  avec  Pal- 
las  (v.  ce  nom)  et  Falk  en  Russie.  Il  publia  plusieurs  ou¬ 
vrages  sur  la  Russie,  entre  autres  une  description  de  St-Pé¬ 
tersbourg.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1802. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d'un  encadrement  carré,  représentant  un  mur  en  pierre  de  taille. 
Géorgi  est  représenté  eu  buste,  de  3/4  à  droite.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon: 

Georgi. 

'  et  au  bas  de  la  planche  : 

Engraved  by  H.  F.  Penningh. 

142.  Geschow,  général  allemand  au  service  de  la  Rus¬ 
sie  sous  Pierre-le-Grand. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Geschow  est  représenté  à  mi- 
jambes,  debout,  de  s/4  à  gauche,  en  armure  et  grande  perruque,  te¬ 
nant  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement,  et  portant  une 
écharpe  autour  de  la  ceinture.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie.  On 
lit  au  bas  de  la  planche: 

Moscowitischer  General 
von  Geschow. 

143.  Golcnisclitclieff-Koutousoff  (Jean  Loguinowitch),  né  en 
1729,  amiral,  président  du  collège  de  l’amirauté,  directeur 
du  corps  des  cadets  de  la  marine,  chevalier  de  St-André, 
de  St- Alexandre  et  de  St-Wladimir,  membre  de  l’ancienne 
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Académie  pour  la  langue  russe  de  St-Pétersbourg,  etc.  D’a¬ 
près  l’ordre  de  Paul  Ier  il  marchait  de  pair  avec  les  feldma- 
réchaux.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  marine.  Mort 
en  1802. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Koutousoff  est  représenté 
à  mi-corps,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite.  Le  portrait  est 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un  écus¬ 
son  aux  armes  des  Koutousoff,  des  deux  côtés  duquel  on  lit: 

Ieam  JIoiUHO&mz  rozieumneez  Kymy3oez 
Tenepam  lumeudanim  u  Mopcnaio  ULuixemucno 
Kademcmio  Eopnyca  flupenmopz 
ez  3uaKb  ôâaiodapuocmu  3a  nojiyneHHUH  pynoeodcmeoMz  E10 
UpeeocxodumeMcmea  oz  xydomeomorb  ycnnxu.  eupmaM 
Ilernpi  Aumumeez. 

Rare. 

144.  Golénischtcheff- Koutousoff  (Eudoxie  Iliinisclma), 
épouse  du  précédent,  née  eu  1743,  fille  du  général  Élie 
Alexandrowi'tch  Bibikoff,  de  sou  premier  mariage  avec  une 
Pissareff.  Morte  en  1807. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Mmo  Koutousoff  est  repré¬ 
sentée  à  mi-corps,  de  %  à  gaucbe,  en  robe  bordée  de  fourrure,  avec 
une  coiffure  fort  élevée  et  des  boucles  tombant  derrière  les  oreilles. 
On  voit  au  bas  du  portrait  un  double  écusson  aux  armes  des  Koutou¬ 
soff  et  des  Bibikoff.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson  : 

AedomtH  Libummma  Kymy3oea  ypootcdeumn  Euômoea. 

Très  rare. 

145.  GoléQischtcbeff-Hootousoff  (Paul  Iwanowitch),  fils  des 
précédents.  Curateur  de  l’université  de  Moscou  (1812-1817), 
sénateur,  membre  de  l’ancienne  Académie  Russe,  etc.,  né 
en  1767,  mort  eu  1829.  Il  fit  paraître  beaucoup  de  traduc¬ 
tions  et  d’imitations  du  grec,  du  français,  de  l’anglais,  etc. 
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1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Koutousoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  H.  CoKOJioez 
et  plus  bas: 

11.  IL  roMHmneez-Kymy3oei. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Koutousoff  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Pue.  0.  EuueM  rpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas: 

IL  H.  PoAeHuvueGz-liymysoez. 

v_ 

146.  Golikoff  (Jean  Iwanowitcli),  né  à  Koursk  en  17B5. 
Il  était  fils  de  marchand.  Sans  avoir  reçu  d’éducation  il  se 
passionna  pour  l’histoire,  et  surtout  pour  Pierre-le-Grand.  Il 
s’occupa  d’une  compilation  de  tout  ce  qui  avait  été  écrit  sur 
ce  monarque,  inscrivant  les  anecdotes  des  contemporains, 
faisant  des  recherches,  et  sacrifia  toute  sa  fortune  et  toute  son 
existence  à  éditer  un  ouvrage  connu  sous  le  nom:  Actes  de 
Pierre-le-Grand  (JJ/Èama  IleTpa  BejiHKaro)  en  12  vol.,  plus 
18  volumes  de  supplément.  Il  publia  encore  un  recueil  d’a¬ 
necdotes  sur  Pierre-le-Grand  et  une  vie  de  Lefort.  Il  mou¬ 
rut  en  1801. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Golikoff  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Ppaeup.  H.  Posamoz 
et  plus  bas: 

ii.  n.  ro.iuKooz. 

Ü3Z  coôpauin  nopmpemoez  uedaeaeMuxh  Il.iamoHOMz  Eene- 


moeuMi. 
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147.  Golowine  (Comte  Nicolas  Féodorowitch) ,  né  en 
1695.  Fils  du  comte  Théodore  (v.  plus  bas).  Il  fut  élevé  à 
l’étranger,  et  servit  dans  les  flottes  anglaise  et  hollandaise. 
Catherine  Ire  l’envoya  comme  ministre  en  Suède.  Il  revint  en 
Russie  sous  Anne  Ir0,  devint  amiral  et  reçut  de  la  régente 
Anne  le  cordon  de  St-André.  Elisabeth  Ire  le  nomma  prési¬ 
dent  du  collège  de  l’Amirauté.  Il  commanda  la  flotte  russe 
en  1743  contre  les  Suédois,  mais  son  inaction  lui  valut  un 
mauvais  accueil  à  la  cour;  il  quitta  le  service  et  se  retira  à 
Hambourg,  où  il  mourut  en  1745. 

1.  Planche  grandissime  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y 
voit  au  sommet  un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  de  Golowine.  Il 
est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque,  drapé 
dans  un  manteau  et  tenant  dans  la  main  droite  des  instruments  de 
mathématiques.  Autour  du  portrait  on  voit  des  instruments  de  menui¬ 
serie  et  le  plan  de  construction  d’un  vaisseau  avec  un  texte  explica¬ 
tif  en  russe.  Au-dessus  du  portrait  on  lit  sur  une  bandelette: 

OÔopz  (sic)  Capeaipz  (sic)  Pocnodim  Fojioeum 
et  au  bas: 

Am%ü  3y6oez  Tpudo.“ 

Les  épreuves  anciennes  de  cette  gravure  sont  rarissimes.  La 
planche  se  trouve  à  l’état-major. 

2.  Même  planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  avec  de  lé¬ 
gers  changements.  On  lit  au-dessus  du  portrait  de  Golowine: 

General  Major  Gollowin 
et  dans  un  des  coins  de  la  planche  : 

Pag.  314. 

Dans:  Weler  —  Das  verânderte  Russland,  in  welchem  die  jet- 
zige  Yerfassung  etc.  Frnkfrt  1721.  in-4°. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Golowine  est  repré- 


399 


senté  à  mi-corps,  de  profil  à  droite,  en  grande  perruque  et  armure, 
drapé  dans  un  manteau.  On  lit  au  bas: 

Fpaçfitj  Hukomü  Qeodopoeuub 
roAoeum 

AdMupaM  u  lJpe38biuaüH0ü  (sic)  IIocAmmina 
npu  UlaedcKOMi  deopn. 

148.  Golowiue,  (Comte  Théodore  Alexééwitch).  Né  en 
1650,  fils  dn  boyard  Alexis  Petrowitch,  issu  d’une  très  il¬ 
lustre  famille.  Il  commença  son  service  à  la  cour,  et  fut  en¬ 
voyé  en  1685  sur  les  confins  de  la  Chine,  avec  une  suite 
nombreuse,  pour  conclure  un  traité  avec  le  céleste  empire. 
Ce  traité  fut  signé  en  1689,  et  lui  valut  à  son  retour  en  Rus¬ 
sie  le  titre  de  boyard.  Il  prit  part  à  la  guerre  contre  les  Turcs 
(1695-96),  et  en  1697  il  fut  nommé  second  ambassadeur 
de  la  «Grande  Ambassade"  qui  se  rendit  aux  diverses  cours 
de  l’Europe  et  dans  la  suite  de  laquelle  se  trouvait  Pierre- 
le-Grand.  Il  fut  le  premier  chevalier  de  St-André  (1699). 
En  1700  il  fut  nommé  grand-amiral,  président  de  la  chan¬ 
cellerie  des  ambassadeurs,  lieutenant  de  Sibérie,  etc.  Quel¬ 
ques  mois  plus  tard  il  fut  nommé  feldmaréchal  et  en  1702 
il  fut  créé  par  l’empereur  Léopold  comte  du  St-Empire.  Il 
mourut  à  Glouchoff  en  1706. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Golowine  est  représenté  en  buste,  de 
3/4  à  gauche,  en  perruque  et  ancien  costume  russe.  On  lit  au-dessus 
de  l’ovale,  dans  l’encadrement: 

Talis  apud  Trojam  Danais  pro  navibus  Ajax. 
et  au  bas  de  la  planche: 

Theodorus  ALEXIEWITZ.  S.  R.  I.  Com.  de  Golleivin 
Sacr.  Gaes. 


Maj.  Moscoviticae  I.  Minist.  Imperii  Moscov.  I.  üancel- 
lar.  et  archithalass.  Petrus  Scherik.  fec.  Amst.  C.  P.  1706. 

L’original  de  ce  portrait,  à  mi-corps,  à  l’huile,  se  trouve  au  pa¬ 
lais  de  Gatshina.  JVà  38  de  l’exposition. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Golowine  est  représenté  à  mi- 
jambes,  debout,  de  3/4  à  droite,  s’appuyant  du  bras  gauche  sur  un 
piédestal,  en  grande  perruque  et  cuirasse  sous  l’habit.  Dans  le  fond 
on  voit  une  draperie  et  un  vaisseau.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Theodorus  Alexiewiz  Goloivyn 
Czaareæ  Maj.  Minister  Primarius ,  Magnuç 
Moscoviœ  Cancettarius  et  Architalassus 
S.  B.  I.  Cornes  et  Eques  Ord.  8.  Andr. 

Anonyme. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Golowine  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite, 
en  grande  perruque,  drapé  d’un  manteau  et  tenant  dans  la  main 
gauche  un  rouleau  de  papier  avec  un  sceau.  On  voit  au-dessus  de 
l’ovale  une  bandelette,  sur  laquelle  on  lit: 

Theodorus  Alexiewiz  Golowin 

magnus  Moscoviae  Cancellarius  et  S.  R.  I.  Cornes 

Au  bas  de  l’ovale  se  trouvent  des  palmes  et  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Qui  contentione  animi,  quidquid  agendum 
gerit,  adhïbetque  rebus  ardorem  et  solers  Consi- 
lium,  nihil  nisi  magnum  atque  excellens 
administrare  potest.  Cic. 

Au  bas  de  la  planche  ; 

N.  et  F. 

4.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Golowine  est  repré- 
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senté  en  buste,  .de  3/4  à  droite,  en  perruque  et  costume  ancien,  avec  la 
plaque  et  le  cordon  de  St-André.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pue.  B.  Apiynoez.  Ppae.  R.  Roamoz 
et  plus  bas: 

rpacpz  Oedopz  AjieKcneemb 
PoÂoeum 

renepa.n,  -  Ad.uupa.tz ,  <ï>eAbdMapwaM, 

IlocoAhCKuxb  dn>M  JIpe3udeHmz 
u  nepeuü  opdeua  Ce.  Audpeti  naeaMpz. 

5.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Golowine 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  perruque  et  costume 
ancien  (tel  qu’on  le  voit  sur  la  médaille  v.  plus  bas).  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Oeodopz  Amccibeomb  Poâoeum 

Eio  Hapcmio  Bemuecmea  G.moicuiü 

ÔOHpum ,  IIocomckoü  KamifiARpiu  Ummmmi  Ilpe3u- 

deumz  u  IlaMthcmmmz  Cuôupcmü. 

Ppa.  cz  Medam  H.  Gokomgz. 

Thz  co6pauin  nopmpemooz  mdaeaeMuxz  II.iamoHOMz  Beice- 
moeuMz. 

6.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  formée  de  deux  feuilles, 
représentant  les  funérailles  de  Golowine.  On  y  voit  toute  la  proces¬ 
sion  se  rendant  au  couvent  de  Simonoff  près  Moscou,  où  la  dépouille 
mortelle  fut  transportée  d’après  les  ordres  de  Pierre-le-Grand.  Le 
corbillard  est  traîné  par  six  chevaux  caparaçonnés.  En  général  la  cé¬ 
rémonie,  comme  le  prouve  la  gravure,  fut  d’une  grande  magnificence. 
Au  bas  de  la  planche  se  trouvent  deux  cartouches  ouvragés  et  au 
milieu  un  catafalque  entouré  de  figures  allégoriques  et  de  trophées 
d’armes.  Au-dessus  du  catafalque  on  voit  le  corps  de  Golowine,  en  ar¬ 
mure,  avec  la  chaîne  de  St-André,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâ- 

T.  i.  26 
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ton  de  maréchal  et  la  tête  appuyée  sur  des  trophées.  On  lit  dans  un 
cartouche  incrusté  dans  le  catafalque: 

0ewdopz  ÂAe^ueemb  ToAoeum 

Eio  UapcKmo  Bemnecmea  Eauokhu  Eoapum  Uepeuü  Mu- 
uucmepz  Bemmu  KammMpu  ecen  Pocui 

u  oeAKui  adMU- 

paA7t  eio  Ilfipcmio  Bejimecmea  Mopcmio  QAomy  uaMecmK 
CuÔupcmi  ipaez  cesmoio  pumckoio  Tdpmea 
KaeciAepz  cehiaio  Andpea  u  uepumo  0'aci. 

Au-dessous  du  catafalque  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Golo- 
’wirie,  entouré  de  palmes  et  de  lauriers,  soutenu  par  deux  petits  gé¬ 
nies  en  pleurs.  Les  deux  cartouches  de  côtés  portent  le  texte  explica¬ 
tif  de  la  planche. 

Les  épreuves  anciennes  sont  rarissimes.  Les  planches  se  trouvent 
à  l’état-major. 

L’enterrement  de  Golowine  eut  lieu  avec  une  grande  pompe.  Le 
nommé  Artémius  Furst,  comédien  ordinaire  de  Pierre-le-Grand  et 
maître  de  l’art  scénique,  eut  à  remplir  un  rôle  dans  la  procession.  On 
emprunta  au  théâtre  de  la  cour  pour  cette  occasion  divers  costumes 
G-iara  ÆoClpHs  Bcea  BOHHCKis  o^eaiAU  h  cï>  nopyrni  h  cl  pyKasnD,  v.  He- 
KapcEiü.  Hayica  h  Aareparypa  Br.  Poccin  npn  HeTph  Be.mitOHr.  I. 
427).  M.  Rowinsky  attribue  cette  planche  à  Schoonebeck, 

7.  Planche  in-4"  gravée  au  burin.  On  y  voit  la  figure  allégo¬ 
rique  de  la  navigation  entourée  d’autres  figures  représentant:  l’a¬ 
rithmétique,  l’hydraulique,  etc.  Du  côté  gauche  entre  des  colonnes  on 
voit  le  portrait  de  Golowine  et  du  côté  droit  un  écusson  à  ses  armes. 
Au  haut  de  la  gravure  se  trouve  l’aigle  de  Russie.  On  lit  au  bas  de 
la  planche: 

G.  Scheuten  del.  et  fecit. 

Dans:  «Krara  üuaipaa  MopcKaro  mraBama  Eoropyro us.a.a.ne  oV.tttit/i- 
CKia  KOMnaHia  eoiierpa  h  npeciaBHhfimifi  BOBcefi  Ovporrk  îiareiiaTHEr,... 
etc.  etc.  Elias  KonieBCKifi  bb  AMCTep^anrk  jrtTa  ,  A  A  (1701)  Ho- 
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ise>tpifl  b'b  ka  æchi,.  llaiie'iaTa.î’i)  Aispa:nn>  Epemain.".  Nous  empruntons 
la  description  de  cette  planche  à  l’ouvrage  de  M.  Pekarsky  que  nous 
venons  de  citer. 

8.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  au  pointillé,  représentant  la 
médaille  frappée  en  l’honneur  de  Golowine  par  ordre  de  Pierre -le- 
Grand.  D’un  côté  on  voit  le  buste  de  Golowine  de  profil  à  droite ,  en 
perruque  et  ancien  costume  russe ,  avec  la  légende  : 

Gzar.  May.  int.  Boyarin.  General  et  Bellic.  Expedit.  Com- 
missar.  Isuam.  Légat.  Extr.  Plenip.  Vicer.  Sibir.  Th. 
Al.  Golovin. 

de  l’autre  côté  on  voit  dans  une  couronne  de  lauriers  les  armes  de 
Golowine  avec  la  légende: 

Et  consilio  et  robore 

9.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  la  même  médaille  avec 
les  mêmes  inscriptions. 

Dans  Ricaud  de  Tiregale. 

149.  Golowkiuc  (Comte  Gabriel  Iwanowitch),  issu  d’une 
famille  alliée  aux  Narychkine,  né  en  1660,  fils  de  l’okolnit- 
chi  Jean  Sémenowitch.  Il  commença  son  service  à  la  cour 
et  devint  le  favori  de  Pierre-le-Grand.  Il  reçut  l’ordre  de 
St-André  pour  ses  exploits  lors  de  la  guerre  contre  la  Suède 
(1703),  etfutcréé  comte  du  St-Empire  par  Joseph  Ier  (1707). 
Après  la  bataille  de  Poltawa  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  grand- 
chancelier  de  l’Empire.  Il  devint  bientôt  après  premier 
comte  de  l’empire  de  Russie.  En  1721  ce  fut  lui  qui  ha¬ 
rangua  Pierre-le-Grand  en  le  priant  au  nom  de  la  Russie 
d'accepter  le  titre  d’empereur,  et  les  surnoms  de  „Grand“  et 
de  „père  de  la  patrie".  Il  devint  après  la  mort  de  Pierre-le- 
Grand  membre  du  conseil  suprême  privé  et  mourut  en  1734 
en  conservant,  malgré  les  changements  de  règne,  sa  posi¬ 
tion  à  la  cour  et  ses  dignités. 


26* 
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1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  On  y  voit  placé  sur  un  socle  le 
buste  de  Golowldne,  de  profil  à  gauche,  en  grande  perruque,  drapé 
d’un  manteau.  Au  pied  du  socle  on  voit  un  écusson  aux  armes  des 
Golowkine.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Graf  von  Golowkïn 

Sr  Czaar.  Maj.  Geheimer  Bath  Ober- 
Camer  Herr  und  Beichs  Cantzler 

Anonyme. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Golowkine  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque.  On  lit  au  bas  de  l’o¬ 
vale: 

Pue.  JJ.  ApiyuoGô.  Tp.  K.  ÂHuctmoGz 
et  plus  bas: 

Ppacpz  Taepum  Uecmoewb 
PoâOeKUHh 
Bejiuniü  Jiauv,Aepz 

3.  Même  portrait  grossièrement  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit 
au  bas: 

Le  Comte  Golovkine.  Ppaf/jz  Tomemm. 

150.  Golz.  Général  au  service  d’Auguste  II,  roi  de  Po¬ 
logne.  Entra  en  1707  au  service  de  la  Russie  comme  feld- 
maréchal-lieutenant.  Il  prit  part  à  la  guerre  contre  les  Sué¬ 
dois  et  défit  les  troupes  de  Stanislas  Leszczynski  sous  les 
ordres  du  comte  Sapielia.  A  la  suite  de  désagréments  avec 
le  prince  Menchikoff,  Golz  fut  privé  de  son  commandement, 
mis  aux  arrêts,  jugé  devant  un  tribunal  de  guerre,  condam¬ 
né  à  mort,  puis  gracié  par  Pierre-le-Grand  et  expulsé  de 
Russie  en  1711. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Golz  est  représentée  mi-corps 
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en  face,  en  armure,  une  écharpe  autour  de  la  ceinture,  s’appuyant  de 
sa  main  gauche  sur  son  casque.  On  lit  au  has  de  la  planche: 

Der  Moscowitische  General 
Goltze. 

Anonyme. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Golz  est  représenté  à 
mi-corps  et  en  face,  en  armure,  avec  une  écharpe  attachée  à  l’épaule 
gauche.  Au  has  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Glolz.  On 
lit  au  bas  de  la  planche: 

Von  Golz. 

MosTiow.  General  Feld-Marschall. 

Anonyme. 

151.  Gordon  (Patrick,  en  russe  Pierre  Iwanowitcli),  né  en 
Écosse  en  1685.  Il  arriva  en  Russie  sous  Alexis  Michaïlo- 
witcli.  Lors  de  la  révolte  des  streltzi  il  était  déjà  général  et 
se  rangea  du  côté  de  Pierre-le-Grand.  Il  prit  part  à  la  cam¬ 
pagne  d’Azoff.  Il  fut  nommé  général  en  chef,  rendit  de 
grands  services  au  tsar  lors  de  la  dernière  révolte  des  streltzi 
et  mourut  en  1699. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Gordon  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  de 
commandement.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

r.  Açfiamcbeez 
et  plus  bas: 

Jlempz  Reameuub 
FopdoHz 

reuepaM-Amueefib 

/ 

R'37,  coôpamn  nopmpemoez  U3daeaeMbm  TJ.mnmiOMz  Bene- 
moeuMz. 


1 


i 

J J 
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152.  Goruclikinc  (Zachar  Anikééwitch).  Né  en  1748.  Pro¬ 
fesseur  de  droit  russe  à  l’université  de  Moscou.  Il  mourut 
en  1821,  laissant  plusieurs  ouvrages  sur  la  jurisprudence. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  lauriers  et  d’une  trompette  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Gforuchkine  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme.  On 
voit  au  bas  de  l’ovale  un  piédestal,  avec  des  livres,  portant  un  car¬ 
touche  dans  lequel  on  lit: 

3axapiü  Aumneemb  Popmanum 
Pocciücmü  SciKOuoiiCKycMWd 
pod.  1748  toda. 

Ceum.  5  h. 

Au  bas  de  la  planche  se  trouve  l’inscription: 

Zetter  sculps. 

153.  Gotliland  (Comte  de).  Gustave  III,  roi  de  Suède,  (né 
en  1746,  roi  en  1771,  mort  en  1792),  arriva  à  St-Pétersbourg 
le  5  juin  1777,  sous  le  nom  de  comte  de  Grothland.  Cathe¬ 
rine  II  donna  en  son  honneur  des  fêtes  magnifiques,  et  son 
portrait  fut  gravé  à  St-Pétersbourg  à  cette  occasion. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Gustave  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Monsieur  le  Comte  de  Cotlüand  etc.  etc.  etc. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Gravé  à  S 1  Petersbourg  le  23  Juin  1777. 

Au-dessous  du  médaillon  on  voit  un  écusson  portant  un  agneau 
avec  une  oriflamme,  surmonté  d’un  couronne  comtale.  On  lit  des  deux 
côtés  de  l’écusson: 

Des  Talens  des  Vertus  Veut  on  peindre  les  traits 

On  le  sait  aisément  en  tirant  Son  Portrait 

Très  rare. 
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154.  Goudowitcli  (Comte  Jean  Wassiliéwitch),  né  en 
1741.  Fils  du  trésorier  général  (renepa.uaibm  noÆCKapôiü) 
de  la  Petite-Russie  —  Basile  Andrééwitch,  de  son  premier 
mariage  avec  une  demoiselle  Nossenko-Béletsky.  Il  prit 
part  à  presque  toutes  les  guerres  du  règne  de  Catherine. 
En  1785  il  fut  nommé  gouverneur  général  de  Tamboflf  et 
de  Riasan,  mais  en  1789  il  passa  de  nouveau  à  l’armée  et 
prit  Hadji-Bey  (actuellement  Odessa).  Nommé  général  en 
chef  il  passa  au  Caucase  et  prit  Anapa  d’assaut  (1791).  Il 
fut  nommé  gouverneur  général  du  Caucase  et  en  1798 
chevalier  de  St-André.  Pauli61,  le  jour  de  son  couronne¬ 
ment,  l’éleva  à  la  dignité  de  comte.  Il  fut  nommé  gouver¬ 
neur  général  de  Kieff  et  désigné  pour  commander  une  ar¬ 
mée  qui  devait  marcher  sur  le  Rhin  et  dans  laquelle  de¬ 
vaient  se  trouver  les  ducs  de  Berry  et  d’Enghien.  Exclu 
du  service  bientôt  après,  il  y  rentra  sous  Alexandre  Ier,  fut 
de  nouveau  envoyé  au  Caucase,  et  battit  les  Turcs  sur  la  ri¬ 
vière  Arpatchay.  Il  fut  nommé  feld-maréchal  en  1807  et 
gouverneur  général  de  Moscou.  Il  quitta  le  service  en  1812 
et  mourut  en  1820. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale,  entouré  de  nuages. 
G-oudowitch  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme  avec 
les  cordons,  les  croix  et  les  plaques  de  St-André,  St-Georges  et  St- 
Wladimir  et  le  portrait  d’Alexandre  Ier  enrichi  de  diamants.  Au-des¬ 
sus  de  l’ovale  on  voit  un  génie  ailé  tenant  dans  les  mains  une  ban¬ 
delette,  sur  laquelle  on  lit: 

Parvis  magna  fecit. 

Au  bas  de  l’ovale  on  'voit  un  grand  trophée  d’armes  et  d’éten- 
tards  turcs,  et  en  dessous  l’inscription: 

J.  G.  Bôhme  sc. 
plus  bas  on  lit: 

Le  Comte 


puis  on  voit  une  épée  et  un  bâton  de  maréchal,  entouré  de  lauriers,  et 
et  en  dessous: 

J.  W.  Goudowitch 

plus  bas  encore  se  trouve  un  livre  déployé  dans  lequel  on  lit',  d’un  côté: 

Histoire  de  Russie 
sous 

le  Régné 

de  VImp.  Elisabeth 
de  l’Emp.  Pierre  III 
de  VImp.  Cather  II 
de  l’Emp.  Paul  I 
de  l’Emp.  Alexan.  I 

et  de  l’autre: 

Conquêtes 

en 

Asie 

des  deux  côtés  du  livre  se  trouve  encore  l’inscription: 

Général  Feld  Maréchal. 

Rare. 

2.  Portiait  in-folio,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  sur-- 
monté  de  rubans  et  de  lauriers  et  entouré  de  palmes ,  de  feuilles 
d  acanthe  et  d  un  encadrement  carré.  Gloudowitch  est-  représenté  à  mi- 
corps,  debout,  de  %  à  droite,  les  bras  croisés  sur  sa  poitrine,  en  uni¬ 
forme,  cordons,  plaques  et  portrait,  tenant  dans  la  main  droite  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie,  un  mur  et  une 
colonnade.  Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  ouvragé  por¬ 
tant  au  milieu  un  écusson  aux  armes  de  Goudowitch.  On  lit  des  deux 
côtés  de  l’écusson: 

Ppaçpz  Heauz  BacuMeoum  Tydoemb 
PeuepaAz  0e.îbdMapma  (sic)  P.mamKOMaHdgwiU/iû 
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ez  Mocicoe  (sic)  PocydaphcmecHuaio  (sic)  Coenma  l/iem 
Cemmopz  u  ecexz  (sic)  Pocciücmxz  Opdeuoez  Kaecuiepv 

Anonyme. 

3.  Portrait  exactement  semblable  au  précédent,  seulement  la 
figure  est  beaucoup  plus  jeune. 

Très  rare. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Goudowitcb  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  cordon,  plaque,  etc.  On  lit  au  bas 
du  portrait: 

pue.  u  ipaa.  A.  Tpmeez 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Goudowitch  entouré 
de  lauriers,  des  deux  côtés  duquel  on  lit: 

Tpaçfiz  Hoauz  Bacujibeemi  Tydoeuub 
TeuepaM  0eAbÔMapiuaAz,  FjiaeHOKOMaHdywvniü  gz 
Mocnen, ,  Tocydapcmeeumio  Coenma  t1aghz,  Cenamopz 
u  ecexz  (sic)  Pocciücmxz  opdeuoez  EaeaAepz. 

Eio  CismieAhcmey  nocemuaemz  U3Z  lAySouamuaio 
ycnpdia  (sic)  omz  oôiuecmea  KprbCbnnz  (sic),  mu  xccacicmz 
eaez  imwmb  eu  hcimz  3aut,umHmz  u  onmuz  (sic) 

Ppae.  1810. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Ppa.  Iïgcmz  HIuwkuhz 

et  plus  bas  : 

Ppciffiz  Hoauz  BacuAbeeunz  rydoemz 
reuepaAz  0e.m)MapuiaAZ. 

E3z  coôpauia  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  HAarnouom  Eette- 

mOGUMZ. 

6.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médail¬ 
lon  rond,  surmonté  d’un  anneau  attaché  par  un  nœud  à  une  colonne 
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cannelée.  Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uni¬ 
forme,  plaques,  cordon,  etc.  Au  bas  du  médaillon  se  trouvent  des 
palmes  et  des  lauriers.  Sur  le  piédestal  on  voit  un  cartouche  portant 
au  milieu  un  écusson  aux  armes  Goudowitch  avec  la  devise  :  „Armis 
et  labore".  Des  deux  côtés  de  l’écusson  on  lit  : 

(peMdMapmajiz 

Fpajjh  liaauz  BacuMeemz 
rydoemz. 

155.  Greig,  (Sir  Samuel— en  russe  Samuel  Carlowitch). 
Il  entra  en  1764  comme  capitaine  au  service  de  Russie.  Il 
se  distingua  pendant  la  campagne  navale  de  l’Archipel  sous 
les  ordres  du  comte  Alexis  Orloff  (v.  ce  nom)  et  fut  nommé 
amiral.  En  1788,  lors  de  la  guerre  avec  la  Suède,  il  défit  la 
flotte  suédoise.  Catherine  II  lui  envoya  le  cordon  de  St- 
André,  mais  peu  de  temps  après  l’amiral  mourut  à  bord  la 
frégate  Rostislaw,  qui  portait  son  pavillon. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Greig  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  en  uniforme  d’amiral,  avec  les  cor¬ 
dons  et  les  plaques  de  St-André  et  de  St-Wladimir  et  la  croix  de 
commandeur  de  St-George.  Il  a  son  chapeau  sous  le  bras  gauche.  On 
lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

painted  by  Dm  Levitsky 
et  de  l’autre  côté: 

Engraved  by  Ja.  Walker. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Greig  avec 
la  devise:  „Strike  sure",  entouré  de  palmes  et  de  lauriers.  Des  deux 
côtés  de  l’écusson  on  lit: 

Sir  Samuel  Greig 

Admirai  and  Commander  in  Chief  of  her  Impérial  Ma- 
jesties  Fleets  in  the  Baltic 
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Commander  in  Chief  of  Cronstadt  Knight  of  the  Impérial 
Russian  Orders, 

of  S 1  Andrey  S 1  Alexander  Nevsky  S.  George  the  2nd  class 
S(  Vladimir  the  lst  class 

And  of  the  Eolstein  order  of  S{  Anne. 

To  her  Impérial  Majesty  Catherine  the  Second  Empress 
and  Autocratrix  of  ail  the  Russias 

This  Plate  is  most  Hurnbly  inscribed  b  y  her  much  oblige d 
and  very  Humble  servant 

James  Walker  Eng.  to  her  I.  M. 
and  mernber  of  the  Impr  Acady  of  art  S 1  Petersburg 

Published  Novr  lst  1788  by  J.  Walker  S 1  Petersburg  and 
In°  Dean  M  12  Bentinck  Street  Soho  London 

Pare.  L’original  à  l’huile,  grandeur  naturelle,  appartient  au  gé¬ 
néral  Greig.  JVs  501  de  l’exposition. 

156.  Gyongyossi  de  Petteny  (Paul),  plus  connu  sous  le  nom 
de  docteur  Gyon.  Né  en  Hongrie  en  1707.  Il  fut  médecin 
de  Catherine  II,  lorsqu’elle  était  grande-duchesse.  Pierre  III 
le  nomma  médecin  de  la  cour  (Leibmedicus).  Il  mourut  à 
Moscou  en  1763. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Gyon  est  représenté  à  mi-corps, 
debout  contre  une  table,  la  figure  de  %  à  gauche,  drapé  d’un  man¬ 
teau  doublé  de  fourrure,  écrivant  une  recette.  On  voit  sur  la  table 
des  livres  et  des  papiers.  On  lit  au  bas: 

C.  G.  Eritssch  ad  vivum  delin.  et  sculp.  Amstelodami  1753 . 
et  plus  bas: 

Paulus  Gyôngyôssi  a  Petteny  Med.  Doctor 
Natus  Cassoviae 
in  Hungaria  A.  1707  26  April 
Imperatoriae  Russicae  Majestatis  Sacratissimae 

Nosocomii  Maritimi  Petropolitani  h.  t.  d.  Medicus 
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Gyongyosius  Medicas  in  pectore  condidit  artes 
Hellada  curn  Latio,  cumque  Oriente  capit. 

Joli.  Schroeder, 

157.  Haga  (Comte  de);  Gustave- Adolphe  IV,  roi  de 
Suède,  (né  en  1778,  roi  en  1792,  abdique  en  1809,  mort  en 
Suisse  en  1887)  arriva  à  St-Pétersbourg  le  14  août  1796, 
avec  son  oncle  le  duc  de  Sudermanie  (plus  tard  Charles  XIII, 
roi  de  Suède)  sous  les  noms  de  comte  de  Haga  et  comte  de 
Wasa.  Le  roi  arriva  avec  l’intention  d’épouser  la  grande-du¬ 
chesse  Alexandra  Pawlowna  (v.  plus  haut);  le  mariage  fut 
rompu  le  jour  fixé  pour  les  fiançailles,  et  le  roi  retourna  le 
20  septembre  1796  à  Stockholm.  Les  portraits  ci-dessous 
furent  gravés  à  St-Pétersbourg  à  l’occasion  du  séjour  du 
roi  en  Eussie. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
gravé  au  pointillé,  surmonté  d’un  nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un 
encadrement  carré,  bordé  d’une  à  la  grecque — gravés  au  burin.  Gus¬ 
tave  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme  et  grand- 
cordon.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  ouvragé,  entouré 
de  guirlandes  de  lauriers  dans  lequel  on  lit: 

Comte  de  Haga 
au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Colbacof  desegne  (sic)  e  sculpi  (sic) 
et  plus  bas: 

Se  vend  chez  Lenzi  à  S 1  Petersbourg 

à  visavi  (sic)  la  clisa  (sic)  catolique. 

Rare. 

2.  Portiait  exactement  pareil,  seulement  on  lit  dans  le  cartouche: 

Comte  de  Haga 

Roi  de  Seuede  (sic) 
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3.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  pointillé,  avec  de  légérs 
changements  dans  1  encadrement  et  beaucoup  meilleur  que  les  précé¬ 
dents.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

Comte  de  Haga 
et  au  bas  de  la  planche  : 

C.  Mayr  sc. 

4.  Même  portrait  que  le  précédent  petit  in- 8°  au  pointillé  et  au 
burin,  évidemment  une  copie.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Ppacfa  Eaia 
Anonyme. 


158.  Hallart  (Baron),  lieutenant-général  du  génie  au 
service  d’Auguste  II,  roi  de  Pologne.  Il  fut  envoyé  auprès 
de  Pierre-le-Grand  en  1700  lors  du  siège  de  Narwa.  Il  fut 
chargé  d’élever  les  batteries  contre  la  ville  et  fut  fait  pri¬ 
sonnier  lors  de  la  défaite  des  Russes  par  les  Suédois. 
Echangé  par  Auguste  II  en  1705  contre  le  général  suédois 
Horn,  il  entra,  bientôt  après,  definitivement  au  service  de  la 
Russie  comme  lieutenant-général.  En  1709  il  fut  nommé 
chevalier  de  St-André.  Il  mourut  en  1727  comme  général 

en  chef. 

* 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  On  y  voit  le  buste  de  Hallart  sur 
un  socle,  de  profil  à  droite,  en  grande  perruque,  cuirasse,  cordon  de 
St-André,  drapé  d’un  manteau  doublé  de  fourrure.  Au  bas  du  por¬ 
trait  on  voit  un  cartouche  portant  les  armes  de  Hallart  entourées  de 
la  chaîne  de  St-André  avec  la  devise  de  l’ordre.  On  lit  des  deux  cô¬ 
tés  des  armes: 

Baron  D.  Hallart  Bit.  Eliot 

S,  Czaar.  Maj.  General  von  der  Infanterie 
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auch  S.  Kônigl.  Maj.  in  Pohlen  Gen-Lieutenant  und 

Inspecter  über  dero  Vestungen  in  Sachsen. 

Anonyme. 

159.  Hélène  Pawlowna,  (Grande-duchesse  de  Russie, 
Grande-duchesse  héréditaire  de  Mecklembourg-Schwérin) 
fille  de  Paul  Ier  et  de  sa  seconde  femme  l’impératrice  Marie 
Fcodorowna  (v.  ces  noms),  née  à  St-Pétersbourg  en  1784. 
Mariée  à  St-Pétersbourg  en  1799  à  Frédéric-Louis,  grand- 
duc  héréditaire  de  Mecklembourg-Schwérin.  Morte  à  Lud- 
wigslust  près  Schwérin  en  1808. 

1.  Portrait  de  la  grande-duchesse  avec  sa  sœur,  la  grande-du¬ 
chesse  Alexandra  Pawlowna  (v.  ce  nom). 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  La  grande-duchesse  est  représentée  à  mi-corps,  de 
%  à  droite,  en  robe  décolletée'',  drapée  d’un  châle.  Au  bas  du  médail¬ 
lon  on  voit  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Helena  Pawlowna 

Grossfürstin  von  Russland,  Frbprimessin  von  Mecklen- 

« 

burg-Schwerin 

geb.  IS/S4  Dec.  1784  gest.  12j2i  Sept.  1803. 

Seiner  Majestàt  dem  Kônige  von  Preussen 

allenmterthânigst  geividmet 
von  Fr.  Arnold. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

gemalt  von  Schrôder 
et  de  l’autre  côté: 

gestochen  von  Fr.  Arnold  in  Berlin  1804. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  grande-du¬ 
chesse  est  représentée  à  mi-corps,  le  corps  en  face,  la  tête  de  %  à 
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droite  et  penchée,  en  robe  décolletée,  avec  un  boa  autour  du  cou.  On 
lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

g  cm.  v.  Wagner 
de  l’autre  côté: 

g  est.  v.  W.  Eeüer 
et  plus  bas  au  milieu: 

Helena  Pawlowna 

Orossfürstin  von  Bussland,  Erbprimes- 
sin  von  Mecklenburg  Schwerin. 

4.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  La  grande-duchesse  est  re¬ 
présentée  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  des  boucles  tombant  sur  les 
épaules,  un  fichu  et  la  plaque  de  Ste-Catherine.  On  lit  au  bas  du 
portrait: 

Ceü  AmeM  ewinô  fiydemz 

oicumh  07j  uamuxh  cepdnaxz. 

Plus  bas  on  voit  une  urne  entourée  de  fleurs  et  de  lauriers.  Au- 
dessous  de  cette  vignette  on  lit: 

Cjio&a  otcumejieü  MeKMHÔypiz-IIIgepuHCKUxz. 

160.  Ileilin  (Georges-Guillaume,  en  russe  Wilime  Iwa- 
nowitch,  de).  Il  entra  en  1697  au  service  de  Bussie.  Il  fut 
chargé  de  la  fonte  des  canons.  En  1722  Pierre-le-Grand  l’en¬ 
voya  sur  l’Oural  comme  chef  des  mines,  avec  le  rang  de  gé¬ 
néral.  Il  fonda  la  ville  de  Catherinenbourg,  et  y  établit  des 
usines,  un  hôpital  et  une  école.  Il  mourut  en  1 750. 

Portrait  in-folio  gravé  sur  acier.  Henin  est  représenté  en  buste 
et  en  face,  en  uniforme,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-Alexandre 
et  le  portrait  de  Pierre-le-Grand,  entouré  de  diamants  en  sautoir.  On 
lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

pue.  M.  ep.iopoez 
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de  l’autre  côté: 

Tpae,  E.  Eeummam 
et  plus  bas  au  milieu: 

PeuepaM  de  Peuum.  , 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  au  corps  des  mines.  JV»  88  de 
l’exposition. 

161.  Hermann  (Benoît-François),  né  en  1755.  Ober-berg- 
hauptman,  professeur  de  technologie,  membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  St-Pétersbourg;  chef  des  usines  et  de  la 
monnaie  de  Catherinenbourg,  qui  furent,  en  grande  partie, 
fondées  par  lui.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  minéra¬ 
logie,  la  technologie  et  la  statistique  delà  Russie.  Il  mourut 
en  1818. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Hermann  est  représenté  en  buste, 
de  %  à  gauche,  en  uniforme.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  lau¬ 
riers  et  un  écusson  aux  armes  d’Hermann  des  deux  côtés  duquel 
on  lit: 

B.  F.  J.  Hermann  Buss.  Kaiserlicher  Oberberghauptmann 
Ritter  d.  Annen-Ordens  Befehlshaber  su  Catherinenburg 
u.  Mitgïied  d.  Academie  d.  Wissent.  su  S*  Petersburg , 
Stockholm ,  Berlin  u.  München  d.  Societ.  d.  Wissensch. 
su  Koppenhagen  (sic),  Ooettingen  u.  Prag,  d.  nat.  Ge- 
selsch.  su  Berlin  u.  Moscau  etc.  Gebohren  su  Mariénhof 
in  Obersteiermark  den  14  Maers  1755. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Gestochen  im  J.  1810  su  Catherinenburg  von  N.  Platonof. 

Rare. 

162.  Hesse-Hombourg  (Landgravine  Anastasie  Iwanowna 
de),  née  princesse  Troubetskoy,  née  en  1700,  fille  du  ma- 


A 


réchal  prince  Jean  Jouriéwitch  Troubetskoy,  de  son  second 
mariage  avec  une  Narychkine.  Elle  épousa  en  premières 
noces  l’ex-hospodar  de  Moldavie,  prince  Dmitri  Oantémir  (v. 
ce  nom),  et  en  secondes  noces  le  landgrave  Louis-Jean- 
Guillaume  de  Hesse-Hombourg,  feld-maréchal  et  feld-zeug- 
mestre  général  des  armées  russes.  Elle  était  une  des  beau¬ 
tés  de  la  cour  de  Pierre-le-Grand.  „Elle  est  blonde,  d’une 
taille  élevée  et  elle  a  de  très  belles  mains  et  un  teint  su¬ 
perbe.  Elle  a  sur  la  paupière  de  l’œil  gauche  une  petite 
tache  noire,  qui  ressemble  de  loin  à  une  mouche,  ce  qui  ne 
nuit  nullement  à  sa.  beauté  et  à  l’éclat  de  ses  yeux,  mais 
leur  donne  encore  plus  d’expression",  dit  Bergholz,  le  cham¬ 
bellan  du  duc  de  Holstein,  qui,  après  l’avoir  connu  en  Suède 
lors  de  la  captivité  de  son  père,  la  revit  en  1721  àSt-Péters- 
bourg.  (v.  .ilHemniicu  KaMMepu-iOHKepa  Bepxojmga.  ïïepe- 
BOfla.  ÂMMOHa.  Tî.  I,  CTp.  101).  Elle  reçut  à  l’avénement  au 
trône  d’Elisabeth  Ire  le  cordon  de  Ste-Catherine,  joua  un 
rôle  assez  important  à  la  cour  et  mourut  en  1755. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  La  landgravine  est  repré¬ 
sentée  en  pied,  de  3/i  à  droite,  assise  dans  un  fauteuil  et  appuyée  sur 
un  riche  guéridon  Louis  XV  placé  auprès  d’une  croisée  ouverte.  Elle 
est  en  robe  richement  ornée  de  dentelles,  avec  le  cordon  et  la  plaque 
de  Ste-Catherine.  Elle  a  dans  les  cheveux  des  diamants  et  une  ai¬ 
grette  et  autour  du  cou  une  dentelle.  Son  bras  droit  s’appuie  sur  un 
livre  ouvert,  qui  se  trouve,  ainsi  que  d’autres  livres,  une  tabatière  et 
un  lorgnon,  sur  le  guéridon.  Dans  la  main  gauche  elle  tient  un  livre 
non  relié.  Son  pied  est  posé  sur  un  tabouret  sur  lequel  grimpe  un  petit 
chien.  Sur  le  premier  plan  à  droite  il  y  a  par  terre  un  globe,  à  moi¬ 
tié  recouvert  d’une  draperie,  des  livres  et  une  carte  de  géographie. 
Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  un  meuble  richement  orné.  A 
travers  la  croisée  on  aperçoit  une  mer  orageuse  et  un  bateau.  On  lit 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Roslin 


T.  I. 
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et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  J.  Daullé  graveur  du  Roi  1761. 

Plus  bas  se  trouve  un  cartouche  aux  doubles  armes  de  Hesse- 
Hombourg  et  Troubetskoy,  d’un  côté  duquel  on  lit,  en  russe: 

CmmmümaH  Jlaud-ipaçfiuusi 
Amcmacïn  loaumeua 
receu-  lOMÔypicmn 
ypootcdeman  KunotcHa  TpyÔeumn 
Kaeajiepz  opdeua  G.-Emmepuuu 

et  de  l’autre  côté  en  français: 

S.  A.  8.  Madame  Anastasie 
Landgrave  de  Hesse- Hombourg 
Née  Princesse  Troubetskoy 
Dame  du  Grand  Ordre  Impérial 
de  8te  Catherine. 

Cette  belle  planche,  citée  par  Nagler,  fait  le  pendant  du  portrait 
de  Betsky  (v.  ce  nom  JVs  1)  gravé  par  Dupuis  d’après  Eoslin.  L’ori¬ 
ginal  ainsi  que  celui  du  portrait  de  Betsky  se  trouve  à  Moscou  chez 
M.  Basile  Olsoufieff;  on  lui  a  conservé  le  cadre  du  temps  que  l’on 
voit  reproduit  sur  le  portrait  de  Betsky.  Il  existe  une  répétition  de 
ce  portrait,  selon  toute  probabilité  également  par  Eoslin,  à  l’Acadé¬ 
mie  des  beaux-arts.  JVs  224  de  l’exposition. 


163.  Heykiug  (Henri-Charles-Hermann-Benjamin  de), 
né  en  1751.  Natif  de  Courlande.  Après  avoir  commencé  son 
service  en  Russie  comme  officier  aux  gardes,  il  passa  à  ce¬ 
lui  de  Pologne.  En  1795  il  fut  envoyé  comme  député  au¬ 
près  de  Catherine  II,  lors  de  l’annexion  de  la  Courlande  à 
la  Russie.  Il  fut  nommé  à  cette  occasion  par  l’impératrice 
président  du  tribunal  civil  de  Courlande.  Paul  Ier  le  nomma 
sénateur  et  président  du  collège  de  la  justice  de  Livonie, 
Esthonie  et  Finlande.  En  1799  il  fut  exclu  du  service.  Il  y 
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rentra  sous  Alexandre  Ior  comme  sénateur  et  fut  promu  au 
rang  de  conseiller  privé  actuel.  Il  mourut  en  1809. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Heyking  est  représenté  en  buste,  de  3/i  à  droite, 
en  cordon,  plaque,  etc.  Le  médaillon  est  placé  sur  un  piédestal,  por¬ 
tant  un  cartouche,  au  milieu  duquel  on  voit  les  armes  de  Heyking 
avec  la  devise  :  „non  sibi  sed  justitiae“.  Des  deux  côtés  des  armes 
on  lit: 

Henri- Charles  Baron  (sic)  de  Heyking 
Sénateur  et  Conseiller  privé  de  Sa  Mté  l'Empereur  de  toutes 
les  Bussies  Président  du  Collège  de  Justice  de  Livonie , 
d'Êsthonie  et  de  Finlande  et  Chevalier  de  l'ordre  de  Ste 
Anne  lre  clsse,  de  S 1  Stanislas  et  de  Malthe  (sic). 

Dédié  à  S.  E.  Madame  la  Baronne  de  Heyking 
par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Pierre 
Schraeter. 

164.  Honssein-Pacha,  pacha  à  trois  queues,  commandant 
de  la  fortresse  d’Otchakoff  qu’il  défendit  pendant  près  de 
six  mois.  Il  fut  fait  prisonnier  lors  de  la  prise  d’assaut  de 
cette  place  en  1788  par  le  prince  Potemkine. 

Portrait  in-8°  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  rond  Houssein  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  turban  et  pelisse.  On  lit 
au-dessus  du  médaillon: 

Hossein  Pacha  d'Otchakoff 
et  au  bas  d’un  côté: 

R.  Brichet  sculp. 
de  l’autre  côté  : 

à  S 1  Peter sbourg.  an  17 S 9 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Ilawa  ucz  (sic)  Ouanoea. 

27* 
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ymmmu  Pocckoü  mpom,  yspmô  Enamepuny, 
Eocceum  nmuHmoMz ,  cmam  nme  noônMdem, 
Jpe3z  MUJiocmu  En,  3aÔuA%  ceow  cydbômy, 
JKaMbemi  umo  m  comm  ne  Poccomi  om  pootcde m. 


De  Catherine  il  vit  les  vertus  et  la  gloire , 

Il  envia  le  sort  de  ses  sujets  ; 

Et  son  vainqueur,  à  force  de  bienfaits , 

Lui  fit  oublier  sa  victoire. 

165.  fiupel  (Auguste-Guillaume),  né  en  1737  clans  le 
duché  de.  Weimar.  Il  arriva  en  1757  à  Riga,  fut  pasteur  à 
Ober-Pahlen,  devint  membre  de  la  société  économique  de 
St-Pétersbourg,  docteur  en  philosophie  et  plus  tard  en  théo¬ 
logie  de  l’université  de  Dorpat.  Il  mourut  en  1819  à  Weis- 
senstein  près  Dorpat.  Il  publia  plusieurs  ouvrages  fort  esti¬ 
més  sur  la  topographie,  l’histoire  et  la  philologie  de  la  Li¬ 
vonie  et  de  l’Esthonie,  entre  autres  les  Nordische  Miscella- 
neen  (XII  vol.  Riga  1781-1791)  et  les  Xcue  Nordische 
Miscellaneen  (XVIII  vol.  Riga  et  Leipzig  1792-98). 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  de  guirlandes  de  feuilles  de  chêne  enlacées  de 
rubans,  ainsi  que  d’un  encadrement  carré.  Hupel  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite,  en  costume  de  pasteur  protestant.  Au  bas  du 
médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

August.  Wilhelm. 

Hupel 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Joseph  Darbès  pim. 
de  l’autre  côté: 

Cl.  Kohl  sc.  Viennae 
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et  plus  bas  au  milieu: 

Zu  finden  in  Riga  bei  Joii.  fr.  Hartknoch 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent;  seulement  on  lit  dans  le  cartouche: 

August  Wilhelm 
Ilupel 

geb.  m  Buttenstàdt  1736 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Médaillon 
ovale,  gravé  au  pointillé,  surmonté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré,  gravés  au  burin.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  car¬ 
touche,  dans  lequel  on  lit: 

August  Wilhelm 
Hupel 

au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Joseph  Barbés  pinx 
et  de  l’autre  côté: 

S.  Halle  sculps. 

166.  Iluyssen  (Baron  Frédéric  de),  natif  de  Westphalie. 
Il  entra  en  1702  au  service  de  Pierre-le-Grand  et  fut  chargé 
d’engager  des  officiers,  des  artistes  et  des  ouvriers  au  ser¬ 
vice  de  la  Russie,  d’encourager  des  savants  à  dédier  leurs 
œuvres  au  tsar  et  aux  membres  de  sa  famille,  de  traduire 
en  langues  étrangères  les  nouveaux  règlements  de  l’armée 
russe  et  de  faciliter  les  communications  postales  avec  la 
Russie.  Il  fut  envoyé  plusieurs  fois  comme  ministre  au¬ 
près  des  différentes  cours  de  l’Allemagne,  fut  à  deux  re¬ 
prises  instituteur  du  tsaréwitcli  Alexis,  fit  obtenir,  lors  de 
son  séjour  à  Vienne  comme  ministre,  le  titre  de  prince  du 
St-Empire  à  Mencliikoff  et  celui  de  comte  à  Gfolowldne;  né¬ 
gocia  le  mariage  du  tsaréwitch  Alexis  avec  la  princesse  de 
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Brunswick,  s’occupa  de  différents  projets  d’administration 
intérieure,  écrivit  une  histoire  de  Pierre-le-Grand,  etc.  Il 
fut  chargé  aussi  de  faire  graver  les  portraits  de  Pierre  et 
des  membres  de  sa  famille,  ainsi  que  ceux  de  ses  principaux 
ministres  et  généraux  et  de  les  faire  paraître  dans  le  nStaat- 
spiegel"  et  Miropâische  Fama“,  journaux  fort  en  vogue  au 
commencement  du  siècle  dernier.  De  là  proviennent  la  sé¬ 
rie  des  portraits  in-8°  gravés  au  burin  (dont  plusieurs  par 
Bernigeroth)  des  contemporains  de  Pierre-le-Grand,  tels 
que  Golowine,  Golowkine,  Geschow,  Hallart,  Menchikoff, 
etc.  Après  la  mort  de  Pierre-le-Grand  Huyssen  fut  complè¬ 
tement  oublié  et  traîna  une  misérable  existence.  En  1740  il 
se  décida  de  rentrer  dans  son  pays  natal,  mais  mourut  en 
route. 

Portrait  in-8ü  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  de  dra¬ 
peries  formant  un  encadrement  carré.  Huyssen  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  %  à  droite,  en  grande  perruque  avec  une  cuirasse  sous  l’ha¬ 
bit.  Il  porte  sous  le  bras  gauche  un  chapeau,  qu’il  soutient  de  la 
main  droite.  Le  médaillon  est  placé  sur  un  socle  sur  lequel  on  lit: 

Henricus  L.  B. 

ab  Huyssen. 

167.  Jagoushiusky  (Comte  Paul  Iwanowitch),  né  en  1688, 
d’origine  lithuanienne.  Son  père  était  attaché  à  l’église  luthé¬ 
rienne  de  Moscou.  En  1701  il  attira  sur  lui  l’attention  de 
Pierre-le-Grand,  qui  le  prit  comme  denschik;  plus  tard  il  de¬ 
vint  aide-de-camp  général  et  chambellan  de  l’empereur,  fut 
envoyé  par  lui  en  Danemark,  au  Mecklembourg,  en  Hol¬ 
lande  et  à  Vienne  avec  différentes  missions  diplomatiques. 
En  1722  il  fut  nommé  procureur-général.  En  1724  il  re¬ 
çut  le  cordon  de  St-André.  Il  prit  part  à  l’avénement  au 
trône  de  Catherine  Y\  qui  lui  conféra  le  titre  de  comte. 
Il  fut  grand-écuyer  sous  Pierre  II.  Lors  de  l’élection 
d’Anne  Ire  il  lui  donna  secrètement  le  conseil  d’accepter 
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toutes  les  conditions  du  parti  oligarchique.  Il  fut  empri¬ 
sonné  par  ordre  du  conseil  privé  suprême,  puis  libéré  au 
moment  de  l’arrivée  de  l’impératrice  Anne.  A  la  suite  d’une 
querelle  avec  Biron  il  fut  envoyé  comme  ministre  à  Berlin. 
Il  en  revint  en  1735  —  fut  nommé  ministre  du  cabinet  et 
mourut  en  1736. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Jagouchinsky  est  représenté  en  buste  et  en  face, 
en  grande  perruque  et  armure,  avec  un  manteau  sur  l’épaule  droite. 
On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  portant  au  milieu  un  écus¬ 
son  aux  armes  de  Jagouchinsky.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Fpacfih  IlaeeM 

Eeauoewa  Hiyumuc^oü 

PoduAca  1683  toda  npecmaeuAcn  1736  ioda 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

JIucaM  flamaypv 
et  de  l’autre  côté: 

euprn.  //.  ['epacuM06?j  1766.  i. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Jagouchinsky  est  re¬ 
présenté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque'  et  costume  de  che¬ 
valier  de  St-André,  avec  la  chaîne  de  l’ordre.  On  lit  au  bas  de  l’o¬ 
vale,  d’un  côté: 

pue.  3.  Aptyuoez 
de  l’autre  côté: 

rpa  A.  rpmoez 
et  plus  bas  au  milieu: 

rputjk  IlaeeM  EeauoeuHb 
ïhyuiimcKm 

PmepaM  Amuefo,  PempaM 
Ilpoicypopb,  06epi  ! lIma.Meücmep» 
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KaÔmetm  Muuucmpi  u  Kohhoü 
JLeü6z  r sapdiu  IlodnoMOôHuta. 

De  ]a  suite  de  Békétoff. 

3.  Même  portrait,  grossièrement  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit 
au  bas: 


Le  Comte  Jagoushinsky.  Fpaçfiz  HtyoKuncmü. 


168.  Jalinus  (Lebrecht-Godefroi).  Général  étranger  au 
service  de  Russie  sous  Pierre-le-Grand. 


1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Jahnus  est  représenté  à  mi-corps  et  en 
face,  en  grande  perruque,  avec  cuirasse  sous  l’habit  et  une  croix  à  la 
boutonnière.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  trophées  d’armes  et  un 
écusson  aux  armes  de  Jahnus.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 


Inest  Virtus  et  mens  interrita  leti, 


autour  du  médaillon: 


Ovid.  I.  X.  v.  616. 


Lébrecht  Godof redus  Jalinus  Equitatus  in  Exercitu 
Maiest.  Moscov.  Arcliistrategus  Fortissimus 
et  au  bas  de  la  planche: 


Chr.  Weigél  excudit  Norinbergce. 


2,  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d  un  encadrement  carré,  formé  de  grosses  pierres  de  maçonnerie,  et 
placé  sur  un  socle,  sur  lequel  on  voit  également  un  écusson  aux 
armes  de  Jahnus.  On  lit  sur  le  socle: 

Lébrecht  Gottfried  Janus. 

General  bey  der  Moscowitischen 
Cavallerie. 


169.  Jakowleff  (Alexis  Sémenowitcli),  acteur  dramatique, 
né  en  1778.  Il  débuta  en  1794  et  mourut  en  1817. 


Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’un 
nœud,  placé  sur  un  socle  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Jakow- 
leff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  costume  de  guer¬ 
rier  antique,  casque  sur  la  tête  et  bouclier  au  bras.  On  lit  autour  du 
médaillon: 

A.ieKcmi  CeMemeum  Huoe/um  pod,  ez  1773.  BcmynuM  ua 
Teampz  ez  1791.  Cnomajicn  ez  1817. 

Au  bas  du  médaillon  sur  le  socle  on  voit  divers  attributs  de  l’art 
scénique  et  un  livre  ouvert  sur  lequel  on  lit  :  üoaaia  Topace.  Bipa  (sic). 
Le  socle  porte  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Ih  eocmopiz  nmo  npueoduAz ,  uipu  ceoeü  ucnyccmeoMz , 

Kmo  omz  npupodu  6u.iz,  cmoAb  vyedpo  odapeuz; 

'Imo  CM3U  ucmopuuiz  ceouMz  cu.mmüumMz  uyecmeoMz, 

Bz  3mm  naMHmu  moio,  —  Ohz  3dn>cb  usoGpaotceuz. 

B.  1. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

FucoeaM  Bacm,  lyntamez 
et  de  l’autre  côté: 

Tpa.  Ppu.  Eeamez. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Tufiakine  des  deux 
côtés  duquel  on  lit: 

Eio  Ginmejibcmey  Khü3w  Tlempy  Eeauoemy  Twrjhimmy , 
roçpMeücmepy  fleopa  Eio  EmiepmnopcKaio  Bejimecmea 
^TbiicmaumeAbHOMy  Eamepiepy  Buvflb  (sic)  flupenmopy 
HMnepamopcKUXz  3pn>jimnz  u  My3unu  ez  ofirmxz  cmo.m- 
uaxz  u  opdeuoez  Ce.  Ahhu  l10  E.iacca  Kaea/iepy  u  Ce. 
loauua  lepycamMcmio  KoMcmdopy  Bz  3uanz  ceoeio  Bu- 
coKonoHumama  u  npedaumcmu 

noduocumz  Bacujiiü  Aymmoez. 
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170.  Jakowleff  (Pierre  Iwanowitch),  général  du  temps  de 
Pierre-le-Grand.  Il  se  distingua  comme  colonel  à  Poltawa 
et  à  Péréwolotchna  en  1709. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  formé  de  pierres  de  taille.  Jakowleff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  en  face,  en  grande  perruque,  avec  cuirasse  sous 
l’habit,  portant  le  portrait  de  Pierre-le-G-rand  en  sautoir.  On  lit  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Ikmpn,  Heauoemb  Hnoejieeb  6uM  no 6  Jlo.miaoow 

I'euepa/t?)  MM°  u  67  omjimuoü  doanpeuocmu  y  Ilempa 
BeAumio. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  portant  au  milieu  un 
écusson  aux  armes  des  Jakowleff  avec  la  devise  :  „Mhil  me  retardât". 
Des  deux  côtés  de  l’écusson  on  lit: 

3pani  eio  or,  xpawr  enumu 
IlaMumu  ÏIocesmaemcR  o 
cuua  eio  leuepam  Maiopa  oicr 
Ilempa  üempoema  ÜKoejieea 
er  177 3M*  iodtb 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Tpae.  Tpu.  CpeÔuuimü. 

Rarissime. 

171.  Jean  Alexéewitch  (Tsar  de  Kussie),  né  en  1666,  fils 
du  tsar  Alexis  Micliaïlowitch,  de  son  premier  mariage  avec 
Marie  Iliinichna  Miloslawsky.  A  la  mort  de  son  frère  Théo¬ 
dore  il  fut  d’abord  écarté  de  la  succession,  puis  un  mois 
après,  à  la  suite  de  la  première  révolte  des  streltzi,  proclamé 
tsar  conjointement  avec  son  frère  Pierre.  Il  était  faible  d’es¬ 
prit  et  de  corps  et  ne  prit  aucune  part  aux  affaires  d’état, 
dont  s’empara  sa  sœur  la  tsaréwna  Sophie.  Après  la  chute 
de  la  tsaréwna  Pierre-le-Grand,  tout  en  rendant  à  son  frère 

ar 
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les  honneurs  dus  à  son  rang,— ne  le  consulta  jamais  sur  les 
affaires.  Il  mourut  les  premiers  jours  de  l'année  1696  en 
laissant  de  son  mariage  avec  Prascowia  Féodorowna  Solty- 
koff  trois  filles:  la  duchesse  Catherine  de  Mecklembourg- 
Schwerin,  l’impératrice  Anne  Iro  et  la  tsaréwna  Prascowie 
Iwanowna  mariée  morganatiquement  au  général  Dmitrieff- 
Mamonoff. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  at¬ 
taché  à  une  colonne  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  tsar  est 
représenté  à  mi-corps  et  en  face,  dans  l’ancien  costume  de  cérémonie 
des  tsars,  avec  la  couronne  de  Monomaque  sur  la  tête,  une  croix  au¬ 
tour  du  cou,  tenant  dans  la  main  droite  le  globe  et  dans  la  gauche 
le  sceptre.  Au  bas  du  médaillon  sur  le  socle  de  la  colonne  on  voit  un 
cartouche  avec  l’inscription: 

loaum  AM^neoum 
Ilflps  u  CctModepoiceuz 
ecepocciücKiü 
loann  Alexiewics 
Tzaar  et  Autocrator 
totius  Bussiae. 

Rare.  Faisant  partie  de  la  suite  des  souverains  de  Russie  gravée 
par  Stenglin. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  tsar  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  droite, 
en  armure,  par-dessus  laquelle  il  porte  une  pelisse  recouverte  de  bro¬ 
card.  On  lit  autour  du  médaillon: 

loaum  A.ieKcn>eemb  J]pps  u  CaModcporceufo  BcepocciùcKiü 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie  et 
plus  bas  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Gzaar  Joann 
Alexewitz 

totius  Bussiae  Autocrator. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Th.  Mattarnovy  sc. 

Eare. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  suspen¬ 
du  à  une  colonne  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  socle  de  la 
colonne  porte  un  cartouche  ouvragé  dans  lequel  on  lit: 

Ioamz  AjieKcneeim 
Haph  u  CaModepotcew, 

Bcepocciücmü 
Joann  Alexiewicz 
Tzaar  et  Autocrator 
totius  Bussiae 

L’original  de  ces  deux  portraits  de  grandeur  naturelle,  à  l’huile  et 
en  buste,  se  trouve  au  palais  de  Tsarskoé  Sélo.  A  27  do  l’exposition. 
Anonyme. 

72.  Jean  -  Anton  o  w  i  tcli  (Empereur  de  Russie),  arrière-petit- 
fils  du  précédent,  né  le  20  août  1740.  Fils  de  la  régente 
Anna  Léopoldowna  née  princesse  de  Mecklembourg-Schwe- 
rin  et  du  prince  Antoine-ülric  de  Brunswick  Lunebourg- 
Bevern  (v.  ces  noms),  proclamé  à  sa  naissance  grand-duc 
héritier.  Devint  empereur  à  peine  âgé  de  deux  mois,  le  17 
octobre  de  la  même  année  sous  la  régence  de  Biron  (v.  ce 
nom)  et  puis  de  sa  mère,  fut  détrôné  le  24  novembre  1741. 
Renvoyé  avec  sa  mère  hors  de  Russie,  arrêté  à  Riga,  enfermé 
dans  la  forteresse  de  la  ville,  puis  transporté  à  Dunamunde, 
de  là  à  Ranienbourg  (gouvernement  de  Riasan);  séparé 
en  1 743  de  sa  mere  et  de  sa  famille,  enlevé  par  un  moine, 
arrêté  à  Smolensk  et  relegue  à  Schlusselbourg.  Il  n’y  voyait 
personne  et  croupissait  dans  l’ignorance  et  dans  un  demi- 
idiotisme.  Il  fut  amené  à  St-Pétersbourg,  où  Élisabeth  Ire 
eut  une  entrevue  avec  lui  dans  la  maison  du  chancelier 
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comte  Worontzoff  (v.  ce  nom).  En  1762  Pierre  III  alla  le 
voir  à  Schlusselbourg.  Après  l’avénement  de  Catherine  II 
il  fut  transporté  à  Kexholm,  où  on  le  garda  près  d’un  mois, 
puis  de  nouveau  réintégré  à  Schlusselbourg,  après  avoir  vu 
Catherine  IL  En  1764  un  officier  nommé  Mirowitch  voulut 
libérer  le  malheureux  prince  et  le  proclamer  empereur.  Se 
trouvant  de  garde  à  la  forteresse  de  Schlusselbourg,  il  ras¬ 
sembla  les  soldats,  arrêta  le  commandant,  mais  lorsqu’il 
voulut  libérer  le  prince,  il  le  trouva. mort:  le  capitaine  Wlas- 
siefF  et  le  lieutenant  Tchékine ,  à  la  garde  desquels  il  était 
confié,  voyant  la  révolte  se  décidèrent  à  le  tuer.  Ce  fut  Wlas- 
sieff  qui  lui  porta  le  coup  mortel.  Mirowitch  fut  décapité. 

1.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  dans  un  berceau, 
sous  un  dais  rocaille  richement  sculpté,  l’empereur,  enfant,  couché  en 
face,  recouvert  d’une  couverture  et  ayant  autour  du  cou  la  chaîne  de 
St-André.  Des  deux  côtés  du  berceau  on  voit  six  figures  allégoriques 
..représentant:  la  force,  la  sagesse,  la  justice,  etc.  Celles  sur  le  pre¬ 
mier  plan  sont  assises,  les  autres  debout.  Sur  le  dossier  du  berceau 
on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  Sur  la  partie  supérieure 
du  dais  se  trouve  un  œil-de-bœuf,  à  travers  lequel  on  voit  l’œil  de 
la  Providence,  entouré  de  rayons  qui  donnent  sur  la  tête  de  l’enfant. 
Un  peu  plus  bas  que  l’œil-de-bœuf  à  gauche  on  voit  des  amours  sou¬ 
tenant  un  carreau  sur  lequel  sont  placés  le  sceptre  et  la  couronne. 
Des  deux  côtes  du  baldaquin  des  amours  soutiennent  à  gauche  un 
écusson  aux  armes  de  Brunswick  et  à  droite  un  écusson  aux  armes 
de  Mecklembourg.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Joannes  III 

D.  G.  Imperator  et  Autocrator  Russorum  etc.  etc.  etc.  na- 
tus  d.  23  August.  A0  1740. 

Johannes  III 

Von  Gottes  Gnaden  Kayser  und  Selbsthalter  aller  Russen 
u.  s.  w.  gebohren  d.  23.  August.  A0  1740. 
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puis  deux  colonnes  de  vers,  d’un  côté  en  latin  : 

Cara  Deurn  Soboles,  celso  de  stemmate  Proies , 

Provida  quem  Bussis  fata  dedere  Caput\ 

Dextra  Dei  tantum  Pigmis  tueatur  ab  alto 

Quo  salvo  Impera  stat  Becus  atque  Salus 
Virtutum  Chorus  hic  si  Te  comitatur  ubique, 

Spes  non  decipiens  aurea  Secla  feret. 

et  de  l’autre,  en  allemand: 

Huldreicher  Gôtter  Soihn  vom  Fürstenstand  gebohren 
Und  m  der  Bussen  Haupt  durch  weisen  Schluss  erkohren 
Ber  Himmel  schüze  dich  mit  seiner  Allmachts  Hand 
Bem  Wachsthum  sey  erwünscht  mm  Heyl  u.  Zierd 

dem  Land, 

Wann  diese  Tugenden  dich  unzertrennt  begleiten, 

So  grünet  frisch  herfor  die  Hoffnung.  goldner  Zeiten. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Cum  Gratia  et  Privilegio  Sacrae  Gzaesarcae  Majestatis 

et  de  l’autre  côté: 

Johann  Christian  Léopold  excudit  Augustae  Vindelicorum 
Rare. 

2.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Médaillon  ovale, 
gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  cadre  orné  de  nœuds,  de  guirlandes, 
etc. ,  et  d’un  encadrement  carré  gravés  au  burin.  L’empereur  enfant 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  le  cordon  de  St-An¬ 
dré  en  sautoir.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Ioaum  VI. 

Ihinepamop7j  u  Camodcpoiceui 
BcepocciucKiü. 


Rare. 
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3.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’une  couronne  et  de  guirlandes  de  laurier  entrelacées  de  rubans. 
L’empereur  enfant  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec 
le  cordon  de  St-André.  Au.  bas  de  l’ovale  on  voit  un  grand  cartouche 
ouvragé,  orné  de  trophées,  dans  lequel  on  lit: 

Ivan  VI  Antonitz 
Empereur  au  berceau  en  1740 
est  détrôné  en  1741,  renfermé  dans  une 
Fortresse  et  poignardé  en  1764. 

Au  haut  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Tome  V. 

et  de  l’autre  côté: 

page  105. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
au  milieu  : 

Dirigé  par  Née 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Niquet. 

Ce  portrait,  gravé,  ainsi  que  le  précédent,  d’après  l’effigie  repré¬ 
sentée  sur  un  rouble  du  temps  de  l’empereur  Jean,  est  tiré  de  l’histoire 
physique,  morale,  etc.,  de  la  Eussie  moderne  par  MM.  Leclerc  père  et 
fils.  Paris  et  Versailles  1785.  in-4°. 

4.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’empereur  est  représenté,  jeune  homme,  en 
buste,  de  profil  à  droite,  avec  un  barbe  naissante,  de  longs  cheveux 
et  une  pelisse.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  dans  lequel 
on  lit: 

Ivan  VI 

Né  le  24  Août  1740,  Empereur  le  20  Octobre 


de  la  même  année ,  détrôné  en  Décembre  1741. 
assassiné  dans  sa  prison  en  Juillet  1764 

et  au  bas  de,  la  planche  on  lit: 

Alexandre  Tardieu  del.  et  sc.  Bue  de  V arbre  sec  M  251. 

Ce  portrait  de  fantaisie,  dont  F  original  a  été  dessiné  par  Pru- 
dlion  (nous  en  avons  vu  à  une  exposition  à  Paris  le  dessin  original)  est 
tiré  de  l’histoire  de  Catherine  II  par  J.  Castera.  Paris  an  VIII.  B 
vol.  in-8°. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  en  contre-partie.  Ovale. 
On  lit  au  bas: 

Ivan  VI. 

Born  24  August  1740, 

became  Emperor  28  October,  the  same  year ,  was  detlironed  in 
December  1741  and  assassinated  in  Prison  in  July  1764. 

Dans  une  traduction  anglaise  du  même  ouvrage. 

6.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  L’empereur 
enfant  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  gauche,  en  couronne  de  lau¬ 
riers  avec  le  cordon  de  St-André.  On  lit  au  bas: 

58. 

IlMnepamopz 

loaum  Buym  IDunp.  (sic)  Amtu  loau. 
pod.  1740  üflpc.  nodz  onen.  Mamepu  eio 

odrnz  iodz  205. 

7.  Planche  petit  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  les 
deux  côtés  d’un  rouble  du  temps  de  l’empereur  Jean. 

173.  Innocent  (Saint — ),  premier  évêque  d’Irkoutsk  et 
apôtre  de  la  Sibérie.  Il  fut  sacré  évêque  en  1721  et  mou¬ 
rut  en  1731.  Il  fut  canonisé  en  1764. 

Planche  in-folio  remplie  de  texte  (la  vie  du  saint).  Au  milieu  on 
voit  un  ovale  grossièrement  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Le  saint 
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y  est  représenté  à  mi -corps,  de  %  à  gauche,  tenant  un  crucifix  de  la 
main  droite  et  un  rosaire  dans  la  main  gauche.  Il  est  en  manteau  et 
klohouk.  Au  has  de  la  planche  on  voit  trois  médaillons  surmontés  des 
armes  d’Irkoutsk.  Le  premier  médaillon  représente  le  saint  bénissant 
des  moines,  le  deuxième  sa  mort,  et  le  troisième  la  découverte  de  ses 
reliques. 

Collection  Gennadi. 

174.  Joasaph,  Archimandrite  du  couvent  de  St-Serge 
près  St-Pétersbourg  et  membre  du  St-Synode,  né  en  1744. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Joasaph  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche, 
en  klohouk,  manteau  d’archimandrite  et  panaguia;  il  tient  une  crosse 
dans  la  main  droite.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Clea,mn>ümmo  Gwtoda  wra,  Cepiieeoü  nycmuuu  AprÀMau- 
dpumz  Tocacfn.  Podu.ica  1744  lody.  Mapma  26  dm. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Æueoü  Iocatfiz  ce  3dn>Cb  u3o6pawem 

Ynume.ih  ucmuwHU ,  jiwôumz,  y  ecnxz  noumem. 

Anonyme.  Très  rare. 

175.  Joasaph  (Gorlenko),  Évêque  de  Belgorod,  né  en 
1705,  mort  en  1754. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  prélat  est  représenté  à 
mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  mitre  et  habits  sacerdotaux.  Il  tient  sa 
crosse  dans  la  main  gauche  et  bénit  de  la  main  droite.  Le  portrait 
est  entouré  d’un  encadrement  orné  de  différents  attributs  du  sacer¬ 
doce.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

JIpeocemneHHuü  Ioacaflz  Emicnom  ErbJioiopodctciü 

U3z  JfeopHHCKOü  (fiaMmiu  ropjiemo.  Podmcn  1705  loda 

28 


T.  I. 
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CeHmaÔpa  8W  dm.  llpecmaemcn  1754  loôa  flemfipn  10to 
dm. 

Anonyme.  Très  rare. 

176.  Joseph  III  (Nelubowitch-Tykalsky).  Métropolitain 
do  Kieff,  de  Gralicie  et  de  toute  la  petite  Russie. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  mitre  et  habits  sacerdotaux.  On  lit 
au  bas: 

locucjh  III  He.m6oemb-TuKaAbcmü 

Mumpono/imm  Eieecuiü ,  ramiumü  u  acta  Mci/mh  Pocciu. 

Ü3Z  coôpciuia  nopmpemoez  mdaeaeMuxb  JJ.mmouoMb  Eene- 
momm. 

177.  Jourawleff  (André  Ioannowitch) ,  Archiprêtre  de 
l'église  d’Ochta  près  St-Pétersbourg.  Né  à  Moscou  en 
1751,  il  commença  par  être  sectaire,  puis,  après  avoir  em¬ 
brassé  l’orthodoxie,  il  devint  prêtre  et  fut  activement  em¬ 
ployé  surtout  par  le  prince  Potemkine  à  convertir  les  ras- 
kolniks.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  les  différentes 
sectes  ainsi  que  des  traités  historiques.  Il  mourut  en  1813. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  carré.  Jourawleff  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche, 
tenant  dans  ses  mains  un  livre.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

üpomoiepe ü  Andpeü  Iocmuoez  poàu/ica  eg  Moacan,  1751  %o. 

Aeiycma  9  dun 

Le  médaillon  est  placé  sur  un  socle,  sur  lequel  on  voit  encore 
des  livres  et  qui  porte  un  cartouche  avec  l’inscription: 

H  enpoü  npocemyem  comm  ucmuuuu  Aoôaam 

u  cyeewpiü  mbMy  ucanmzmea  orntipuecm 

Anonyme. 
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Dans  :  «nomme  HCTopmrecKoe  h:î  literie  o  ^peiïHHxn.  CTpHrojiBHHKaxï. 
h  hobhxtd  pacEOJttHHEax'B  etc.  CodpaHnoe....  üpoToiepeeMT.  AH^peeMi. 
IoaHHOBBiMT>“.  CII6.  1799.  in-8°. 

178.  Ioussoupolï  (Prince  Nicolas  Borissowitch),  fils  du 
conseiller  privé  actuel  prince  Boris  Grigoriéwitch  et  d’une 
Zinowieff.  Né  en  1751.  Il  voyagea  beaucoup  dans  sa  jeu¬ 
nesse  et  se  lia  avec  Beaumarchais  et  Voltaire.  En  1788  il 
fut  envoyé  comme  ministre  à  Turin  et  fut  chargé  de  mis¬ 
sions  à  Borne,  à  Venise  et  à  Naples.  Il  servit  plus  tard  à  la 
cour,  fut  grand  maréchal  aux  couronnements  de  Paul  Ier, 
Alexandre  Ier  et  Nicolas  Ier,  ministre  des  apanages  et  chef 
du  comptoir  de  la  cour  à  Moscou.  Il  mourut  en  1831.  Pouch¬ 
kine  lui  adressa  les  beaux  vers  intitulées  :  „Bejn>ivioarh“. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  3/4  à 
gauche,  en  pelisse.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  le  professeur  Lampi 
et  de  l’autre  côté: 

Engraved  by  Jams  Walker  Engraver  to  His  Impérial  Ma- 
jesty. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Ioussoupolf,  des  deux 
côtés  duquel  on  lit: 

Prince  Nicolas  de  Youssoupoff 

Conseiller  privé  actuel  Sénateur  chambellan  actuel  de  Sa 
Majesté  V Empereur  de  toutes  les  Russies 

Directeur  en  chef  du  collège  des  Manufactures  des  fabri¬ 
ques  Impériales  des  Hautes  Lisses ,  Verreries  et  porce¬ 
laines 

Chevalier  des  Ordres  de  S1  André ,  S*  Alexandre,  de  V Aigle 
Blanc,  de  S 1  Stanislas  et  Commandeur  de  l'ordre  de  S ‘ 
Jean  de  Jérusalem 
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Gravé  d'après  le  Tableau  original  peint  par  le  professeur 
Lampi  et  dédié  à  Son  Excellence  par  son  très  humble  et 
obéissant  serviteur  James  Walker 

Pullished  by  Jas  Walker  S 1  Petersburg  and  Wm  Brown 
N  51  Green  Street ,  Grovesnor  Square  London : 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  7,  à  gauche, 
en  uniforme,  cordon,  plaques,  etc.,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

PucoeaM  u  ipaeupoeam 
et  de  l’autre  côté: 

Etopz  (komHumm 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  les  armes  des  Ioussoupoff,  des  deux 
côtés  desquelles  on  lit: 

EnH3b  IluKo.mü  Bopucoeum,  TDcynoez 

Jfrmcmeumejïbnuü  Taüuuü  Coenmnmv,  Ceuamopt ,  Jfrsù- 
cmeumeAvmiü  KaMMepieps,  rjiaeHOHauaMcmeymitiü  Bkc- 
neduniem  KpeMJieecmw  Cmpoeuin  u  Macmepctcoù  Opy- 
ofceüuoü  Uanamu.  Kaeanepz  Opdeuoez  Ce.  Anocmom 
Andpes,  Ce.  ÂMKcandpa  Heecmio,  Ce.  Ahhu  T°  macca 
Ce.  loauua  lepycamMcmio  6om>wato  npecma  u  oôouxz 
üomckuxz. 

BcenoKopwbmuee  npumweHie  omz  nodumeunaio  EMy 
AnadeMUKa  Eiopa  ÜKommmoea. 


179.  Irinée  -(Klémentiewsky),  archevêque  de  Pskoff,  Li¬ 
vonie  et  Courlande.  Né  en  1758,  mort  en  1818.  Écrivain 
distingué.  Ses  œuvres  se  rapportent  exclusivement  à  la  théo¬ 
logie.  On  a  longtemps  cru,  se  basant  sur  le  portrait  que  nous 
allons  décrire,  que  Paul  Ior,  en  témoignage  de  sa  bienveil¬ 
lance,  avait  envoyé  au  prélat  les  aiguillettes  d’aide  de  camp 
général. 
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Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale,  surmonté  d’un  nœud 
et  de  guirlandes  de  lauriers.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  en 
face,  en  klobouk,  avec  une  croix,  en  manteau  de  chevalier  de  St- 
Alexandre,  dont  les  cordons  rèjetés  sur  l’épaule  gauche  ont  l’air  d’ai¬ 
guillettes,  avec  plaque,  cordon  en  sautoir  et  panaguia.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Epinxit  (sic)  Basilius  Gromov 
et  plus  bas: 

Eio  BbicoKonpeocemueHcmeo 
CuHodajibHuü  lI.ieHô  Tlpmeü  Apxienucnom 
ÜCKOeCKOÜ  JIllÇpAHHCKOÜ  (sic)  U  KypjlHHCKOÜ  (sic) 
u  opdern  Cenmaio  A.ieKCcmdpa  Heecmto 
Kaecuiepz. 

IIpuMu  Omem  u  Apxunacmupb  de  Moe  meopeme 
Ilpemiue  eceio  oduo  meoe  eo3peube  (sic) 

Très  rare. 

180.  Kakorinoff  (Alexandre  Philipôwitch).  Natif  de  Sibé¬ 
rie.  Elève  du  comte  Rastrelli.  Architecte  distingué;  il  con¬ 
struisit  la  magnifique  Académie  des  beaux-arts  à  St-Péters- 
bourg,  dont  il  fut  le  premier  directeur.  Mort  en  1771. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Kakorinoff  est  représenté  en 
buste,  de  3li  à  droite,  en  habit  à  brandebourgs,  bordé  de  fourrure. 
Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A.  O . 

et  plus  bas: 

Ajiencaudpb  @umnoâum 
Eanopumez 

Ilepeuü  Jlupenmopb  EMnepamopcmü  AmdeMiu 
Xydowecmez  u  3oduiü  Emmaio  3dama  ohoü. 

Gravé  en  1827  par  Olesczinski. 
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2.  Même  portrait  in-folio  gravé  sur  bois.  Kakorinoff  est  repré¬ 
senté  à  mi-jambes,  de  %  à  droite,  debout  contre  un  riche  bureau  sur 
lequel  on  voit  des  livres,  des  papiers,  le  sceau  et  le  plan  de  l’Acadé¬ 
mie  ainsi  qu’une  clochette.  Il  est  en  habit  blanc  bordé  de  zibeline. 
De  la  main  droite  il  désigne  le  plan  et  le  sceau  de  l’Académie,  de  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  une  chaise  sur  laquelle  on  voit  une  dra¬ 
perie.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Pue.  u  ipaeup.  m  depeen  JL  A.  Gmpmoez. 
de  l’autre  côté: 

TLenamam  I.  TpaumeM.  Heecn.  Hp.  M  45. 
et  plus  bas  au  milieu: 

AMKcaudpi  Qu.mnoeunb  Kmopunoez 

CmpoumeM  u  J)upenmopz  AmdeMiu  Xydooicecmei  (1726- 
1772) 

Cz  nopmpema  JLeeuumio ,  mxodmyaioca  ez  LlMnepamopcKoü 
AmdeMiu  Xydoxcecmez. 


Tlpeuin  06iu,ecmea  noou^peuin  xydootcmiKoaz  ua  1869  lodz. 

L’original  de  ces  deux  portraits,  qui  est  le  chef-d’œuvre  de  Lé- 
witsky  et  lui  ouvrit  les  portes  de  l’Académie,  se  trouve  à  l’Académie 
des  beaux-arts.  Il  est  de  grandeur  naturelle.  Il  figura  à  l’exposi¬ 
tion  sous  le  JVh  42 1 . 

181.  Kamensky  (Comte  Michel  Fédotowitch).  Né  en  1 788. 
Il  commença  sa  carrière  pendant  la  guerre  de  sept  ans.  Il 
s  y  distingua  ainsi  que  dans  les  guerres  contre  les  Turcs 
pendant  le  règne  de  Catherine  II,  fut  pendant  un  temps  gé¬ 
néral  gouverneur  de  Eiasan  et  de  Tamboff,  prit  une  part  ac¬ 
tive  à  la  guerre  de  1788,  battit  les  Turcs  à  Hongour.  En 
1791,  après  la  mort  de  Potemkine,  il  quitta  le  service  à  la 
suite  d  une  dispute  de  préséance  avec  le  général  (plus  tard 
comte)  Kachowsky.  En  1796  il  rentra  au  service  et  reçut  de 
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Paul  Ier  le  cordon  de  St-André  et  un  mois  plus  tard  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal  et  le  titre  de  comte.  Il  mourut  assassiné 
dans  ses  terres  en  1809. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  maréchal  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  son  chapeau  sur  la  tête,  en  «ordon, 
plaques,  etc. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  est  avant  toute  lettre;  c’est  pro¬ 
bablement  une  épreuve  d’essai  qui  devait  faire  partie  de  la  suite  des 
portraits  édités  par  Békétoff. 

182.  Kapnist  (Basile  Wassiliewitch),  né  en  1757.  Litté¬ 
rateur  distingué  du  siècle  dernier.  Ses  œuvres  furent  pu¬ 
bliées  en  1796  à  St-Pétersbourg.  Sa  meilleure  production  a 
été  une  comédie  en  5  actes  nommée:  iléeqa.  Il  mourut  en 
1824. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Kapnist  est  représenté  en 
buste  et  en  face,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

rpae.  A.  Ocunoez. 
et  plus  bas: 

B.  B.  Eanmcmz. 

2.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Bacumü  Bacumeemz 
Eanmcmz 

CmamcKiü  CoenmnuKz 

H:iz  coGpauin  nopmpemoez  u3daeaeMuxz  Jl.mmoHOMo  Ecne- 
moeuMz. 

183.  Karamsine  (Nicolas  Michaïlowitch).  Né  en  1766 
dans  le  gouvernement  de  Simbirsk.  Dès  son  plus  jeune  âge 
il  se  voua  aux  lettres  et  acheva  l’œuvre  de  Lomonossolf  en 
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donnant  le  dernier  poli  au  russe  moderne.  Il  voyagea  en 
Europe  de  1789  à  1790  et  fit  la  connaissance  de  toutes  les 
sommités  littéraires  de  son  temps.  Rentré  à  Moscou  il  fonda 
la  revue  de  Moscou,  où  il  publia  entre  autres  „les  lettres  d’un 
voyageur",  qu’il  édita  ensuite  séparément  en  1797.  Cette  re¬ 
vue  eut  un  succès  monstre,  mais  à  la  suite  de  l’histoire  des 
Martinistes  elle  cessa  de  paraître.  Il  publia  en  1791  le  pre¬ 
mier  recueil  de  ses  œuvres  et  en  1797  il  en  fit  une  seconde 
édition.  Il  mourut  en  1826  après  s’être  créé  une  gloire  im¬ 
mortelle  par  son  histoire  de  Russie.  Nous  ne  citerons  qu’un 
seul  portrait  de  Karamsine  qui  se  rapporte  au  siècle  passé. 

Portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Karamsine,  tout  jeune  encore,  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale; 

Nicolai  Karamsine 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Kühnel  del 
et  de  l’autre  côté: 

H.  Lips  sculp. 

Ce  raiissime  portrait  est  tiré  d’une  traduction  tout  aussi  rare 
des  lettres  d’un  voyageur:  „Briefe  eines  reisenden  Russen  von  Ka- 
a-  d-  russischen  v.  Johann  Rich ter  mit  Kpfrn.  Leipzig.  1801. 


îonn84,  RaWy,ine  Aléxéewitch),  né  en  1781,  mort  en 
1809.  Marchand  sectaire,  fondateur  de  l’hospice  des  vieux 

croyants  à  Moscou— connu  sous  le  nom  de  cimetière  Préo- 
brajensky. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Kawyline  est  représenté  à 
mi-corps,  de  %  à  droite,  en  costume  de  marchand.  Son  bras  gauche  est 
appuyé  sur  une  table,  sur  laquelle  on  voit  un  Évangile  et  la  KopM- 
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mia  Kniira.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  rouleau  de  papier  sur  le¬ 
quel  on  lit: 

Kmo  IIpaeoc.iamyK)  mpy  Ycepdm  coÔAiodaemz  moto  oua 
Ilpoc.iae.wemz  u  orm  ôeâz  (sic)  Ktôao.inemz.  IIo  npece/ie- 
uiu  oicz  omz  epeMeuuuü  (sic)  IXapcmeiü  (sic)  Heôecuato 
CnodoÔJinemz  :  môoiouz  (sic)  Goeduunemi. 

Au  bas  du  portrait  on  lit: 

r.  A.  Acjjauacheoz 
plus  bas: 

ÜAbH  AjieKcneemb  Eaobumz. 

Ilonmume.vb  u  yupedumeM  Omapoodpnduecmio  IlpeoSpa- 
oKencmio  EoiadrbAbuato  douta  oz  Mocuen,  Buconaüme 
ymeepotcdemato  180910  1.  Man  15. 

et  plus  bas  encore,  d’un  côté: 

PoduAcn  es  1731  tody 
et  de  l’autre  côté: 

IIpecmaeuAcn  es  1809  Aeiycma  21. 

Très  rare.  Collection  Gennadi. 

1 85.  Keyserling  (Comte  Hermann-Charles),  issu  d’une  an¬ 
cienne  famille  originaire  de  Westphalie.  Fils  d’Othon-Ernest 
de  Keyserling  de  son  second  mariage  avec  une  dlle  de  Recke. 
Né  en  1696.  Il  fut  président  de  l’Académie  des  sciences  de 
St-Pétersbourg,  et  en  1738  ministre  de  Russie  à  Varsovie. 
Grâce  à  lui  Biron  fut  élu  duc  de  Courlande  et  reconnu  tel 
par  la  Pologne.  Mis  à  la  retraite  sous  la  régente  Anne  il 
reprit  son  poste  à  Varsovie  sous  Élisabeth.  Il  fut  envoyé  à 
Francfort  lors  du  sacre  de  François  I6r  et  fit  reconnaître  le 
titre  impérial  de  Russie  par  la  maison  d’Autriche.  En  1746 
il  fut  nommé  ministre  à  Berlin,  en  1749  de  nouveau  à  Var¬ 
sovie  et  en  1752  ambassadeur  à  Vienne.  En  1762  il  fut  une 
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troisième  fois  envoyé  à  Varsovie,  cette  fois  comme  ambas¬ 
sadeur.  Il  y  mourut  en  1764.  Il  était  conseiller  privé  actuel, 
chevalier  de  St-André  et  avait  été  élevé  en  1741  à  la  dignité 
de  comte  du  St-Empire. 

Portrait  in-folio.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Keyserling  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  avec  le  cordon 
et  la  plaque  de  l’aigle  blanc  et  une  cuirasse  sous  son  habit  brodé.  Il 
tient  la  main  gauche  sur  sa  hanche  et  est  drapé  d’un  manteau.  Au 
bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Keyserling  et  plus 
bas  un  cartouche  ouvragé  avec  l’inscription  : 

Hermannus  Garolus  Keyserling 

Cornes  8.  B.  Germanici  Imperii,  et  Aquilae  Aïbœ  Eques 

Suæ  Imperatoriæ  Majestatis  Bussiarum  Consiliarius  ab  in- 
timis  et  Minister  Plenipotentiarius  apud  Suant  Begiam 
Majestatem  Poloniarum  et  Electorem  Saxoniae 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

AV ernerin  pinx.  et  delin 
et  de  l’autre  côté: 

L.  Zucchi  sculp. 

186.  Klimowsky  (Siméon).  Simple  cosaque  du  régiment 
de  Charkoff  et  poète.  Vivait  au  commencement  du  XVIII 
siècle. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Klimowsky  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  costume  cosaque,  assis  contre 
une  table  placée  devant  lui,  sur  laquelle  on  voit  un  livre.  Ou  lit  au 
bas  de  l’ovale: 

Ppaeup.  H.  Po30H06~6 
et  plus  bas: 

G.  liâUMOUCKiÜ. 
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187.  Klinger  (Frédéric-Maximilien  de),  né  à  Francfort 
sur  Mein  en  1753.  Il  entra  comme  officier  au  serviee  de 
Russie  en  1780,  fut  lecteur  du  grand-duc  héritier  (Paul  Ier), 
directeur  du  corps  des  cadets,  etc.  Il  mourut  comme  géné¬ 
ral,  curateur  de  l’université  de  Dorpat,  etc.,  en  1831.  C’é¬ 
tait  un  écrivain  allemand  distingué. 

1.  Portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Klinger  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un 
côté: 

P.  Angiolini  del. 
de  l’autre  côté: 

J.  G.  NabhoU  sc. 
et  plus  bas: 

F.  M.  Klinger 

Obrist  Lieutenant  der  russisch  Kayserl.  Armee, 

Major  des  adlichen  Land-Kadetten-Korps. 

2.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Klinger  est  représenté  en  buste,  de 2  3/4 
à  droite.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Frid.  Maximil.  Klinger 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Guttenbrun  delin. 
et  de  l’autre  côté: 

Mayr.  sc. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Klinger  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme,  cordon,  plaque,  etc.  On 
lit  au  bas  de  l’ovale: 

Friederich  Maximilian  von  Klinger 

Buss.  Kaiserl.  Generalmajor ,  Director 
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des  ersten  Cadetten- Corps,  Curator  der 
Universitât  Dorpat,  Ritter  des  S 1  An¬ 
ne n  Ordens  der  ersten  Classe,  und  des 
S 1  Wladimir  Ordens  der  dritten  Classe 

geb  zu  Frankfurt  am  Mayn  1753  (sic). 

4.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Klinger  est 
représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme  de  général,  cordon, 
etc.  On  lit  au  bas: 

gestochen  von  Bottinger  in  Berlin  1814 
et  plus  bas: 

Klinger. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Octogone.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté: 

A.  Bottinger 

de  l’autre  côté: 

L.  Buchhorn  dir. 

et  plus  bas  au  milieu: 

Fr.  Max.  von  Klinger. 

Zwickau  b.  d.  Gebr.  Schumann. 

188.  Kniajnine  (Jacob  Borissowitch) ,  né  à  Pskoff  en 
1742,  mort  à  St-Pétersbourg  en  1789.  Poète  dramatique, 
comique  et  lyrique  fort  estimé  de  son  temps.  Ses  meilleures 
tragédies  sont:  Didon,  Kosslav  et  Wadim;  cette  dernière, 
parue  après  sa  mort,  fut  confisquée  et  brûlée  publiquement 
d’après  les  ordres  de  Catherine  II.  Du  reste  Kniajnine  n’é¬ 
tait  au  fond  qu’un  imitateur.  Ses  œuvres  complètes  ont  eu 
trois  éditions,  en  1785,  1787  et  1800. 

1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  serpent  et  d’un  encadrement  carré  formé  de  pierres  de 
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taille.  Kniajnine  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite.  Au  bas 
du  médaillon  on  voit  une  palme  et  une  branche  de  laurier  et  plus 
bas  un  cartouche,  avec  l’inscription: 

Ce  o6pa.37)  Khuhchuhcl!  Koio  3a  Jiupuuü  uiacz, 

H  cümu  rpav/iu  ynpacum  noponoü! 

Hanpacuo  mucaumz  mu  nmo  ez  Ppeuiu  IJapuaccz  : 

Ohz  3drbCb  eo3deuiz  eio  PoccjiaeoMZ  u  J^adouoü. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Pue.  (Poponoumoen . 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Kniajnine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  profil  à  droite,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale,  d’un  côté: 

Pue.  E.  Ccmeppeüxz 
de  l’autre  côté: 

Ppae.  C.  ramKmiomeh 
et  plus  bas  au  milieu  : 

H.  E.  Ehrmhuho. 


189.  Konownitzine  (Pierre  Petrowitch).  Lieutenant-géné¬ 
ral  gouverneur  de  St-Pétersbourg  sous  Catherine  II  et  plus 
tard  gouverneur-général  d’Arkhangel  et  d’Olonetz. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Konownitzine  est  représenté  en  buste, 
de  profil  à  droite,  en  cordon  et  plaque.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un 
cartouche,  avec  l’inscription: 

Uempr,  Ilempoemb  Kohoghuhuhz 

CaHtcwinemepôypiCKiü  PyôepHaniopz,  PeuepaAz  llopymumz  u 
opdeuoez  Ce.  paeuoanocmo.imaio  Eh.  e/iaduM.  6o.ibwaio 
npecma  2  cmeu  (sic)  u  ce.  Ahhu  Kaea.iepz. 

Anonyme.  Très  rare. 
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190.  Korff  (Jea  n-Albert  Baron  de),  né  en  1697.  Prési¬ 
dent  de  l’Académie  des  sciences  de  St-Pétersbourg  en  1734. 
Ministre  à  Copenhague  et  dans  le  cercle  de  la  Basse-Saxe 
en  1740.  En  1746  il  fut  nommé  ministre  en  Suède.  Il  re¬ 
vint  à  Copenhague  en  1748,  de  nouveau  comme  ministre, 
et  y  mourut  en  1766.  Il  possédait  une  célèbre  bibliothèque 
qui  fut  achetée  par  Catherine  II  pour  Paul  Ier. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  de  crayon  et  tiré  en  san¬ 
guine.  Korff  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  cordon  et  plaque, 
avec  un  ruban  noir  autour  du  cou.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Pils  pinx. 
de  l’autre  côté: 

Bradt  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Jean  Albert  Baron  de  Korf 

Conseiller  privé  de  8.  M,  V Impératrice  de  toutes  les  Bus- 
sies ,  son  chambellan ,  Chevalier  de  touts  (sic)  ses  ordres 
et  Envoyé  à  la  cour  de  Dannemarc  (sic)  né  le  30  Nov. 
1697  mort  le  7  Avril  1766. 

Dédié  au  General  Baron  du  Firclts  par  son  très  humble  et 
très  obéissant  serviteur  Friederich  Ludwig  Bradt. 

Barissime. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  d’un  côté: 

Gest.  v.  W.  Otto. 

de  l’autre  côté: 

Gedr.  v.  E.  Münch 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Johann  Albert  von  Korf. 

Dans:  Blum— Ein  russisch.  Staatsmann,  etc. 


447 


191.  Korsakoff  (Alexis  Iwanowitch),  général  d’infanterie. 
Né  en  1757,  mort  en  1800.  Favori  de  Paul  Ier. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Korsakoff  est  représenté  en  buste,  le  corps  de  % 
à  droite,  la  tête  tournée  à  gauche.  Il  est  en  cordon,  plaques,  etc.  On 
lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

Ilapmuuy  nuca.tz  C.  ITlymmz 
et  de  l’autre  côté: 

rpaeupoeaM  E.  lyncum. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  les  armes  de  Korsakoff,  des  deux  cô¬ 
tés  desquelles  on  lit: 

Eio  BucoKonpeeocxodumeAbcmey  PeuepaAy  omz  Apmujuie- 
piu,  Hncnemopy  u  pa3uuxz  opdeuoez  Raecuiepy  A-iencmo 
Eemoemy  Eopcmoey  Ycepdurbümee  npuuomeme 

Eecmacfiin  lïyKCuna. 

L’original  de  ce  rare  portrait  se  trouve  à  l’Académie  des  beaux- 
arts.  J1  662  de  l’exposition. 

192.  Kosloff(Jean  Iwanowitch).  Maître  général  des  re¬ 
quêtes  et  sénateur,  mort  en  1788. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré  en  pierres  de  taille.  Kosloff  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite,  en  cordon  et  plaque.  Le  médaillon  est  placé  sur 
un  socle  sur  lequel  on  voit  des  livres.  Le  socle  porte  un  cartouche, 
avec  l’inscription: 

liaam  Heanoeim  Jio'smez  Taüuuü  Comnmmz 

Geuamopi  u  opdemaz  Ce.  AjieKcaudpa  u  Ce.  Ahhu  Eaemepz 

Anonyme.  Rare. 

193.  Kotclioubey  (Basile  Léontiewitch),  petit-fils  d’un 
petit  prince  tatare  émigré  en  petite-Bussie.  Juge  général 
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(reHepajiLHHH  cynna)  de  la  Petite-Russie.  Après  avoir  été 
en  bons  rapports  avec  le  hetman  Samoylowitch  (v.  ce  nom) 
il  envoya  contre  lui  conjointement  avec  Mazeppa  une  fausse 
dénonciation  à  Moscou.  En  1707  et  1708  il  dénonça  à 
Pierre-le-Grand  la  trahison  de  Mazeppa  Une  enquête  fut 
ordonnée.  Elle  eut  lieu  à  Witebsk.  Kotchoubey  et  son  ami 
Iskra  furent  mis  à  la  torture,  livrés  à  Mazeppa  et  exécutés. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Kotchoubey  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  et  en  face,  en  costume  cosaque  avec  un  manteau  dou¬ 
blé  d’bermine.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

Pue.  JIm.  CnAumomecepz.  Tpae.  Amk.  Ocunoei  1820. 
et  plus  bas: 

BacuÀiü  Jleomnheemb 
Kouyôeü 

reuepaMHuü  Cydin 

Dans:  EaHTHnrB-KaMeHCKiH —  Heropia  Majoiî  Poccin.  L’original 
de  ce  portrait,  petite  grandeur,  appartient  à  la  princesse  Hélène  Ko¬ 
tchoubey.  Aï  77  de  l’exposition. 

194.  Koulibine  (Jean  Petrowitch),  né  à  Nijni-Nowgorod 
en  1785.  Fils  d’un  marchand,  il  se  passionna  pour  les 
sciences  exactes,  apprit  tout  seul  la  physique,  la  chimie  et 
la  mécanique  et  fut  présenté  à  Catherine  II  lors  de  son 
voyage  sur  le  Wolga  en  1767.  L’impératrice  le  fit  venir  à 
St-Pétersbourg  et  le  nomma  mécanicien  de  l’Académie 
des  sciences.  Le  prince  Orloff,  qui  le  protégeait,  l’engagea 
à  raser  sa  barbe  en  lui  promettant  des  rangs  et  des  décora¬ 
tions,  s’il  s’y  décidait,  mais  Koulibine  ne  voulut  jamais  y 
consentir;  il  mourut  en  1818. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Koulibine  est  repré- 
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senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  costume  de  paysan,  avec  toute  sa 
barbe  et  une  médaille  en  sautoir.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Béarn  Bempoems 
EymÔuuz 

Mexanmz  Pocciücuoü  AmdeMiu. 

Ü3K  coôpauia  nopmpemoez  mdaeaeMUM  Jl.'iamoHOMZ  Eeice- 
moeuMh. 

195.  Konrakine  (Princesse  Agrippine  Alexandrowna), 
fille  du  grand-écuyer  prince  Alexandre  Borissowitch  et  de 
la  princesse  Alexandra  Iwanowna,  née  Panine.  Née  en  1734, 
fut  demoiselle  d’honneur,  et  mourut  en  1791. 

Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte  et  au  burin.  Médaillon  rond, 
surmonté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse 
est  représentée  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  des  rubans  dans  les  che¬ 
veux,  un  cordon  autour  du  cou  et  le  chiffre  de  l’impératrice  Cathe¬ 
rine.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Princesse  Agrippine  de  Kourakin 

Demoiselle  d'honneur  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Rocotof 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  à  l’eau  forte  par  Ant.  Badigues  et  terminé  au  burin 
par  son  Ecollye  (sic)  Vas.  Pedichef  sergant  (sic)  du  Beg * 
au  (sic)  Gard e  de  PreobrajensJcy 

Rarissime. 

196.  Kourakine  (Prince  Alexandre  Borissowitch),  né  en 
1752,  fils  du  prince  Boris-Léonce  Alexandrowitch  (v.  plus 
bas)  et  de  la  princesse  Hélène  Stépanowna  (v.  plus  bas).  Il 

T.  x.  29 
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fut  élevé  d’abord  avec  le  grand-duc  Paul  (Paul  F),  puis  à 
l’université  de  Leyde;  il  accompagna  l’empereur  Paul  à 
Berlin,  à  l’époque  de  son  mariage,  devint  chambellan  et  en 
1780  maréchal  de  la  noblesse  de  St-Pétersbourg.  En  1781 
il  accompagna  le  grand-duc  et  la  grande- duchesse  lors  de 
leur  voyage  comme  comte  et  comtesse  du  Nord.  Des  lettres 
qu'il  écrivit  à  l’aide-de-camp  de  l’impératrice  Bibikoff  furent 
interceptées;  il  y  attaquait  Potemkine.  Kourakine  fut  éloigné 
du  service.  Il  se  retira  sur  ses  terres.  En  1796  Paul  F  le 
nomma  conseiller  privé,  maréchal  de  la  cour,  vice-chance¬ 
lier,  conseiller  privé  actuel  et  chevalier  des  ordres  de  St- 
André  et  de  St- Alexandre,  le  tout  dans  l’espace  de  2  mois  à 
peine.  Lors  du  couronnement  de  Paul  Ier  il  reçut  de  grandes 
terres  et  une  commanderie  de  Malte.  En  1798  il  cessa  d’être 
vice-chancelier,  mais  reprit  cette  dignité  en  1801.  En  1806 
il  fut  nommé  ambassadeur  à  Vienne  et  en  1807  après  la 
paix  de  Tilsitt,  conseiller  privé  actuel  de  la  première  classe. 
En  1809  il  fut  transféré  à  Paris,  où  il  resta  jusqu’en  1812. 
Il  mourut  à  Weimar  en  1818. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  de 
lauriers,  de  palmes  et  d’une  couronne  de  roses  et  entouré  de  guir¬ 
landes  de  laurier  et  de  feuilles  de  chêne  ainsi  que  d’un  encadrement 
carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  sur  fond 
noir.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  avec  l’inscription: 

Alexandre 

Prince  de  Kourakin 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Lôschenkohl 

Rarissime. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud  et  de  guirlandes  de  laurier.  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite,  avec  un  grand-cordon.  Au  bas  du  médaillon  on 
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voit  un  cartouche,  portant  au  milieu  un  écusson  rocaille  aux  armes  des 
Kourakine,  entouré  de  nuages.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson  : 

AâeKcaud pz  Eopucoemb 

Kunsb  Kypanum. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

J.  Develly  le  24  Décembre  1779  à  S 1  Petersbourg 
et  de  l’autre  côté: 

Pp.  A.  Tlo.inaumuKOOù  1783. 

Très  rare. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud,  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  cordon  et  pla¬ 
que,  avec  son  chapeau  sous  le  bras  gauche.  On  voit  au  bas  du  mé¬ 
daillon  un  cartouche,  avec  l’inscription: 

Alexandre 

Prince  de  Kourakin  etc.  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  le  Chev.  Roslin 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrégê  de  VAcad.  Imp.  des  B. 

Arts  de  S 1  P.  1779. 

Très  rare. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  cordon,  plaque,  etc.,  tenant  son 
chapeau  sous  le  bras  gauche.  Le  portrait  est  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

peint  par  Voile 
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de  l’autre  côté: 

Gravé  par  James  Walker  Graveur  de  Sa  Maj.  Imp. 
et  membre  de  V Académie  des  beaux  arts  S 1  Petersbourg. 

et  plus  bas  d’un  côté  des  armes  Kourakine  on  lit,  en  russe  : 

TiHH3b 

ÂMKcaudpz  Eopucoemb  Kypamm 

rocydapcmeeuHU ü  Buue-Kamt/Aepz  u  m.  d.  u  m.  d.  u  m.  à. 
et  de  l’autre  côté,  en  français  : 

Le  Prince 

Alexandre  Borisovitch  Kourakin 
Vice  chancelier  de  l'Empire  etc.  etc.  etc. 

Très  rare. 

5.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  à 
mi-corps,  de  3/4  à  gauche,  en  habit  richement  brodé,  avec  cordon, 
plaque,  etc.,  ainsi  qu’un  manteau  doublé  d’hermine  lui  tombant  des 
épaules.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  L.  Vigée  le  Brun 

de  l’autre  côté: 

Gravé  par  James  Walker  graveur  de  Sa  Maj.  Imp.  et 
membre  de  V Académie  des  beaux  Arts  S 1  Petersbourg 

et  plus  bas: 

Alexandre  Prince  de  Kourakin 
Vice  chancelier  de  l'Empire ,  Ministre  du  Conseil  d'Etat, 
Conseiller  privé  actuel,  Sénateur, 

Chambellan  actuel  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes  les 
Bussies,  chevalier  des  ordres  de  S 1  André, 
de  S 1  Alexandre  Newsky,  de  Ste  Anne  de  la  première  classe , 
Grand' croix  de  celui  de  S 1  Jean  de  Jérusalem, 
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et  chevalier  des  ordres  de  Dannemarck  de  Dannebrog  et  de 
celui  de  l'Union  parfaite  etc. 

Published  the  lst  of  October  1798  by  Jas  Walker  S*  Pe¬ 
ter  sbonr  g  and  Bob 1  Wilkinson  Cornhill.  London. 

Très  rare. 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait: 

Alexander 

Prince  Kourakin 

Anonyme. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Tpaeup.  6.  A/iencneen 
et  plus  bas: 

Ehh3i  AneKcaHdjK  Eapucoemb  (sic) 

Eypamm 

JfnücmeumeAbHuü  Taümiü  Goerbmum~o  l-io  K.mcca. 

Ü3b  codpamn  nopmpemoez  u3ÔaeaeMux&  UmmouoMb  Eeiie- 
moeuMz. 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait,  d’un  côté: 

Cari  und  W.  Otto  in  Darmstadt 
de  l’autre  côté: 

Gedr.  v.  E.  Münch 
et  plus  bas  au  milieu: 

Alexander  E'ürst  Kourakin 

Dans:  Blum — Ein  russischer  Staatsmann,  etc. 

9.  Portrait  grandissime  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  prince  est 
représenté  en  pied,  debout  et  en  face,  en  habit  de  drap  d’or,  culotte 
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courte,  bas  et  souliers,  en  cordons,  plaques,  etc.  Il  tient  dans  la  main 
droite  son  chapeau  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  une  table  re¬ 
couverte  d’un  riche  tapis,  sur  laquelle  se  trouvent  des  papiers,  un  en¬ 
crier  et  le  buste  de  Paul  Ier  sur  un  socle  orné  du  chiffre  de  l’empe¬ 
reur  et  de  l’aigle  de  Russie.  Derrière  le  prince  il  y  a  un  tabouret  sur 
lequel  est  jeté  le  manteau  de  bailli  de  Malte  et  dans  le  fond  on  voit 
une  draperie,  une  colonne  et  le  château  Michel,  résidence  de  Paul  Ier. 
On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  W.  Baravïkovsky 
de  l’autre  côté: 

Gravé  à  S 1  Petersbourg  par  Jean  et  François  Vendramini 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Kouraldne: 

Le  Prince  Alexandre  Borissowitsch  de  Kouràkin. 

Conseiller  privé  actuel ,  Ministre  du  Conseil  d’Etat ,  Séna¬ 
teur,  Chancelier  de  tous  les  Ordres  de  T  Empire  de  Rus¬ 
sie,  Chambellan 

actuel ,  ancien  Vice  Chancelier  de  V Empire  et  Ministre  des 
Affaires  étrangères  de  S.  M.  V Empereur  de  toutes  les 
Russies,  Chevalier 

de  S1  André,  de  8 1  Alexandre  NewsUy,  de  8e  Wladimir  de 
la  lre  classe,  de  8te  Anne  de  la  lre  classe,  des  Ordres  de 
Prusse  de  V  Aigle 

noir  et  de  V Aigle  rouge,  de  celui  de  Bavière  de  S 1  Hubert, 
de  ceux  de  Dannemarc  de  Danebrog  et  de  l'union  par¬ 
faite,  et  grand  Croix  de 

l'Ordre  Souverain  de  Sc  Jean  de  Jérusalem,  etc.  etc.  etc. 

„Sehr  schônes  und  seltenes  Blatt  s.  gr.  in-fol.“,  dit  Nagler  en 
citant  ce  portrait. 

L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  appartient  au 
prince  Anatole  Kouraldne.  JVs  668  de  l’exposition. 

10.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Seulement  en  buste.  On  voit  au  bas 
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du  médaillon  un  cartouche  portant  au  milieu  les  armes  Kourakine, 
des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Le  Prince  Alexandre  Borissowitch  Kourakin 
né  le  18  de  Janvier  1752. 

Conseiller  'privé  actuel ,  Ministre  du  conseil  d'état;  Sénateur , 
Chancelier  de  tous  les  ordres  et  Chambellan  actuel  de  S. 
M.  l'Empereur  de  toutes  les  Bussies,  Son  ancien  mi¬ 
nistre  des  affaires  étrangères  et  Vice- Chancelier  de  l'Em¬ 
pire,  Chevalier  de  tous  les  ordres  de  Russie,  de  Prusse , 
de  Dannemarck,  de  Bavière  et  Bailli  Grand  Croix  de 
l'ordre  souverain  de  S f  Jean  de  Jérusalem. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  W.  Barovïkovsky 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Ign.  S.  Klauber. 

11.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  pareil  au  précédent. 
Ou  lit  au  bas  du  portrait: 

Tassaert.  S 1 
et  plus  bas: 

Alexandre- B  orissowitsch 
Kourakine  (Prince) 

Vice- Chancelier  de  l'Empire 

Chevallier  (sic)  de  tous  les  Ordres  de  Russie , 

Décoré  du  Grand-Aigle  de  la  Légion  d' Honneur 
Né  le  18  de  Janvier  1752. 

à  Paris  chez  l'éditeur ,  rue  de  la  Touraine  F.  9.  S 1  Gm  M  5. 

12.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial,  gravé  en  manière 
noire.  Le  prince  est  représenté  en  pied,  debout,  de  3/4  à  droite,  en  ha¬ 
bit  de  velours,  culotte  courte  et  souliers,  en  cordons,  plaques,  etc., 
s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  une  table  à  moitié  recouverte  d’un 
tapis,  sur  laquelle  on  voit  un  livre  avec  le  sceau  de  l’état  et  portant 


456 


l’inscription:  „Pax  Tilsit  1807“,  le  grand-cordon  et  la  plaque 
de  la  légion  d’honneur,  ainsi  qu’une  statuette  de  Minerve.  De  la  main 
droite  le  prince  indique  un  temple  qui  se  trouve  dans  le  fond  et  qui 
porte  sur  le  fronton  l’inscription;  „Templi  Jani  clausum".  Outre  ce 
temple  on  aperçoit  encore  dans  le  fond  une  draperie  et  une  colonne. 
Sur  le  premier  plan  à  droite  il  y  a  un  riche  tabouret  sur  lequel  sont 
déposés  le  chapeau,  l’épée  et  les  gants  du  prince.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Chevalier  (sic)  J.  B.  Lampi 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  à  Vienne  par  V.  G.  Kininger  1809 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  les  armes  des  Kourakine  avec  toutes 
les  décorations  du  prince  et  au-dessus  la  devise  de  l’ordre  de  St-An¬ 
dré:  „3a  Bhpy  h  BbpHocm".  Des  deux  côtés  des  armes  on  lit: 

Alexandre  Prince  Kouràkin 

Conseiller  privé  actuel  de  la  première  Classe ,  Membre  du 
Conseil  d  Etât,  Sénateur ,  Chancellier  de  tous  les  ordres 
de  Bussies, 

Chambellan  actuel  de  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les 
Bussies,  son  Ambassadeur  Extraordinaire  et  Plénipo¬ 
tentiaire  à  Vienne  et  à  Paris , 

Chevalier  des  Ordres  de  S 1  André,  de  S{  Alexandre  Nev- 
slcg,  Grand  Croix  de  celui  de  Saint  TVladimir  de  la  pre¬ 
mière  classe,  de  celui  de  Ste  Anne  de  la  première 
Classe,  Bailli  de  l’Ordre  de  St  Jean  de  Jérusalem,  Grand 
Cordon  de  la  Légion  d'honeur  (sic)  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  de  Danemarck  de  l'Eléphant,  de  Daneborg  (sic) 
et  de  V  Union  parfaite,  Chevalier  des  Ordres  de  l'Aigle  noir 
et  de  l'aigle  rouge  de  Prusse,  de  celui  de  S 1  Hubert  de 
Bavière  etc.  etc. 

Tiès  îare.  Cité  par  Nagler.  L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur 
naturelle,  se  trouve  à  St-Pétersbourg  chez  le  prince  Alexis  Kourakine. 
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13.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  à  mi-corps, 
de  %  à  droite,  en  habit  de  velours,  avec  cordons,  plaques,  etc.,  et  un 
manteau  doublé  d’hermine  lui  tombant  des  épaules.  On  voit  au  bas 
du  médaillon  un  cartouche,  portant  au  milieu  un  écusson  aux  armes 
des  Kourakine.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Le  Prince  Alexandre  Borissomtsch  Kourdkin 

Conseiller-privé-actuel  de  la  première  classe ,  Membre  du 
Conseil  d'Etât,  Sénateur ,  Chambellan ,  Ambassadeur 

extraordinaire  et  Plénipotentiaire  à  Vienne  et  à  Paris ;  An¬ 
cien  Vice- chancelier  de  l'Empire  et  Ministre  des 

Affaires-étrangères  de  Sa  MU.V Empereur  de  toutes  les  Pms- 
sies ,  Chancelier  de  tous  les  ordres,  Chevalier  de  ceux  de 
S*  André, 

de  Sf  Alexandre-Newski,  Grand-Croix  de  la  première  classe 
des  Ordres  de  S 1  Wladimir  et  de  Ste  Anne,  Bailli  de 
l'Ordre 

Souverain  de  S1  Jean  de  Jérusalem,  Grand-Aigle  de  la  Lé¬ 
gion  d'Honneur  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  l'E- 
lephant,  du 

Danebrog  et  de  V  Union-parfaite  de  Bannemarck,  de  l' Aigle- 
noir  et  de  l'Aigle  rouge  de  Prusse  et  de  S f  Hubert  de 
Bavière  etc.  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche,  en  lettres  à  peine  visibles,  on  lit  encore: 

Outkin.  1812. 

Rarissime.  Cette  planche  fut  terminée  à  Paris  par  notre  célèbre 
graveur  Outkine,  alors  dans  toute  la  force  de  son  talent,  quelques 
jours  avant  la  rupture  avec  Napoléon  en  1812.  Outkine  eut  à  peine 
le  temps  de  tirer  quelques  épreuves  d’essai  et  de  remettre  la  planche 
au  prince  Kourakine,  lorsqu’il  fut  fait  prisonnier  et  interné,  avec  les 
autres  Russes  qui  se  trouvaient  en  ce  moment  à  Paris,  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  France.  L’ambassadeur,  de  son  côté,  dut  quitter  précipi- 
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tammeut  Paris  et  dans  le  désordre  d’un  départ  subit,  la  planche  fut 
perdue,  sans  qu’on  pût  jamais  la  retrouver. 

14.  Portrait  petit  in-folio  en  biais,  gravé  en  manière  noire.  Le 
prince  est  représenté  à  mi-corps,  de  profil  à  gauche,  sur  une  chaise 
longue,  en  robe  de  chambre,  le  bras  gauche  enveloppé  d’un  linge.  On 
lit  au  bas  de  la  planche: 

J.  A.  Bey  del  et  sculp. 
et  plus  bas  : 

Le  Prince  Alexandre  Kourahin 
dans  son  êtât  de  Lazare  de  l'écriture  Sainte 
à  Paris  en  Août  1810. 

Rarissime.  Collection  Gennadi.  Le  1er  Juillet  1810  à  l’occasion 
du  mariage  de  Napoléon  Ier  avec  l’archiduchesse  Marie-Louise,  l’am¬ 
bassadeur  d’Autriche,  prince  de  Schwarzenberg  donna  une  fête  monstre. 
La  salle  de  bal  prit  feu.  Le  prince  Kourakine,  avec  sa  galanterie  ordi¬ 
naire,  au  moment  de  la  fuite  générale,  céda  le  pas  aux  dames  et  ne 
profita  pas  des  facilités  pour  fuir  qui  s’offraient  à  lui  au  commence¬ 
ment  du  désastre  *).  Il  était  très  grand  et  très  puissant  de  corps, 
mais  maladif  et  faible  des  jambes;  il  fut  renversé  par  la  foule  effarée 
et  ne  dut  son  salut  qu’à  son  habit  en  drap  d’or  recouvert  de  pierreries, 
costume  ordinaire  du  prince  les  jours  de  gala,  bien  que  la  mode  en  fût 
depuis  longtemps  passée.  Il  n’en  reçut  pas  moins  de  très  fortes  brû¬ 
lures  et  une  grande  partie  de  ses  diamants  lui  fut  volée.  A  la  suite 
de  cet  accident  le  prince  se  trouva  en  danger  de  mort.  Dès  qu’il  se 
sentit  mieux,  il  -se  fit  transporter  en  robe  de  chambre  et  chapeau  de 
paille  sur  un  fauteuil  doré  à  la  maison  de  campagne  qu’il  avait  louée 
à  Neuiily.  Tous  ses  valets  de  pied  le  précédaient  deux  à  deux  et  der¬ 
rière  le  fauteuil  marchait  tout  le  personnel  de  l’ambassade,  les  secré¬ 
taires  privés  du  prince,  etc.  Cette  étrange  procession  fit  grand  effet 
dans  les  rues  de  Paris.  C’est  à  l’époque  de  sa  convalescence  à  Neuilly 
que  le  prince  fit  graver  la  planché  que  nous  venons  de  décrire. 

*)  Pariai  les  victimes  se  trouvait  la  belle  princesse  de  Schwarzenberg,  femme 
de  l’ambassadeur. 
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15.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas: 

Flatters.  Frémy  del.  et  sculp. 
et  plus  bas  : 

Le  Prince  Kourakin. 

197.  Kourakiue  (Prince  Alexis  Borissowitcli),  frère  du 
précédent,  né  en  1759,  mort  en  1829.  Il  fut  conseiller  privé 
sous  Catherine,  malgré  la  disgrâce  de  son  frère,  procureur- 
général,  directeur  de  la  banque,  ministre  des  apanages, 
conseiller  privé  actuel  et  chevalier  de  St-André  sous  Pauli01. 
Il  fut  plus  tard  sénateur,  gouverneur  général  de  la  Petite- 
Russie,  ministre  de  l'intérieur,  membre  du  conseil  d’état,  etc. 

Portrait  iu-8°  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  profil  à  droite,  en  uniforme  et  plaques.  On  lit  au  bas  de 
la  planche: 

J,  A.  Boy  ciel  et  sculp.  en  1810. 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Kouralrine  : 

Le  Prince  Alexis  de  Kourakin 
Conseiller  privé  actuel  de  8.  M.  l'Empereur  de  toutes 
les  Bussies ,  Ministre  de  l'Intérieur ,  Membre  du 
Conseil  d'Etât,  Sénateur ,  Chambellan  actuel ,  et 
Chever  des  Ordres  de  S1  André ,  de  S 1  Alexandre  Newsky, 
Grand' Croix  de  St  Wladimir  et  de  Su  Anne ,  de  la  lre 
classe  etc. 

198.  Kourakiue  (Prince  Boris-Leonce  Alexandrowitch), 
frère  de  la  princesse  Agrippine  (v.  Ai»  193)  et  père  des  pré¬ 
cédents,  né  en  1733,  mort  en  1764.  Maître  de  la  cour  et 
président  du  collège  des  finances. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud,  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Jjo 
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prince  est  représenté  en  buste,  le  corps  de  profil,  la  tête  de  %  à 
gauche,  en  cordon,  avec  croix  en  sautoir.  On  lit  au  bas  du  médaillon 
dans  un  cartouche: 

Boris  Prince  de  Kourakin 
Sénateur ,  Lieutenant- Général  des  Armées 
de  Sa  Mle  Impériale  de  toutes  les  Russies, 

Maitre  de  Sa  Maison ,  son  Chambellan  Actuel ,  Président 
du  Collège  des  Finances  et  de  celui  d'Economie,  Chevalier 
des  ordres  de  S1,  Aléxandre  Nefsky  et  de  Ste  Anne 
né  le  11  de  Juin  1733,  mort  le  23  de  9bre  1764. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Rokotof 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrégé  de  11  Acad.  Imp.  des  B. 

Arts  de  Sc  P.  1780. 

Rare. 

199.  Kourakine  (Prince  Boris  Iwanowitch),  grand-père 
dn  précédent,  né  en  1677.  Fils  du  boyard  prince  Jean  Gri- 
goriéwitch,  de  son  premier  mariage  avec  une  princesse 
Odoéwsky.  Tout  jeune  il  fut  envoyé  étudier  à  Venise.  Il  prit 
part  aux  guerres  de  Pierre-le-Grand,  se  distingua  à  Poltawa, 
fut  envoyé  à  Eome  (1707),  fut  ministre  à  Hanovre,  à  Bruns¬ 
wick,  en  Angleterre,  à  La  Haye,  de  nouveau  à  Londres,  puis 
en  1717  une  seconde  fois  à  La  Haye,  où  il  reçut  Pierre-le- 
Grand  et  Catherine  I”.  Il  accompagna  l’empereur  en  France. 
Il  fut  nommé  ambassadeur  en  France  en  1722  et  mourut  à 
Paris  en  1727.  Voici  le  portrait  qu’en  a  tracé  le  duc  de  St- 
Simon:  „Kurakin  étoit  d’une  branche  de  cette  ancienne  mai- 
„son  des  Jagellons  qui  avait  longtemps  porté  les  couronnes 
«de  Pologne,  de  Danemark,  de  Norwège  et  de  Suède.  C’é- 
„tait  un  grand  homme  bien  fait,  qui  sentait  fort  la  grandeur 
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„de  son  origine,  avec  beaucoup  d’esprit,  de  tour  et  d’in¬ 
struction.  Il  parlait  assez  bien  français  et  plusieurs  langues; 
„il  avait  fort  voyagé,  servi  à  la  guerre,  puis  été  employé  en 
„ différentes  cours.  Il  ne  laissait  pas  de  sentir  encore  le  russe, 
„et  l’extrême  avarice  gâtait  fort  ses  talents..."  (Mém.  éd. 
Hachette  in-8°.  Paris  1857.  T.  IX.  p.  225). 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  enlacé  de  lauriers.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque  et  armure,  avec  un 
manteau  sur  l’épaule  gauche,  sur  lequel  on  voit  la  plaque  de  St-An¬ 
dré.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Kourakine 
et  plus  bas  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Boris  Princeps  De  Kurakin 
Piques  Ordinis  S 1  Andreae 
Sacrae  Suae  Gzareæ  Majestatis  Minister 
A  Secretiorïbus  Consiliis,  Golonellus  Locumtenens 
Cohortis  Prætoriance ,  Generalis  Prcefedus 

Vigiliarum  etc.  etc.  * 

Plus  bas  dans  le  cartouche  on  lit,  d’un  côté: 

Knetter  pinx 
de  l’autre  côté: 

v.  Gunst  sculp. 

et  au  bas  de  la  planche  au  milieu: 

Joan  von  Duren  excudit. 

Cité  par  Nagler. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche, 
dans  lequel  on  lit: 

Boris  Fürst  von  Kurakin 
8r  Czaar.  May  Ambassadeur  an 
die  Herrn  General  Staaten  etc. 
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3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  grande  perruque,  armure  et  cor¬ 
don,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pue.  SJ.  Apiymez.  Pp.  E.  Ahucumog g 
et  plus  bas: 

Ruim,  fhpuez  Heauoemb 
Eypatmm 

JfrbücnteumeMHbtù  TaüHUü  Coun- 
mumz ,  Peapdiu  CeMemecmio  JTo.my 
IIodnoAKoenuKz ,  lJpe3euHaüHMü  u  IIoa- 
uomohhuù  go  Opnuihiu  ITocom. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  Prince  Kourakine.  EnR3b  Eypatmm. 

200.  Kourakine  (Princesse  Hélène  Stepanowna),  née  en 
1735.  Fille  du  feldmaréchal  Etienne  Feodorowitch  Apraxine, 
de  son  mariage  avec  une  demoiselle  Soïmonoff.  Elle  épousa 
le  prince  Boris  Alexandrowitch  Kourakine  (v.  196),  fut  cé¬ 
lèbre  par  sa  beauté  et  par  la  cour  que  lui  fit  Pierre  III.  Elle 
mourut  en  1769. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La 
princesse  est  représentée  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  la  tête  légèrement 
penchée,  en  robe  décolletée,  avec  une  plume  dans  les  cheveux,  une 
dentelle  autour  du  cou  et  une  rose  au  corsage.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche,  au  bas  du  médaillon: 

Hélène  Stépanovna  Princesse  de  Kourakin 

née  Apraxin  le  5  7bre  1735  morte  le  29  8bre  1769 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  le  Comte  Rotari 
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et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  A.  Radigues  Agrégé  de  V  Acad  lmp  des  B.  Arts 
de  S1  Peter sb  1781. 

201.  Krachéninnikoff  (Étienne  Petrowitch),  né  en  1718, 
fils  d’un  soldat,  professeur  d’histoire  naturelle  à  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  St-Pétersbourg,  mort  en  1755.  Nous 

avons  de  lui  une  description  du  Kamtchatka. 

/ 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Krachéninnikoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  s/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l'ovale  : 

Ppae.  A.  Ocunooô 
et  plus  bas: 

G.  KpamcHimmmoGû. 

202.  Lambert  (Joseph-Gaspard),  français  entré  au  ser¬ 
vice  de  Russie  en  1701  comme  ingénieur.  Il  prit  part  à  la 
prise  de  Schlusselbourg,  Nyenshantz  et  Narwa.  Il  reçut  en 
1708  le  cordon  de  St-André.  Il  prit  une  part  active  à  la  fon¬ 
dation  et  à  la  construction  de  St-Pétersbourg.  En  1706  il  quit¬ 
ta  Pierre-le-Grand  à  Grodno  sous  le  prétexte  d’engager  des 
officiers  au  service  de  Russie,  passa  à  Dantzig  et  de  là  à 
Copenhague  et  à  Berlin.  Pierre-le-Grand  lui  intima  l’ordre 
de  ne  plus  porter  le  cordon  de  St-André.  A  Berlin  il  fut  ar¬ 
rêté,  mais  il  s’enfuit  à  Livourne;  de  là  en  1715  il  pria  le  tsar 
de  le  prendre  de  nouveau  à  son  service,  disant  qu’il  avait 
fui  les  boyards  russes  qui  l’avaient  menacé.  Sa  lettre  n’eut 
pas  de  réponse. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Lambert  est  représenté  à  mi- 
corps  et  en  face,  en  bonnet  fourré  et  armure  drapé  d’une  pelisse  ;  il 
tient  dans  sa  main  droite  un  bâton  de  commandement  et  s’appuie  sur 
un  canon.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Mr  Lambert 
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Moscowitischer  General  Ingénieur. 
Anonyme. 


203.  Lanskoy  (Alexandre  Dmitriéwitch),  né  en  1758.  Is¬ 
su  d’une  famille  d’origine  polonaise,  il  fut  nommé  aide-de- 
camp  de  l’impératrice  Catherine  II  en  1780,  devint  lieute¬ 
nant-général  et  aide-de- camp-général  et  mourut  en  1784. 
L’impératrice  regretta  sa  perte  et  lui  éleva  un  monument 
dans  les  jardins  de  Tsarskoé-Sélo. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Lanskoy  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  debout,  de  %  à  gauche,  s’appuyant  du  bras 
gauche  contre  un  socle  ouvragé,  portant  le  buste  de  Catherine  II  et 
tenant  dans  la  main  droite  une  canne.  Il  est  en  habit  avec  le  grand- 
cordon  de  l’aigle  blanc  et  la  croix  de  St- Alexandre,  une  épée  et  une 
écharpe  en  ceinture.  On  voit  derrière  lui  un  fauteuil  avec  son  chapeau 
et  dans  le  fond  une  colonne  et  une  draperie.  Au  bas  du  portrait  se 
trouve  l’aigle  impériale  de  Russie,  des  deux  côtés  de  laquelle  on  lit: 


Alexandre  Lanskoy 

Lieutenant-Général ,  Aide  de  camp  Général ,  Chambellan  ac¬ 
tuel ',  Lieutenant  du  Corps  des  Chévaliers  Gardes 
Chef  du  régiment  de  Troitsk  Curasier  (sic)  Chevalier  des 
ordres  de  S 1  Alexandre  Nevsky 
de  V  Aigle  blanc,  de  S{  Stanislas,  de  l'Etoile  polaire  et  de 
Ste  Anne 

Dédié  à  S.  M.  Imp.  Catharina  II 


d’après  l’original  dans  la  Oallerie  Imp. 
à  St-Petersbourg  peint  par  Dm.  Levitzlcy 


par  son  très  humble  et  très  Obéissant 
Serviteur  James  Walker 
graveur  de  S.  M.  I. 


L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  appartient  à  la 
comtesse  Lanskoy. 


2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  A  mi-corps. 
On  lit  au  bas  : 

Fpae.  B.  XpaMueoz 
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et  plus  bas: 

AjieKcandpz  J^Mumpieemi 
JLmcKoü 

reuepaâz  Maiopz  u  (pAuie.'ib-Adztoma.Hnn 

3.  Planelie  in -8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’un  au-dessus  de 
l’autre,  et  entourés  d’un  encadrement  carré,  les  deux  côtés  d’une  mé¬ 
daille  d’argent  dont  douze  exemplaires  seulement  furent  frappés  à  l’oc¬ 
casion  de  la  mort  de  Lanskoy,  exemplaires  que  l’impératrice  retira 
presque  aussitôt  des  mains  de  ceux  à  qui  elle  les  avait  distribués.  Sur 
la  partie  supérieure  on  voit  le  portrait  de  Lanskoy  en  buste,  de  profil 
à  gauche.  Sur  la  partie  inférieure  la  vue  du  mausolée  élevé  par  Cathe¬ 
rine  à  la  mémoire  de  son  favori,  d’après  les  dessins  de  l’architecte 
Caméron.  Le  mausolée  est  entouré  de  quatre  cyprès;  au-dessous  se 
trouve  l’inscription: 

Catherine 

à 

V Amitié 

au-dessus  de  la  face  de  la  médaille,  dans  l’encadrement,  on  lit: 

*■ 

A.  D.  Lanskoi 

Au  haut  de  la  planche: 

Tome  II  Page  377 
et  au  bas: 

Alexandre  Tardieu  del.  et  sc.  Rue  de  V Arbre  sec  Jê  251. 

Dans  Castéra:  Histoire  de  Catherine  II.  Paris.  An  VIII.  3  vol. 
in-8°. 

4.  Même  planche  in-8°  gravée  au  burin,  en  contre-partie.  On  lit 
au  bas: 

Published  Féby  12  by  J.  StoMale 

Dans  l’édition  anglaise  de  Castéra.  Londres  1800. 

T.  i.  so 
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204.  Lascy  (Comte  Pierre  Petrowitch),  né  en  Irlande  en 
1678.  Il  entra  au  service  de  la  Russie  en  1700.  Jusqu’en  1720 
il  prit  part  à  toutes  les  guerres  de  Pierre-le-Grand,  et  fut 
blessé  à  Poltawa.  Catherine  Ir0  le  nomma  général  en  chef  et 
gouverneur  général  de  Riga.  En  1788  il  fut  envoyé  contre 
Stanislas  Leszczynski  avec  une  armée  de  20,000  hommes; 
il  assiégea  Dantzig,  mais  dut  bientôt  céder  le  commande¬ 
ment  à  Münnich.  En  1785  il  fut  envoyé  sur  les  bords  du 
Rhin  avec  un  corps  d’armée  de  12,000  hommes,  au  secours 
de  l’Autriche.  Cette  campagne,  où  du  reste  nos  soldats 
n’eurent  pas  l’occasion  de  tirer  l'épée,  valut  à  Lascy  le  bâ¬ 
ton  de  maréchal.  Pendant  la  guerre  contre  les  Turcs  (1736- 
89)  Lascy  prit  Azoff — ce  qui  lui  valut  le  cordon  de  St-An¬ 
dré;  il  défit  le  khan  de  Crimée  à  Karassou-bazar,  prit  Péré- 
kop  (1738)  et  fut  nommé  comte  en  1739.  En  1741  il  com¬ 
manda  en  Finlande  contre  les  Suédois  et  prit  Friedrichsham, 
Nyschlott,  Borgo  et  Helsingsfors.  Il  mourut  étant  gouver¬ 
neur  général  de  la  Livonie  en  1751. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Lascy  est  représenté 
à  mi-jambes,  la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  en  perruque, 
cuirasse  sous  l’habit,  cordon,  etc.  De  la  main  gauche  il  montre  une 
bataille  que  l’on  voit  dans  le  fond;  dans  la  main  droite  il  tient  un 
bâton  de  commandement  avec  lequel  il  s’appuie  contre  un  rocher,  sur 
lequel  est  placé  son  casque;  on  aperçoit  encore  dans  le  fond  une  dra¬ 
perie.  Au  bas  de  la  planche  se  trouve  un  écusson  sans  armes,  entouré 
de  palmes.  On  lit  d’un  côté  de  l’écusson,  en  latin: 

Petrus 

Cornes  de  Lascy 
Oeneralis  Campi  Ma- 
reschallus  Russiae 

et  de  l’autre: 

Peter 

Graff  (sic)  von  Lascy 
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Russisch  Kaiserlicher 
General  Feld  Marschal 

plus  bas  on  lit  encore: 

Joli.  Jac.  Haid  ad  Prototypü  Originale  sculps.  et  exc.  A.V. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Lascy  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en 
perruque,  cuirasse  sous  l’habit  et  cordon.  On  lit  au  bas  dans  un  car¬ 
touche  : 

Petrus 

Graf  von  Lascy 

Russisch  Kays.  General  Feld  Marschal 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Bernigeroth  sc. 

205.  Lazareff  (Jean  Lazaréwitch),  né  en  1735.  Armé¬ 
nien.  Il  fut  d’abord,  sous  le  nom  de  Jolian  Agazar,  joaillier 
de  la  cour;  plus  tard  il  devint  banquier  de  la  cour  sous  le 
nom  de  Lazareff;  il  vendit  en  1773  pour  460,000  roubles 
au  prince  Orloff  le  fameux  diamant  qui  orne  maintenant  le 
sceptre  impérial  de  Russie.  Il  gagna  une  immense  fortune, 
qu’il  employa  en  grande  partie  en  oeuvres  pies,  ce  qui  lui 
valut  le  rang  de  conseiller  d’état  actuel  et  une  comman- 
derie  de  Malte.  En  mourant  il  légua  200,000  roubles  pour 
la  fondation  de  l’institut  Lazareff  à  Moscou.  Il  mourut  en 
1801. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Lazareff  est  représenté  à  mi-jambes,  assis, 
de  %  à  droite,  en  uniforme  de  Malte  avec  des  épaulettes  de  général 
et  une  croix  en  sautoir.  Il  s’appuie  du  bras  gauche  sur  une  table,  sur 
laquelle  se  trouvent  un  livre  ouvert,  qu’il  soutient  de  la  main,  des  pa¬ 
piers,  un  encrier,  et  le  plan  de  l’institut  Lazareff.  La  main  droite  re¬ 
pose  sur  ses  genoux  et  tient  une  plume.  Dans  le  fond  on  voit  une 

30* 
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draperie,  une  colonne  et  des  arbres.  Au  bas  du  médaillon  il  y  a  un 
cartouche  portant  au  milieu  un  écusson  aux  armes  de  Lazareff,  en¬ 
touré  de  palmes.  On  lit  d’un  côté  de  l’écusson: 

Eeauz  Jlasapeeuub  Jkuapeez 
jjthücmoume.miuü  Gmamcmü  Coenmumz 
u  ffepatcaeuaio  Opdeua  Ce 80  Ioauua  lepy- 
camMcmio  EoMcmdopm.  Podmca  173 5!0  -wâa 

et  de  l’autre: 

Jean  de  Lazareff 

Conseiller  d'Etat  Actuel  et  Comman¬ 
deur  de  l'Ordre  Souveraine  (sic)  de  Ste  (sic) 

Jean  de  Jérusalem.  Né  en  1735. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

IlucaM  JlaMniü.  Pucoea.iz  u  Fpae.  Ommuumez  eh  Mocmte 
au  milieu: 

1821. 

et  de  l’autre-  côté: 

Peint  par  Lampi  dessiné  et  gr.  à  Moscou  par  Scotnilcoff 
Plus  bas  il  y  a  six  lignes  de  texte  arménien. 

206.  Lébédeff  (André  Larionowiteh),  né  en  1744.  Con¬ 
seiller  de  cour. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Lébédeff  est 
représenté  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  uniforme  à  revers  noirs,  avec 
la  croix  de  St-Wladimir  à  la  boutonnière.  Au  bas  du  médaillon  on 
voit  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Audpeü  Jlapïouoemb  Aeôndeaz 
Hadeopnuü  Coemmnuuh  u  Opdeua  Cemnaio  paeuo 
Anocmojmaio  (sic)  Runsn  enaduMupa  (sic)  4  cmeneuuKoeaMpz  (sic) 
podujicH  1744  toda  CeuninSpH  24  dua. 
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Au  bas  de  l'encadrement  carré,  et  entrant  dans  le  grand  cartouche, 
se  trouve  un  écusson  rond  aux  armes  de  Lébédeff.  On  lit  au  bas  de  la 
planche: 

Tpaeupoeam  M.  A.  Komaummoez  1794. 

207.  Lefort  (François,  en  russe  Franz  Jakowléwitch),  né 
à  Genève  en  1656.  Il  entra  au  service  de  Russie  en  1678, 
éprouva  beaucoup  de  revers,  et  apprit  assez  bien  la  langue 
russe.  En  1682  il  fit  la  connaissance  de  Pierre-le-Grand,  dont 
il  devint  le  compagnon  inséparable;  il  lui  donna  des  leçons 
de  hollandais  et  de  navigation,  et  forma  pour  lui  le  fameux 
bataillon  des  poteschnyi.  Nommé  en  1692  grand  amiral,  il  se 
distingua  à  Azoff.  En  1697  il  fut  nommé  premier  ambassa¬ 
deur  de  la  grande  ambassade.  Il  mourut  à  Moscou  en  1699. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Lefort  est  représenté  en  buste  et  en 
face,  en  très  grande  perruque,  dont  une  boucle  se  déroule  sur  l’é¬ 
paule  droite,  en  armure  avec  l’aigle  de  Russie  ciselée  sur  la  poitrine 
et  une  draperie  sur  l’épaule  gauche.  Dans  le  fond  on  voit  une  ba¬ 
taille  navale.  On  lit  au-dessus  de  l’ovale  : 

Fortitudine  et  Fide 

Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche  rond ,  portant  un  écus¬ 
son  aux  armes  de  Lefort.  On  lit  des  deux  côtés  du  cartouche: 

Ben  Heer  François  le  Fort,  Opperbevelhebber  over  d'eerste 
Lyfbende  van  Syne  Keiserlyke  Majesteit,  Czaer  Peter 
Alexéowits;  desselfs  Generael  en  Admirael  President  in 
Aile  Syne  Eaeden,  Viceroy  van  het  Koningkryk  van  No- 
vogrod,  en  Hooft  van  het  Groot  Moscovisch  Gesantschap 
aen  onderscheidene  Hoven  van  Europa. 

et  dix  lignes  de  vers  hollandais.  Tout  au  bas  de  la  planche  on  lit 

Ad  vivum  delineavit  et  sculpsit  Pet.  Schenk  1698.  Amste- 
lod.  cum  Privil.  Ord.  Holl.  et  West  Fris. 


encore  : 
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2.  Même  portrait  petit  in-folio,  pareil  au  précédent,  seulement 
plus  petit  et  en  contre-partie.  L’exemplaire,  probablement  unique,  qui 
se  trouve  à  la  Bibliothèque  de  Paris,  est  avant  toute  lettre. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Également  en  contre-partie  et  sans  bataille 
dans  le  fond.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  rond,  por¬ 
tant  un  écusson  aux  armes  de  Lefort.  On  lit  d’un  côté  de  l’écusson: 

Petrus  Schenck  del.  ad  vivum 
et  de  l’autre  côté: 

D.  Sornique  sculpsit 

Plus  bas  se  trouve  un  grand  cartouche  avec  l’inscription: 

François  Le  Fort 

Général  Amiral  et  1er  Ministre  de  Pierre  1er 
Empereur  des  Bussies 

Né  à  Genève  le  2  Janvier  1656.  Mort  à  Moscou  le  12 
Mars  1699 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

A* ans  chez  Odieuvre  Md  d’ Estampes  rue  d'Anjou  la  der¬ 
nière  P.  Cochére  à  gauche  entrant  par  la  rue  Dauphine 

G.  P.  B. 

Dans:  l’Europe  illustre,  éditée  par  Odieuvre. 

4.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pareil  au  précédent.  Au  bas  de  l’o¬ 
vale  on  voit  un  cartouche,  avec  l’inscription: 

François  Le  Fort 

de  Genève ,  Général  et  Amiral  du  Czar  Pierre  le  Grand 

Président  de  tous  les  Conseils  de  Sa  Majesté  Gzarienne ; 

emporta  au  tombeau  les  vifs  regrets  de  son  Prince. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Droyer  sculp. 
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et  en  haut  on  voit  le  chiffre: 

5. 

5.  Même  portrait  in- 12°  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  has: 

Fr*  Le  Fort  Feld  Mar1  et  Am1  de  Russie  né  1656. 

Anonyme. 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  n’y  voit  (pue  la  naissance  des  épau¬ 
les.  Au  has  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Le  Fort. 

Anonyme. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale  : 

r.  Aeanacteez 
et  plus  bas: 

(Hpanwz  Iliwe.ieoiiHb 
Jleçfiopmz 

Æoôumsuz  Ilempa  Bemmw ,  Tlepeuü  Pocciücmü 
Feuepajïh  AdMupaM,  nepeuü  U3Z  uHoempanueoz 
Mmucmpz  rocydapn,  et  coennm  Epesudmrm,  ÏÏOMommz 
eu6pauua%o  eio  UMeuu  nojmy,  TeuepaAZ 
euÔopHUXt  nrbxonmuxz  eoücKz,  Hambcmmm 
Bemnaio  Hoeoipada  u  LLoahomouhuü 
Hoco.u  npu  MHOiuxb  Eeponeücmxz  fleopaxz. 

pjm  coôpauifi  nopmpemoez  usdaoaemm  llmnwuoMz  Eeue- 
moeum. 

8.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Lefort  est  représenté 
en  pied,  debout,  de  %  à  droite,  en  chapeau,  grande  perruque  et  ha- 
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bit  brodé,  avec  une  ceinture  et  une  épée.  Son  bras  droit  est  étendu  et 
sa  main  gauche  est  appuyée  sur  sa  hanche.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Monsieur  Lefort 

Généralissime  des  armées  de  Sa  Majêsté  (Jzarienne 

et  chef  de  Son  Ambassade  extraordinaire  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J.  Gole  exc.  cum  priv.  ord.  Holland,  etc. 

L’unique  exemplaire  que  nous  ayons  jamais  vu  de  ce  portrait  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris. 

9.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Lefort  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  perruqne  et  armure.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale,  d’un  côté: 

Pue.  H.  Apiynoez 
de  l’autre  côté: 

Tpae.  H.  Heauoez 

et  plus  bas  la  même  inscription  que  sur  le  JY»  7. 

208.  Lestocq  (Comtesse  Aurore),  fille  du  baron  Magnus- 
Gustave  de  Mengden,  de  son  second  mariage  avec  une  Bo- 
sen,  sœur  de  Julienne  de  Mengden,  favorite  de  la  régente 
Anne.  Elle  épousa  Lestocq  (v.  plus  bas)  en  1747,  le  suivit 
en  exil  et  mourut,  à  peu  près  nonagénaire,  en  1811. 

Poi trait  in- 12  en  biais,  gravé  au  burin.  La  comtesse  est  repré¬ 
sentée  en  buste,  de  s/4  à  gauche,  en  robe  ornée  de  dentelles,  en  bon¬ 
net,  avec  les  cheveux  poudrés.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres.  On 
lit  au  haut  de  la  planche: 

pag.  443. 
et  au  bas,  d’un  côté: 

Erïksen  pinx. 


et  de  l’autre  côté: 

Schleuen  sc. 

Dans  le  second  volume  de  Büschings  Magazin  fur  neuere  Ge- 
schichte  und  Géographie. 

209.  Lestocq  (Jean-Hermann,  Comte),  né  en  1692.  Mari 
de  la  précédente.  Il  était  d’origine  champenoise.  Il  entra  au 
service  de  Russie  comme  médecin  en  1713,  accompagna 
Catherine  F  en  Hollande  en  1717  et  fut  exilé  à  Casan  par 
Pierre-le-Grand  en  1718.  Rappelé  par  Catherine  Ire  il  fut 
placé  auprès  de  la  césarewna  Elisabeth.  En  1741  il  se  mit 
à  la  tête  du  parti  d’Elisabeth,  et  ce  fut  en  grande  partie  lui 
qui  fit  le  coup  d’état  du  25  novembre  1741.  L’impératrice 
Elisabeth  le  nomma  conseiller  privé  actuel,  son  médecin  par¬ 
ticulier,  président  du  collège  de  médecine,  et  lui  donna  son 
portrait  enrichi  de  diamants.  En  1744  l’empereur  d’Alle¬ 
magne  lui  conféra  le  titre  de  comte.  Bestoujeff  (v.  ce  nom) 
causa  sa  perte  en  1748.  Il  fut  arrêté,  enfermé  à  la  forteresse, 
privé  de  ses  rangs  et  exilé  d’abord  à  Ouglitch  et  ensuite  à 
Oustug.  Pierre  III  le  rappela  et  lui  rendit  tous  ses  titres;  il 
mourut  en  1767. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Lestocq  est 
représenté  à  mi -jambes,  debout,  le  corps  en  face,  la  tête  légèrement 
tournée  à  gauche.  Il  est  en  habit  à  brandebourgs  et  grandes  manches 
bordées  de  fourrure,  en  perruque  poudrée  et  gilet  de  brocart.  Il  porte 
le  portrait  de  l’impératrice  Élisabeth,  entouré  de  diamants  en  sautoir, 
et  le  portrait  du  roi  de  Pologne,  surmonté  d’un  aigle  et  également 
entouré  de  diamants,  à  la  boutonnière.  Il  tient  la  main  droite  sur  sa 
hanche  et  de  la  main  gauche  il  s’appuie  sur  une  table;  on  voit  dans 
le  fond  une  draperie.  Au  bas  du  portrait  se  trouve  un  cartouche  avec 
un  écusson  aux  armes  de  Lestocq.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Hermanus  de  Lestocq 

S.  R.  I.  Cornes  Augustae  Russorum  Imperatricis  Consiliarius 
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adualis  intimas ,  Primarius  Medicus,  et  Supremus 
Gancellariae  àc  inclytœ  facultatis 
Medicce  Director 

Tout  au  bas  on  lit,  d’un  côté: 

G.  G.  Grooth  pinx. 
et  de  l’autre  côté: 

G.  Stenglin  sculps. 

Très  rare. 

2.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Ovale.  En  buste.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale: 

G.  Scotnikoff  sculp. 

et  plus  bas: 

Graf  Hermann  von  Lestocg 
Bussisch  Kaiserlicher  wirklicher  Geheimer-Rath 
erster  Leïbarzt  und  Direcktor  der  medicinischen 
Kândei. 

geboren  in  Zelle  den  29  April  1692 
gestorben  in  Petersburg  den  12  Junius  1767. 

et  tout  au  bas  de  la  page: 

Gesch.  d.  Medicin  in  Bussl.  111  Theil  ad  pag  420. 

Dans  :  Geschichte  der  Medicin  in  Russland  par  Richter. 

3.  Même  portrait  in-12°  en  biais,  gravé  au  burin.  Onlit  au  bas:- 
Schleuen  sc. 

Dans:  Büschings  Magazin. 

210.  Leutinan,  premier  professeur  de  mathématiques,  en¬ 
gagé  en  Russie  par  Pierre-le-Gfrand.  Membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  sciences  de  St-Pétersbourg.  Mort  eu  1737. 

Portrait  in- 4°  gravé  en  manière  noire.  Leutman  est  représenté 
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à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  la  main  gauche  dans  la  poche  de  son  ha¬ 
bit,  montrant  de  la  droite  des  papiers  qui  se  trouvent  ainsi  que  des 
instruments  de  mathématiques  placés  sur  une  table  à  ses  côtés. 

L’exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg  (col¬ 
lection  Pogodine)  porte  au  bas  inscrit  de  la  main  de  Staehlin,  d’un 
côté: 

Lütyen  (sic)  pinxit  Petropoli  1734 
et  de  l’autre: 

Sokoloff  discipulus  Stenglini  sculp. 

M.  Rowinsky  connait  des  exemplaires  de  ce  rarissime  portrait  avec 
l’inscription  (v.  Rowinsky  281). 

2.  Même  portrait  avant  la  lettre  gravé  en  manière  noire  par  Fé- 
dosséeff  (ibidem  352).  Rarissime. 

211.  Léwanda  (Jean  Wassiliéwitcli),  archiprêtre  de  la  ca¬ 
thédrale  de  Ste-Sophie  à  Kieff,  né  en  1736.  Prédicateur  dis¬ 
tingué.  Ses  sermons  furent  publiés  en  1821.  (3  vol.  St-Pé¬ 
tersbourg,  in-8°).  Il  était  mitré  et  avait  le  grand-cordon  de 
Ste-Anne.  Mort  en  1814. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Léwanda  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  cà  gauche,  avec  une  croix,  le  grand  cordon  en 
sautoir  et  une  plaque.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tp.  Koh.  Cokoaogz 
et  plus  bas: 

loaum  BacuMeemb 
Jleeauda 

Hpomoïepeü  KieGO-CoçfnüCKaio  CoÔopa 

u  naeaAepz  Ce.  Aumi  l‘°  n.mcca 

podmcH  e%  Kieen  1736  aïoma/iCH  1814  Imm  23. 

Rare. 
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2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Au  bas  on  lit: 
HodcM.  (sic)  Ocunoea  Tpae.  M.  Bopoôbeez 

et  plus  bas: 

Ioanuz  Bacmieemb 
leeauda 

Jlpomcüepeü  Kieeo-CoçfiiücKaio  Goôopa 

Ü3z  coftpamn  nopmpemooz  mdaeaeMUXs  IlmmoHOMZ  Beue-  ■ 
moeuMZ. 

212.  Léwasclieff  (Basile  Jakowléwitch),  né  en  1667.  Issu 
d’une  ancienne  famille.  Il  prit  part  à  toutes  les  guerres  de 
Pierre-le-Grand.  En  1730  il  fut  nommé  général  en  chef  et 
rappelé  des  frontières  de  la  Perse,  où  il  commandait  l’armée 
depuis  la  mort  du  premier  empereur.  Il  fit  la  guerre  contre 
les  Turcs  sous  Anne  Ire.  Élisabeth  I16  lui  conféra  l’ordre  de 
St-André.  Il  prit  part  à  la  guerre  contre  les  Suédois  (1741- 
45);  en  1744  il  fut  nommé  général-gouverneur  à  Moscou 
et  y  mourut  en  1751. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Léwascheff  est  représenté  en 
buste,  et  en  perruque  de  %  à  gauche,  avec  le  cordon  de  St-André  et 
la  croix  de  St- Alexandre.  On  lit  au  bas: 

BacuAiü  .H'KOG.ieamb  Jleoamoez 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  d’un  écusson  aux  armes  des  Léwascheff: 

1  ’cHepa.n  Amueçfiz,  Ceuamopz 
Cenmaio  Anocmom  Audpen 
Itepeo3eaHHmo  u  Cenmaio  Aagk- 
caudpa  Heecnaio  Iîcwa.iepz, 
ôuemiü  r/iaGHOKOMaHdywuiUMZ  oz  Mocnerb. 

Anonyme. 


477 


Dans:  Kpame  onncame  ®h3hh  B.  B.  JleBaiiicEa.  Moscou  1808. 
in-8°,  édité  par  Békétoff. 

213.  Léwitsky  (Drnitri  Grigoriewitch),  né  en  1734,  mort 
en  1822.  Elève  de  Guiseppe  Yaleriani,  peintre  de  perspec¬ 
tive,  arrivé  en  Russie  comme  décorateur  à  la  suite  de  ch  an- 
teurs  italiens  sous  Elisabeth  Ire.  Il  débuta  comme  peintre  de 
portraits  en  1769.  Ses  œuvres  par  le  dessin,  le  coloris  et  leur 
noble  simplicité  rivalisent  avec  les  productions  des  meilleurs 
artistes  du  siècle  dernier.  Son  chef-d’œuvre  est  le  portrait 
de  Kakorinoff  (v.  plus  haut). 

/ 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Léwitsky  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme.  On  lit  au  bas: 

Tpaeupo.  0.  A/ieKcneez 
et  plus  bas: 

flMumpiü  rpmopbeemb 
JleeuvMü 

Coennwmd  CammnemepÔypcKoü  (sic)  AmdeMiu  Xydowecmez , 

npoçfieccopz  ofcueomicu  nopmpemoez. 

Ü3Z  coôpauin  nopmpemosz  usdaeaeMuxs  KiamouoMz  Eeice- 
moebiMz. 

Très  rare.  Collection  Gennadi. 


214.  Lewchinc  (Basile  Alexéewitch),  né  en  1746,  membre 
de  la  société  économique  de  St-Pétersbourg.  Auteur  plus 
fécond  que  remarquable. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Lewschine  est  représenté 
en  buste,  de  s/4  à  gauche.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  des 
rayons  remplis  de  livres.  On  lit  au  bas: 

BacuAtü  ÂAeKcneemb 
Memurn 


podmcH  1746  roda  Aeiycma  7  dm. 

Rare. 

215.  Litta  (Comte  Jules-René,  en  russe  Julii  Pompéé- 
witch),  issu  d’une  illustre  famille  de  Milan,  né  en  1765;  il 
entra  en  1780  dans  l’ordre  de  Malte  et  en  1789  au  service 
de  Russie;  il  fut  avancé  comme  contre-amiral,  reçut  la  croix 
de  St-Georges  de  la  troisième  classe  et  une  épée  d’or.  Il 
quitta  bientôt  le  service  et  revint  en  1795  comme  ministre 
de  l’ordre  de  Malte;  sous  Paul  Ier  il  devint  ambassadeur  de 
l’ordre.  Il  travailla,  après  que  Paul  I6r  eut  accepté  la  grande- 
maîtrise,  à  écrire  les  statuts  de  l’ordre  pour  les  Russes  or¬ 
thodoxes.  En  1799  le  comte  Litta  qui  avait  épousé  la  com¬ 
tesse  Skawronsky,  née  Engelhardt  (v.  ce  nom),  fut  exilé  sur 
les  terres  de  sa  femme.  Il  mourut  en  1889,  étant  grand 
chambellan  de  la  cour  de  Russie  et  membre  du  conseil 
d’état. 

Portrait  in-folio  gravé  an  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Litta  est  représenté  le  corps  de  3/4  à  droite,  la 
tête  de  %  à  gauche,  en  uniforme  de  Malte,  avec  le  manteau  de  l’or¬ 
dre,  le  cordon  et  la  plaque  de  St- Alexandre  et  les  crois  de  Malte  et  de 
St-Geoges  en  sautoir.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  por¬ 
tant  au  milieu  les  armes  des  Litta,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Jules  René  Comte  Litta 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Wighy  à  S*  Peter sbourg  1803 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Ign.  Sebast.  Klauber  1804 
et  plus  bas  au  milieu: 

Dédié  à  S.  E.  Madame  la  Comtesse  Litta  née  d' Engelhard 
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Dame  d'honneur  de  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Russies 
Dame  de  L'Ordre  de 

Ste  Catherine  et  Grand  Croix  de  l'ordre  de  S 1  Jean  de  Jé¬ 
rusalem  etc.  etc.  etc. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur  Ignace  Sebast.  Klauber. 

Rare. 

216.  Loder,  né  à  Riga  en  1753.  Médecin  de  la  cour  de 
Russie.  Il  fonda  le  théâtre  anatomique  de  l’université  de  Mos¬ 
cou,  et  y  fut  professeur.  C’était  un  ami  de  Gôtlie.  Avant  de 
venir  à  Moscou,  où  il  s’acquit  une  grande  réputation,  il  fut 
professeur  d’anatomie  à  Halle. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Loder  est  représenté  à  mi- 
jambes,  de  %  à  droite,  debout,  s’appuyant  du  bras  gauche  sur  un 
socle.  La  main  droite  est  ouverte.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un 
côté: 

Gemalt  von  F.  Tischbein 
de  l’autre  côté: 

Gestochen  von  J.  G.  Millier 
et  au  milieu: 

Loder 

plus  bas  on  lit  encore,  d’un  côté: 

-  Gedruckt  von  Heubach 
et  au  milieu: 

Nürnberg ,  bei  Johann  Friedrich  Frauenholz  und  Ce  1801. 

Cité  par  Nagler.  Très  beau. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  octogone. 
En  buste.  On  lit  au  bas  du  médaillon,  d’un  côté: 

Tischbein  pinx 
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de  l’autre  côté: 

Bollinger  sc. 
plus  bas  au  milieu  : 

Locler 

et  tout  en  bas: 

Zwickau  bei  Gebr.  Schumann.  S 

3.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Également 
en  buste,  mais  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

.  F.  Tischbein  pinx 
de  l’autre  côté: 

G.  Müller  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Loder. 

Ihm  von  seinen  Verehrern  gewidmet. 

217.  Lonionossoff  (Michel  Wassiliewitch).  Fils  d'un  sim¬ 
ple  paysan.  Né  à  Cholmogory  vers  1709.  Poussé  par  la  soif 
de  s’instruire  il  s’enfuit  de  la  maison  paternelle  et  entra  à 
l’académie'  théologique  de  Zaïkonospasky  à  Moscou.  En 
1735  il  passa  à  l’Académie  des  sciences  de  St-Pétersbourg, 
et  en  1737  on  l’envoya  étudier  à  Marbourg  chez  le  fameux 
philosophe  Wolf;  de  là  il  se  rendit  à  Fribourg.  En  1739 
il  écrivit  sa  première  ode  sur  la  prise  de  Chotine,  ode  qui 
produisit  une  révolution  dans  la  langue  russe.  Il  rentra 
en  Russie  en  1741  et  fut  attaché  à  l’Académie  des  scien¬ 
ces  de  St-Pétersbourg.  Ce  grand  génie:  poète,  prosaïste, 
philosophe,  historien,  chimiste,  physicien  et  enfin  maître 
mosaïste,  a  été  le  vrai  créateur  de  la  langue  russe  mo¬ 
derne.  Il  trouva  un  digne  Mécène  dans  Jean  Schou- 
waloff  (v.  ce  nom).  Il  mourut  en  1765.  Quelque  temps  avant 
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sa  mort  Catherine  II  vint  lui  faire  une  visite.  Le  chancelier 
comte  Michel  Worontzoff  (v.  ce  nom)  lui  éleva  un  superbe 
mausolée.  La  première  édition  de  ses  œuvres  parut  en  1  vol. 
à  St-Pétersbourg,  la  seconde  en  2  vol.  ibidem  en  1768, 
la  troisième  à  Moscou  en  8  vol.  en  1778  in-8°,  la  quatrième 
à  l’Académie  des  sciences  de  St-Pétersbourg  1794.  6  vol. 
in-4°,  la  cinquième  ibidem  en  1808,  la  sixième,  celle  de 
Smirdine,  3  v.  petit  in-8°  en  1847. 

Portrait  très  grand  in-folio,  gravé  au  burin  dans  un  encadrement 
carré.  Lomonossoff  est  représenté  à  mi-jambes,  le  corps  en  face,  la 
tête  de  %  à  droite  et  légèrement  rejetée  en  arrière,  assis  contre  une 
table.  Il  est  en  déshabillé  du  matin:  en  robe  de  chambre,  chemise  et 
gilet  ouverts.  Il  s’appuie  du  bras  gauche  contre  la  table  et  tient  dans 
la  main  des  papiers;  sa  main  droite  repose  sur  son  genou  et  tient  une 
plume.  On  voit  sur  le  premier  plan  des  livres,  dont  l’un  est  ouvert 
on  y  lit:  „HeTpi,  I“.  Dans  l’encadrement  au  bas  du  portrait  se  trouve 
l’inscription: 

JIomohocosz. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Mor:  Schreyer  sculp.  Schultze  Direx. 

Nagler  cite  un  autre  portrait  de  Lomonossoff  gravé  par  Schreyer: 
«Copie  nach  Nanteuil  4“,  qui  nous  est  inconnu. 

2.  Portrait  in- 4°  gravé  au  burin.  Lomonossoff  est  représenté  à 
mi-jambes,  assis,  sur  une  chaise  Louis  XV  contre  une  table  rocaille, 
le  corps  de  %  à  gauche,  la  figure  de  %  à  droite,  écrivant  une  ode  à 
l’impératrice  Élisabeth.  On  lit,  sur  le  papier  sur  lequel  il  écrit,  le  titre: 
„Oji;a  Ea  Hmii.  Bej \mey“.  Il  est  en  habit  à  brandebourgs,  gilet  bordé 
de  galons  et  culotte  courte.  On  voit  sur  la  table  des  instruments  de 
mathématiques,  un  globe,  un  encrier,  etc.,  etc.  Sous  la  table  se  trouvent 
des  livres,  dans  le  fond  une  draperie,  des  rayons  avec  des  livres  et 
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des  instruments  de  chimie,  une  fenêtre,  et  à  travers  cette  fenêtre:  la 
mer  avec  un  ciel  orageux  et  des  éclairs.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

et.  fessard  sculp. 

L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  se  trouvait,  il  y 
a  peu  d’années,  à  Moscou  chez  feu  M.  Alexandre  Raeffsky,  petit-neveu 
du  fameux  poète.  Il  appartient  actuellement  au  comte  Nostiz,  gendre 
de  M.  Raeffsky.  C’est  le  seul  portrait  original  connu  de  Lomonossoff. 

3.  Même  portrait  in- 4°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent.  Sans  nom  de  graveur.  On  lit  au  bas  les  vers: 

MocKoecKOü  3dncb  üapuaccz  uaoÔpasuAb  eumim, 

TJmo  hucmoü  caou  cmuxoez  u  npo3U  eeejib  es  Pocciw. 

(hno  6b  PîiMïb  U,uuepom  u  umo  Bupimiü  ômaz, 

To  ohz  odum  ceoeMz  nommiu  ojumcmuAZ, 

OmtpbiAb  uamypu  xpaniz  ÔoiamuMz  caobomz  Poccooz 
lIpuMïbpz  uxb  ocmpomu  6b  uaymxb  JloMonocoeb. 

Anonyme. 

Dans  les  oeuvres  complètes  de  Lomonossoff  éd.  de  1803.  in-4°, 
6  vol. 

4.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  par  la  fenêtre  on  voit  un  paysage  avec  un  mou¬ 
lin  et  pas  d’éclairs  dans  le  ciel.  Avec  les  mêmes  vers  que  sur  le  pré¬ 
cédent. 

Anonyme.  Dans  l’édition  des  œuvres  de  Lomonossoff  de  1784. 
St-Pétersbourg,  in-4°,  6  vol. 

5.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au  précé¬ 
dent,  quoiqu’on  y  reconnaisse  le  faire  d’un  autre  artiste.  Avec  les 
mêmes  vers. 

Anonyme.  Dans  l’édition  des  œuvres  de  Lomonossoff  de  1757. 
Moscou  in- 4°. 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche,  se 
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trouvent  les  mêmes  vers  que  sur  les  précédents.  Au  bas  delà  planche 
on  lit,  d’un  côté: 

délin.  J.  Perelyvkin 
et  de  l’autre  côté: 

A.  Andrew  sc. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste.  On 
lit  au  bas  : 

„Bz  omeuecmon  3umm,  cpedu  en  mmoaz,  “ 

CK030M  Uapuaccnm  6on  „kz  6e3CMepmnoü  c.iaen  Poccoez 

„  Poducb  euoeb  Tlundapz,  it,apb  Ilmmez  /“ 

PoduâCH....  JloMouocoez 

r.  h.  c. 

Anonyme. 

8.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Également  en  buste.  On 
lit  au  bas  : 

M.  B.  JloMûHOCoez 
et  plus  bas  : 

Tpae.  Hukomü  Ymmiuh  llpocfjeccopz  II.  A.  X.  Main  10 
dun  1834  loda 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Pareil  aux  précé¬ 
dents.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Ppae.  A.  YmiOMcmü 

et  plus  bas  les  mêmes  vers  que  sur  le  JVs  7. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pareil  aux 
précédents.  On  lit  au  bas  : 

Tpae.  H.  Gono/ioez 

plus  bas: 

M.  B.  JIqmouocobz 

et  encore  . plus  bas,  les  mêmes  vers  que  sur  le  .MA*  7  et  9. 
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11.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pareil  aux  précédents. 
On  lit  au  bas: 

rpae.  A.  0jiëpoed. 
et  plus  bas: 

JlOMOHOCOe  3. 

218.  Lopoiicliiiie  (Jean  Wladimirowitch),  né  en  1756,  fils 
du  général  Wladimir  Iwanowitcli,  qui  était  neveu  à  la  mode 
de  Bretagne  de  la  czarine  Eudoxie  (v.  plus  haut).  Écri¬ 
vain  mystique.  Il  fut  l’ami  intime  de  Nowikoff  (v.  ce  nom) 
et  membre  très  zélé  de  la  société  fondée  par  ce  dernier 
(ÆpyjKecitoe  oôinecTBo).  Lors  de  la  persécution  des  marti- 
.  nistes  (1792)  il  fut  exilé  sur  ses  terres.  Paul  Ier  le  rappela 
après  son  avènement  au  trône,  le  fit  sénateur,  etc.  Il  mou¬ 
rut  en  1816,  étant  conseiller  privé  actuel  et  chevalier  de 
St- Alexandre. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Lopouchine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  : 

Fpa.  Noam  Nloiumm 
et  plus  bas: 

H.  B.  Jlonyxuuo. 

219.  Lopouchine  (Prince  Pierre  Wassiliéwitch),  né  en 
1758,  de  la  même  famille  que  le  précédent.  Il  fut  sous  Ca¬ 
therine  II  grand-maître  de  police  à  St-Pétersbourg,  puis 
gouverneur  civil  à  Moscou  et  enfin  gouverneur  général  de 
Iaroslaff  et  de  Wologda.  Paul  Ier  le  nomma  en  1796  procu¬ 
reur-général  et  en  1798  conseiller  privé  actuel,  chevalier  de 
St-André,  bailli  de  l’ordre  de  St- Jean  de  Jérusalem;  en  1799 
il  reçut  le  portrait  de  l’empereur  enrichi  de  diamants,  de 
grandes  terres,  les  insignes  en  diamants  de  St-André,  fut  créé 
prince  avec  le  titre  d’altesse  sérénissime  et  obtint  le  droit  de 
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porter  la  livrée  de  la  cour.  Il  prit  son  congé  en  1799.  Sous 
Alexandre  Ier  il  fut  ministre  de  la  justice,  puis  président  du 
conseil  de  l’empire  et  du  comité  des  ministres.  Il  mourut 
en  1827. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Lopoucliine  est  représenté  à  mi-corps, 
le  corps  de  %  à  droite,  la  tête  tournée  à  gauche.  Il  est  en  uniforme 
de  Malte  avec  cordon,  plaque,  portrait  de  l’empereur,  etc.  On  voit 
dans  le  fond  une  draperie,  une  colonne  et  un  paysage.  On  lit  au  bas 
de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Borovïkofsky 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  James  Walker  graveur  cle  Sa  Maj.  Impérial  (sic) 
et  plus  bas  des  deux  côtés  des  armes  Lopouchine  (princières)  avec  la 
devise:  „BjaroÆaTB“,  se  trouve  l’inscription: 

Iao  Cenm/iocmb  Eun3b  Ilempi  BacuAbèemb  JLonyxum 

Tocydapcmeeunaio  coenma  u/iem,  flrbücmeumeMHUü  Taü- 
huü  Goenmnmd, 

Opdenoez  Ce.  Audpen  llepeo3eaumio,  Ce.  ÀMKCawJpa  Hee- 
cmio ,  Ce.  BâaduMupa  (sic) 

emopoü  cmeneuu  ôojmuaio  npecma  Kaed/iepz  u  opdeua  Ce. 
loatma  lepycaAUMcmio  Ea.mi 

Rare. 

220.  Lowiz  (Georges-Maurice),  professeur  d’astronomie 
à  l’Académie  des  sciences  de  St-Pétersbourg.  Il  fut  expédié 
en  même  temps  que  Gmélin  en  1768  pour  explorer  le  sud- 
est  de  la  Russie.  En  1774,  non  loin  de  Tsaritsine,  il  fut  ar¬ 
rêté  par  Pougatcheff,  qui,  ayant  appris  qu’il  étudiait-  les  as¬ 
tres,  le  fit  pendre  „pour  qu'il  fût  plus  rapproché  des  étoiles". 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Lowiz  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

E.  Ulmayr  sc. 
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et  plus  bas  : 

Georg  Moris  Lowiz  Prof essor  cler  Philosophie  (sic) 

Gébohr.  d.  17  Febr.  1722  su  Furth,  ermordet  von 
Pugatschew  in  Bussland  d.  24  August  1774. 

Rare, 

221 .  Lwoff  (Nicolas  Alexandrowitch),  né  en  1751,  issu 
d’une  famille  noble  du  gouvernement  de  Twer.  Malgré  une 
éducation  peu  soignée,  il  sut  acquérir  des  connaissances 
et  se  former  le  goût.  Il  était  musicien,  peintre,  poète  et  ar¬ 
chitecte.  Catherine  II  le  consultait  souvent  comme  archi¬ 
tecte  et  dessinateur.  Lwoff  était  membre  honoraire  de  l’A¬ 
cadémie  des  beaux-arts  et  de  l’Académie  Russe,  il  fut  l’ami 
intime  de  Derjawine,  de  Chemnitzer,  de  Kapnist,  qui  se 
laissaient  guider  par  son  goût  esthétique.  Il  était  littéra¬ 
teur  lui-même,  écrivait  en  vers  et  en  prose  et  mourut  en 
1803  étant  conseiller  privé  et  chevalier  de  plusieurs  ordres. 
Il  affectionnait  tout  particulièrement  sa  terre  de  Nicolskoé 
près  Torjok,  qu’il  se  plut  à  embellir,  et  signait  d’ordinaire 
son  nom  Lwoff-Nicolsky. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré,  représentant  un  mur  lézardé.  Lwoff  est  représenté 
en  buste,  de  \  à  droite.  Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche 
sur  lequel  on  voit  une  plume  et  un  compas  entourés  de  myrtes.  On 
lit  dans  le  cartouche  : 

Meooz  Hukoâ. 

et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

D.  Levitsky  pinx * 
et  de  l’autre  côté: 

Alex.  Tardieu  sculp1'. 

Tiès  rare.  Il  existe  des  exemplaires  de  cette  charmante  planche 


48.7 


tirés  en  sanguine;  elles  sont  encore  plus  rares.  L’original  de  ce  por¬ 
trait  peint  par  Léwitsky  se  trouve  à  l’Académie  des  beaux-arts-.  J»  655 
de  l’exposition. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Lwoff  est  représenté  en 
buste  et  en  face,  avec  le  col  de  sa  chemise  ouvert. 

Très  rare.  L’exemplaire  que  nous  possédons,  le  seul  que  nous 
connaissions,  est  avant  toute  lettre. 

222.  Malinowsky  (Théodore  Akséntiéwitch).  Né  en  1738. 
Arclxiprêtre  de  la  cathédrale  de  rAnnonciation  à  Moscou  et 
professeur  de  théologie  à  l’université  de  cette  ville.  Mort  en 
1811. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Malinowsky  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
droite,  en  kamilawka,  avec  la  croix  de  Ste-Anne  en  sautoir,  etc.  On 
lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

TLuc.  JJ.  Apiywes 
et  de  l’autre  côté: 

Fp.  E.  OKoniHUKoea- 1812. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  les  armes  de  Malinowsky,  entourées 
des  attributs  du  sacerdoce.  Ou  lit  des  deux  côtés  des  armes: 

deodopz  AKcemmeeunh  MaMiuoecmü 

podmca  1738  QeepaAn  17  dun,  cnoma/icn  1811  Imn  3. 

Très  rare. 

223.  Marie  Féodorowna  (Impératrice  de  Bussie,  Sophie- 
Dorothée- Auguste-Louise  de  Wurtemberg),  née  en  1759  à 
Stuttgart,  fille  du  prince  Frédéric-Eugène  de  Wurtemberg- 
Stuttgart  de  son  mariage  avec  la  princesse  Frédérique-Do¬ 
rothée  de  Brandebourg-Schwedt.  Fiancée  à  Berlin  au  césa- 
réwitch,  grand-duc  héritier  Paul  Petrowitch,  le  12  juillet 
1776;  arrivée  à  St-Pétersbourg  le  31  août,  confirmée  dans  la 
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religion  orthodoxe  le  14  septembre  et  mariée  le  26  sep¬ 
tembre  de  la  même  année.  Couronnée  en  même  temps  que 
son  époux  Paul  Ier  le  5  avril  1797.  Veuve  le  12  mars  1801, 
elle  mourut  le  24  octobre  1828.  Cette  princesse  a  laissé  un 
nom  immortel  en  Russie;  elle  fut  pendant  trois  règnes  con¬ 
sécutifs  „le  ministre  de  la  bienfaisance",  comme  l’a  surnom¬ 
mée  un  de  ses  contemporains.  Les  nombreuses  oeuvres  pies 
qui  portent  son  nom  attestent  de  son  infatigable  activité  et 
de  son  inépuisable  charité. 

Portraits  de  Marie  Féodorowna 
comme  grande-duchesse. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  en  buste, 
de  profil  à  gauche,  en  coiffure  très  élevée,  avec  des  boucles  et  un  chi¬ 
gnon,  en  robe  décolletée  et  grand-cordon.  On  lit  au  bas  : 

Maria  Federowna 

Pauli  Petrowiz  Magni  Principes  omn.  Russorum  Conjux 
Friderici  Fugenii  Ducis  Wirtembergiae  Filia 

nata  1759.  a.  25  Octobr.  Sponsata  1776.  d.  14  Septembr. 

8e  vend  dans  Négoce  commun  de  V  Acad.  Imp.  et  de  leurs  Co¬ 
miss  avec  Priv. 

et  Def.  de  Sa  Maj.  Imp.  ni  d'en  faire  ni  de  vendre  les  Co¬ 
pies  ne  (sic)  plus 

grandes  ne  (sic)  plus  petites  ne  auguementés  (sic)  ne  diminuées. 

Rare. 


2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur- 
monte  (1  un  nœud  et  de  guirlandes  de  lauriers  et  entouré  d’un  enca- 
drement  carré  ouvragé.  Sur  fond  noir.  On  Toit  au  bas  de  l’ovale 
aes  Heurs,  et  plus  bas  un  cartouche  avec  l’inscription: 


Son  Altesse  Impériale 
Madame  la  Grande  Duchesse 
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de  Russie 

Née  Princesse  de  Wirtenberg 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  C.  Mansfeld  sc. 
et  plus  bas: 

Viennae  apud  Artaria  societ. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  de  guirlandes  de  fleurs  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche: 

Son  Altesse  Impériale 
Marie  Feodorowna 
Grande  Duchesse  de  Russie 
Née  princesse  de  Wurtemberg 

Anonyme. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pareil  au  précédent,  seu¬ 
lement  on  lit  dans  le  cartouche: 

Marie  Féodorowna 
Impératrice  de  toutes  les  Russies 
née  Princesse  de  Wurtemberg-SMtgardt 
née  le  25  Octobre  1759.  Couronnée  le  16  Avril  1797, 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Publié  par  Chr.  de  Mechel  en  1797  et  se  trouve  chez  lui  à 
Rasle. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’une  couronne  de  lauriers  et  de  rubans  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  Sans  grand-cordon.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche: 

Marie  Feoodorowna 
G.  Duchesse -de  Russie. 

Anonyme. 
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6.  Même  portrait.  Médaillon  ovale,  surmonté  de  lauriers.  On  lit 
autour  de  l’ovale: 

Maria  Flodorowna  (sic). 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  cette  planche  se 
trouve  dans  notre  collection;  il  est  malheureusement  coupé  aux 
marges. 

7.  Même  portrait  in- 4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
ovale,  surmonté  de  palmes  et  de  branches  d’olivier  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  avec  l’in¬ 
scription  : 

Mapin  Qeodopoem 

ÜMnepampuua  Bcepocciücmn. 

Maria  Fedorovna 

Impératrice  de  touttes  (sic)  les  Russie  (sic) 
au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Se  vend  chez  Lensi  à  S f  Petersbourg  vis-à  vi  (sic)  d'Eglisse 
(sic)  Catholice  (sic) 

Très  rare. 

8.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
surmonté  de  palmes,  de  couronnes  de  roses,  de  guirlandes  de  chêne 
et  entouré  d’un  encadrement  carré.  En  contre-partie,  sur  fond  noir. 
On  voit  au  bas  de  l’ovale  des  roses  réunies  par  un  nœud  et  un  car¬ 
touche  ouvragé  avec  l’inscription  : 

Marie  Feodorowna 

Grande  Duchesse  de  Russie 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Lôschenkohl. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
do  guirlandes  de  chêne  et  de  laurier  ainsi  que  d’un  nœud  et  entouré 
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d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Pareil  au  précédent.  On  voit  au  bas 
de  l’ovale  des  lauriers  et  un  cartouche  ouvragé,  avec  l’inscription: 
Maria  Federowa  (sic) 

Oross.  Fürstin  von  Russland 
gebohrne  Prinsessin  von  Wirtenberg 
gébohren  d.  25  Oct.  1759 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J.  Baiser  sc. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’une  couronne  de  laurier  et  de  rubans  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  Pareil  aux  précédents.  On  voit  au  bas  un  cartouche 
dans  lequel  on  lit: 

Marie  Feodorowna 
Grande  Duchesse  de 
Russie. 

Anonyme. 

11.  Même  portrait  in-80  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  un  cartouche  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Marie  Feodorowna 
Grande  Duchesse  de 
Russie 

£  Anonyme. 

Presque  tous  ces  portraits  font  pendant  à  ceux  de  Paul  Ier. 

12.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Entouré  d’un  petit  encadre¬ 
ment  carré.  La  princesse  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
en  chapeau  rond  orné  de  fleurs,  avec  un  chignon  et  des  boucles,  en 
robe  décolletée.  On  lit  au  bas  du  portrait,  dans  un  cartouche: 

Marie  Fcederowna  de  Wurtemberg  Grande  Duchesse  de 
Russie  en  costume  François ,  née  le  25  Oct.  1759.  Ma¬ 
rié  (sic)  en  1776  à  Paul  Petrowits  Grand  Duc  de  Rus¬ 
sie,  vue  à  Paris  en  mai  1782. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

à  Fans  chez  Voyez  rue  de  Bievre  à  la  Manufacture  de 
Castors. 

Rare.  Gravé  à  l’occasion  du  séjour  de  Paul  Ier  et  de  Maria  Féo¬ 
dorowna  à  Paris,  en  mai  1782,  sous  le  nom  de  comte  et  comtesse  du 
Nord.  Ce  portrait-  fait  le  pendant  de  celui  de  Paul  Ie1',  gravé  à  la 
même  époque. 

13.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  Marie  Féodorowna  est  représentée  à  mi-corps,  en  face,  en 
coiffure  élevée,  ornée  de  plumes,  en  robe  décolletée,  avec  des  diamants 
et  des  paniers,  portant  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste- Catherine;  un 
manteau  doublé  d’hermine  lui  tombe  des  épaules.  Elle  s’appuie  de  sa 
main  gauche  sur  sa  hanche.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  une 
colonne.  Ce  portrait  n’a  aucune  ressemblance  avec  les  traits  de  la 
grande-duchesse.  On  lit  au  bas: 

Maria  Féodorowna 

Grossfürstin  von  Bussland 

et  au  bas  de  la  planche: 

C.  B.  Glassbach  sculps.  et  exc.  Berol. 

14.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Ovale,  avec  la 
silhouette  de  Marie  Féodorowna  de  profil  à  droite  et  en  buste.  Des 
nuages  et  des  amours  avec  des  guirlandes  de  fleurs  entourent  l’o¬ 
vale.  On  voit  au  bas  de  la  silhouette  le 

M  40. 

Tiré  de  la  collection  de  silhouettes  d’Anthing. 

Portraits  de  Marie  Féodorowna 
comme  impératrice. 

15.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impératrice  est 
représentée  en  buste  et  en  face,  avec  une  coiffure  élevée  ornée  d’une 
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plume.  Elle  porte  un  cordon  et  une  plaque  ainsi  qu’un  médaillon  en¬ 
touré  de  diamants  suspendu  à  son  cou.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Engraved  hy  J.  Bosanow 

Plus  bas  des  deux  côtés  de  l’aigle  de  Russie,  on  lit: 

Marie  Theodorovna  Empress  of  Bussia 

Très  rare. 

16.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale,  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé 
au  burin.  On  voit  au-dessus  de  l’ovale  un  nœud  et  en  bas  un  car¬ 
touche,  dans  lequel  on  lit: 

Maria  Theodorovna  Empress  of  Bussia. 

Anonyme.  Rare. 

17.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  L’impératrice  est  repré¬ 
sentée  en  buste,  de  profil  à  gauche  en  coiffure  élevée,  ornée  de  plumes. 
Peu  ressemblant.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Maria  Feodorowna 

Kaiserin  von  Bussland 

Anonyme.  Rare. 

18.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’impératrice  est 
représentée  à  mi-corps,  de  %  à  gauche.  Elle  porte  une  coiffure  élevée 
ornée  de  perles,  une  robe  décolletée  avec  une  écharpe  et  un  médaillon 
avec  le  camée  de  Catherine  II  attaché  par  deux  rangs  de  perles  au 
corsage.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Peint  par  Jos.  Kreützinger  1799.  Gravé  par  Joli.  Neidl 
plus  bas  : 

Maria  Feodorowna  Impératrice 
de  toutes  les  Bussies 

et  tout  au  bas  de  la  planche  : 

à  Vienne  chez  Artaria  et  Gomp. 


Ce  portrait  a  beaucoup  d’analogie  avec  le  beau  portrait  en  pied 
de  l’impératrice  peint  par  Lampi  et  appartenant  à  S.  A.  I.  le  grand- 
duc  Constantin.  JV°  622  de  l’exposition. 

19.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale,  gravé  au  pointillé,  surmonté  d’une  couronne  et  entouré  de 
fleurs,  rayons,  etc.,  gravés  au  burin.  Encontre-partie.  On  voit  au  bas 
du  médaillon  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Mapin  Qeodopoeua 

JÎMnepampuv/a  Bcepocciücmn. 

20.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  L’impératrice  est  représentée  à  mi-corps,  la 
tête  de  %  à  gauche  et  le  corps  légèrement  tourné  à  droite,  en  robe 
décolletée  de  deuil,  avec  un  voile  noir  sur  la  tête,  tombant  sur  les 
épaules.  Elle  porte  la  croix  de  Malte  à  l’épaule  gauche  et  au  corsage 
le  portrait  de  Paul  Ier  rattaché  par  une  chaîne  à  la  croix  de  Malte. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  ayant  au  milieu  l’aigle 
impériale  portant  les  écussons  de  Russie,  de  Wurtemberg  et  de  Hol- 
stein.  On  lit  d’un  côté  de  l’aigle: 

Mapin  Qeodopoeua 

TlMnepampuu/a  Bce 
pocciücmn 

et  de  l’autre: 

Maria  Feocloroima 

Impératrice  de  toutes 
les  Bussies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  G.  Kügelgen  1801 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  J.  S.  Kiatiber  1805 


et  plus  bas: 

Dédié  à  Sa  Majesté  Impériale  Alexandre  I 
Empereur  et  Autocrate  de  toutes  les  Eussies 
par  son  très  humble  et  très 
soumis  serviteur  Iga.  Seb.  Klauber. 

224.  Matwéeff  (Comte  André  Artamonowitch),  fils  du 
boyard  Artamon  Matwéeff  et  de  son  mariage  avec  Eudoxie 
Hamilton,  en  russe  Chomoutoff,  d’origine  écossaise.  Né  en 
1659.  Il  commença  son  service  à  la  cour,  fut  envoyé  en 
1699  comme  ministre  en  Hollande,  puis  à  Londres.  En  1712 
il  fut  nommé  ministre  à  Tienne.  Il  fut  rappelé  en  1715  et 
en  quittant  son  poste  il  reçut  le  titre  de  comte  du  St-Empire. 
En  1719  il  fut  nommé  sénateur  et  président  du  collège  de 
la  justice.  En  1726  il  fut  nommé  conseiller  privé  actuel,  se 
retira  des  affaires  l’année  suivante  et  mourut  à  Moscou  en 
1728.  Il  s’occupa  de  traductions,  et  nous  avons  de  lui  une 
description  de  la  révolte  des  streltzi. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré,  représentant  un  mur  lézardé.  Au  bas  de  l’ovale 
on  lit,  d’un  côté: 

HucaM  E  Pmo 

et  de  l’autre  côté: 

euprn.  H.  EomaKoe'ô  1766  i. 

Plus  bas  on  voit  un  cartouche  portant  au  milieu  un  écusson  aux 
armes  Matwéeff  avec  la  devise:  „Laboribus,  Meritis,  Yirtute  ac  San¬ 
guine".  On  lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Ppaçfn  Audpeü 

ApmaMouoeum  Mamen>eez 

Podujicn  1659  loda.  Okou'macîi  1728  loda. 

Rare.  Très  belle  planche,  la  meilleure  de  Kolpakoff.  Une  copie 
contemporaine  de  l’original  se  trouve  au  palais  de  Gatchina.  97 
du  catalogue  de  l’exposition. 
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225.  Matwéeff  (Artamon  Serguéewitch),  père  du  précé¬ 
dent.  Né  en  1625.  Favori  du  tsar  Alexis  Michaïlowitch. 
Exilé  sous  le  règne  de  Théodore  Alexéewitch.  Rappelé  et 
reçu  avec  de  grands  honneurs  par  Pierre  Ier.  Chancelier  de 
Russie.  Tué  par  les  streltzi  en  1682. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Matwéeff  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  ancien  costume  russe.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

r.  A.  Afjkmachee'o 
et  plus  bas: 

Apmemom  Gepmeemb 
Mameneez 

BmoKuiü  Eonpum ,  HaMncmmiKz  pa3HUXz 
ropodoez,  IXapcnin  ÔOAtMiin  neuamu  u  Tocydapcmeeu- 
huxz  IIocomckuxz  dm.tz  OôepeiameM,  IIpu- 
Kü3oez:  CmptbAemato,  Ka3aucmio  u  dpyrnxz 
manotce  u  Monemnaio  fleopa  rmoHuü  Cydbn. 

H3z  coôpcmin  nopmpemoez  mdaeaeMuxa  KwmoHOMz  Eene- 
moeuMZ. 

226.  Maykoff  (Basile  Iwanowitch),  né  en  1728,  mort  en 
1778.  Poète  lyrique  et  dramatique  qui,  de  son  temps,  avait 
une  assez  grande  réputation.  Ses  œuvres  furent  publiées  en 
1773  (2  vol.  in-8°),  en  1809  et  enfin  en  1868  par  M.  Efré- 
moff;  in-8°. 

1.  Portrait  in -8°  gravé  au  pointillé..  Ovale.  Maykoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpaeup.  H.  Po30hogz 
et  plus  bas: 

Bcicu.iiü  Meanoeum 
Mamoez 
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FocydapcmoeuHOu  Boemoü  KoMeiiu 
üpoKypopz 

Ü3Z  coôpamn  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  ILmmomMz  Eeue- 
moeuMô. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Maykoff  est  représenté  en  buste, 
de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas: 

lieu,  co  cmmu  Q.  A.  Epoiaaysct  où  JLewnv/um 
et  plus  bas  le  fac-similé: 

Bacurnt  Mamoez 

tiré  de  la  dernière  édition  des  œuvres  de  Maykoff. 

227.  Mazeppa  (Iwan  Stépanowitch) .  né  en  1644  dans  le 
village  de  Masénitzi  (gouvernement  de  Kieff).  Il  fut  élevé 
en  Pologne  chez  les  jésuites,  devint  page  du  roi  de  Pologne 
Jean-Casimir.  Un  gentilhomme  polonais  le  surprit  en  tête- 
à-tête  avec  sa  femme,  le  fit  attacher  tout  nu  à  un  cheval 
sauvage  et  l'abandonna  à  son  sort.  Mazeppa  se  retira  en 
Ukraine.  Il  acquit  la  bienveillance  du  hetman  Samoylowitch 
(v.  ce  nom)  et  après  avoir  été  gouverneur  de  ses  enfants, 
parvint  aux  premières  dignités  de  l’armée  cosaque.  Il  fit  une 
fausse  dénonciation  à  Pierre-le-Grand  contre  Samoylowitch 
et  fut  élu  hetman  à  sa  place  (1687).  Il  gagna  la  confiance 
du  tsar,  qui  le  combla  de  faveurs.  Il  fut  le  second  chevalier 
de  St-André.  En  1706  il  entra  en  pourparlers  avec  Char¬ 
les  XII.  Pierre-le-Grand  ne  voulut  pas  croire  d’abord  à  la 
trahison  de  Mazeppa,  mais  celui-ci  passa  ouvertement  aux 
Suédois.  Il  fut  pendu  en  effigie.  Après  la  bataille  de  Poltawa 
il  se  réfugia  avec  Charles  XII  à  Bender  et  y  mourut  la 
même  année  (1709). 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Mazeppa  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  %  à  gauche ,  en  armure,  avec  un  manteau  doublé  de  four- 
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rare  sur  l’épaule  gauche.  Dans  le  fond  se  trouve  une  tente.  On  lit  au 
bas  du  portrait,  dans  un  cartouche: 

Johannes  Mazeppa 
Cosaccorum  Zaporoviensium 
Supremus  Belli  Dm. 

Anonyme. 

2.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Eu  buste.  Au  bas  de  l’ovale,  dans  un  car¬ 
touche  se  trouve  l’inscription: 

Johannes  Mazeppa 

Cosaccorum  Zaporoviensium 
Supremus  Belli  Dux 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Sam.  Falka  de  Biksalva  Transilvanus  delineavit  Ao  1796 
et  de  l’autre  côté: 

Dan.  Boyel  sculp. 

3.  Portrait  in- 12°  gravé  à  l’eau-forte,  dans  le  style  de  Rem¬ 
brandt.  Mazeppa  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  grand  bonnet 
orné  d’une  plume  et  en  pelisse.  On  lit  de  côté: 

Mazeppa  aetat  71. 

Cette  planche,  très  rare,  et  qui  ne  ressemble  en  rien  aux  portraits 
précédents,  a  été  gravée  par  Jean-Pierre  Norblin  de  la  G-ourdaine. 
Comme  ce  peintre  est  resté  fort  longtemps  à  Varsovie,  on  aurait  pu 
croire  qu’il  fut  à  même  de  graver  cette  planche  d’après  un  portrait 
authentique,  mais  l’âge  prêté  à  Mazeppa  en  prouve  la  fausseté,  ce¬ 
lui-ci  étant  mort  à  l’âge  de  65  ans. 

4.  Portrait  in-1 2°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Mazeppa  est 
représenté  en  buste,  de3/éà  droite,  en  costume  ancien.  On  lit  au  bas: 

Masena. 
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5.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Mazeppa  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  droite,  en  costume  ancien  à  brandebourgs.  On  lit 
au  bas: 

Tpae.  Ocunoez 
et  plus  bas  le  fac-similé  : 

loauz  Ma3ena 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

T.  A.  Acpcmaczeez 

et  plus  bas: 

Moauz  Cmenamewb 

Ma3ena 

ômmiü 

FemMam  MctAopocciücKiü 

Pki  coôpamn  nopmpemoez  usôaeaeMuxz  II.mmoHOMz  Eetce- 
moeuMz. 

7 .  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  composée  probablement 
de  plusieurs  feuilles  gravées  au  burin.  On  y  voit  au  milieu  Mazeppa 
en  armure  s’appuyant  de  la  main  gauche  sur  un  bouclier  et  de  la 
droite  sur  une  croix,  dont  la  partie  supérieure  est  fendue  et  a  la 
forme  d’un  V  (les  armes  de  Mazeppa).  Mazeppa  est  entouré  d’une 
quantité  de  figures  allégoriques,  représentant,  ainsi  que  la  religion, 
les  arts,  les  sciences,  le  commerce  et  des  villes  qui  implorent  sa  pro¬ 
tection.  Au-dessus  de  Mazeppa  se  trouve  une  gloire;  autour  de  ce 
groupe  on  voit  des  combats,  des  villes  en  flammes,  des  vaisseaux  se 
brisant  sur  des  récifs,  etc.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

Sic  fractus  illabitur  orbis,  impavidmn  ferient  mince 

Au  bas  de  la  planche  se  trouve  une  dédicace  à  Mazeppa  et  plus 
bas  on  lit: 

Daniel  Galachowsky  sculpsit  Kiioviœ. 


32* 


500 


Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  gravure  tirée  sur  une  étoffe 
de  soie  blanche  se  trouvait  dans  la  collection  Swidsinski  à  Varsovie; 
elle  est  remarquable  par  la  correction  du  dessin  et  le  soigné  de 
l’exécution.  Pierre-le-Grand  avait  donné  l’ordre  de  détruire  non  seu¬ 
lement  les  portraits  de  Mazeppa,  mais  même  les  planches  gravées. 
L’exemplaire  de  M.  Swidsinski  se  trouvait  dans  la  sacristie  d’une 
église  aux  environs  de  Kieff.  Le  prêtre  pour  cacher  la  gravure  colla 
par-dessus  une  toile  sur  laquelle  il  fit  peindre  un  St- Suaire  (iuiama- 
HHqa).  Plus  tard,  lorsqu’on  voulut  restaurer  le  St-Suaire,  on  décou¬ 
vrit  la  gravure,  qui  fut  achetée  par  M.  Swidsinski  (Rowinski  179, 
180). 

8.  Portrait  gravé  au  burin.  Mazeppa  est  représenté  en  armure, 
tenant  en  main  le  bâton  de  commandement  des  hetmans  (boula wa). 
Épreuve  d’une  ancienne  planche  conservée  à  la  laure  de  Kieff.  (Ibi¬ 
dem  122.) 

228.  Mélissino  (Pierre  Iwanowitch),  fils  d’un  médecin  de 
Venise,  établi  en  Russie,  né  en  1726.  Il  fut  élevé  dans  le 
corps  de  cadets  nobles,  et  attira  l’attention  de  l’impératrice 
Élisabeth  par  son  talent  dramatique.  Il  prit  part  à  presque 
toutes  les  guerres  du  temps  de  Catherine  II,  servant  tou¬ 
jours  dans  l’artillerie.  En  1790  il  devint  chef  de  l'artillerie 
russe.  Paul  Ier  le  nomma  général  en  chef  et  chevalier  de 
St-André.  Il  mourut  en  1797. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  lavis.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  palmes  et  de  lauriers,  placé  sur  un  piédestal  et  entouré  d’un 
paysage.  Mélissino  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  uni¬ 
forme,  avec  cordon,  plaque,  etc.  On  voit  sur  le  piédestal  un  canon,  des 
papiers,  une  branche  de  chêne,  un  casque,  un  gantelet,  une  épée,  etc. 
et  dans  le  fond  des  drapeaux.  Sur  le  piédestal  se  trouve  l’inscription: 

Pierre  de  Mélissino 

Lieutenant  Général  d' Artillerie  au  service  de  Sa 


501 


Majesté  l'Impératrice  de  toutes  les  Bussies,  Directeur  du 
noble  Corps  des  cadets  de  l'Artillerie  et  du  Génie,  Membre 
du  collège  de  guerre  de  l'Empire,  Chevalier  des  ordres  de 
S{  Alexandre  NewsJcy,  de  Sf  George  et  de  Ste  Anne. 

Au  bas  du  piédestal  on  voit  une  bombe  et  une  baïonnette  et  au 
bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Lampi 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  de  Mayr. 

Rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Mélissino  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  s/4  à  droite,  en  uniforme  à  revers,  avec  cordon, 
plaque,  etc.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  sur  lequel  sont 
placés:  un  casque,  des  papiers,  une  bombe,  etc.  Plus  bas  se  trouve  un 
cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Pierre  de  Mélissino  % 

Lient.  Général  de  l'artillerie  de  Sa  Maj.  Imper,  de  toutes 
les  Buss.  Directeur  du  noble  corps  des  cadets 
d' Artillerie  et  du  Génie,  chevalier  des  ordres  de  S* -Alexandre 
Newsky ,  de  Ste  Anne .  et  de  S f  George. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Dessiné  et  gravé  par  J.  C.  Nabholz. 

Rare. 

3.  Planche  in-4°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  la  repro¬ 
duction  d’un  bas-relief  représentant  un  vase  sur  un  piédestal,  entouré 
de  quatre  figures  allégoriques  qui  pleurent.  Sur  le  piédestal  se  trouve 
un  médaillon  ovale  surmonté  de  lauriers  avec  le  portrait  de  Mélis¬ 
sino  pareil  au  JMs  1 ,  seulement  en  contre-partie  et  rien  que  la  tête. 
On  lit  au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

C.  M.  Eo3Jioecmü 
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et  plus  bas  au  milieu: 

HadipoGuan  Uonounaio  Memcuna 

Très  rare. 

Le  bas-relief  original  est  placé  sur  la  tombe  de  Mélissino  au  cou¬ 
vent  de  Xewsky. 

229.  Meiicliikoif  (Prince  Alexandre  Danilowitch),  né  en 
1678.  Fils  d’un  pauvre  noble  qui  servait  à  l’armée  (comme 
le  prouvent  les  nouvelles  recherches  faites  sur  son  origine). 
Lefort  le  prit  à  son  service,  puis  le  céda  en  1686  à  PÏerre- 
le-Grand ,  dont  il  devint  le  favori  et  le  compagnon  journa¬ 
lier.  En  1702  il  fut  fait  comte  du  St-Empire  et  en  1708  il 
reçut  le  cordon  de  St-André,  fut  le  premier  gouverneur  gé¬ 
néral  de  St-Pétersbourg  et  prit  une  part  active  à  la  guerre 
conti e  les  Suédois.  En  1706  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
prince  du  St-Empire;  il  défit  les  Suédois  et  les  Polonais  à  Ka- 
lich  (1  i 06).  En  1 70  <  il  fut  nommé  conseiller  privé  actuel  et 
prince  d  Ingrie,  avec  le  titre  d’ Altesse;  il  commanda  les  trou¬ 
pes  russes  à  Poltawa  (1709),  ce  qui  lui  valut  le  bâton  de 
maréchal.  En  1713  il  commanda  les  troupes  russes  en  Hol- 
stein.  Il  prit  une  part  active  à  l’enquête  contre  le  tsaréwitch 
Alexis-  Ses  malversations  lui  attirèrent  deux  fois  le  courroux 
du  tsar,  mais  l’influence  de  Catherine  F  et  l’amitié  que  lui 
™  a^;  J  0U(^e  Piflrre-le-Grand  finirent  par  prendre  le  dessus. 
En  1725  ce  fut  grâce  à  ses  menées  que  Catherine  Ire  fut  pro¬ 
clamée  impératrice.  Il  devint  premier  membre  du  conseil 
suprême.  En  1727,  après  la  mort  de  Catherine  Ire,  Pierre  II 
fut  proclamé  empereur  et  d’après  le  testament  de  l’impéra- 
tnce  devait  épouser  une  des  filles  de  Menchikoff.  Menchi- 
vo  ut  nommé  amiral,  généralissime,  et  peu  après  Pierre  II 
ut  fiancé  à  sa  fille  Marie  (v.  ce  nom).  Il  reçut  de  l’em¬ 
pereur  d’Allemagne  le  duché  de  Kosel  en  Silésie.  Au  mo¬ 
ment  où  Menchikoff  songeait  au  duché  de  Courlande  et  aux 
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fiançailles  de  son  autre  fille  avec  un  prince  de  Dessau,  il  fut 
arrêté  par  ordre  de  Pierre  II  (1727)  et  exilé  d’abord  à  Ra- 
nenbourg  et  ensuite  à  Bérésoff  en  Sibérie,  après  avoir  été 
dépouillé  de  sa  fortune  et  de  ses  dignités.  Il  y  mourut  en 
1729. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  le 
corps  légèrement  tourné  à  droite,  la  figure  en  face,  en  grande  per¬ 
ruque,  avec  cuirasse  sous  l’habit,  la  plaque  de  St-André  et  une 
croix  à  la  boutonnière.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Alexander  Menschihow  Romani  et  Rossiaci  Imperii 
Princeps,  Lux  Ingriae ,  nec  non  Exercitum  Csariœ 
Majestatis  Feld-Mareschallus  etc. 

Plus  bas  on  lit  encore  : 

J.  Simon  Londini  fecit. 

Rarissime. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Lieutenant-Général  Prince  Memïkoff 
Front  an  original  Painting  in  the  Possession  of  Alexander 
Gordon  of  Lorloithers  Esqu. 

Très  rare. 

3.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  j 
voit  le  prince  sur  un  cheval  blanc  lancé  au  galop,  de  s/i  à  gauche,  en 
cuirasse,  grande  perruque,  grandes  bottes,  etc.,  tenant  un  bâton  de 
commandement  dans  la  main  droite.  Sur  la  selle  richement,  brodée  se 
trouve  le  chiffre  A.  D.  entrelacé.  Derrière  le  prince  on  voit  des  pages, 
dont  l’un  tient  un  casque  et  l’autre  un  grand  bouclier  aux  armes  de 
Menchikoff.  Derrière  les  pages  on  aperçoit  des  soldats  embouchant 
des  trompettes;  l’un  des  soldats  porte  sur  le  dos  le  monogramme  A. 
D.  M.  Dans  le  fond  il  y  a  un  arbre  et  l’assaut  d’une  ville. 
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L’unique  exemplaire  ancien  de  cette  planche  se  trouve  dans  la 
collection  de  l’Ermitage.  Nous  possédons  une  épreuve  moderne  tirée 
avec  la  planche  conservée  à  l’état-major  général.  M.  Rowinsky  at¬ 
tribue  cette  planche  à  Schoonebeck. 

4.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  dans  un  encadrement  formé 
par  une  guirlande  enlacée  de  rubans  et  portant  l’inscription: 

Brbueufi  uadeotcdu  comemeHuuü  c.iaeow  ocmaeiuem  ,mdem... 

Au  haut  de  la  planche  il  y  a  un  triangle  avec  l’inscription  : 

«@soç 

entouré  de  rayons  et  de  chérubins.  Sous  le  triangle  on  voit  dans  des 
nuages  St-Pierre  et  St- Alexandre  Newsky;  le  premier  reçoit  d’une  main 
sortant  du  triangle  une  couronne  et  une  branche  avec  l’inscription: 

3a  enpy,  enpmcmb  u  noôndy. 

Le  second  une  épée  avec  l’inscription: 

3a  nodsmz  hosoü. 

Au-dessous  des  saints  se  trouve  un  petit  portrait  de  Pierre-le- 
Giand  (v.  ce  nom  A  52)  d’après  Kneller.  Plus  bas  on  voit  le  prince 
Menchikoff.  Il  est  représenté  en  pied,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine;  il  tient  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement  et  la 
main  gauche  posée  sur  la  hanche.  Il  descend  d’une  élévation  à  trois 
gradins.  Le  premier  gradin  porte  l’inscription  : 

Ardua  per  preceps 
le  second: 

Gloria 
le  troisième: 

Vadit  iter. 

_  Aux  pieds  du  Prince  on  voit  des  trophées  militaires,,  des  guer¬ 
riers  vêtus  à  l’antique  le  couronnent  de  lauriers,  l’un  d’eux  tient 
une  balance,  l’autre  un  cœur  ardent  avec  l’inscription  : 


mpHocnn. 


Sur  les  gradins  trois  jeunes  garçons  et  trois  jeunes  filles  tien¬ 
nent  des  écussons,  sur  lesquels  on  lit: 

1.  PuMCfciü  Ena3b 

2.  leuepciAmuü  iy6epmmopz 

S.  Tempo,  az  0eAbniMa. 

4.  pOCCi'ÜCKÎÜ  IiHH3b. 

5.  I^apcmeeu.  Mumicmpz. 

6.  KaoaMepz. 

A  droite  se  trouve  une  gloire  avec  l’inscription: 

eocuecoxz  u36pauuaio 

sortant  de  sa  bouche.  A  ses  pieds  on  voit  l’aigle  noir  de  Prusse  te¬ 
nant  des  foudres  clans  ses  griffes  avec  l’inscription: 

Tomoez  kz  eoümb 

A  gauche  il  y  a  une  autre  gloire  ayant  à  ses  pieds  l’aigle  de 
Russie  avec  l’inscription: 

Fope  eizuiiy  yKopU3HeuuoMy 
et  plus  bas  l’aigle  blanc  de  Pologne  avec  l’inscription: 

ÜOMOW/b  HCl  cmwmo. 

Les  aigles  font  jaillir  des  éclairs  sur  un  lion  renversé,  de  la  tête 
duquel  tombe  une  couronne  (la  Suède).  Au  bas  de  la  planche  on  voit 
plusieurs  personnages  agenouillés  tendant  leurs  épées  à  Menchikoff. 

Anonyme. 

Dans:  „JIaBpea  na  BhHeq'B  de3CMepTHHa  MaBH  TopacecTBOMt  no- 

iioxBajm,  h  fiaaropo^ia  EpacoTOio  npucHon.B'ÈTyipiH  BiHOBHh  npe- 
c.ïaBHBixi)  noéhst.  Hqpio  nofjhsHTejuo  h  xpadpoMy  Ha  36mh  h  Ha  Mopn 
BOÏHy,  CBffineHHiïnieMy  MoHapds  Ilerpy  HepBOMy,  Tano  Ha#  rpa^am,  heo 
Hast  bcèmî)  BoicEOiit  h  (JuioTOMt  rocysapcTBa  CBhïcEaro,  Boront  sapo- 
BaHHLixt.  Ha  yEpamema  BepxoBHtia  cüaBH  cB'ta’MmeMy  Ehh3w  h  rep- 
qoEy  HHtepcKOMy ,  HacafcsHOMy  rocnosHHy  Apamdypxa  h  hhhhx-b,  Ero 
P(apcEaro  BemuecTBa  BcepoccificKaro,  HepBOMy  S’McTBÏTeiHOMy  TaïHOMy 
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coB'ïiTHiKy,  KOMMan^yiomeny  TeHepajiy  Oe-iirn.  mapmajiy  boïckb,  h  Feue  - 
pajiy  rydepiiaï'opy  rydepuin  CaHÉTBnïTepéyprcEOH  h  MHOrïxt  npomnmeii 
Ero  ÜMnepaTopcEaro  BeiïuecTBa,  n  CuaBHaro  uïHa  bb  Poccin  CBararo 
AnocTOJia  Anspea  h  mmHXB  opæïhobb  MepHaro  h  BLïaro  opaoBB,  h  6h- 
,iaro  cjiOHa  KaBaAiepy  u  npoTiaa  h  npoTnaa:  PocnoXiHy,  rocnoXmy  (sic) 
AaeEcaHApy  J^am.iOBÏ'ay  MeHinÎEOBy  bo  BHaMeme  noôiiAÏTejiHBia  nouecTH, 
comieTeca.  üeuaTaHO  bb  CaHETniTepüypxh  ABrycTa  bb  ÆeHB  1714ro/i;y“. 

Dans  le  même  ouvrage,  entre  les  pages  6  et  7,  nous  trouvons  une 
planche  au  burin  avec  les  armes  de  Menchikoff.  (Y.  üeKapcKit:  Haysa 
n  JlHTTepaTypa  bb  Poccin  npn  IleTph  BeuiiEOMB  tome  II,  page  327.) 

5.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  le  corps  de  % 
à  gauche,  la  tête  tournée  à  droite,  en  grande  perruque  et  cuirasse, 
avec  une  draperie  sur  l’épaule  droite.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  du  portrait: 

Alexander  Danieloivis 
Fürst  von  Mensikof. 

et  au-dessus  de  l’ovale: 

Wer  hoch  steigt  fælt  hoch. 

Dans:  Historische  Nachricht  von  d.  ehemaligen  grossen  Russ. 
Staats-ïïinistro  Alexandro  Danieloviz  Fürst  von  Menzikof  nebst  des- 
sen  Abweclislenden  curieusen  Fatalitâten.  Anno  1728.  in-8°. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’un 
nœud  et  placé  sur  un  petit  socle,  entouré  d’un  encadrement  carré  en 
pierre  de  taille.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
en  grande  perruque  et  armure,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au  bas  du 
socle,  dans  un  cartouche: 

Alexander  Danielewis 

S.  B.  I.  Cornes  de  Menschikof 

Generalis  Cubernator  Careliae,  Ingrice  etc. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
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d’un  encadrement  carré.  On  lit  au-dessus  du  médaillon,  sur  une  ban¬ 
delette  : 

Alexander  Alexiewis  (sic)  8.  R.  I. 

Princeps  Menschikof  Sacrœ  Zareœ  Maj.  Admini- 
ster  etc. 

et  au  bas  dans  un  cartouche: 

Nihil  nisi  laudandum  aut  facit 
aut  dicit,  aut  sentit-  Vellej.  .* 

Dans:  Des  Moscowitischen  grossen  Czaars  Pétri  Alexéewiz  Leben 
u.  Thaten  etc.  von  J.  H.  v.  L.  Frncfrt  et  Lpzg  1710.  2  vol.  in-8°. 

8.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement  carré.  Le 
prince  est  représenté  en  buste,  de  face,  en  grande  perruque  avec  cor¬ 
dons,  plaques,  etc.,  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  droite. 
On  lit  au  bas  du  portrait,  dans  un  cartouche  : 

EuH3b 

A/ieKcmdpz  % amuoemb 
MemiuuKoeà 

PeuepanuccuMych  u  pjamux%  Poc- 

ciücKuxz  u  Huocmpauuuxz  opdeuoez 
Eaeanepz. 

Dans  :  Kapraraa  M3hh  h  BoeHHHXï.  garnir  TeHepaMccMa  IOum 
ÂieitcaH^pa  /(aHMOBiraa  MeHLigHEOBa  $aBopnTa  IleTpa  Be.wEaro.  Moc- 
EBa  1803.  2  vol.  in-8°. 

9.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque,  avec  cordon,  plaque, 
etc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

r.  Açpauacbeeo 
et  plus  bas: 

A/ieKcaudpz  flaHUJioemb 
Memumoez 
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Cerbmjimmiü  Pumcküio  u  Pocciücnaio  rocydapcmea 
Em3b  u  Pepiion  UoKepcmü ,  PeuepaAUCcuMz,  Peüxcz- 
Mapmaâz  u  h adz  eoücKOMz  KOMaudymu/m  PeuepaM  &eAb- 
dMapiuaâz  flnücmeumeMHUü  Taüuuü  Communiez  Pe- 
uepaM  lyôepuamopz  C.  IlmiepSypictiiü,  omz  çpAoma 
Bcepocciücmio  AdunpaM,  Hodno.mormuKù  Ilpeoôpaoiceu- 
ckoù  Jleüfo-Teapdiu ,  PLoAKoeumz  uadz  mpemn  uoa- 
kcimu  u  Eanumam  EoMnamu  EoMÔapdupcmü. 

Ü3z  coôpamn  nopmpemoez  U3daeaeMuxz  IhamoHOMZ  Eene- 
moeuMz. 

10.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  re¬ 
présenté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque,  avec  cuirasse  sous 
l’habit,  cordon,  plaque,  etc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pue.  JJ.  Apiynoez  181210 .  Ppae.  H.  Reanoez 

et  plus  bas: 

AAewcmdpz  flmuAoeim 
Memumoez 

et  le  même  texte  que  sur  le  précédent  sauf  qu’après: 

EoMnauiu  EoMÔapdupcnoü 
on  lit  encore: 

u  opdeuoez  Ce.  AnocmoAa  Audpea ,  flamcmio  Caohu ,  PIoaz- 
cmio  ErbAcno  u  Upyccmio  ueprnio  opnoez  u  Ce.  AAe- 
Kcaudpa  Ueecmio  Eaea.iepz. 

11.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque,  cuirasse  sous  l’habit, 
avpc  cordon,  plaque,  etc.,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’é¬ 
paule  droite.  On  voit  au  bas  du  portrait  les  initiales: 

H.  B. 

Dans:  Pyccaie  nouKOBO^H  h  np. ,  HSjanie  KoHCTaHTHHa  liRepiia- 
KOBa.  Clld.  1845.  grand  in-8°. 
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230.  Mencliikoff  (Princesse  Catherine  Nicolaéwna),  née 
en  1764,  fille  du  grand  maréchal  du  palais  prince  Nicolas 
Michaïlowitch  Galitsine  de  son  mariage  avec  une  Golowine. 
Femme  du  conseiller  privé  actuel  prince  Serge  Alexandro- 
witch  Menchikoff,  petit-fils  du  précédent.  Morte  en  1832. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  à  mi-corps,  la 
figure  de  3/4  à  droite,  le  corps  en  face,  les  cheveux  frisés,  un  fichu  sur 
les  épaules.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Peint  par  A.  Graff. 
l’autre  côté: 

Gravé  à  Vienne  par  Jean  Jacobé  1793. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Madame  La  Princesse  de  Mentschikoff 
Née  Princesse  de  Galiiz'm. 

Rare . 

23  1 .  Mencliikoff  (Princesse  Darie  Michaïlowna,  née  Ar- 
sénieff),  femme  du  prince  Alexandre  Danilowitch),  née  en 
1682,  morte  en  1728,  vis-à-vis  de  Casan  au  moment  où  elle 
suivait  son  mari  dans  son  exil  en  Sibérie. 

Planche  in-folio  gravée  en  manière  noire.  La  princesse  est  repré¬ 
sentée  en  pied.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

A.  3y6oe. 

L’uniaue  exemplaire  de  ce  portrait  se  trouve  au  musée  de  Ber¬ 
lin.  (Y.  Rowinsky — 195.) 

232.  Mencliikoff  (Princesse  Marie  Alexandrowna),  fille  du 
prince  Alexandre  et  de  la  précédente.  Née  en  1711.  Fian¬ 
cée  d'abord  au  comte  Sapieha  et  puis  à  l’empereur  Pierre  II; 
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reçoit  le  titre  d’ Altesse.  Exilée  avec  son  père  et  morte  à  Bé- 
résoff  en  1729. 

1 .  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  En  pied.  L’unique 
exemplaire  de  ce  portrait  se  trouve  au  musée  de  Berlin.  (Rowinsky 
195.) 

2.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  princesse 
est  représentée  à  mi-corps,  en  face,  avec  une  coiffure  élevée  et  pou¬ 
drée,  en  robe  décolletée,  avec  grand  cordon,  et  le  portrait  de  Pierre  II 
enrichi  de  diamants,  à  l’épaule  gauche;  drapée  d’un  manteau  doublé 
d’hermine.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  A.  Ocunoez  1833  roda 
et  plus  bas  : 

Euhokhci  Mapin  AjiencaHdpoeHa 
Memumoea. 

233.  Méthode  (Smirnoff,  Archevêque  de  Pskoff),  né  en 
1761,  professeur  de  philosophie  et  recteur  de  l’académie 
théologique  de  Moscou;  évêque  de  Yoronège,  de  Toula,  de 
Twer,  et  enfin  archevêque  de  Pskoff.  Mort  en  1815.  Il  publia 
plusieurs  ouvrages  théologiques. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Le  prélat  est  représenté  à  mi- 
corps,  en  face,  en  klobouk  avec  une  croix,  manteau  d’évêque,  pana- 
guia,  cordon,  plaque,  etc.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  livre  ou¬ 
vert  et  dans  la  main  gauche  une  crosse.  On  lit  au  bas: 

Fpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas  : 

Meeodiü 

Apxienucicom  ÜCKoecmü,  Jhicp.'ifwdcuiü  u  lùjp.umdcKiü  u 
opdeuoez  Ce.  AjieKcmdpa  Heecmio  u  Ce.  Ahhu  1ou  cme- 


nemi  mectjiepz.  Podti.icn  1761.  loda  Hon6pn  T°  dm,  a 
CKoma.'icn  1815  loda  Qeepcun  210  dm. 

Rare. 


234.  Michel  (Desnitsky,  Métropolitain  de  St-Péters- 
bourg),  né  en  1761.  Il  fut  élevé  en  partie  dans  le  séminaire 
philologique  fondé  à  Moscou  par  la  société  des  Maçons,  dont 
Nowikoff  était  le  chef.  Il  fut  prêtre  à  Moscou,  puis  aumô¬ 
nier  de  la  cour.  Il  entra  dans  les  ordres  en  1799,  fut  aumô¬ 
nier  de  l’ordre  de  Malte  en  Kussie,  vicaire  de  Nowgorod, 
évêque  de  Tchernigoff,  membre  du  St-Synode  et  enfin  mé¬ 
tropolitain  de  St-Pétersbourg.  Prédicateur  éloquent.  Il  mou¬ 
rut  en  1821. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  assis  contre 
une  table,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  avec  la  croix  de 
Malte.  Ses  mains  croisées  sont  placées  sur  la  table,  dans  celle  de 
droite  il  tient  un  rouleau  de  papier.  Dans  le  fond  on  voit  son  klo- 
bouk,  des  livres  et  un  encrier.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  car¬ 
touche  : 


M.  fl.  CeamemocjiyoKumeAb  PpeKopocciücmü  flepneu. 
Poàu.iCR  8W  HonÔpn  1761  loda 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

flpywcSa  u3oôpa3UM  uepmu  eio. 

Anonyme.  Très  rare." 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  de  crayon.  Ovale.  Le  pré¬ 
lat  est  représenté  en  buste,  de  3/i  à  gauche,  en  klobouk,  croix  de 
Malte,  cordon,  etc.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  l’anagramme  du  gra¬ 
veur  Ouchtomsky: 

18YX17 
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et  plus  bas  on  lit: 

Ilpeocemnemuü  Muxciuaz 

ApxienucKom  lIepmmeatiü  u  HeoicumcrÀü  (sic) 

Très  rare. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement  carré. 
Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  assis  dans  un 
fauteuil  contre  une  table  sur  laquelle  il  s’appuie  des  deux  mains.  Il 
est  en  klobouk,  avec  cordons,  plaque,  croix,  etc.  Sur  la  table  on  voit 
un  encrier  et  un  livre;  dans  le  fond  une  colonne  cannelée  et  une  dra¬ 
perie.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait: 

Muxüum 

Mumponommu  CammnemepÔypicmü ,  dcmAnudcmü  u  Quu- 

Arndcmü 

Podtucu  8‘°  Jlosiôpti  1 762™  cnomancn  24  Mapma  182T0 
toda 

K.3jUhch  ÔAaiodamb  60  ycmmxb  meouxz.  npcui.  44.  c.  2. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Eh  CiameMcmey  Eumunn  Coçfiin  Cepmeeun  MemepcKOü 
ypoMdemoü  BceeojioxccKOü 

Ycepdm  nocenutaenw  IIoKopHmmiü  câyia 
HuKO/iaü  YmKUHz. 

A  droite  on  lit  encore: 

Cd  pucyma  11.  CoKOâom. 
et  au  milieu: 

1823  toda. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  prélat  est  représenté 
en  buste  et  en  face,  en  klobouk,  cordon,  etc.  On  lit  au  bas: 

fpao.  A.  Ocunoob. 
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et  plus  bas: 

Muxcium  Mumponojiwrm  Hoeoiopodciiiü  u  Caummemep- 
ôypiemü  poOuAcn  1762  CKOmancn  1821. 

5.  Portrait  in-folio  gravé  sur  acier.  Le  prélat  est  représenté  à  mi- 
corps,  assis  dans  un  fauteuil,  de  %  à  droite,  en  klobouk,  avec  cordon, 
panaguia,  etc.,  tenant  un  papier  dans  la  main  droite.  Dans  le  fond  se 
trouve  un  encrier  et  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

II.  Cooper  sculp 
et  plus  bas,  au  milieu  : 

To 

His  Impérial  Majesty  Alexander  I. 

Emperor  of  ail  The  Eussias 
Tins  Plaie  of  The  Most  Eeverend 
Michael  Desnitski 

Late  Metropolitan  of  Novogorod  and  S 1  Petersburg 
is  dedicated  with  the  Highest  Eespect  for  His  Majesty' s 
Exalted  Character 
by 

T.  Butt  and  Son 

6.  Portrait  exactement  pareil  au  précédent.  Second  état  de  la 
même  planche.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Ppao.  Kynepz  es  Houdomb 

et  plus  bas  : 

UpeocenmcHuuü  Muxauu 

Mumponommio  Hoeoiopodcmü  u  Gm 8  IlemepôypicKiü, 
dcnurndcmü  u  Wurnaudcmü 
CKomaAca  1821  %oda 
TLoicdueeuiem  Pymma.  G.  II.  E. 

7.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Le  prélat  est  représenté  à  rni- 

33 


T.  I. 
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corps,  en  face  et  assis,  en  klobouk,  avec  croix,  cordon,  etc.  Dans  la 
main  droite  il  tient  un  rouleau  de  papier.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Hue.  Bapmm 
de  l’autre  côté  : 

Tpae.  G.  Famnmiomez 
et  plus  bas,  au  milieu  : 

Muxamz 

Mumponommz 

Hoeoiopodcmü,  G.  Hemepôypicmü, 

dcnuiHudcmü  u  0 uminudcniu . 

8.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
en  buste  et  en  face,  en  klobouk,  avec  cordon,  etc.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale: 

Fpae.  IL  Lecniü 
et  plus  bas: 

Muxaun 

Mumponommz  Hoeoiopodcmü ,  Gamm- 

nemepÔypicmü ,  demmudemü  u  Qunnnudcmü. 

235.  Miclielsoii  (Iwan  Iwanowitch),  natif  de  Livonie.  Il 
se  distingua  lors  de  la  révolte  de  Pougatcheff  (  v.  ce  nom), 
et  c  est  à  lui  principalement  que  doit  être  attribuée  la  dé¬ 
faite  définitive  du  rebelle.  En  1788  il  défit  les  Suédois  à  We- 
kiera.  Il  fut  nommé  général  de  cavalerie  par  Paul  I0r  et 
gouverneur  général  de  la  Nouvelle-Russie,  plus  tard  de  la 
Russie  blanche.  Il  mourut  en  1807  à  Bucharest,  où  il  com¬ 
mandait  l’armée  contre  les  Turcs. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Médaillon 
ovale,  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au 
biuin.  Michelson  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme, 
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avec  cordon,  plaque,  etc.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  portant 
au  milieu  les  armes  de  Michelson.  On  lit  des  deux  côtés  des  aipies: 

Eio  npeeocxodume/ibcmeo 
leam  ïoauoeim  Muxemcom 
Feuepam  Maiopz 

u  Opdeuoei  G10  AMKcandpa  ueecmio  , 

C'°  Teopiin  3>0  Kiaca  (sic)  u  Cw  Cmanucmea  Kaeanepi. 

Et  au  bas  de  la  planche: 

Fpaoupoea.n  F.  Cnopodymoez  Fpaeepz  Kaômema  E.  I.  B. 
u  Amde.mmz  ÜMnepamopcKOü  AmdeMiu  Xydoxcecmez. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Michelson  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  gauche,  en  uniforme,  avec  cordon,  plaque, 
etc.,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Peint  par  Joli.  Teébler 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Charles  Pfeifer 
et  plus  bas,  au  milieu  : 

Michelson 

General  en  Chef  des  Armées  de  Sa  Majesté  VEmpereur  de 
toutes  les  Bussies,  Chevalier  des  Ordres  de  S f  Alexandre 
Newslcy,  de  S*  André  et  de  Ste  Anne  de  la  première  Classe , 
de  celui  de  S 1  George  de  la  troisième  classe ,  Chevalier  des 
ordres  de  Pologne  et  de  plusieurs  ordres  etc.  etc.  etc. 

286.  Mirsaïen  (Emmanuel),  parent  des  Lazareff,  né  en 
1771. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Mirsaïen  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  riche 
costume  oriental,  pelisse  ornée  de  broderies  et  de  brandebourgs 

33* 
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avec  la  croix  de  St-Wladimir  et  un  turban  sur  la  tète.  Dans  la  main 
gauche  il  tient  une  lunette  d’approche  ;  son  bras  droit  est  appuyé  sur 
une  carte  de  l’Asie  avec  l’inscription:  „Asia  cum  omnibus  imperus  (sic) 
provineus*  (sic).  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas  de 
la  planche: 

Fr.  Séraphin  Gôhwart  sc. 

Plus  bas  se  trouvent  deux  lignes  de  texte  arménien,  au-dessous 
desquelles  on  lit: 

Monseigneur  Emanuel  Mirsaien,  Knes  de  la  Porte  Otto¬ 
mane,  Chevalier  du  troisième  ordre  (sic)  de  S‘  Vladimir 
de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toute  la  Russie ,  né  à  Rou- 
schuli  l'année  de  notre  seigneur  1771.  Gravé  1811. 

Très  rare.  Collection  Guennadi. 

237.  Moeller  (Christophe-Jean  de),  lieutenant-colonel  au 
service  de  Russie. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  de 
guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé. 
Moeller  est  îeprésente  en  buste,  de  s/4  à  gauche,  en  uniforme.  On 
voit  au  bas  un  cartouche  portant  au  milieu  les  armes  de  Moeller,  des 
deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Christ.  Joli.  v.  Moeller 

Russ.  Kaiserl.  Christ  lieutenant 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Darhes  pinx. 
et  de  l’autre  côté: 

J.  C.  Richter  sculp.  Berolini.  1803. 

238.  lordwinoff  (Simon  Iwanowitch),  né  en  1701.  Il  fut 
envoyé  par  Pierre-le-Grand  en  France  et  y  servit  dans  la 
marine  (1717-1723).  Il  fut  nommé  amiral  par  Catherine  II 
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(1764).  Il  introduisit  de  grandes  améliorations  dans  la  ma¬ 
rine  russe  et  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  navigation.  Il 
fut  nommé  en  1769  chevalier  de  St-André  et  mourut  en 
1777. 

1.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  Mordwi- 
noff  en  pied,  debout,  de  %  à  gauche,  en  grand  costume  de  chevalier 
de  St-André,  conduit  par  Minerve,  qui  le  protège  de  son  bouclier.  A 
gauche  de  Mordwinoff  on  voit  une  pyramide,  au-dessus  de  laquelle 
Pierre-le-Grand  est  assis  sur  des  nuages,  le  sceptre  à  la  main,  s’ap¬ 
puyant  sur  Hercule,  placé  à  ses  côtés.  Au-dessus  de  Mordwinoff,  et 
également  dans  les  nuages,  on  voit  la  Justice,  une  épée  dans  une  main 
et  une  balance  dans  l'autre.  Plus  haut  encore  se  trouve  une  renommée 
embouchant  une  trompette.  Au  pied  de  la  pyramide  est  placé  un  autel 
avec  une  flamme  et  à  côté  une  figure  allégorique,  avec  des  ailes,  ap¬ 
puyée  sur  une  ancre,  tenant  une  palme  d’une  main  et  traçant  de  l’au¬ 
tre  sur  la  pyramide  l’inscription:  „Patri  Patriae“.  Aux  pieds  de  la 
figure  il  y  a  un  globe  terrestre,  un  compas  et  une  carte.  Dans  le 
fond  on  aperçoit  un  port  et  des  vaisseaux  protégés  par  des  murs.  Des 
rayons  tombent  du  ciel  sur  le  port.  Sur  le  devant  on  voit  un  fleuve 
sous  les  traits  d’un  vieillard,  couché  et  appuyé  sur  une  corne  d’abon¬ 
dance.  Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Composé  et  dessiné  par  M.  Koslowsky. 
de  l’autre  côté: 

Gravé  à  Paris  par  J.  A.  Pierron  en  1790. 

Plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Mordwinoff  on  lit: 

CeM'èm  leauoems  Mapdeuuoes  (sic) 

Pocciücmio  çp/ioma  adMupam. 

et  plus  bas  encore  : 

CjiyatcuM  Omeuecmey ,  Hempy ,  Emmepimn», 

Eum  eoum  na  goühis;  es  coemnm  Mydpuû  Myofcs. 
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Poccin  umma  ez  ceMZ  teporb-ipaotcdakunn 

Cemuemuü  dapt  ueÔecz,  npujimpz  eeAumxz  dymz. 

Ceü  naAmnnms  6e3CMepmmio  MijJtca  nocemnamm  nomoncmey 
Ee3npucmpacMHbie  ceudmnem  dn>M  eio. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  y  voit  le  même 
portrait  de  Mordwinoff  que  sur  la  planche  précédente,  seulement  en 
buste  On  lit  au  bas: 

Ppa.  A.  Tpmoeb 
et  plus  bas: 

Ceuem  Ileauoemh 
Mopdemoez 
AdMupciM. 

IÎ3b  coôpamn  nopmpemoez  uadaeaeMuxb  JlAamouoMb  Eetie- 
moeuMd. 

239.  Mounsey  (Jacques),  Anglais  de  naissance.  Il  vint 
s’établir  en  1751  à  Moscou,  où  il  obtint  une  grande  célé¬ 
brité.  En  1760  il  fut  nommé  conseiller  d’état  actuel  et  ap¬ 
pelé  à  St-Pétersbourg  comme  médecin  de  la  cour.  Comme 
tel  il  se  trouva  auprès  de  l’impératrice  Elisabeth,  lors  de  sa 
mort.  Pierre  III  le  nomma  premier  médecin  de  la  cour  et 
conseiller  privé. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Mounsey  est  représenté  à  mi- 
jambes,  de  %  à  gauche,  assis  à  côté  d’une  table  recouverte  d’un  tapis, 
sur  laquelle  se  trouve  un  livre.  Il  tient  de  la  main  gauche  un  grand 
in-folio  ouvert  (les  œuvres  d’Hippocrate)  qu’il  appuie  sur  son  genou; 
de  la  main  droite  il  indique  le  texte.  Dans  le  fond  on  voit  un  globe, 
une  draperie  et  des  rayons  avec  des  livres.  On  lit  au  bas: 

G.  F.  Schmidt  sculpt.  Begis  ad  vivum  fecit  Petrop.  1762. 
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Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Mounsey  avec  la  devise:  „ Décor 
integer",  et  des  deux  côtés  on  lit: 

Jacobus  Mounsey 

Sacrae  Gæsareæ  Majestatis  Russiae  Consiliarius  intimus  et 
Medicus 

Primarius,  nec  non  Cancettariœ  totiusq.  Facultatis  Medicce 
per  Universum 

Imperium  Archiatrus  et  Director  Supremus ,  Collegii  Me- 
dici  Regalis  Edim- 

burgensis  et  Societatis  Regalis  Londinensis  Socius  etc. 

Rarissime.  „Dieses  Portrait  ist  eines  der  aller  seltensten  von 
Schmidt."  dit  Huber.  „Von  dieser  Platte  wurden  nur  wenig  Abdrücke 
gemacht,  daher  die  grosse  Seltenheit",  dit  Nagler.  Nous  avons  payé 
notre  exemplaire  à  Berlin  25  thalers. 

240.  Mourawieff  (Michel  Nikititch),  né  en  1757.  Il  fut 
un  des  instituteurs  de  l’empereur  Alexandre  Ier.  Il  mourut 
en  1807,  étant  conseiller  privé,  sénateur,  membre  de  l’A¬ 
cadémie,  adjoint  du  ministre  de  l’instruction  publique,  cu¬ 
rateur  de  l’université  de  Moscou,  chevalier  de  St-Alexan- 
dre,  etc.  Il  aimait  et  protégeait  les  lettres,  qu’il  cultivait  lui- 
même. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Mourawieff  est  représenté  en  buste,  de 
%  à  gauche,  en  uniforme,  avec  cordon  et  plaque.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale; 

Muxaïuo  Hummmb  Mypaebeez. 

Taüuuü  CommHUKd,  Cemmopz ,  Toeapuui/Z  Muuucmpa  Ha- 
podnaio  Jlpocemqemn , 

JÎMnepamopcnaio  MocnoecKmo  Ymeepcumema  HonenumeM , 
Opde m  (sic)  Ce.  A/ienc.  Heecmio, 

Ce.  Ahhm  1ü  Cmen.  Ce.  B.iad.  3  Cmen.  Kaeanepz  u  npou. 
ujieuz  PocciücKOü  AmdeMiu 
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u  H/iem  pci3uuxs  yueuuxs  oôtuecmes,  pod .  es  1757  tody.  Omn. 
25  du n.  CKoma.icn  es  1807M*  tody  Iw.w  29 “  dun. 

Au  bas  de  la  planche  se  trouve  la  date: 

1840 

et  plus  bas  les  armes  Mourawieff,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Eh  IlpeeocxodumeAbcmey  Enamepimn,  Qeodopo6Hn> 
Mypaebeeoü  ypooKdeuuoü  EoAOKOAmoeoü 
IIucaM  I.  Morne  ujiem  II.  A.  X.  es  G.  üemepôypm  rpae. 
Hukomü  Ymmus  3acMjoKeuuû  npoçfieccops  H.  A.  X. 

2.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

IIucaM  I.  J[.  Mome 

au  milieu: 

1810 

et  de  l’autre  côté: 

Tp.  E.  Cuomumoes 

Plus  bas  se  trouve  un  écusson  ovale  aux  armes  Mourawieff.  On 
lit  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Muxüüao  IIuKumuHb  Mypaeieos 
TaüHuü  Coenmums,  Cemmops,  Toeapuuçs  Muuucmpa 
Hapodmio  npocemu,euia,  lÎMnep.  MocKoectcaio 
Ymeepcumema  nonenume.is,  Opàern  Ce.  AAeKcmdpa 
Heecmto,  Ce.  Ahhu  1"  cmeneuu ,  Ce.  B.iaduMipa 
3  cmeneuu ,  meanep/s  u  np.  hmhz  Pocciücmü  AmdeMÎu 
u  H/ieus  pa3Huxz  yueusixh  oSu^ecmez 
PoOuach  es  1757M°  tody  Oimxfîpn  25t0  àun 
Ckowmach  es  1807 — Im.m  29 10 . 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Pucoea.ïs  u  tp.  H.  Ymmus. 
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et  plus  bas: 

M.  H.  Mypaebeez 

4.  Portrait  in-4°  gravé  eu  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Mourawieff  est  représenté  en  buste  et 
en  face,  avec  la  croix  et  la  plaque  de  St-Wladimir.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  d’un  côté: 

Pinx  et  sculp 1  G.  W.  Seeliger 
de  l’autre  côté: 

à  S 1  Petersbourg  1806 
et  plus  bas  au  milieu: 

Muxaiuio  Hunumiiuh  Mypaebeoz 
Rare. 


241.  Mourawieff  (Nicétas  Artamonowitch),  né  en  1721. 
Conseiller  privé  et  chevalier  de  Ste-Anne,  père  du  précé¬ 
dent.  Mort  en  1799. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Mourawieff  est  représenté  en  buste,  de  3/4  à 
gauche,  avec  cordon  et  plaque.  On  voit  au  bas  un  cartouche  portant  au 
milieu  un  écusson  aux  armes  Mourawieff,  des  deux  côtés  duquel 
on  lit  : 

Hmuma  ApmeMonoemb  Mypaebeez 

Tamuü  CooïbmuuKZ  u  opdeua  Ce.  Ahhu  Eaea/iepz 

Pooiucn  1721  i.  Cenm.  8  d.  Gnomaacn  1799  Anpïb/tn  18  o 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Uuc.  Hmh  Jlauoei 
de  l’autre  côté: 

Pucoe.  u  Ppae.  H.  3 rmmm  1801. 
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et  plus  bas,  au  milieu: 

Eio  ÏIpeeocxodumeAwmey  MuxaüAn,  Hmummy  Mypaeieey 
TaüuoMy  Coemnmuy,  Ceuamopy  u  Iiaea.iepy 
Uocenmaerm  ez  3uam  ceoeio  eucoKonouumamn  u  npedamocmu 
IloKopmmmiü  c/iyia  Hukomü  Ymitum. 


242.  Moussiiie-Pouchkiiic  (Comte  Alexis  Iwanowitch),  fils 
d’Iwan  lakowléwitch  Moussine-Pouchkine  et  d’une  Priklon- 
sky,  né  en  1744.  Il  voyagea  long-temps  dans  sa  jeunesse,  puis 
devint  maître  des  cérémonies,  procureur  du  St-Synode. 
président  de  l’Académie  des  beaux-arts.  Paul  Ier  lui  con¬ 
féra  en  1797  le  titre  de  comte  et  le  nomma  conseiller  privé 
actuel.  Il  mourut  en  1817.  Archéologue  distingué.  Il  avait 
dans  sa  maison  de  Moscou  une  riche  collection  de  livres 
et  de  manuscrits  anciens,  qui  malheureusement  fut  brûlée 
lors  de  l’invasion  des  Français.  Il  publia  beaucoup  d’ou¬ 
vrages  archéologiques,  édita  des.  chroniques,  et  découvrit 
le  fameux  chant  sur  1  expédition  d  Igor  (Ojiobo  o  nojiny 
HropeBe)  qu’il  traduisit  avec  l’aide  de  Bantych-Kamensky 
et  de  Malinowsky.  Il  avait  écrit  des  mémoires  sur  sa  vie, 
qui  devinrent  aussi  la  proie  des  flammes. 

1.  Poi  trait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  de 
guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pouchkine 
est  représenté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  robe  de  chambre  bordée  de 
fourrure.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  portant  au  mi¬ 
lieu  un  écusson  aux  armes  Pouchkine.  On  lit  des  deux  côtés: 

Alex.  Moussin  Pouclikin 
Maître  de  Cérémonie 
de  la  cour  de  Russie 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

S ‘  Petersbourg.  Develly 
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et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Et.  Ivanowe. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Pouchkine  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à 
gauche,  drapé  d’un  manteau  sur  lequel  il  porte  les  plaques  de 
St-Alexandre  et  St-Wladimir.  Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  car¬ 
touche  dans  lequel  on  lit: 

Alexis  Comte  de  Moussin  Pouchkin 

Conseiller  intime  de  Sa  Majesté  Impériale ,  ancien  Président 

de  V Académie  des  beaux  Arts  de  S 1  Petersbourg,  Chevalier 
de  V  ordre 

Impérial  de  S{  Alexandre  Nevsky ,  grand  croix  de  S 1  Wla- 
dimir  et  de  S{  Stanislas. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Jean  Lampi  1794. 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  à  S 1  Petersbourg  par  J.  S.  Klauber  1798. 

L’original  de  ce  portrait,  à  mi-jambes,  grandeur  naturelle,  se 
trouve  à  l’Académie  des  beaux-arts  à  St-Pétersbourg.  J6  410  de  l’ex¬ 
position. 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Exactement  pa¬ 
reil  au  précédent.  On  lit  au  bas: 

rpaçfn  Mycum  UyuiKum. 

Anonyme.  Rare. 

4.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pouchkine  est 
représenté  dans  sa  vieillesse,  en  buste,  de  profil  à  droite. 

Très  rare.  L’exemplaire  que  nous  possédons  est  avant  toute  lettre. 
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243.  Moussine-Pouchkine  (Sophie  Aléxéewna),  née  com¬ 
tesse  Wachtmeister;  première  femme  d’Alexis  Sémenowitch 
Moussine-Pouchkine  (créé  comte  du  St-Empire  par  Jo¬ 
seph  II  en  1779  et  nommé  conseiller  privé  actuel  par 
Paul  Ier.  Mort  en  1817);  ministre  à  Londres  et  plus  tard  à 
Stockholm.  Elle  mourut  en  1777. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  placé 
sur  un  piédestal  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Mme  Pouchkine 
est  représentée  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  coiffure  élevée  et  poudrée, 
un  rang  de  perles  serré  autour  du  cou  et  une  robe  à  moitié  montante 
garnie  de  zibeline. 

Très  rare.  L’exemplaire  que  nous  possédons  est  avant  toute  lettre. 
Huber  le  cite  comme:  «Madame  Mussin-Püschin  (sic),  geborene  Gfrà- 

fin  von  Wachtmeister,  Gesandtinzu  London— in-folio,  gravé  par  John 
Dixon“. 


244.  Muunich  (Comte  Burchardt-'Christophe  de),  né  en 

1683.  Fils  d’un  ingénieur  oldenbourgeois,  il  entra  d’abord 
au  service  de  Hesse-Darmstadt,  puis  de  Cassel.  Enfin  ser¬ 
vant  sous  les  ordres  du  prince  Eugène  de  Savoie,  il  fut  fait 
prisonnier  par  les  français  et  connut  intimement  Pénélon 
en  France.  Il  servit  en  Saxe  et  en  1721  passa  comme  géné¬ 
ral-major  au  service  de  la  Russie.  Il  fut  chargé  de  l’exécu¬ 
tion  du  canal  de  Ladoga.  Sous  Catherine  F  il  obtint  le 
grade  de  général  en  chef.  Pierre  II  le  créa  comte  et  le  nom¬ 
ma  grand-maître  de  l’artillerie.  Sous  Anne  Ire  il  devint  pré¬ 
sident  du  collège  de  la  guerre,  feld-maréchal  et  ministre  du 
cabinet.  Il  fut  le  créateur  du  corps  des  cadets.  En  1735  il 
put  a  ville  de  Dantzig  et  un  corps  de  2,400  Français  venus 
a  1  aide  de  Stanislas  Leczincki.  Il  se  distingua  pendant  la 
guerre  contre  les  Turcs,  prit  Pérékop  (1736),  occupa  la  Cri¬ 
mée,  prit  d  assaut  Otchakoff  (1737),  gagna  la  bataille  de 
Stavoutcham  (1739)  et  s’empara  de  Chotine.  Il  aida  la  ré- 
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gente  Anne  à  arrêter  Biron,  et  peu  après  il  fut  arrêté  lui- 
même  par  ordre  d’Élisabeth,  condamné  à  mort,  gracié  et 
exilé  à  Pelym  en  Sibérie.  Il  en  fut  rappelé  en  1762,  et  fut 
le  dernier  qui  resta  fidèle  à  Pierre  III.  Il  mourut  en  1767. 
Frédéric  II  le  nomma  ,,1’Eugène  russe". 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Munnich  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  armure,  avec  un  man¬ 
teau  doublé  de  fourrure  sur  l’épaule  gauche  et  le  cordon  de  St-An¬ 
dré.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  ouvragé  avec  deux  Turcs 
terrassés  et  des  trophées  d’armes  de  côté.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Burchardus  Christophorus 
Cornes  a  Münnich 
Augustae  Russorum  Imperatricis 
et  Autocratoris 
Summus  exercituum  Dux 
Ordinum  SH  Andreæ,  Stl  Alexandri 
et  Aquilœ  Albœ 
Eques 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Impensis  Ioannis  Bowles  Londini. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Munnich  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  habit  orné  de  broderies,  avec 
une  cuirasse  sous  l’habit  et  le  cordon  de  St-André  sur  la  cuirasse, 
tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement,  et  ayant  la 
main  gauche  posée  sur  la  hanche.  Dans  le  fond  on  voit  un  casque 
orné  de  plumes,  une  draperie  et  une  bataille.  Au  bas  du  portrait  un 
cartouche  porte  au  milieu  un  écusson  aux  armes  de  Munich,  entouré 
de  palmes.  On  lit  d’un  côté  de  l’écusson: 

Christophorus 
Burchardus 
Cornes  de  Munich 
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Generalis  Campi  Ma- 
reschallus  Bussiae 

de  l’autre  côté: 

Ghristoph 

Burclicird 

Graff  (sic)  Münch  (sic) 

Bussisch  Kaiser licher 
General  Felcl  Marschal 

et  au  bas  de  la  planche: 

Joli.  Jac.  Haid  ad  secand.  Original ,  sculps.  et  excud.  Aug. 

Vind. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Munnich  est  représenté  à  mi- 
jambes,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  armure, 
cordon  de  St-André  avec  une  écharpe  en  ceinture,  drapé  d’un  man¬ 
teau  doublé  d’hermine,  sur  lequel  on  voit  la  plaque  de  St-André;  son 
bras  droit  est  étendu  et  dans  la  main  il  tient  un  bâton  de  comman¬ 
dement;  la  main  gauche  est  posée  sur  sa  hanche.  Dans  le  fond  on  aper¬ 
çoit  une  tente  et  l’assaut  d’une  forteresse.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Ghristoph  Burchard  Graf  von  Münnich 
Bussisch- Kay serlicher  General  Feld-Marechal 
Bernigeroth  sc. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  du  XYI  tome  du:  „ Grosses Univer- 
sall-Lexicon“,  etc.  etc.,  dédié  à  Munnich. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  avec  des  changements, 
mais  évidemment  gravé  d’après  le  précédent.  Munich  n’y  porte  pas  de 
manteau  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  garde  de  son  épée.  Dans  le 
fond  on  ne  voit  que  l’assaut  d’une  forteresse.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  portrait: 

Ghristoph  Burchard 

Graf  von  Münnich  Buss.  Kayserl. 

General  Feld-Marschal 

Sysang  sc. 
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5.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  placé  sur  un 
socle  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Munnich  est  représenté  à 
mi-corps  et  en  face,  avec  une  cuirasse  sous  l’habit,  cordon  et 
plaque.  On  voit  dans  le  fond  le  bombardement  d’une  ville.  Sur  le 
socle  est  posé  un  carreau  avec  la  croix  de  l’Aigle  blanc,  une  palme  et 
un  bâton  de  commandement.  Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes 
de  Munnich,  entouré  de  la  chaîne  de  St-André  et  un  cartouche  dans 
lequel  on  lit: 

Burchard  Christoph 
Oraf  von  Munnich 
gewesener  Bussisch.  Kayserl.  Erster 
Minist.  und  General  Feld  Marschal 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Sysang  sc. 

Dans:  „Leben,  Thaten  und  Betrübter  Fall  des  Weltberufenen 
Russischen  Grafen  Burchard  s  Christophs  von  Munnich  Gewesenen, 
etc.  etc.  Andere,  vermehrte  und  dnrchaus  verbesserte  Auflage.  Bre- 
men.  1748.  in-8°. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Très  ressemblant  au  précédent,  mais  avec  des  chan¬ 
gements;  l’encadrement  carré,  qui  est  marbré  sur  le  précédent,  ne  l’est 
pas  sur  celui-ci.  La  figure  de  Munnich  est  beaucoup  plus  vieille,  au¬ 
tour  des  armes  on  ne  voit  pas  la  chaîne  de  St-André  et  il  n’y  a  rien 
non  plus  dans  le  fond.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Christoph  Burchard 

Graf  von  Munnich 

Bussisch  Kayserl.  Gen.  Feld.  Mardi. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

A.  Nunser  sc. 

7.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud  passé  dans  un  anneau  et  de  guirlandes  de  laurier  en¬ 
lacées  de  rubans,  et  entouré  d’un  encadrement  carré  en  pierres  de 
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taille.  Munnich,  très  vieux  et  revenu  de  l’exil,  est  représenté  en  buste, 
de  profil  à  gauche.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche,  dans 
lequel  on  lit: 

Bourchard  Christbphle 
Münnich 

Comte  du  S 1  Empire  Romain  et  de  l'empire  Russe,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  de  8 1  André,  de  S 1  Alexandre,  et  de 
V Aigle  Blanc  Cénéral-Feld-Maréchal  des  Armées  de  Sa 
Majesté  V Imper atrice  de  toutes  les  Russies  et  Directeur 
Général  de  tous  les  Ports  de  l'Empire  dans  la  Mer  Bal¬ 
tique  et  du  Canal  de  Ladoga 

Tout  au  bas  on  lit,  d’un  côté: 

J.  De  Vélly  del 
et  de  l’autre  côté: 

E.  Tshemessoff  seul  1764. 

Charmante  planche,  mais  peu  ressemblante  au  dire  de  Staehlin. 
Le  maréchal  en  fut  mécontent  et  commanda  un  autre  portrait  à  Sten- 
glin. 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Tpa.  u  Ca.moamGi 

et  plus  bas; 

(PeMdMapiuaM  Epacjh 
Muhutjj. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  A  mi-corps,  avec  cordon 
et  plaque  de  St-André  mise  du  côté  opposé.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Gedr.  v.  E.  Münsch  in  Darmstadt. 

de  l’autre  côté: 

Gest.  v.  W.  Otto 
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et  plus  bas: 

Graf  B.  C.  von  Münnich. 

Dans:  Blum.  Ein  russischer  Staatsmann,  etc. 

10.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Munnich  est 
représenté  à  mi-jambes,  debout,  de  s/4  à  droite,  cuirasse  sous  l’habit, 
portant  le  cordon  de  St-André  et  la  plaque  attachée  à  l’habit,  les 
croix  de  St- Alexandre  et  de  l’Aigle  blanc,  ayant  un  manteau  doublé 
d’une  peau  de  léopard  sur  l’épaule  droite;  une  écharpe  en  ceinture  et 
une  épée.  Son  bras  droit  est  étendu  et  dans  la  main  il  tient  le  bâton 
de  maréchal.  La  main  gauche,  qui  relève  un  pan  du  manteau,  est 
appuyée  sur  la  hanche.  Devant  lui  sur  un  rocher  on  voit  son  cha¬ 
peau  et  ses  gants  et  dans  le  fond  un  arbre  et  l’assaut  d’une  forte¬ 
resse.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Gravé  par  Jean  Stenglin 
1765 

et  plus  bas: 

Bourchard  Christophle  Münnich 

Comte  du  S1  Empire  Romain  et  de  l'Empire  Russe,  Cheva¬ 
lier  des  ordres  de  S 1  André ,  de  St  Alexandre 

Newsky  et  de  l'Aigle  blanc,  Maréchal  Général  des  armées 
de  Sa  Majesté  l'Imperatrice  de  tou¬ 
tes  les  Russies  et  Directeur  Général  des  Ports  de  la  Russie 
sur  la  Mer  Baltique  et  du  Canal  de  Ladoga 
à  l'age  de  83  ans. 

Les  exemplaires  sans  l’année  et  l’âge  sont  très  rares: 

C’est  ce  portrait  que  Munnich  commanda  à  Stenglin,  étant  mé¬ 
content  de  celui  de  Tchéméssoff  (v.  JVs  7).  Bien  que  le  dernier  l’em¬ 
porte  de  beaucoup  au  point  de  vue  de  l’art,  le  portrait  de  Stenglin, 
où  les  rides  sont  peu  accentuées,  devait  flatter  davantage  le  vaniteux 
vieillard.  L’original  avec  des  changements  se  trouve  à  l’église  luthé¬ 
rienne  de  St-Pierre.  M  161  de  l’exposition, 

T.  I. 
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11.  Même  portrait  in-4°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré,  en  buste.  On  lit  au  bas: 

Bur char d  Ghristoph  Graf  von  Münnich 

Russisch-Kayserlicher  General  Feld-Marschal ,  des  Heil. 

Apostels  Andrea ,  des  Ileïl..  Alexander  Neivsky  und  des 

weissén  Adler  Ordens  Ritter 

Jolian  Stenglin  pinx. 

Très  rare. 

12.  Même  portrait  in- 12°  en  biais,  gravé  au  burin.  Pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Buchholts  pinx  Petersb.  1765. 
et  de  l’autre  côté: 

Schleuen  sc.  Berl.  1769. 

Dans:  Büschings  Magazin. 

13.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pareil 
au  précédent.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Gravé  par  Moradon  d’après  un  portrait  original 
et  plus  bas: 

Burchard  Christophe 

Comte  de  Münnich  Feld 
Maréchal  Général 

Au  service  de  la  Russie. 

14.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Exac¬ 
tement  pareil  au  précédent.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Nach  einem  original  Gemaelde  gest.  v.  Michelis 
et  plus  bas: 

Burchard  Ghristoph  Graf 
v.  Münnich 

Russisch  Kaiserlicher  General 
Feldmarschall 
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Dans:  Lebensbeschreibung  d.  Russ.  Kais.  Gen.  Feldmar.  B.  C. 
Gr.  v.  Münnich  v.  G.  A.  v.  Halem.  M.  e.  Bldnsse.  Oldenburg  1805. 
grand  in- 8°. 

15.  Même  portrait  grand  in-S0  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Exac¬ 
tement  pareil  aux  précédents.  On  lit  au  bas: 

ipa  A.  rpcmeoù 
et  plus  bas: 

rpacfiz  Murnxz 

PocciüGKiü  Kunepamopcmü  Tenepam 
( ÊeMdMapmaM . 

16.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Munnich  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-An¬ 
dré.  On  lit  au  bas: 

H.  R. 

Dans:  „Pyccide  Domobosph  etc.  h3.ii;.  Kohct.  3EepHaKOBa“  entête 
d’une  biographie  du  maréchal.  Cette  planche  est  gravée  d’après  un 
portrait  original  appartenant  au  général  Samsonoff,  représentant  le 
comte  Jean-Ernest  Munnich,  fils  du  maréchal. 

245.  llylius  (Frédéric- Jacques),  médecin  à  l’hôpital  de 
la  marine  à  Cronstadt. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Mylius  est  représenté  à  mi-jambes, 
le  corps  de  s/i  à  droite,  la  figure  en  face,  avec  un  manteau  qui  lui 
tombe  des  épaules.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  alambic  avec  le¬ 
quel  il  s’appuie  sur  un  livre  sur  lequel  on  lit:  „Hipp“,  placé  avec 
d’autres  instruments  de  chimie  sur  une  taille  devant  lui.  Dans  le 
fond  on  voit  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Friederich  Jacob  Mylius 

Medicinae  Doctor  et  p.  t.  Noscomij  marini 

Imperialis  Rutheni  Cronstadiensis  Medicus  Ordinarius 

Musïkisky  pinxit  Brühl  sculps.  Lips. 
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246.  Narycükine  (Alexandre  Lwowitch),  fils  du  grand- 
écuyer  Léon  Alexandrowitch,  de  son  mariage  avec  une  Za- 
krewsky.  Né  en  1760.  chambellan  sous  Catherine  II,  grand- 
maréchal  du  palais  et  chevalier  de  St-André  sous  Paul  I61, 
grand- chambellan  sous  Alexandre  Ier,  mort  en!826.  Il  était 
connu  pour  son  amabilité  et  ses  bons  mots. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  d'un 
nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Narychkine  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  uniforme  à  épaulettes,  avec  cordon,  pla¬ 
que,  croix,  etc.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  une  colonne.  Au 
bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche  portaut  au  milieu  un  écusson 
aux  armes  Narychkine.  On  lit  des  deux  côtés: 

Alexander  (sic)  de  Narishkin 

Grand  Maréchal  de  la  Cour  de  8.  31.  l'Empereur 

de  toutes  les  Bussies,  Grand  Sénéchal  de  l'ordre  de  . 

S 1  Jean  de  Jérusalem ,  Directeur  Général  des  Spectacles , 
Chevalier  de  plusieurs  Ordres  de  Russie  etc.  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  en  miniature  par  Bitt 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  J.  Saunders,  graveur  d'Histoire  de  S.  M.  l'Em¬ 
pereur, ,  Membre  de  l'Acte  Impe  S 1  Petersburgh  (sic) 

et  plus  bas: 

Dédié  à  Son  Excellence  Madame  de  Narishkin 
par  son  très  humble  et  obéissant 
Serviteur  Joseph  Saunders 

Très  rare. 

247.  Narychkine  (Marie  Alexéewna),  née  en  1762.  Fille 
de  1  amiral  Alexis  Naoumowitch  Séniawine.  Femme  du  pré¬ 
cédent.  Dame  d’honneur  et  dame  de  l’ordre  de  Ste-Cathe- 
rine.  Morte  en  1822. 


53B 


Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Mrao  Narychldne  est  représentée 
à  mi-corps,  assise,  de  profil  à  gauche,  drapée  d’un  châle,  et  s’ap¬ 
puyant  du  bras  gauche  sur  un  guéridon. 

Anonyme.  Rare. 

248.  Nassau-Siegen  (Charles-Henri-Nicolas-Othon  prince 
de),  fils  du  prince  Maximilien,  de  son  mariage  avec  une  de¬ 
moiselle  Monchy  de  Sénarpont,  né  en  1745.  En  1787  il  ac¬ 
compagna  l’impératrice  Catherine  lors  de  son  voyage  en 
Crimée,  comme  lieutenant-général  autrichien ,  et  l’année  sui¬ 
vante  il  entra  au  service  de  Russie  comme  vice-amiral,  com¬ 
battit  contre  les  Suédois,  reçut  le  cordon  de  St-André,  et 
fut  nommé  amiral.  Il  remplit  des  missions  auprès  des 
princes  français  émigrés,  se  retira  en  France  et  y  mourut 
en  1808. 

Planche  in-8°  gravée  au  burin.  Médaillon  rond,  porté  dans  les 
nues  par  un  aigle  et  surmonté  de  palmes  et  de  lauriers.  On  y  voit  le 
portrait  du  prince  en  buste,  de  profil  à  gauche,  sur  fond  noir.  On  lit 
autour  du  médaillon  : 

Lovis  (sic)  Princ.  Nassau  Siegen  Général  de  la  Flotte  Russe 
dans  la  Mer  Noir  (sic) 

Au  bas  du  médaillon  on  aperçoit  une  flotte. 

Anonyme.  Rare. 

249.  Nathalie  Alexéewua  (Grande-Duchesse  de  Russie, 
Auguste- Wilhelmine  de  Hesse-Darmstadt),  née  à  Darm¬ 
stadt  en  1755.  Fille  du  landgrave  Louis  IX  de  Hesse-Darm¬ 
stadt  (1790)  de  son  mariage  avec  Henriette-Caroline,  prin¬ 
cesse  des  Deux-Ponts-Birkenfeld,  mariée  en  1778  à  Paul 
Petrowitch  césaréwitch,  grand-duc  héritier  de  Russie,  morte 
à  St-Pétersbourg  en  1776. 
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1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  à  mi-corps,  de  profil 
à  droite,  avec  une  coiffure  élevée,  des  boucles  et  un  chignon,  drapée 
d’un  manteau  doublé  d’hermine  tombant  des  épaules;  elle  porte  le 
cordon  et  la  plaque  de  Ste-Catherine.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un 
cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Hama.im  A/ieKcneeua 
BeAunan  Kmiuun 
Natalia  Alexievna 

Magna  Bux  Bussiae 

Anonyme.  Rarissime. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d im  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  La  princesse 
est  représentée  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  boucles,  manteau  dou¬ 
blé  d’hermine,  avec  cordon  et  plaque.  Au  bas  du  médaillon  on  voit 
un  grand  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Hamanin  A.ieKCïberma 
B e. mma  Khmuhr 
Natalia  Alexievna 

Magna  Bux  Russiae 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Gravé  à  8 1  Peterb.  par  C.  M.  Roth. 


250.  Nathalie  Ririlowna  (Tsarine  de  Russie),  née  en  1651. 
Pille  de  Cyrille  Polouéchtowitch  Narychkine,  créé  boyard 
après  le  mariage  de  sa  fille.  Élevée  chez  le  boyard  Artamon 
Matwéeff.  Mariée  en  1671  au  tsar  Alexis  Michaïlowitch, 
dont  elle  fut  la  seconde  femme.  Mère  de  Pierre-le-Grand. 
Veuve  en  1676,  elle  mourut  en  1694. 

1.  Poi trait  in-folio  gravé  au  burin.  La  tsarine  est  représentée  à 
mi-corps,  de  %  à  gauche,  en  bonnet  fourré  et  pelisse  (ancien  cos- 
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tume  russe)  les  mains  croisées.  On  lit  an  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Tpud.  H.  Kojinanoez  1766. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Emioerbpmn  IbcydapuHu  .ll/tpuv/i  u  Bejiunan  Khhiuhh 
Hamana  Kupujioeua 

Manib  Eocydapn  I.unepamopa  Jlempa  Be.mmio 

Rare. 

L’original  de  ce  portrait  à  ini-corps,  de  grandeur  naturelle,  peint 
à  l’huile,  se  trouvait,  si  nous  ne  nous  trompons,  chez  feu  M.  Léon 
Narychkine;  nous  ignorons  ce  qu’il  est  devenu.  Une  répétition  de 
ce  portrait  en  buste  existe  au  palais  de  Gatchina  (JVs  35  de  l’expo¬ 
sition),  et  une  autre  à  la  galerie  Romanoff.  Il  y  avait  à  l’exposition 
une  copie  du  même  portrait  en  contre-partie,  appartenant  à  M.  Basile 
Narychkine. 

2.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale,  attaché  à  une  colonne  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On 
voit  sur  le  socle  de  la  colonne  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Uflpum  Hamcuiin  Eupusioeua 

Gynpyici  I\apn  AjieKmn  MuxaüAoema 
Zariza  Natalia  Kyrilowna 
Uxor  Zar  Alexii  Michaelidis 

Rare.  Tiré  de  la  suite  de  Stenglin. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré,  cintré  par  le  haut.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un  car¬ 
touche,  portant  la  même  inscription  que  le  précédent. 

Anonyme. 

4.  Même  portrait  in- 8°,  grossièrement  gravé  au  burin.  Dans  un 
encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait: 

I^apum 

HamaAÎn  Kupmoena 
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et  au  bas  de  la  planche: 

OdeoKdu  weeüHun  cboumu  pynaMU  ^asdaeam  ÔrbduuMZ. 

251.  Nélédinsky-Mélétsky  (G  eorge  Alexandrowitch),  né  en 
1752.  Fils  du  conseiller  privé  actuel  Alexandre  louriéwitcli 
Nélédinsky-Mélétsky,  que  Voltaire  nommait  „ l’aimable  Rus- 
se“,  de  son  premier  mariage  avec  une  princesse  Kourakine. 
Conseiller  privé,  sénateur  et  clievalier  de  St-Alexandre.  Pen¬ 
dant  quelque  temps  favori  de  Paul  Ier.  Ami  intime  de  l’im¬ 
pératrice  Marie  Féodorowna.  Poète  gracieux.  Mort  en  1829. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Aélédinsky  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  la  main  gauche  passée  dans  le 
gousset  de  son  habit,  avec  cordon  et  plaque.  Dans  le  fond  on  voit  une 
table  et  un  encrier.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

rpae.  H.  CoKOâOoz 
et  plus  bas: 

JO.  A.  HeAedmcKiü-Mejiemiü 

Rare. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Nélédinsky  est  représenté  dans 
sa  vieillesse,  en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Alb.  Teichel  sc.  Berlin.  1867. 

252.  Nicéphor  (Téotoki),  né  en  1781,  issu  de  la  famille 
des  comtes  Théotoki  de  l’île  de  Corfou.  Il  y  fit  son  éduca¬ 
tion,  et  visita  ensuite  les  universités  d’Italie.  Il  entra  dans  les 
ordres  en  1748.  En  1776  il  arriva  en  Russie.  En  1779  il  fut 
nommé  évêque  de  Slawensk,  et  en  1786,  évêque  d’Astra¬ 
khan;  en  1792  il  quitta  son  archevêché  et  s’établit  à  Moscou 
au  couvent  de  Daniloff,  où  il  mourut  en  1800.  Il  publia  dif¬ 
férents  ouvrages  de  théologie  en  grec. 

Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Le  prélat  est  représenté  à  mi- 
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jambes,  le  corps  de  s/4  à  gauche,  la  tête  tournée  à  droite,  assis  dans 
un  fauteuil,  à  côté  d’une  petite  table  sur  laquelle  il  y  a  des  livres,  dont 
un  est  ouvert,  des  papiers,  etc.  Le  prélat  est  en  klobouk,  panaguia, 
cordon  et  plaque  de  Ste-Anne.  Il  tient  une  plume  dans  la  main  droite 
et  s’appuie  de  l’autre  sur  la  table,  sous  laquelle  on  voit  un  globe  ter¬ 
restre  et  dans  le  fond  une  draperie  et  des  livres.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

A  rpaucoo 

et  plus  bas  des  deux  côtés  des  armes  Théotoki  une  inscription  grecque 
de  quatre  lignes  qui  commence  par: 

Notïjcpopë  TCaç  Xoyoç  etc. 

Rare. 

253.  Nicolaï  (Louis-Henri  de),  en  russe  André  Lwowitch, 
né  en  1737.  Il  fut  professeur  de  logique  à  l’université  de 
Strasbourg,  puis  gouverneur  auprès  des  comtes  Rasoumof- 
sky.  En  1769  il  fut  nommé  bibliothécaire  et  secrétaire  au¬ 
près  du  grand-cluc  Paul  Petrowitch,  qui  à  son  avènement 
au  trône  le  nomma  conseiller  privé  et  président  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences.  Mort  en  1820. 

1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Mcolaï  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  la  tête  légère¬ 
ment  penchée,  le  col  de  la  chemise  ouvert.  On  voit  au  bas  du  médail¬ 
lon  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

L.  H.  de  Nicolaï 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Viollier 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  C.  Gutteriberg . 

Rare. 
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2.  Portrait  exactement  pareil  sous  tous  les  rapports,  seulement 
on  lit  dans  le  cartouche,  sous  le  nom,  les  vers  suivants: 

Nachlàssig,  selon,  tief  denlend,  voll  Ernst ,  voll  Scier  s 

Nichts  übertrifft  den  Kopf  des  Diclters  aïs  sein  Bers. 

Barnier. 

Second  état  de  la  même  gravure. 

254.  Nikoleff  (Nicolas  Petrowitcli).  Poète  lyrique  et  dra¬ 
matique  du  siècle  dernier,  oublié  de  nos  jours.  Ses  œuvres 
complètes  parurent  à  Moscou  en  5  volumes  (1795-96)  in-4°. 
Mort  vers  1820. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  ou¬ 
vragé.  Nikoleff  est  représenté  à  mi-jambes,  assis  contre  une  table,  le 
corps  de  3/4  à  gauche,  la  tête  tournée  à  droite  et  légèrement  rejetée  en 
arrière;  son  habit  est  ouvert,  et  le  collet  de  sa  chemise  défait.  Dans 
le  fond  on  voit  des  livres  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Hukomü  llempoGim  TlanoAeoi. 

Anonyme.  Très  rare. 

255.  IVostiz  (P.  H.  de),  issu  d’une  des  plus  anciennes  fa¬ 
milles  de  Silésie.  Il  servit  comme  lieutenant-général  sous 
Pierre-le-Grand. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Nostiz  est  représenté  à  mi-corps, 
la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  droite,  en  grande  perruque  et  ar¬ 
mure.  Il  s’appuie  du  bras  droit  sur  son  casque,  placé  sur  un  socle  à 
ses  côtés,  et  tient  dans  la  main  un  bâton  de  commandement.  De  la 
main  gauche  il  soutient  le  casque.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie 
et  le  siège  d’une  forteresse.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

F.  H.  von  Nostiz 

Moscowitischer  General  Lieutenant 
von  der  Infanterie 


Anonyme. 
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256.  Nowikoff  (Nicolas  Iwanowitch),  né  en  1744.  Dès 
1767  il  se  fit  un  nom  dans  la  littérature  russe.  Il  fut  rédac¬ 
teur  de  journaux  satiriques,  publia  plusieurs  ouvrages  et 
recueils  historiques  dont  le  plus  remarquable  est:  ,,1’an- 
cienne  bibliothèque  russe"  (;i,p cumin  Pycdtaa  BuBuiooui;a). 
En  1779  il  quitta  St-Pétersbourg,  où  il  avait  vécu  jusqu’a¬ 
lors,  pour  s’établir  à  Moscou.  Les  dernières  années  de  son 
séjour  dans  la  capitale,  il  s’était  adonné  à  la  franc-maçon¬ 
nerie  qui  existait  en  Russie  depuis  1782.  A  Moscou  il  prit 
à  bail  l’imprimerie  de  l’université  et  se  lia  avec  le  profes¬ 
seur  Schwartz,  maçon  des  plus  fervents.  Avec  l’aide  des 
princes  Troubetskoy  et  Tcherkasky,  de  M.  Tatichtcheff  et 
d’autres  gens  riches,  les  deux  amis  fondèrent  en  1781  la  so¬ 
ciété  „des  amis  de  la  science"  (apyjaecKoe  yaeHoe  oCiucctbo), 
qui  avait  pour  but  de  propager  la  civilisation  et  d’accom¬ 
plir  des  actes  de  bienfaisance.  Peu  à  peu  les  maçons,  amis 
de  Nowikoff,  adoptèrent  les  principes  des  chevaliers  de  la 
Rose-Croix,  qui  ressemblaient  fort  à  la  doctrine  du  célèbre 
théosophe  Louis-Claude  de  St-Martin;  de  là  leur  vint  le  sur¬ 
nom  de  „Martinistes“.  L’imprimerie  de  Nowikoff  fit  mer¬ 
veille;  une  niasse  d’ouvrages,  tant  originaux  que  traduits,  et 
pour  la  plupart  mystiques,  y  furent  publiés.  En  1787,  par 
un  oukase  de  Catherine  II,  il  fut  défendu  de  publier  et  de 
vendre  des  livres  pieux,  autre  part  que  dans  les  imprimeries 
et  librairies  du  St-Synode.  Nowikoff  continua  alors  avec  une 
nouvelle  ardeur  l’édition  d’ouvrages  historiques.  A  la  suite 
de  la  panique  produite  par  la  révolution  française  il  fut  pro¬ 
cédé  à  une  enquête  sur  les  menées  des  maçons  de  Moscou. 
Nowikoff  fut  arrêté  en  1792  et  enfermé  à  Schlusselbourg; 
ses  principaux  amis  furent  exilés  sur  leurs  terres.  Libéré  en 
1796  par  Paul  Ier,  Nowikoff  s’établit  dans  sa  terre  aux  envi¬ 
rons  de  Moscou  et  y  mourut  en  1818. 
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1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Nowikoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

7] me.  E.  PosoHoeô 
et  plus  bas  : 

H.  E.  Eoemoez 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Nowikoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  les  bras  croisés.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

Tpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas  : 

Hukomü  Eeauoemz  Eoemoez 

Rare. 

3.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Nowikoff  est  représenté 
à  mi-corps,  de  3/i  à  droite,  les  mains  croisées.  On  lit  au  bas  : 

Eeu.  co  cmam  O.  A.  Eponiaym,  es  Aeürmum 
et  plus  bas  on  voit  le  facsimile  : 

EuKOâaü  Eoemcoez. 
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257.  Ogilvie  (Baron  Georges  Benoît  d’).  Né  en  1644, 
issu  d’une  ancienne  famille  d’Écosse.  Il  fut  engagé  par 
Patkul  au  service  de  Russie.  Il  arriva  en  1704,  au  moment 
où  Pierre-l'e-Grand  se  trouvait  sous  les  murs  de^Narwa.  Le 
commandement  de  l’armée  russe  lui  fut  confié.  Il  prit 
d’assaut  Narwa.  Il  se  brouilla  l’année  d’ensuite  avec  Men- 
chikoff  et  en  1706  il  fut  renvoyé  du  service  par  Pierre-le- 
Grand. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ogilvie  est  représenté  à  mi- 
jambes,  en  armure  et  grande  perruque,  la  tête  en  face,  le  corps  de  3/< 
à  gauche.  Il  s’appuie  de  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commande¬ 
ment;  devant  lui  on  voit  son  casque  et  dans  le  fond  une  ville  assié¬ 
gée.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

George  Benedict  Baron  de  Ogilvij 
Sr.  Czaar.  Maj.  General  Feldmarschal. 

NB.  Ogilvie  n’a  été  que  Feldmaréchal-lieutenant. 

258.  Olsoufieff  (Adam  Wassiliéwitcb).  Né  en  1721.  Fils 
du  grand-maître  de  la  cour  Basile  Dmitriéwitch  Olsoufieff, 
de  son  second  mariage  avec  une  Suédoise,  Eve  Hollender. 
Pierre-le-Grand  fut  son  parrain  et  lui  donna  le  nom  d’Adam. 
Il  fut  maître  des  cérémonies  sous  Élisabeth,  puis  secrétaire 
de  Catherine  II,  enfin  ministre  du  cabinet,  sénateur,  membre 

T.  II.  1 
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du  collège  des  affaires  étrangères,  chevalier  de  l’aigle  blanc. 
Il  mourut  en  1784.  Il  était  poète  satirique  et  léger,  mais 
ses  vers,  pour  la  plupart  lestes,  ne  furent  jamais  imprimes. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté 
d’un  nœud  passé  dans  un  anneau.  Olsoufieff  est  représenté  en  buste 
presque  de  profil  à  gauche.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  cartouche 
dans  lequel  on  lit: 

Mr  I)' 'olsoufieff 
Conseiller  privé  actuel 
Adam  Vassilitche. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

A.  Endigues  sculp.  1777. 
et  plus  bas: 

Dessiné  d’après  Son  Excellence  et  présenté  à  sa  personne 
par  son  très  respectueux  serviteur  Develly  1775. 

Rarissimo. 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale,  pareil  au  pré¬ 
cédent,  seulement  plus  en  buste  et  en  cordon.  On  lit  au  bas  : 

rpaeup.  6.  AneKcnem 

et  plus  bas: 

AdaMn  BacuMeemb 
OAcyçpbeez. 

» 

JlnücmeumeMHuü  Taïmuü  Commumb. 

259.  Orloff-Tsclicsmensky  (Comte  Alexis  Grigoriéwitch). 
Né  en  1737.  Fils  du  général-major  Grégoire  Iwanowitch 
Orloff.  Officier  aux  gardes.  En  1762  lui  et  ses  deux  frères 
furent  les  premiers  fauteurs  de  l’événement  qui  plaça  Ca¬ 
therine  II  sur  le  trône  de  Russie.  Il  assista  le  9  juillet  à  la 
mort  subite  de  Pierre  III.  La  même  année  il  fut  avancé 
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comme  général-major,  reçut  le  cordon  de  St- Alexandre,  fut 
créé  comte,  devint  aide-de-camp  général  de  Catherine  II  et 
général  en  chef.  En  1768  il  reçut  le  cordon  de  St-André. 
En  1769,  lorsque  la  flotte  russe  fut  envoyée  dans  l’Archipel. 
Orloff  la  suivit  d’abord  comme  volontaire  et  ensuite,  à  la 
suite  du  désaccord  qui  régnait  entre  les  amiraux,  comme  chef 
de  l’expédition.  Le  24  juin  1770  il  détruisit  complètement  la 
flotte  turque  à  Tchesmé,  mais  il  ne  sut  pas  profiter  de  sa 
victoire,  qui  avait  ouvert  à  la  flotte  les  portes  de  Constan¬ 
tinople.  Cette  victoire  lui  valut  le  nom  de  Tchesmensky. 
Après  la  paix  avec  la  Porte  ottomane  Orloff  s’établit  à  Mos¬ 
cou,  ne  faisant  que  de  rares  apparitions  à  St-Pétersbourg, 
entre  autres  lors  de  l’enterrement  de  Pierre  III,  auquel  il 
dut  prendre  part  d’après  les  ordres  de  Paul  Ier.  Il  mourut 
en  1808. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Orloff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite, 
en  uniforme  x  avec  les  cordons  et  les  plaques  de  St- Georges  et  de 
St-André  et  la  croix  de  St- Alexandre,  les  deux  mains  croisées  et  ap¬ 
puyées  sur  un  bâton  de  commandement.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Carolus  Townley  del1  et  sculpsit  Londini  1783. 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  d’une  place  laissée  vide  probablement  pour 
les  armes  ,,on  lit  : 

Son  Excellence  Monsieur  Le  Comte  Alexis  d' Orloff  Tsches- 
mensky  Général  en  Chef  des  Armées  de  Sa  Majesté  Im¬ 
périale  de  toutes  les  Russies ,  Chevalier  de  Scs  Ordres 
etc.  etc.  etc. 

2.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste. 
On  lit  au  bas: 

M  Haw  sc. 
et  plus  bas  : 

Graf  Alexis  Orloff. 
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3.  Planche  petit  in-folio  gravée  à  l’eau  forte.  On  y  voit  un  mé¬ 
daillon  rond  avec  le  portrait  d'Orloff.  Il  est  représenté  à  mi-corps  de 
3/4  à  gauche,  en  uniforme  de  chevalier  garde,  un  casque  à  grand  pa¬ 
nache  de  plumes  sur  la  tête,  en  cuirasse  et  cordon,  tenant  dans  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement.  Le  médaillon  est  suspendu 
à  un  socle,  au  sommet  duquel  on  voit  une  trompette  et  une  couronne 
de  lauriers.  Au  bas  du  médaillon  se  trouve  un  cartouche  rocaille,  dans 
lequel  on  lit: 

Alexis  Oregorius  Orloiv 

Suprem.  Execit.  Russ.  Dm 

Ordin.  Impérial.  Eques. 

Sur  le  piédestal  du  socle  on  voit  un  grand  cartouche ,  avec  le 
plan  de  la  bataille  de  Tchesmé.  On  lit  au  bas  du  cartouche  : 

Schesme.  D.  XXIV.  Jun.  A.  G.  CIDIDCCLXX. 

Des  deux  côtés  du  piédestal  il  y  a  des  plantes  grimpantes.  On 
lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

J.  H.  Gass  Effig.  Numis.  figur. 
et  de  l’autre: 

J.  E.  Nilson  fec.  et  excud.  A.  V. 

4.  Planche  in-folio,  représentant  les  deux  côtés ^tle  la  mé¬ 
daille  frappée  en  l’honneur  de  la  bataille  de  Tchesmé.  Au-dessous 
se  trouve  le  portrait  d'Orloff,  exactement  pareil  à  celui  de  la  planche 
précédente.  La  légende  porte: 

I]p.  A.  Ep.  Opjioeb  (sic),  IIo6n>dumeAb  u  ûcmpeÔumrbM  (sic) 
Typemaio  (fhoma. 
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et  l’exergue  : 

lI ec.ua  Iwhr  24  u  26  1770 

lh  Edaiodapnocmb  üo6e- 
dumemo  oim  Aom. 

Eoaa. 

Les  deux  côtés  de  la  médaille  sont  réunis  par  une  barre  verti¬ 
cale  sur  laquelle  on  lit: 

Arg. 

Au  bas  de  la  médaille  on  lit  encore  : 

J.  F.  Volckart  sc.  N. 

En  regard  il  y  a  une  page  de  texte  allemand,  portant  pour  titre: 

Beschreibung  der  Médaillé. 

5.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

rparfiz  AjieKceü  rpmopbeemh  Op.îoez  UecMeucKOü. 

Au  bas  de  l’ovale,  sur  un  cartouche,  se  trouve  une  vignette 
représentant  la  bataille  de  Tchesmé. 

Anonyme. 

6.  Même  portrait  in- 8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  La 
légende  porte: 

Fp.  A.  Fp.  Op.wm,  Ho6rbdmne.to  (sic)  v,  HcmpeômmbM  (sic) 
Typemato  &/ioma. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Au  bas,  l’inscrip¬ 
tion: 

rpao.  fi.  OmenaHoaz. 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  En  buste.  Au  bas  de  l’ovale  on  lit  dans  un 
cartouche  : 

Alexis  Orloff  Tchesmensky. 
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Au  haut  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Tom.  II 
de  l'autre: 

Pag.  77 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Alexandre  Tardieu  del.  et  sc.  Pue  de  V Arbre  Sec.  M  251. 

Dans:  l’Histoire  de  Catherine  II,  par  Castéra.  Paris,  an  VIII. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Pareil  au  pré¬ 
cédent,  seulement  en  contre -partie.  On  lit  au  bas  : 

Alexis  Orloff  Tsliesmensky 
et  plus  bas  : 

Published  Feby  12th  1800  by  J.  Stockdale  Piccadilly. 

Dans  la  traduction  anglaise  de  Castéra.  Édition  de  Londres  1800, 

10.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Orlofl  est  repré¬ 
senté  vieux,  en  buste  et  en  face,  en  uniforme  de  général  avec  épau¬ 
lettes,  plaques,  etc.  On  lit  au  bas: 

Tpae.  H.  Heauoez 
et  plus  bas: 

Ppa/fk 

AjieKmü  rpmopbeemb 
Op.ioeù  -  TecMeucKiü 
I  tHepa/ib-Amueffio . 

Ü3z  coüpamH  nopmpemosz  mdaoacMu.m  Plmmouom  Eene- 
moeujm. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  chez  le  comte  Orloff-Dawy- 
doff  à  St-Pétersbourg. 

Rare. 
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11.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’uni  encadrement  carré.  Orloff  est  représenté  en  buste 
de  3/4  à  gauche.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  dans  lequel 
on  lit: 

Alexius 

Graf  von  Orloff 

Dans:  Geschichte  des  gegenwàrtigen  Kriegs  zwischen  Russland, 
Polen  und  der  Ottomanischen  Pforte.  86  parties  in  4°.  Frankfurt 
und  Leipzig  1771  —  1775. 

260.  Orloff  (Princesse  Catherine  Nieolaïewna).  Née  en 
1758.  Fille  du  général-major  et  commandant  de  la  forte¬ 
resse  de  St-Pétersbourg  Nicolas  Iwanowitch  Zinowieff,  de 
son  mariage  avec  une  demoiselle  Séniawine.  Elle  fut  de¬ 
moiselle  d’honneur  de  Catherine  II.  Elle  épousa  en  1776 
son  cousin  germain  le  prince  Grégoire  Orloff  (y.  plus  bas). 
Ce  mariage  ne  fut  pas  reconnu  d’abord  par  le  St-Synode  et 
le  Sénat,  mais  Catherine  nomma  la  princesse  dame  d’hon¬ 
neur  et  lui  conféra  le  cordon  de  Ste-Catherine,  ce  qui  tran¬ 
cha  toutes  les  difficultés.  Elle  mourut  en  1781,  poitrinaire, 
à  Lausanne. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  La  princesse  est  représentée  à  mi-eorps  -et  en 
face,  en  coiffure  élevée,  les  cheveux  poudrés  et  des  boucles  tombant 
sur  les  épaules.  Elle  est  en  robe  décolletée,  avec  des  manches  ornées 
de  dentelles,  avec  le  cordon  de  Ste-Catherine,  le  portrait  de  dame 
d’honneur  et  le  chiffe  de  demoiselle  d’honneur.  Dn  manteau  doublé 
d’hermine  lui  tombe  de  l’épaule  gauche.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Kmmm  Emmepma  Hunomeeua  Op.iooa  pootcdeunan  3u- 
Hoebeea. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit 
les  vers  suivants  de  Derjawine: 


II  * 
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JîaK7)  Amejiz  npacomu ,  neMieMuü  cz  ueôecz, 
UpiamuocmbMU  Oua  u  pasy.uom  ôjmcmajia, 

Cz  urbotcummew  dymeü  Fepoucm  yMepm, 

Cynpyia  u  dpysen  noeepi.ia  ez  Mope  cmsz. 

Anonyme.  Très  rare. 

L’original  de  ce  portrait  (peint  par  Lévitsky,  dit  le  catalogue?), 
grandeur  naturelle,  à  l’huile,  appartient  au  prince  Serge  Wassùtcln- 
koff  _  il  S’en  trouve  une  répétition  chez  le  comte  Orloff-Dawydoil, 
dans  sa  terre  Otrada  près  Moscou. 

261.  Orloff  (Prince  Grégoire  Grigoriéwitch).  Man  de  la 
précédente  et  frère  aîné  du  comte  Orloff  Tchesmensky.  Ne 
en  1784.  Ainsi  que  ses  deux  frères  Alexis  et  Théodore,  il 
prit  part  aux  évènements  qui  amenèrent  l’avènement  de 
Catherine  II  au  trône.  Il  devint  chambellan  et  chevalier  de 
St-Alexandre,  et,  peu  après,  comte,  chef  du  génie,  chef 
des  chevaliers-gardes,  etc.  En  1763  il  reçut  le  cordon  de 
St-André,  en  1764  il  devint  général-en-chef  et  en  1765 
grand-maître  de  l’artillerie.  Il  réprima  en  1771  la  révolte 
qui  éclata  à  Moscou  lors  de  la  peste  et  prit  des  mesures 
énergiques  pour  mettre  fin  à  l’épidémie.  En  1772  il  fut  en¬ 
voyé  au  congrès  de  Fokschany,  mais  ayant  appris  que  les 
affaires  à  St-Pétershourg  ne  marchaient  pas  à  son  gré,  il 
quitta  les  affaires  et  courut  à  St-Pétershourg,  dont  l’entrée 
lui  fut  défendue.  Il  reçut  la  permission  d’accepter  le  titre 
de  prince  du  St-Empire  et  partit  pour  1  étranger.  Il  revint 
à  la  cour,  mais  son  influence  n'y  fut  plus  que  secondaire. 
Après  la  mort  de  sa  femme  il  devint  fou  et  mourut  en  1783. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Orloff  est  représenté  en  huste, 
la  tête  en  face,  le  corps  de  3/i  à  droite,  en  habit  à  revers  noirs,  avec 
une  cuirasse  dessous,  en  cordon  et  plaque.  Au  has  de  l’ovale  on  voit 
une  palme  et  une  branche  de  lauriers  réunies  par  un  nœud,  et  plus 
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bas  une  vignette,  représentant  une  figure  de  femme  assise,  de  profil 
à  gauche  (la  Russie),  s’appuyant  d’une  main  sur  un  écusson  aux 
armes  de  l’empire  et  indiquant  de  la  main  gauche  un  écusson  ro¬ 
caille  au  chiffre  „E.  A.“  (ËKaTopuna  AjerccheBiia),  surmonté  de  la 
couronne  impériale  et  porté  dans  des  nuages  par  trois  aigles.  On  lit 
autour  de  l’ovale: 

PocciücKOü  ÜMnepiu  Pparfiz  Ppiaopm  Ppuiopteemb  Opjioez 
et  au  bas  du  médaillon,  mais  au-dessus  de  la  vignette,  d’un  côté: 

Iluca.iz  Pomapu 
et  de  l’autre  : 

ebipmaâz  E.  VeMecoez. 

La  vignette  a  trait  à  l’avénement  au  trône  de  Catherine.  Les 
trois  aigles  représentent  les  trois  frères  Orloff.  „Das  Bildniss  des 
'  Grafen  Orloff",  dit  Nagler,  „in  allegorischer  Auffassung  auf  die  Un- 
ruhen  von  1762  sich  beziehend  —  nach  Rotari  —  das  geringere 
Blatt  dieses  Meisters,  da  die  Allégorie  ohne  Bedeutung  ist.“  Il  est 
viai  que  la  vignette  est  faible,  mais  ce  n’est  qu’un  accessoire;  quant 
au  portrait  il  est  traité  de  main  de  maître.  Staehlin  dit  que  le  por¬ 
trait  n’avait  aucune  ressemblance.  Tchémésoff  en  rejetait  la  faute  sur 
Rotari,  disant  que  le  portrait  (qui  se  trouve  actuellement  à  Otrada, 
chez  le  comte  Orloff-Dawydow)  d’après  lequel  il  avait  gravé  cette 
planche,  ne  ressemblait  pas  non  plus.  Orloff,  dit  Staehlin,  envoya 
un  exemplaire  de  ce  portrait  au  comte  Alexis  Bestoujeff,  qui  lui  en¬ 
voya  en  échange  son  portrait  gravé  par  Bernigeroth,  d’après  Pren- 
ner,  avec  l’inscription:  „Paroli“.  Ce  dernier  portrait  était  encore 
moins  ressemblant  que  le  précédent,  (Rowinsky  320.) 

2.  Même  portrait  gravé  au  burin.  Ovale,  avec  des  palmes  et  des 
lauriers  au  bas.  En  contre -partie.  Vignette  sur  la  page  de  titre  des: 
„Anekdoten  zur  Lebensgeschichte  des  Fürsten  Gregorius  Gregorie- 
witch  Orlow.  Frankfurt  und  Leipzig  1791.  8°.  “  On  lit  autour  de 
l’ovale: 

Gregorius  Gregoriewitch  Orlow. 

Anonyme. 
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3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Fpcw.  R.  Cmenauoez 

et  plus  bas  encore  : 

Ppafa  Opjioev-  VecMencmü. 

Rare.  Probablement,  vu  l’inscription  fausse,  il  n’en  fut  tire  que 
peu  d’exemplaires. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau  forte  et  au  burin.  Médaillon 
rond,  surmonté  d’un  nœud  passé  dans  un  anneau  et  attaché  a  un 
clou,  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Orloff  est  représenté  en 
buste  de  profil  à  gauche,  en  cordon,  drapé  d’un  manteau',  sur  lequel 
on  voit  la  plaque  de  St-André.  Le  manteau  retombe  en  dehors  du 
cadre.  On  voit  au  bas  un  cartouche  ouvragé,  dans  lequel  on  lit  : 

me  mu  spum  Aime,  nomimmom  6um  oms, 

Onmucmeü  Ecmumtb,  cnacmu  PocdüCKOü  mpom , 

He  Mcmumeâem,  ne  iopd%,  ne  3ûa?>,  ne  AuiieMïupeHZ, 
HMnepieü  akiSum,  EMnepampum  enpem. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Pucoaa.i'ô  I.  fleeeAAi ü 
au  milieu: 

Cm.  COHUHUAZ  A.  (JjJMapOKOGZ 

et  de  l’autre  : 

Bupma.u  E.  lIeMecoeb. 

Rare. 

5.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier,  à  mi-corps  et  diapé  d  un 
manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas: 
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6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Orloff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite, 
en  armure,  avec  un  manteau  doublé  d’hermine,  agrafé  sur  la  poi¬ 
trine,  cordon  et  portrait  de  Catherine  II  en  sautoir.  On  voit  au  bas 

i 

de  l’ovale  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Grégoire  Grégoriewitz 
Orloff 

Au  haut  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Tom.  II 
de  l’autre: 

Page  I 

et  au  bas  de  la  planche: 

A.  Tardieu  Direxit. 

Dans:  l’Histoire  de  Catherine  II,  par  Costéra,  édition  de  Paris, 
an  VIII. 

7.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas 
de  l’ovale: 

Grégoire  Gregoriewitz 
Orloff 

Begunstigde  van  Gatharina  II 
et  au  bas  de  la  planche: 

Beinr  Vinkeles  sculp. 

Dans:  Het  Levenvan  Catharina  II,  trad.  de  Costéra.  Amster¬ 
dam  1798. 

* 

8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Gregory  Gregoriewitz  Orloff 


et  plus  bas  : 

Published  Feby  12td  1800  by  J.  StocJcdale.  Piccadilly. 
Dans:  History  of  Catherine  II,  by  Castéra,  trad.  de  Hunter. 
London  1800. 

9.  Même  portrait  gravé  au  pointillé,  également  en  contre-partie. 
Médaillon  ovale  sur  une  planche  grand  in- 8°,  sur  laquelle  se  trouvent 
les  portraits  de  de  Poniatowsky ,  de  Paul  Ier,  de  la  princesse  Dasch- 
koff  et  de  Potemkine.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Prince  Grigorey  Gregorievitch  Orloff 
au  bas  de  la  planche: 

J.  Chapman  sc. 

et  plus  bas  : 

London  Published  Feby  20  1  798  for  T.  N.  Longman  and 
J.  Debrett. 

Dans:  Life  of  Catherine  II  (2de'édition  anglaise  de  Castéra). 
London  1798. 

10.  Planche  in-8°  gravée  au  burin ,  représentant  les  deux  côtés 
d’un  médaille.  D’un  côté  on  voit  Orloff  en  buste,  de  profil  à  droite, 
en  manteau  doublé  d’hermine,  avec  la  légende  : 

rpa/fiz  Fpmopiü  Fpuiopbeemz  Op.ioez  PuMcnin  Hjunepiu  Kumb. 

et  au  bas  de  l’effigie  : 

G.  G.  Wachtel  f. 

de  l’autre  :  un  guerrier  à  cheval  et  dans  le  fond  Moscou.  La  légende 
porte: 

Poccin  manoeuxi  cunoez  ce6n>  tumeniz. 

,  et  l’exergue  : 

3a  u3ÔaeMHie  Moctceu  otm  imu  et  1771  lody. 
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262.  Orloff  (Comte  Jean  Grigoriéwitch) ,  frère  aîné  des 
précédents.  Capitaine  aux  gardes;  il  ne  voulut  jamais  ac¬ 
cepter,  aucun  grade  ni  aucune  faveur  de  Catherine  II  Mort 
en  1791. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement  carré.  Le 
comte  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  habit  à  brande¬ 
bourgs,  un  ruban  noir  autour  du  cou.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

nue.  0.  PoKomoez 
de  l’autre: 

i. 

eupm.  E.  VeMecom 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Hu  mciao  ceü  Où  ceôib  munec/iaeia  ne  nejinemz; 

Ho  Oo  doôpoômnem  ciuemz. 

Qopmyuu,  Mucmmz  om,  ucmmb  ne  uadAeotcwm, 

R  iuecmoyemz  mm  ueù:  oua  tu  ueMy  Cmammu. 

Cmux.  connu.  A.  CyMaponooz. 

Très  rare. 

L’original,  grandeur  naturelle,  se  trouve  à  Otrada,  chez  le  comte 
Orloff-Dawydoff. 

263.  Oséroff  (Vladislaw  Alexandrowitch).  Né  en  1769. 

Il  fut  élevé  au  corps  des  cadets  à  St-Pétersbourg  et 
prit  part  aux  guerres  contre  les  Turcs.  Il  servit  au  départe¬ 
ment  forestier ,  fut  nommé  général-major,  quitta  le  service  * 
à  la  suite  de  désagréments,  se  retira  à  la  campagne  et 
mourut  fou  en  1816.  Poète  tragique  presque  oublié  de  nos 
jours  il  a  eu  une  grande  vogue  au  commencement  du  siècle. 
Ses  principales  tragédies  sont:  Dmitri  Donskoï,  Oedipe  à 
Athènes,  Fingale,  etc.  Ses  œuvres  eurent  plusieurs  éditions 

(entre  autres  St-Pétersb.  1816—17  in-4°,  2)  ibidem  1818 _ 

19  in-8°,  2  vol.  3)  ibidem  1824,  2  .vol.  in-8°). 
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1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Oseroff  est 
représenté  en  buste  de  %  à  droite,  en  poudre. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  rare  portrait  est  avant 
toute  lettre;  on  y  reconnaît  le  faire  de  Skorodoumoff.  , 

2.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  On  y  voit  le  buste  d’Oseroft 
de  n/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Pue.  T.  Pumiycb 
de  l’autre  : 

TpaeupoeaM  H.  Ymicum 

et  plus  bas  au  milieu: 

B.  A.  Osepooz. 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  de  la  première  édition  des  œuvres 
d’Oséroff. 

264.  Ostermann  (Comte  Henri- Jean-Frédéric,  en  russe 
André  Iwanowitch).  Né  en  1686,  fils  dun  pasteur  de  Bo- 
kum  en  Westphalie.  Il  entra  en  1704  au  service  de  la  Rus¬ 
sie  comme  secrétaire  de  l’amiral  Cruys  (v.  ce  nom),  fut 
présenté  à  Pierre-le-Grand,  qui,  du  premier  abord,  sut  re¬ 
connaître  ses  grands  talents.  Il  rendit  de  grands  services 
comme  diplomate,  fut  envoyé  au  congrès  d’Aland  et  né¬ 
gocia  la  paix  deNystadt  (1721),  ce  qui  lui  valut  le  rang  de 
conseiller  privé  et  le  titre  de  baron.  Catherine  Ire  le  nomma 
vice-chancelier  de  l’empire,  membre  du  conseil  suprême 
privé,  chevalier  de  St-André,  grand-maître  de  la  cour  et 
gouverneur  de  son  successeur  Pierre  IL  II  aida  Anne  I  à 
devenir  souveraine  autocrate,  fut  créé  comte  (1730),  mi¬ 
nistre  du  cabinet  et  chef  du  département  des  affaires  étran¬ 
gères.  La  régente  Anne  le  nomma  grand-amiral.  A  son  avène¬ 
ment  au  trône  Élisabeth  Ite  le  fit  arrêter  et  condamner  à 
mort.  On  ne  lui  fit  grâce  de  la  vie  que  lorsqu’il  était  déjà 
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sur  l'échafaud.  Il  fut  condamné  à  un  exil  perpétuel  à  Bé- 
résoff;  où  il  mourut  en  1747.  Fut  l’un  des  hommes  d’État 
les  plus  remarquables  du  siècle  dernier. 

1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond. 
Ostermann  est  représenté  en  buste ,  de  profil  à  droite,  en  grande 
perruque  avec  une  draperie  jetée  sur  l’épaule  et  la  chaîne  de  St-An¬ 
dré.  On  lit  au  bas: 

Fpaçpz  Audpeü  Heamoum,  '  ^ 

OcmepMam 

Bme-Kauu/iepz ,  Oôepz - Fo<f>Mcücm epz , 

PcuepaM  -  A  ÔMupaM  u  oÔouxz  Pocciücmxz 
opdeuoez  Kaeajiepz. 

B 37)  cofjpauin  nopmpemoez  mdaeaeMbixz  II.iamoHOMz  Eetce- 
moeum. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Ostermann  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps  de  %  à,  droite,  en  grande  perruque,  cordon  et 
plaque  de  St-André,  avec  un  manteau  doublé  de  fourrure,  lui  tom¬ 
bant  des  épaules.  On  lit  au  bas: 

Fpa.  H.  Heauoez. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  portrait  est  avant  la 
lettre;  il  doit  faire  partie  également  de  la  suite  de  Békétoff. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Ostermann  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  %  à  droite,  en  grande  perruque,  cordon  et 
plaque.  On  lit  au  bas  d’un  côté  : 

pue.  H.  Apiyuoez 
de  l’autre  : 

i  i 

Fpa.  A.  Fpmooo 
et  plus  bas  au  milieu: 

Fpacfjo  Audpeü  HeauoeHwb 
OcmepMam 
Buu/e-Eauujiepz , 

a  nomoMz  FeuepaAz-AâMupaAz. 
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4.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rocaille,  entouré 
d'un  encadrement  carré.  Ostermann  est  représenté  en  buste  de  %  a 
droite,  en  armure,  grande  perruque,  cordon  et  plaque  de  St-André, 
un  manteau  jeté  sur  l’épaule  droite.  Au  bas  du  portrait,  dans  un 

cartouche,  on  lit: 

Andréas  Graf  v.  Ostermann  Ehemalicher  Bussisch.  Kay - 
serl.  Staats  Minister,  wie  auch  Vice-Kander  und  Gross- 
Admiral  von  Bussland. 

Dans  :  Merckwürdiges  Leben  u.  Trauriger  Fall  des  Weltberu- 
fenen,  Russischen  Staats-Ministers ,  Andrea  Grafen  von  Ostermann, 
etc.  etc.  Bremen  1743.  8°. 

265.  Ostermann  (Comte  Jean  Andréïéwitch).  Fils  du 
précédent.  Il  fut  officier  aux  gardes,  puis,  lors  de  l’exil  de 
son  père,  passa  à  l’armée.  En  1757  il  fut  attache  à  1  ambas¬ 
sade  de  Paris  et  en  1760  ministre  à  Stockholm.  En  1774  il 
fut  rappelé  et  nommé  membre  du  collège  des  affaires  étran¬ 
gères  et  vice-chancelier.  En  1784  il  reçut  le  cordon  de  St- 
André.  Il  prit  part  à  toutes  les  principales  négociations,  du 
règne  de  Catherine,  bien  qu’il  n’y  jouât  jamais  de  rôle  im¬ 
portant.  Il  se  retira  en  1797  à  Moscou,  où  il  mourut  en 
1811. 

Portrait  in-8°.  Silhouette  noire  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
entouré  d’un  encadrement  ovale,  surmonté  de  fleurs,  gravé  au  burin 
et  tiré  en  sanguine.  On  voit  au  bas  de  la  silhouette  : 

38* 

Dans  la  collection  de  silhouettes  d’Anthing. 

266.  Ouschakoff  (Comte  André  Iwanowitch).  Né  en 
1670.  Il  fut  aide-de-camp  de  Pierre-le-Grand,  qui  l’employa, 
à  faire  des  enquêtes.  Il  fut  nommé  sénateur  par  Pierre-le- 
Grand  et  membre  de  la  terrible  chancellerie  secrète.  Sous 
Anne  il  en  devint  le  président,  ce  qui  équivalait  au  titre  de 
grand  inquisiteur.  Il  se  distingua  par  sa  cruauté,  fut  nommé 
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par  Anne  Ir0  général  en  chef  et  reçut  de  la  régente  le  cor¬ 
don  de  St-André.  Élisabeth  Ire  lui  conféra  le  titre  de  comte. 
Il  mourut  en  1747. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  3/4  à  gauche ,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-An¬ 
dré  et  le  portrait  d’Anne  I10,  enrichi  de  diamants  en  sautoir.  On  lit 
au  bas: 

Pue.  fl.  Aptyuoez  Ppa.  H.  PLeamez 
et  plus  bas: 

Ppo/fk  Audpeü  Heauoemb 
y  marnez. 

TeuepaM  Amuefjh ,  Ceuamopz  u  opdemez  G.  Audpen  nep- 
eo3eaumio  u  Ce.  AjieKcaudpa  Heecmio  Eaeu./iepi. 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Tpae.  A.  rpanoeb. 

et  plus  bas: 

Ppa cfiz  Audpeü  Tïeauoewib 
y uiamez. 

PeuepaAz  Amuer/jz  u  Cemmopz. 

Ü3z  coôpamn  nopmpemoez  usdaeaeMbixz  IhamouoMz  Etne- 
moeuMz. 

3.  Même  portrait  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  comte  Oushalîoff. 

rpatfjo  y  marnez. 

267.  Ouscliahoff  (Etienne  Féodorowitch).  né  en  1708,  con¬ 
seiller  d’État  actuel  et  gouverneur  de  Nowgorod.  Il  reçut 
le  cordon  de  Ste-Anne  en  1762,  fut  plus  tard  gouverneur 
de  St-Pétersbourg  et  ensuite  sénateur.  Il  publia  plusieurs 
ouvrages  sur  l’économie  rurale. 

T.  IL  * 
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Portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  carré.  Oushakoff  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche,  avec 
le  cordon  et  la  plaque  de  Ste-Anne.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Ceuamopz  u  Kaemepz  Gmenam  Oedopoemb  Ymaitoez  po~ 
duACR  1705  loda  18  flemôpa. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  piédestal  avec  les  armes  Ousclia- 
koff  et  la  devise:  „Bn>pHOcnmo  u  nocmomcmeoMz“ .  Au  bas  de  la 
planche  on  lit: 

eu.  Ile.  Aumumeez. 
et  plus  bas: 

XydooicHUKz  3dncb  m/u,e  npedcmaemb  Ymanoea 
Eoü  omicpoeeuieMv  ôah  oOxyeü  noAwu  cjioea 
CmpoumeMMV  noAeü  u  depeeem  u  ceM, 
nomoMcmeeuny  xecuiy  u  caaey  npuoGprb.u 

A.  B.  PyÔanz. 

Dans:  O  njiOAopo^in  03HMaro  xjrbéa  h  o  ^epHOBOfl  KpoBxb  con. 
OrenaHa  ymaicoBa.  C.-IIeTepéyprT.  1773.  8°. 

268.  Fabien  (comte  Pierre-Louis,  en  russe  Pierre  Alexée- 
witch),  né  en  1746;  sous  Catherine  II  il  fut  gouverneur  de 
Livonie,  d’Esthonie  et  de  Courlande;  favori  de  Paul  Ier,  il  fut 
nommé  général  en  chef,  chevalier  de  St-André,  grand  chan¬ 
celier  de  l’ordre  de  Malte,  gouverneur  militaire  de  St-Pé- 
tersbourg,  premier  membre  du  collège  des  affaires  étrangè¬ 
res,  directeur  en  chef  des  postes,  et  enfin,  en  1799,  comte  de 
l’empire  de  Eussie.  Il  mourut  dans  ses  terres  en  1826. 

1.  Portrait  in-folio,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  guirlandes  de  laurier,  suspendu  à  un  clou  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Palilen  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  uni¬ 
forme  à  revers,  avec  cordon,  croix  et  plaques. 


19 


On  lit  autour  du  médaillon  : 

Peter  Baron  von  der  Pahlen,  Kays.  Bussischer  Gen-Gou- 
verneur  in  Livland,  des  Wladimir  Gross  Kreutzes ,  des 
S.  Georgen  und  des  S.  Amen  Ordens  Bitter. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  ouvragé,  orné  de  guir¬ 
landes  de  laurier,  dans  lequel  on  lit  : 


Quando  bellica  Virtus ,  incorrwpta  Fides  et  patrius  Amor  ul- 


lum  invenient  Parem? 


Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 


F.  H.  Barisieu  pinx  Biga  1794 


et  de  l’autre  : 


J.  F.  Martin  sc.  Stockholm.  1794. 
Rare. 


2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pahlen  est  représenté  en  buste  et 
en  face,  en  uniforme  blanc  couvert  de  décorations,  en  cordon  et  plaque 


de  St-André,  etc.,  etc.  Son  bras  droit  est  passé  dans  le  gousset  de  son 


habit.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté  : 

peint  par  Gérard  Kügelgen 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  J.  Walker  graveur  de  Sa  Maj.  Imp. 

Plus  bas  on  voit  au  milieu  un  écusson  aux  armes  comtales  de 
Pahlen,  avec  la  devise:  „Constantia  et  selou.  On  lit  des  deux  côtés 
de  l’écusson  : 

Le  Comte  Pierre  de  Pahlen  Général  de  Cavallerie  (sic)  des 
Armées  de  Sa  Majastê  (sic)  l'Empereur  de  toutes  les 
Bussies,  Gouverneur  militaire  de  Saint  Petersbourg  et  de 
Riga ,  Gouverneur  Général  des  gouvernements  de  Livo¬ 
nie,  d'Esthonie  et  de  Courlande  Inspecteur  de  la  Gavai- 
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lérie  (sic)  et  de  VInfantérie  (sic)  de  la  division  de  Livo¬ 
nie,  chevalier  des  ordres  de  Bussie  et  de  celui  de  S‘  La¬ 
zare  de  France,  Commandeur  grande  croix  de  l'ordre 
Souverain  de  S‘  Jean  de  Jérusalem.  Dédié  à  Son  Excel¬ 
lence  par  Son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

James  Walker. 

Rare,  surtout  les  épreuves  portant  le  seul  nom  de  Paillon  sans 
ses  titres. 

269.  Pallas  (Pierre-Simon,  en  russe  Pierre  Simonowitch, 
naturaliste  célèbre),  membre  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg 
et  historiographe  du  collège  de  l’Amirauté,  né  en  1741  à 
Berlin.  Arrivé  en  1768  à  Pétersbourg,  il  fit  partie  de  l’expé¬ 
dition  scientifique  en  Sibérie  chargée  d’observer  le  passage  de 
la  planète  Vénus  sur  le  disque  du  soleil,  expédition  qui  dura 
six  ans,  pendant  lesquels  il  explora  une  grande  partie  de  la 
Bussie  orientale  et  presque  toute  la  Sibérie.  Il  voyagea  en 
Crimée,  s’y  établit  sur  des  terres  qu’il  avait  reçues  de  Ca¬ 
therine  II,  et  enfin  retourna  à  Berlin,  où  il  mourut  en  1811. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  «Voyages  à  travers  plusieurs 
provinces  de  l’empire  russe"  Pétersbourg  1771-76,  8  vol. 
in-4°,  trad.  russe  de  Tomansky  et  Zouéff.  St-Pétersbourg 
1778-1788,  5  vol.  in-4°  (le  lf  vol.  seul  a  eu  une  2e  éd. 
en  1809),  trad.  franç.  Paris  1788-98,  5  vol.  in-4°  avec 
atlas,  et  Paris  an  II  8vol.in-8°  avec  atlas,  Flora  rossica.  Pé¬ 
tersbourg  1784-85,  2  vol.  in-folio,  trad.  russe  du  1er  vol.  par 
Zouélf,  Pétersbourg  1786,  in-8°,  et  puis  plusieurs  ouvrages 
sur  l’histoire  et  la  langue  des  différents  peuples  de  la  Bussie. 

1.  Portrait  in-8°,  gravé  à  l’eau  forte.  Médaillon  rond  surmonté 
d’une  rosette  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pallas  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  profil  à  gauche.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un 
cartouche  entouré  d’une  guirlande  de  laurier  dans  lequel  on  lit  : 

D.  Feter  Simon 
Pallas 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

J.  C.  Krüger  sc. 

2.  Portrait  petit  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pallas  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  profil  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Oeisler  sep. 
et  plus  bas  : 

JJ  Pet.  Sim.  Pallas. 

Russ.  Kais.  Staats-Rath  des  Heïl. 

Wladimir-Ordens  Ritter,  der  K.  Academ. 
d.  Wiss.  der  freyen  Oecon.  Societ.  das. 
u.  viel  andern  gelehrt.  Oesellsch. 

Mitglied. 

3.  Portrait  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pallas  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Dessiné  et  gravé  par  Ambroise  Tardieu 
et  plus  bas  : 

Pre  Simon  Pallas 
( Voyageur  et  Polygraphe) 

Membre  de  V  académie  de  S 1  Petersbourg 

et  Associé  étranger  de  V Institut  de  France  (lre  classe) 

Né  a  Berlin  le  22  Septembre  1741 
Mort  à  Berlin  le  7  Septembre  1811. 

4.  Planche  in-8°,  gravée  au  pointillé.  Ovale.  On  voit  sur  une 
table  le  buste  de  Pallas  placé  de  3/4  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Drawn  and  Engraved  by  fr.  Boit  from  a  Bust  by  Riese. 
Berlin.  1812. 

et  plus  bas  : 

HAMAC 

5.  Portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pallas  est  repré- 
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senté  en  buste  de  %  à  droite  avec  un  manteau  lui  tombant  des  épau¬ 
les.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Ppa.  Hoam  Ulownuwb 
et  plus  bas  : 

Ilemps  CuMOHz  JPajiMCh, 
flrbücmeumeMuuü  Cmamcmü  (Jom/mmmz. 

tiré  de  la  suite  de  Békétoff.  Rare. 

270.  Pamphiloff  (Jean  Iwanowitch),  né  à  Moscou  en  1721. 
Confesseur  de  Catherine  II  depuis  1770,  membre  du  St-Sy- 
node,  archiprêtre  mitré,  membre  de  l’Académie  russe,  mort 
en  1794. 

Portrait  in-folio,  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon  ovale 
surmonté  d’un  anneau  passé  à  un  clou,  gravé  au  pointillé,  entouré 
d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  L’archiprêtre  est  représenté 
en  buste  de  3/i  à  gauche,  en  mitre  et  habits  sacerdotaux  avec  une 
croix  ornée  de  pierreries  en  sautoir.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  du  portrait  : 

Jlyxo&uuKz  Hpomoïepeü. 

Ioaum  HaMçfiu.msz. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Pue.  u  Ppae.  G.  Bacu/deez. 

En  regard  on  voit  une  page  de  texte  russe  avec  la  biographie  de 
1 '•archiprêtre. 

Très  rare,  surtout  les  épreuves  avec  le  texte. 

271.  Panine  (Comte  Nicétas  Iwanowitch),  fils  dn  lieu¬ 
tenant-général  et  sénateur  Jean  Wassiliéwitch  Panine,  de 
son  mariage  avec  une  demoiselle  Ewerlakoff,  né  en  1718; 
il  fut  ministre  à  Copenhague,  à  Stockholm,  puis  en  1759  il 
fut  nommé  gouverneur  du  grand-duc  Paul.  Il  prit  une  part 
active  à  la  révolution  de  1762,  pensant  que  le  changement 


23 


se  faisait  au  profit  de  son  élève.  En  1763,  à  la  retraite  du 
comte  Michel  Worontzoff,  il  fut  placé  à  la  tête  du  collège 
des  affaires  étrangères  et  en  1767,  ayant  déjà  reçu  le  cor¬ 
don  de  St-André  de  Pierre  III,  il  fut  créé  comte  de  l’em¬ 
pire  de  Russie.  En  1778  il  fut  nommé  conseiller  privé  actuel 
de  la  lre  classe.  Partisan  de  l’alliance  avec  la  Prusse,  Panine 
prit  une  part  active  au  premier  partage  de  la  Pologne,  au 
traité  de  Kaïnardji  et  à  la  neutralité  armée.  Catherine  II, 
tout  en  le  comblant  d’honneurs  et  en  l’employant  aux  af¬ 
faires,  se  défiait  de  Panine  comme  d’un  partisan  de  son 
héritier.  Il  fut  obligé  en  1781  de  quitter  le  service,  et  bien 
que  l’impératrice  le  décorât  encore  du  cordon  de  St-Wla- 
dimir,  il  ne  rentra  jamais  en  faveur  et  mourut  dans  une 
demi-disgrâce  en  1783. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  entouré  d’un  encadrement 
architectonique,  cintré  par  le  haut;  la  clef  de  voûte  de  l'encadre¬ 
ment  est  orné  d’une  rosace  et  de  branches  de  laurier  attachées  par 
un  ruban.  Panine  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  droite ,  en  habit 
richement  brodé,  avec  le  cordon  et  la  plaque  en  diamants  de  St-An¬ 
dré,  s’appuyant  du  bras  gauche  sur  une  table  placée  devant  lui.  Au 
bas  du  portrait  on  voit  un  cartouche,  portant  au  milieu  les  armes 
Panine,  entourées  de  la  chaîne  de  St-André,  avec  la  devise  de  l’ordre: 
„3tx  oepy  (sic)  u  eepuocmt  (sic).“  On  lit  des  deux  côtés  des  armes  : 

Nikita  Iwanowitsch  < 

Comte  de  Tanin 
Né  le  15  Septembre  1718 
Mort  le  81  Mars  1783 
et  de  l’autre  : 
rpatfjz 
Hmuma 
Meauoemb 
ülanum  ' 

Podmcn  13  CeumnÔpH  1718. 

Cmma.tcR  31  Mapma  1783 . 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

pein  (sic)  par  le  Ghevalyer  (sic)  Roslin 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  Antoine  Radigues  à  T  âge  de  71  an  (sic)  1792 

Une  copie  contemporaine  de  ce  portrait  se  trouve  au  palais  de 
Gtatchino  (JV»  307  de  l’exposition).  Nous  ignorons  où  se  trouve  l’ori¬ 
ginal. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  en  buste,  avec  de  lé¬ 
gers  changements  dans  le  costume.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

F.  S.  Englehaert  sc. 
et  plus  bas  : 

Graf  Panin. 

Dans:  Blum,  ein  russischer  Staatsmann  etc. 

3.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  également 
en  buste.  On  lit  au  bas  : 

Panin. 

272.  Panine  (Comte  Pierre  Iwanowitch) ,  frère 'du  pré¬ 
cédent,  né  en  1721.  Il  se  distingua  pendant  la  guerre  de 
sept  ans,  commanda  en  1770  la  seconde  armée  contre  les 
Turcs,  et  prit  Bender,  ce  qui  lui  valut  l’ordre  de  St-Greorges 
de  la  lre  classe.  Il  quitta  le  service  après  ce  fait  d’armes  et 
s’établit  à  Moscou,  où  il  se  plaça  à  la  tête  des  mécontents. 
En  1774  il  fut  rappelé  de  sa  retraite  pour  marcher  contre 
Pougatcheff  (v.  ce  nom).  La  prise  du  rebelle  lui  valut  l’ordre 
de  St-André,  mais  il  se  retira  de  nouveau  du  service.  Il  fut 
fait  comte  en  même  temps  que  son  frère;  il  était  général 
en  chef  et  sénateur.  Il  mourut  en  1789.  Il  fut  le  premier  à 
nitroduire  dans  l’armée  russe  des  bataillons  de  tirailleurs. 


25 


1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Panine  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  cordon  et  plaques.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 


Tpae.  A.  Eeanoez. 
et  plus  bas: 

Ppatfiz  Eernpz  Hemoemh  Tlanum 
Peuepanz-Amuec/jz. 

Ils?,  coôpamn  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  IlmmoHOMz  Bme- 
moeuMn. 


Rare. 

2.  Portrait  petit  in- 4°  gravé  au  burin.  Ovale.  Panine  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  cordon  et  plaques.  On  lit  au  bas: 

3au{îmiHiinz  Sukohogz  u  IJoKOpume/ib  Eeudepz. 

3.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Panine  est  représenté  à  mi- 
corps  de  s/4  à  gauche,  en  chapeau  à  trois  cornes,  en  cuirasse.,  par¬ 
dessus  laquelle  il  porte  un  cordon  et  un  habit  brodé,  tenant  dans  sa 
main  gauche  une  épée  nue.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  car¬ 
touche,  dans  lequel  on  lit: 

Bussischer  General 

Graf  von  Panin. 

Dans:  „Geschichte  des  gegenwàrtigen  Kriegs  zwischon  Russ- 
land,  Polen  u.  d.  Ottomanischen  Pforte.  36  par.  Frankfurt  u.  Leip¬ 
zig  1771-1775,  in-4°. 

ii.  * 
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4.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au  précé¬ 
dent,  seulement  on  lit  dans  le  cartouche: 

Tenente  Generale 
Conte  Panin. 

273.  Patkul  (Jean-Reinhold  de),  noble  Livonien,  né  en 
1660.  Il  se  fit  le  défenseur  des  droits  et  privilèges  de  la 
noblesse  livonienne,  pour  lesquels  avait  péri  son  père. 
Condamné  à  mort  en  Suède  il  s’enfuit  en  Suisse ,  entra  au 
service  d’Auguste  II  de  Saxe  et  de  Pologne,  et  ensuite  à 
celui  de  Pierre-le  Grand,  auprès  duquel  il  avait  été  envoyé 
par  le  roi  de  Pologne.  Pierre-le  Grand  le  chargea  d’engager 
des  étrangers  au  service  de  Russie  et  lui  confia  un  corps 
d’armée  qu’il  envoya  à  Auguste.  Arrêté  par  ordre  de  ce 
dernier,  Patkul  fut  livré  à  la  suite  de  la  paix  d’Altranstaedt 
à  Charles  XII,  qui  le  fit  écarteler  en  1707  aux  environs  de 
Posen. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Patkul  est  représenté 
en  buste  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Tpa  A.  PpoMeoz. 
et  plus  bas: 

PeüHOJibdz  Uaimy.ib 

PocciüCKiü  EMnepamopcmü 
IIoCMIMHUKZ. 

Suite  Békétoff. 


274.  Paul  Ie  Pétrowitch,  Empereur  de  Russie.  Fils 
de  Pierre  III  (v.  ce  nom)  et  de  l’impératrice  Catherine  II 


(v.  ce  nom),  né  à  St-Pétersbourg  le  30  septembre  1754. 
Il  fut  élevé  par  le  comte  Panin  (v.  ce  nom).  Pendant 
tout  le  règne  de  sa  mère  il  fut  tenu  éloigné  des  affaires, 
surtout  après  son  voyage  en  Europe.  Il  épousa  en  pre¬ 
mières  noces  en  1773  la  princesse  Auguste-Wilhelmine 
de  Hesse-Dannstadt  (v.  Nathalie  Alexéewna)  et  en  secon¬ 
des  noces  en  1776  la  princesse  Sophie  Dorothée  Auguste 
de  Wurtemberg  (v.  Marie  Eeodorowna);  il  monta  au  trône 
le  6  novembre  1796.  Après  s’être  proclamé  grand-maître 
de  l’ordre  de  Malte  et  avoir  envoyé  ses  armées  contre 
la  France  sous  les  ordres  de  Souworoff  (v.  ce  nom)  Paul 
se  rapprocha  du  premier  Consul,  mais  le  12  mars  1801 
il  expira  subitement  et  Alexandre  Ier  monta  sur  le  trône. 

„Le  jeune  prince,  dit  Richardson  le  19  août  1768  de 
St-Pétersbourg  (Anecdotes  of  the  Russian  Empire  in  a 
sériés  of  letters  —  London  1784.  8°),  héritier  de  l’em¬ 
pire  de  Russie,  et  d’un  teint  pâle,  avec  des  yeux  bruns, 
plus  remarquables  par  leur  couleur  que  par  l’expression, 
d’un  extérieur  plus  délicat  que  distingué.  „Le  grand- 
duc",  écrit  lord  Malmesbury  du  14  octobre  1778  (Diaries 
and  correspondance  of  James  Harris,  first  Earl  of  Mal¬ 
mesbury,  London  1844.  8°.  4  vol.)  est  gauche  et  son 
abord  peu  gracieux".  M.  le  comte  du  Nord  avait  alors 
28  ans  (1782).  Il  ne  séduisait  pas  au  premier  abord:  il 
était  de  fort  petite  taille,  et  ses  traits  étaient  ceux,  des 
races  du  Nord,  dans  ce  qu’elles  ont  de  moins  régulier, 
dit  MM0  d’Oberkirch  dans  ses  mémoires,  (Mém.  de  la  ba¬ 
ronne  d’Oberkirch,  etc.  Paris  1853,  2  vol.  8°.  t.  I,  p. 
191);  mais,  en  le  regardant  mieux,  on  découvrait  dans 
sa  physionomie  tant  d’intelligence  et  de  finesse;  ses  yeux 
étaient  si  vifs,  si  spirituels,  si  animés,  son  sourire  si  ma¬ 
lin,  qu’on  ne  comprenait  pas  comment  ils  conservaient 
néanmoins  une  grande  expression  de  douceur  et  une  di- 
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gnité  qui  ne  se  démentait  jamais,  malgré  l’aisance  et  le 
naturel  de  ses  manières". 

Presque  tous  les  portraits  de  Paul  Ier  sont  authenti¬ 
ques.  Depuis  Élisabeth  les  arts  avaient  fait  de  grands 
progrès  en  Russie;  des  artistes,  surtout  des  portraitistes, 
y  affluaient,  aussi  nous  avons  une  très  grande  quantité 
et  surtout  une  très  grande  variété  de  portraits  de  Paul 
qui  tous  ou  presque  tous  ont  une  valeur  historique.  Né¬ 
anmoins,  sur  les  26  portraits  de  Paul  I61  qui  ont  figuré 
à  l’exposition  de  St-Pétersbourg  nous  n’avons  trouvé  que 
cinq  originaux  des  gravures  que  nous  allons  décrire. 


I.  Portraits  gravés  d’après  des  originaux  authentiques. 

1.  Portraits  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rocaille  en¬ 
touré  d’orneinents,  enlacé  de  fleurs  et  d’un  encadrement  carré.  Paul 
est  représenté  tout  enfant  à'  mi-corps  de  s/4  à  droite,  une  toque  ornée' 
d’une  plume  et  de  diamants  sur  la  tête,  dans  un  habit  richement 
brodé,  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  droite,  avec  le  cor¬ 
don  et  la  plaque  de  St-André  en  diamants  et  la  croix  de  St- Alexan¬ 
dre  enrichie  de  diamants  en  sautoir;  de  la  main  droite  il  soutient  la 
croix  de  St- Alexandre  ;  de  la  gauche,  qui  est  appuyée  sur  la  hanche, 
il  relève  un  bout  de  son  manteau.  On  lit  dans  un  cartouche  rocaille 
placé  au  bas  du  médaillon: 

Eio  ïhmepamopcKoe  Bucouecmoo 
E.iaioaïbpHhm  Focydapb  Bemmü  Em3b 
IlaeeM  llempoemz 
Se  Kayserliche  Holieit  der  Grossfürst 
Paul  Petrowitch. 

1758. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 
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Bbipn>3bwaM  A/mMcm  (sic)  Ppe-KooT,  npu  HMnepamopcmii 
AnadeMm  67  C. -Jlemepôypin,  1761  loda. 

Ce  portrait  très  rare  a  été  probablement  gravé  d’après  un  origi¬ 
nal  de  Caravaque  dont  parle  Porosbine  dans  ses  mémoires. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Paul  est  représenté  enfant 
à  mi-jambes,  debout,  le  corps  de  %  à  gauche,  la  tête  tournée  à  droite 
et  légèrement  rejetée  en  arrière.  Ses  cheveux  sans  poudre  flottent  au¬ 
tour  de  sa  tête.  Il  est  en  cuirasse  avec  le  cordon  et  la  plaque  de 
St-André,  drapé  du  manteau  impérial  qui  cache  ses  jambes.  Sa  main 
gauche  s’appuie  sur  une  couronne,  placée  sur  un  carreau  en  velours 
orné  d’une  ganse  aux  armes  de  Russie.  Le  carreau  est  posé  sur  une 
table  qui  se  trouve  sur  le  devant  du  portrait,  à  gauche.  De  la  main 
droite  le  prince  désigne  un  livre  de  géométrie  que  lui  présente  un  pe¬ 
tit  génie  ailé,  portant  une  flamme  sur  la  tête  et  une  couronne  de  lau¬ 
rier  passée  au  bras  gauche.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie,  un 
hémicycle  orné  de  colonnes  et  plus  sur  le  devant  deux  socles  de  co¬ 
lonnes  portant  un  cartouche  ouvragé  dans  lequel  on  lit  :  «Palais  de 
l’amour  des  arts".  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Eccard  pinx 1 
de  l’autre: 

Ardett  sculp 
et  plus  bas: 

Paul  Petrowitz  de  Hollstein-Gottorp 
Grand  Duc  de  Russie , 
né  à  Petersbourg  le  1er  Octobre  (sic)  1754. 
à  Londres  chez  Major.  Fleet  Street. 

Très  rare. 

Collection  Gennadi.  «Eccard  J.  E.  Portraitmaler  um  1780  (sic). 
Ardell  stach  nach  ihm  das  Bildniss  von  M.  Leviez",  dit  Nagler.  Au 
dire  de  Hüber  et  Rost  toutes  les  planches  d’Arnell,  qui  a  été  exclu¬ 
sivement  graveur  en  manière  noire,  sont  excessivement  rares;  la 


30 


planche  citée  plus  haut  doit  l’être  d’autant  plus  que  c’est  probable¬ 
ment  un  des  uniques  essais  d’Arnell  au  burin  et  qu’elle  n’était  con¬ 
nue  ni  à  Nagler  ni  à  Rost,  qui  cite  cependant  une  très  longue  liste 
des  œuvres  de  ce  graveur. 

3.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Paul  est  représenté  tout  jeune  en  buste  de 
%  à  droite  avec  le  cordon  et  un  manteau  doublé  d’hermine  qui  tombe 
des  épaules.  On  lit  dans  un  grand  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Pocydapb  Upcapeewb  u  Be/mmii  Kuasb 
Haae/n  Hempoeuub. 

HttCJin.  Bcepocc.  llpecm.  Bmd.  repu.  ULum.  Pommn. 

Paul  Petrovitch 

Grand  Bue  et  Héritier  du  Throne  (sic)  de  Russie 
Bue  régnant  de  Sleswick  Holstein. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

IlucaM  Pomapu 
et'  de  l’autre  :  i 

Tpud.  Aack.  Ppeno&b  en  C.  llemcpûypm  npu  Hm.  ÂKadeMiu 
Hayub  u  xydom.  1763  toda. 

4.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Exacte¬ 
ment  pareil  au  précédent,  seulement  le  cartouche  est  différent,  mais 
on  y  lit  la  même  inscription.  Au  bas  du  cartouche  on  lit  : 

J.  J.  Haid  et  fîlius  excud.  A.  V. 

5.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  aux 
précédents,  seulement  avec  un  cartouche  de  forme  différent.  On  y  lit  : 

Paul  Petrovitch 

Grand  Bue  et  Heritier  du  Throne  (sic)  de 
Russie  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Bause  sculps.  Haloe. 
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Ce  portrait  fait  pendant  à  ceux  de  Catherine  II  (J\s  29)  et  de 
Pierre  III,  gravés  par  le  même  artiste. 

6.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

Paul  Petrovitch 

Grand  Bue  et  Heritier  du  Throne  (sic) 

de  Russie ,  Bue  régnant  de  Sleswick-Holstein. 

Au  fias  de  la  planche  on  lit  : 

Gründler  sc.  Halae  1764. 

7.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  à  Peau  forte.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carrp.,  Paul  Ier,  enfant,  est  repré¬ 
senté  en  buste,  le  corps  de  %  à  gauche,  'la  figure  en  face,  avec  un 
manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche ,  retombant  hors  de 
l’ovale.  On  lit  autour  du  l’ovale  : 

Ilaae.id  Hempoems  flecapeeum  u  Bemniü  lïmsz  (sic)  Ha- 
CJmdHUK'h  BcepocciücKiü. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

ILueaM  0.  Pommoez 
et  de  l’autre  : 

Ppudopoeam  fl.  TepacuMoez  1762  lody. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  au  palais  de  Gatchino.  JVè  5 1 7 
du  catalogue  de  l’exposition. 

8.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  avec  de  légers 
hangements.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  rocailles. 
Au-dessus  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  ouvragé ,  se  trouvent  ces 
mots  : 

Claraq.  in  Luce  refulsit 

Virg.  L.  I. 

et  une  draperie  bordée  d’une  frange.  Au  bas  du  médaillon  on  voit 
un  écusson  rocaille  aux  armes  de  Russie.  A  côté  de  l’écusson  on  voit 


Saturne  assis  sur  des  nuages,  tenant  dans  sa  main  une  torche;  à  ses 
côtés  il  y  a  des  trophées  militaires.  De  l’autre  côté  de  l’écusson  des 
livres  et  un  globe  terrestre.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Paulus  Petrovitz 

Magnus  Princeps,  regnans  Dm  Schlesv.  Hollsat. 

Haereditar.  et  Success.  Imper.  Omn.  Russorum 

nat.  d.  1.  8br  1754. 

Plus  bas  on  lit  encore,  d’un  côté  : 

Cum  Priv.  S.  G.  R.  Maj. 
et  de  l’autre  : 

J.  E.  Nilson  fec  et  excud.  A.  V. 

9.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial,  gravé  à  la  manière  du 
crayon.  Paul,  tout  jeune,  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  habit 
à  brandebourgs,  un  ruban  autour  du  cou,  avec  le  cordon  et  la  plaque 
de  St-André.  Le  portrait  est  entouré  d’un  encadrement  carré  au 
trait.  On  voit  au  bas  du  portrait  l’aigle  impériale  de  Russie,  en¬ 
tourée  de  rayons,  portant  les  écussons  de  Russie  et  de  Holstein,  avec 
les  cordons  de  St-Alexandre  et  de  Ste-Anne  et  la  chaîne  de  St-An¬ 
dré.  On  lit  des  deux  côtés  de  l’aigle: 

naee.fi?>  üempoem ? 

rocydap?  Upcapeenu b  u  Bejimiü  Em3b 

Hacrndum?  Bcepoccmcmü 

Pue.  I.  Epunceu?  IIpudeopHOü  Æueonuceu?  eupmaa ?  Jhod- 
eux?  Bonn. 

Ce  rarissime  portrait  fait  pendant  à.  celui  de  Catherine  II  (JT?  B 3) 
et  fut  commandé  en  même  temps  à  Bonnet.  L’original,  peint  en  1766 
par  Yigile  Eriksen,  se  trouve  au  palais  de  Gatchino.  Paul  Ier  y  est 
représenté  en  pied,  debout,  dans  sa  chambre  d’études,  en  habit  rose. 
Jtë  518  du  catalogue  de  l’exposition. 

10.  Même  portrait  grandissime  in-folio  impérial,  gravé  à  la  ma¬ 
nière  du  crayon  et  tiré  en  sanguine ,  seulement  dans  un  médaillon 
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ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré,  évidemment  le  second  état  de 
la  même  gravure.  On  lit  au  bas: 

Paul  Petrowitz ,  Duc  Régnant  de  Holstein  Gottorp,  Grand 
Duc  de  Russie,  Née  (sic)  à  Petersbourg  le  1  Octobre 
1754. 

A  Paris  chez  Bonnet  rue  Gallande,  près  la  Place  Maubert, 
la  porte  Cochère  entre  un  Chandelier  et  un  Layetier. 

Très  rare. 

11.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  grand  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon  : 

Paul  Petrowitz 

Princeps  Magnus  et  Successor 
Imperii  Russici 

et  plus  bas,  d’un  côté  : 

Ericlison  pinx. 

et  de  l’autre: 

Matth.  Deisch  fec.  Gecl.  1767. 

12.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  avec  de  légers  change¬ 
ments  dans  l’habit.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au 

.  bas  du  médaillon  : 

Paul  Petrowitz 
ArchDuke  of  Russia 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Printed  for  J.  Hinton  at  the  Kings  Arms.  Paternoster  Row. 

13.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  de  draperies  et  d’un  encadrement  carré.  On  y  voit  davantage  le 

t.  n.  •  3 
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corps  ;  sur  l’épaule  gauche  est  posé  un  manteau  doublé  d’hermine. 
On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Paul  Petrowitch 

Russorum  Magnus 
Dux 

Sur  un  bouclier  adossé  au  cartouche  est  représentée  Minerve 
liant  deux  écussons,  aux  armes  de  Russie  et  de  Prusse,  avec  la  lé¬ 
gende: 

Juguntur  Auspice  Minerva. 

N.  B.  Cette  gravure  a  été  probablement  éditée  à  l’occasion  du 
voyage  de  Paul  Ier  en  Prusse  et  de  son  second  mariage  en  1786. 

14.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Paul,  tout  jeune,  est  représenté  à  mi- 
corps  de  3/4  à  droite,  un  ruban  noir  autour  du  cou,  avec  le  cordon  et 
la  plaque  de  St-André  et  une  croix  en  sautoir.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon,  dans  un  cartouche  : 

Paul  Petrovitch 

Grand  Duc  et  Successeur  au  Trône  Impériale  (sic)  de 
Russie. 

Duc  Régnant  de  Schleswick-Holstein  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Voille 
et  de  l’autre  : 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrégé  de  VAcad.  Imp.  des  B. 
Arts  de  S1  Petersb.  1773. 

Voille,  nommé  quelquefois  par  erreur  Viol  et  Violier  (v.  Por¬ 
trait  de  Catherine  II,  A  51),  était  déjà  en  Russie  vers  les  années 
soixante  du  dix-huitième  siècle.  En  1780  le  grand-duc  Paul  le 
nomma  peintre  de  sa  cour.  Il  a  fait,  comme  nous  le  verrons  plus  loin , 
plusieurs  portraits  de  Paul  Ier.  Nagler  prétend  qu’il  mourut  en  1796. 
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L’original  de  ce  portrait  fut  donné  par  Paul  Ior  au  prince  Alexandre 
Kourakine ,  dans  la  famille  duquel  il  se  trouve  jusqu’à  présent. 
JV»  515  du  catalogue  de  l’exposition. 

15.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  exactement 
pareil  au  précédent,  seulement  on  lit  dans  le  cartouche  : 

Ilaee/i.  (sic)  llempoeivih 

I^ecapeeum  u  Be/mmii  Em3b  Bcepocciücniü. 

Très  rare. 

Autre  état  de  la  planche  précédente.  M.  Bowinsky  cite  un  troi¬ 
sième  état  avec  des  vers  russes  (Pycc.  rpancpa  273). 

16.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  enca¬ 
drement  architectonique  formé  de  pierres  de  taille,  cintré  par  le 
haut,  orné  d’une  rosace,  de  lauriers  et  de  deux  supports.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  du  portrait: 

Paul  Petrowitz 
Grand  Bue  de  Russie 
né  le  1er  Octobre  1754. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Peint  par  Voille 
de  l’autre  : 

Paseh  sculpsit 
et  plus  bas  au  milieu: 

A  Paris  ch'es  (sic)  Bligny  Lancier  du  Roi,  Cour  du  manège 
au  (sic)  Tuilerie  (sic). 

17.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  seulement  on  y 
voit  moins  le  corps.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  lauriers  et  un  cartouche  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Paul  Petrowitz 
Grand  Duc  de  Russie 
né  le  1er  Octobre  1754. 
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et  au  bas  de  la  planche  : 

A  Paris  chez  Bligny ,  Lancier  du  Roi,  Cour  du  Manège 
aux  Thuilleries. 

18.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  pareil  au  précé¬ 
dent,  seulement  en  contre-partie.  Médaillon  ovale,  surmonté  d’une  ro¬ 
sette,  d’un  anneau  passé  à  un  clou,  entouré  d’un  cadre  ouvragé  de 
fleurs  et  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  les  attri¬ 
buts  des  arts  et  des  sciences  et  un  cartouche  orné,  dans  lequel  on  lit: 

Paul  Petrowitz  » 

Grand  Duc  de  Russie 

Né  le  premier  Octobre  1754. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Bamsay  pinx. 
de  l’autre  : 

Corbule  fecit. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

A  Paris  chez  Esnauts  et  Rapïlly  rue  S 1  Jacques  à  la  ville 
de  Coutances. 

Allan  Ramsay,  peintre  de  portraits  fort  connu  en  Angleterre, 
mort  en  1784.  Il  est  évident  que  l’original  de  la  planche  est  une 
copie  d’après  Voille. 

Rare. 

19.  Même  portrait  grand  in-8° ,  gravé  au  pointillé  et  au  burin. 
Avec  des  changements  :  la  figure  n’est  pas  aussi  jeune,  la  plaque 
manque,  etc.  Encontre-partie  du  précédent.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  écusson,  portant  une  tête  entourée  de  rayons  et  de  guirlandes 
de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Au  bas  de 
1  ovale  on  voit  des  trophées  militaires,  un  hussard  à  pied  en  faction 
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et  un  cartouche,  portant  au  milieu  l’écusson  aux  armes  de  Russie. 
On  lit  dans  le  cartouche,  des  deux  côtés  de  l’écusson  : 

Paul  Petrowitz 

Grand  Duc  de  Russie 

Né  à  Petersbourg  le  1er  Octobre  1754. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 

N.  V.  Pinx. 
de  l’autre  : 

Gravé  par  le  Beau  1782. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

A  Paris  chez  Mondhare  rue  S 1  Jacques. 

20.  Portrait  in-folio.  On  lit  au  bas: 

E.  Tchemessoff  sc.  1763. 

„Ce  portrait",  dit  M.  Rowinsky,  auquel  nous  impruntons  l’indi¬ 
cation  de  ce  portrait  inconnu  de  nous  (Pycc.  rpaBëpu,  319),  „ne  fut 
pas  édité.  On  ne  sait  pas  où  se  trouve  la  planche.  Rare.  Acheté  à 
une  vente  publique  chez  Drugulin  pour  3  rbls.  Tchémessoff  reçut  la 
commande  de  ce  portrait  en  1762,  au  moment  où  il  venait  d’être 
nommé  académicien;  le  portrait,  dit  Staehlin,  était  de  vingt  ans  plus 
âgé  que  l’original;  c’est  pour  cela  que  le  portrait  ne  fut  pas  édité, 
et  que  Tchémessoff  ne  reçut  rien  pour  son  travail."  (Ibidem  317.) 

21.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Paul  Ier  tout  jeune 
est  représenté  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  : 

1768  lody  mymeeaM  6.  Tuxauoe 5 

Nous  ne  connaissons  cette  rarissime 
de  M.  Rowinsky  (p.  309.) 

22.  Portrait  gravé  au  burin  d’après 
en  1769. 


planche  que  par  l’ouvrage 
de  la  Pierre  par  Radigues 


Ibidem  273. 
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23.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Paul  adolescent  est  représenté  en  buste  de  3/4  à 
droite,  en  cordon  ,et  plaque  de  St-André,  son  chapeau  sous  le  bras 
gauche.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon  : 

Paulus  Petrovitz 

Magnus  Dux  Russiæ 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

De  la  Pierre  pinx 
et  de  l’autre  : 

J.  M.  Stock  sc. 

Nicolas  Benjamin  de  la  Pierre,  Français,  peintre  de  portraits,  ar¬ 
riva  sous  le  règne  de  Catherine  II  à  St-Pétersbourg  et  par  ses  ou¬ 
vrages  s’y  fit  un  nom.  Il  était  membre  de  l’Académie  Impériale  des 
beaux-arts,  et  rentra  vers  la  fin  de  sa  vie  en  France.  Il  travailla  de 
1760  jusqu’en  1780.  (Nagler,  Künstlerlexicon.  V.  II,  p.  290). 

24.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  sur¬ 
monté  d’une  rosette  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Paul  adoles¬ 
cent  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  cuirasse,  drapé 
d  un  manteau  doublé  d’hermine.  Au  bas  du  médaillon  on  lit  dans  un 
cartouche  : 

Paul'  Petrowitz 

Grand  Duc  De  Toutes 
Les  Russies 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Gravé  par  C.  L.  Pasch  1778. 
et  plus  bas: 

Se  vend  chez  Isabey  rue  de  Gesvres  du  côté  du  Pont  Notre 
Dame  au  grand  Cœur  à  Paris. 

Laurent  Pasch  —  Suédois  de  naissance,  était  peintre  et  graveur; 
nous  ne  savons  pas  avec  certitude  s’il  a  été  à  St-Pétersbourg,  ce  qui  est 
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cependant  probable,  vu  que  nous  avons  de  lui  un  portrait  du  comte 
Stroganoff  (v.  ce  nom). 

25.  Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Paul,  jeune  homme,  est  repré¬ 
senté  en  buste,  le  corps  tourné  à  gauche,  la  figure  de  3/4à  droite,  avec 
une  cuirasse  par-dessous  un  habit  brodé,  le  cordon  et  la  plaque  de 
St-André,  et  un  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  Au 
bas  du  portrait  on  lit: 

Paul  Petrowitz 

Princeps  magnus  et  Successor  i 

Imperii  Bussici 

plus  bas,  d’un  côté  : 

Jac.  Wessel  ad  vivum  pim.  1776. 
et  de  l’autre: 

Matth.  Deisch  fec.  Ged. 

Rare. 

Jacques  Wessel,  peintre  assez  médiocre,  natif  de  Danzig,  connu 
surtout  par  ses  copies  d’après  Pesne,  habita  longtemps  Berlin.  C’est 
là  qu’il  aura  peint  le  grand-duc  Paul,  lors  de  son  voyage  à  Berlin  à 
l’occasion  de  ses  fiançailles  avec  sa  seconde  épouse  Marie  FeodQrowna. 

26.  Planche  petit  in-8°  gravée  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  d’une  rosette  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  y  voit  les 
portraits  de  Paul  et  de  Marie  Feodorowna  en  buste  de  profil  à  droite. 

On  lit  au  bas  du  médaillon,  dans  un  cartouche  : 

Paul  Petrowitz 

Grand  Duc  de  Russie  et  Prince  du  Nord 

Né  à  Peter sbourg  le  1er  Octobre  1754 

Remarié  en  1776  à  Marie  Foederowna  de  Wurtemberg 

Née  le  25  Octobre  1759. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 
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Gravé  d’après  une  médaille  faite  à  Petersbourg  par  J.  G. 
Jager 

et  plus  bas: 

A  Paris  chez  Berthet  Graveur  rue  S(  Jean  de  Beauvais  en 
face  du  Colge  de  Lisieux. 

Rare. 

I 

La  médaille  qui  a  servi  d’original  à  cette  gravure  doit  avoir  été 
frappée  à  l’occasion  du  second  mariage  du  grand-duc;  quant  à  la  gra¬ 
vure  elle  a  été  évidemment  faite  lors  du  voyage  qu’il  fit  sous  le  nom 
de  comte  du  Nord. 

27.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale  entouré  d’un  petit 
cadre  gravé  à  la  manière  de  crayon.  Paul  est  représenté  à  mi-corps 

U  à  gauche,  en  cordon  et  croix  en  sautoir,  avec  une  petite  épau¬ 
lette  en  diamants,  portant  son  chapeau  sous  le  bras  gauche,  la  main 
gauche  passée  dans  le  gousset  de  son  gilet.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Son  Altesse  Impériale 
Paul  Petrovitch 
Grand  Bue 

de  Russie  etc.  etc.  etc. 

Dédié  à  Son  Altesse  Impériale 

Madame  la  Grande  ' Duchesse 

Par  Son  très  Humble  et  très  Obéissant  Serviteur  Gab1  Sko- 
rodoumoff 

Published  as  the  Ad  directs  22d  Aprïl  1781. 

Les  épreuves  de  ce  même  portrait  tirées  en  sanguine  sont  beau¬ 
coup  plus  rares. 

Glabriel  Skorodoumoff,  un  des  meilleurs  graveurs  russes,  et  un 
des  premiers  graveurs  au  pointillé  du  siècle  dernier,  élève  de  Barto- 
lozzi,  dessinait  souvent  lui-même  les  portraits  qu’il  gravait  ;  tel  est 
le  cas  pour  le  portrait  que  nous  venons  de  décrire.  Ce  portrait,  qui  a 
beaucoup  d’analogie  avec  celui  peint  en  1777  par  Roslin  (en  pied, 


41 


grandeur  naturelle)  et  qui  se  trouve  à  la  galerie  Romanoff  à  l’Hermi- 
tage,  doit  avoir  été  dessiné  à  la  même  époque.  Skorodoumoff,  après 
avoir  longtemps  travaillé  à  Londres  et  s’y  être  acquis  une  grande  cé¬ 
lébrité,  mourut  dans  la  misère  à  St-Pétersbourg,  à  la  fin  du  siècle, 
s’il  faut  en  croire  Nagler. 

28.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé,  exactement  pareil 
au  précédent,  excepté  la  tête,  qui  a  été  toute  refaite.  Évidemment  un 
second  état  de  la  gravure  précédente,  ce  qui  prouve  encore  que  Sko¬ 
rodoumoff  avait  gravé  ce  portrait  d’après  un  dessin  à  lui. 

Très-rare. 

29.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Paul  est  représenté  en  buste,  de  pro¬ 
fil  à  droite,  en  cordon  et  plaque,  avec  un  jabot  en  dentelles.  On  lit 
au  bas  de  la  planche  : 

Paulus  Petrowitz 

Magnus  Princeps  regnans  Lux  Shelsv-Hollsat.  Hœreditar. 
et  Success.  Imper.  Omn.  Eussarum  nat.  d.  1  Oct  1754. 
Se  vend  dans  Négoce  (sic)  comun  (sic)  de  l'Académie 
lmp.  et  de  leurs  (sic)  Comiss,  avec  Priv.  et  Def.  de  Sa 
Maj.  Imp.  ni  d'enfaire  ni  de  vendre. 

Les  copies  ne  (sic)  plus  grandes  ne  plus  petites  auguementés 
(sic)  ne  diminuées 

Anonyme. 

Bien  que  nous  ne  connaissions  pas  l’original  de  ce  rare  portrait, 
qui  fait  pendant  à  celui  de  Marie  Feodorowna  (v.  As  1),  il  est  indu¬ 
bitablement  authentique,  vu  qu’il  a  été  imprimé  par  l’Académie  Im¬ 
périale  des  beaux-arts  de  St-Pétersbourg. 

30.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait  : 

Son  Altesse  Impériale  Paul 

Petrovitch,  Gd  Duc  de  Eussie 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  sur  le  côté: 

Derais  del 

et  plus  bas  au  milieu  : 

à  Paris  chez  Esnauts  et  Rapilly,  me  S 1  Jacques  à  la  ville 
de  Coutances. 

Gravé  en  1782,  à  l’occasion  du  séjour  de  Paul  à  Paris  comme 
comte  du  Nord.  Fait  pendant  au  portrait  de  Marie  Feodorowna 
J§  12. 

Rare. 

31.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  guirlandes  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Le  profil  se  détache  sur  fond  noir.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  de  l’ovale  : 

Son  Altesse  Impériale 
Paul  Petrovitch 
Grand  Duc  de  Russie 
etc.  etc.  etc. 

Anonyme.  Faisant  pendant  au  portrait  de  Marie  Feodorowna 

1°.  10. 

32.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  d’une  rosette  et  de  guirlandes  de  lauriers.  Sur  fond  noir.  Au 
bas  de  l’ovale  on  voit  des  lauriers  et  plus  bas  on  lit  dans  un  car¬ 
touche  : 

Paul  Petrowitz 
Grosfürst  von  Rusland 

Anonyme,  faisant  pendant  au  portrait  de  Marie  Feodorowna  JY»  9. 
Les  J»JY°  80  à  88  ont  été  gravés  d’après  le  portrait  de  l’Acadé¬ 
mie,  probablement  à  l’époque  du  voyage  de  Paul  à  l’étranger  comme 
v  comte  du  Nord. 

33.  Môme  portrait  in-8°  gravé  en  manière  noire.  Ovale.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale; 
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Bonneville  del.  Sculp. 
et  plus  bas  : 

Paul  1er . 

Empereur  (sic)  de  Russie 

Né  le  1er  Octobre  173 à  (sic),  Mort  en  1801. 

Copie  un  peu  plus  soignée  des  précédents. 

34.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche  : 

Paul  1er  Petrowitz 
Empereur  de  Russie 

Au  haut  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

To  n  III 
et  de  l’autre  : 

Page  175. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

A.  Tardieu  Direxit. 

Dans  Castéra  :  Histoire  de  Catherine  II. 

35.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  ;  on 
lit  dans  le  cartouche  : 

Paul  I. 

Dans  une  autre  édition  du  même  ouvrage. 

36.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Copie  des  précédents. 
On  lit  au  bas  dans  le  cartouche  : 

Paul  Petrowitz 
Keizer  Aller  Russen 

Dans  la  traduction  hollandaise  de  Castéra. 

37.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin,  encontre-partie. 
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Médaillon  ovale  surmonté  d’une  couronne  de  lauriers  et  de  rubans  et 
entouré  d’un  cadre  ovale  ouvragé  et  d’un  encadrement  carré.  Sur  fond 
noir.  On  lit  au  bas  du  médaillon  dans  un  cartouche  : 

Paul  Petrowits 
Gran-Duc  de  Russie 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Appo  Wagner  Vena. 

38.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  également  en  contre¬ 
partie.  Médaillon  ovale  surmonté  de  guirlandes  de  lauriers,  enlacées 
de  rubans  et  d’une  rosette  et  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé 
sur  fond  noir.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  lauriers  attachés  par 
des  rubans  et  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Paul  Petrovitch 

Gross  Fürst  von  Russland 

geboliren  d.  1.  Oct.  1754. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  Boiser  sc. 

Pendant  au  portrait  de  Marie  Feodorowna  A  9. 

39.  Portrait  grand  in- 8°  gravé  au  burin.  Également  en  contre¬ 
partie.  Sur  fond  noir.  Médaillon  ovale  surmonté  de  couronnes  de  ro¬ 
ses,  de  palmes,  et  entouré  de  fleurs  et  d’un  encadrement  carré.  On  lit 
au  bas  dans  un  cartouche  : 

Paul  Petrovitch 
Grand  Duc  de'  Russie 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Lôschenkohl. 

Pendant  aux  portraits  de  Catherine  II  A  155,  et  de  Marie  Feo¬ 
dorowna  J\o  8. 

40.  Même  portrait  petit  in-folio.  Également  en  contre-partie  et 
sur  fond  noir.  Médaillon  ovale,  surmonté  de  guirlandes  de  lauriers 
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entrelacées  de  rubans  et  d’une  rosette,  attaché  à  une  colonne  cannelée 
et  entouré  d’un,  encadrement  carré.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Paul  Petrowitz 
et  au  bas  dans  un  cartouche  : 

Gross  Fürst  und  Thronfolger,  von 

Bussland ,  regierender  Herzog  von  Shles- 

wig-Hollstein ,  Bitter  des  S*  Andréas- Or dens ,  geb.  1.  Oct. 

1754. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Joh.  Mart.  Will.  exc.  A.  V. 

41.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond 

entouré  d’un  cadre  au  trait.  Également  en  contre-partie.  On  lit  au 
bas. du  portrait:  x 

Gasparo  Giuanni  Sculp. 

et  plus  bas  : 

Paolo  Petrowitz 
Gran-Duca  di  Bussia 

Eare. 

42.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’une  rosette  et  de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  Paul  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  uni¬ 
forme  à  revers  noirs,  cordon  et  plaque.  On  voit  au  ba$  de  l’ovale  des 
lauriers  et  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  : 

Son  Altesse  Impériale 
Paul  Petrovitch 
Grand  Duc  de  Bussie 
etc.  etc.  etc. 
et  au  bas  de  la  planche: 

Jo  Berka  sc.  et  exc.  Pr. 

Anonyme. 


? 
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Les  portraits  37  à  42  ont  été  tous  gravés  à  l’époque  du  voyage 
de  Paul  Ior  comme  comte  du  Nord. 

43.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Paul  est  représenté  en  buste  de  %  à 
droite,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André  et  de  St- Alexandre, 
avec  la  croix  de  Ste-Anne  enrichie  de  diamants  en  sautoir.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche  : 

Paul  rT 

Empereur  (sic)  de  toutes  les  Russies 

Couronné  à  Moscou  le  5  Avril  17 97. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  Vaille  1789 
de  l’autre  : 

Gravé  par  Ign.  S.  Klauber  1797 
et  plus  bas  au  milieu: 

Dédié  à  Sa  Majesté  l'Impératrice 
Marie  Vedorowna 

Par  son  très  humble  très  Obéissant  et  très 
soumis  serviteur  Ign.  Sebast.  Klauber. 

44.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 

entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  On  lit  au  bas  du  portrait, 
d’un  côté  :  # 

H.  Berner  pinxtm 
de  l’autre  : 

J.  Mecou  sculp1. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Eio  Bejimecmeo 

ÜMnepamopt  llaeeM  I. 

S.  M.  l'Empereur  Paul  I. 
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H.  Benner,  peintre  en  miniature,  élève  d’Isaley,  natif  de  Mul¬ 
house,  copia  (quelques-uns  avec  des  changements)  des  portraits  de  la 
famille  Romanoff,  qu’il  fit  graver  par  Johannot,  Coupé  et  John,  et 
qu’il  édita  sous  le  nom  de:  «Collection  de  24  portraits  de  la  Fa¬ 
mille  Impériale  etc.“  Le  portrait  que  nous  venons  de  décrire  est  une 
copie  d’après  Yoille  (As  43). 

45.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  : 

F.  L  Engléheart  scl 

et  plus  bas: 

Kaiser  Paul. 

Dans  Blum:  Ein  russischer  Staatsmann  etc. 

r 

46.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Paul  est  représenté 
en  buste  de  profil  à  droite,  sur  fond  coloré  de  bleu.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale  : 

Jas  Walker  Graveur  de  S.  M.  1.  fecit 
et  plus  bas  : 

Paid  Petrovitz 

Grand  Duc  de  toutes  les  Russies, 

d'après  une  pierre  gravée  à  6lf  Peter sbourg  en  1791 
par  Son  Altesse  Impériale  Marie  Foedorowna 
Grande  Duchesse  de  toutes  les  Russies. 

L’original  de  cette  gravure,  camée  en  agate-onyx,  gravé  par 
l’impératrice  Marie  Féodorowna,  est  conservé  dans  le  cabinet  de  ca¬ 
mées  à  l’Hermitage. 

47.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  rond.  On  y  voit  un  aigle,  tenant  une  couronne  de  lauriers 
dans  son  bec,  des  foudres  dans  une  de  ses  griffes  et  dans  l’autre  le 
portrait  de  Paul  que  nous  venons  de  décrire.  Le  médaillon  est  entouré 
de  rayons,  au  bas  on  voit  une  partie  du  globe  terrestre  avec  la  Rus¬ 
sie,  et  plus  bas  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 
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Déjà  l’aigle  empressé  s’élance ,  fend  les  airs 

Et  fier  du  nom  de  Paul ,  le  portrait  pour  Egide , 

Va  de  son  vol  rapide 

Des  serments  de  ton  peuple  instruire  l’univers. 

de  Meys.  Ode  à  la  Russie. 

Très  rare. 

48.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur 
fond  noir  dans  un  cadre  ouvragé,  orné  de  guirlandes,  surmonté  d’une 
rosette  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  du  médaillon 
dans  un  cartouche  : 

Paul  I. 

Empereur  de  toutes  les  Russies 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Gravé  par  J.  C.  Nabhoh  1797. 

Très  rare. 

49.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale  en  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Man.  Haas.  sc. 
et  plus  bas  : 

Paul  I. 

50.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial  gravé  en  manière 
noire.  Paul  y  est  représenté  sur  son  cheval  blanc  favori,  de  %  à 
gauche,  en  uniforme,  un  chapeau  sur  la  tête,  une  écharpe  militaire 
en  ceinture ,  de  grandes  bottes  à  l’écuyère ,  avec  des  gants  à  revers, 
un  cordon  et  deux  plaques,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  et 
dans  la  main  gauche  les  rênes.  Dans  le  fond  on  voit  un  grand  arbre 
et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  1a,  planche,  d’un  côté  : 

Painted  by  John  Augustus  Atkinson 
et  de  l’autre  : 

Engraved  by  Jas  yValker  Eng.  to  His  lmp.  Maj.  and  membr 
of  the  lmp.  Academy  Sf  Petersburg. 
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Plus  bas  au  milieu  se  trouve  une  vignette  gravée  au  burin,  repré¬ 
sentant  Thémis  s’appuyant  sur  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  On 
lit  d’un  côté  de  la  vignette,  : 

Tlaeem  Ilepeuü 

HMncpamopz  u  CaModepmem  Bcepocciüatiü. 

Eio  ïlMnepamopCKOMy  Bemuecmey 
BcenoKoptmüwee  npummeme 
orna  npedaHHibümaio  CJiyiu 
ÆaMeca  Bamepa 

de  l’autre  côté  : 

Paul  the  First 

Emperor  and  Autocrator  of  ail  the  Bussias 
Dedicated  to  his  Impérial  Majesty 
by  his  much  obliged 
and  most  devoted  servant 
James  Walker 

et  tout  au  bas,  au  milieu  on  lit  : 

Published  June  lst  1797  by  Jas  Walker  S 1  Petersburg  and 
Bob *  Wilkinson  Cornhïll.  London. 

Rarissime.  Atkinson  était  un  peintre  anglais  fort  connu  à  St-Pé- 
tersbourg  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

51.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
ovale  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  cadre  formé  d’une  guirlande  de 
lauriers,  et  d’un  encadrement  carré  composé  de  rayons  et  surmonté  de 
lauriers  et  d’une  couronne  impériale  au  milieu  de  rayons  plus  clairs 
que  ceux  de  l’encadrement  carré;  le  tout  gravé  au  burin.  Paul  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  3/4  à  droite,  en  cordon  et  plaque.  Au  bas  du  mé¬ 
daillon  on  voit  une  corne  d’abondance,  des  branches  de  chêne,  une 
épée  et  des  balances  ainsi  qu’un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Paul  the  First 
Emperor  of  Bussia. 

T.  II. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 

G.  Valdewerks  pim 1 
de  l’autre  : 

N.  Schiavonetti  junr  sculp. 
et  plus  bas,  au  milieu  : 

London  Puilished  Mardi  1  1797  by  Mess™  Sdiiavonetti 
M  12  Michaëls  Place.  Brompton. 

52.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé  et  à  l’eau  forte, 
exactement  pareil  au  précédent.  Seulement  on  lit  dans  le  cartouche  au 
bas  du  portrait  : 

IlaeeM  Tlempoeuub 

Hunepamopb  u  CaModepotcevjb 
Bcepocciûcniü 

Anonyme.  Très  rare. 

53.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Paul  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  3/4  à  droite,  en  cordon  avec  deux  plaques  et  une 
croix  en  sautoir.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  d’un  côté  : 

Lampie  (sic)  P. 
de  l’autre  : 

E  Bartolozzi  Sculps. 

et  plus  bas  au  milieu,  autour  de  l’aigle  de  Russie: 

Paul 

Emperor  of  ail  the  Russias 

From  tlie  Original  in  the  Possession  of  His  Ex.  General- 
lisimi  (sic)  Count  Alexi  Orlow  Chesmensky  To  whom  it 
is  most  Humbly  Dedicated  etc.  etc.  etc. 

Published  as  the  Act  directs  1er  Mardi  1800  by  Charles 
Townley 

London. 


Rare. 
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Les  deux  types  Voile  (v.  plus  bas  pour  le  second  jV»  59)  et  le 
type  Lampi  se  rapprochent  tellement  qu’il  est  excessivement  difficile 
de  préciser  auquel  de  ces  3  types  appartiennent  les  différents  portraits 
de  Paul  Ier  qui  en  ont  les  principaux  traits.  La  difficulté  est  aug¬ 
mentée  par  l’absence  du  nom  du  peintre  sur  la  plupart  des  gravures 
et  par  la  marge  que  se  sont  laissée  les  graveurs  quant  à  là  figure, 
qui,  sur  les  portraits  portant  le  nom  du  même  peintre,  mais  gravés 
par  différents  graveurs,  offrent  souvent  de  grandes  variantes  dans  les 
traits,  dans  la  coiffure,  etc.,  ce  qui  rend  la  classification  fort  difficile. 
Le  portrait  de  Lampi  a  été  peint  avant  l’année  1798,  car  c’est  à 
la  fin  de  cette  année  que  l’empereur  Paul  se  décora  de  la  croix  de 
Malte  et  se  déclara  grand -maître  de  l’ordre.  Aussi  depuis  1798 
nous  le  voyons  sur  tous  ses  portraits  avec  la  chaîne  ou  la  croix  de 
Malte ,  tandis  que  sur  le  portrait  de  Lampi  il  n’en  est  pas  encore 
revêtu. 

54.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté  : 

Lampie  (sic)  del 
de  l’autre  : 

W.  Arndt  sc 
et  au  milieu  : 

Paul  I 

Kaiser  von  Bussland 

55.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 

bas  : 

Gravé  à  Vienne  par  Neidl 
et  encore  plus  bas  : 

Paul  I  Empereur 

des  (sic)  toutes  les  Russiés  (sic) 

à  Vienne  chez  Artaria  et  Comp. 


4* 
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56.  Même  portrait  grand  in -8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon 
ovale  surmonté  d’un  anneau  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  L’empereur  est  représenté  à  mi-corps,  drapé  d’un  manteau 
doublé  d’hermine.  Pour  le  reste  ce  portrait  est  semblable  aux  précé¬ 
dents.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Paul  1 

Empereur  de  toutes  les  Russies 

Couronné  à  Moscou  le  6  Avril  1797. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Gravé  par  A.  Setinkow  1797. 

57.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Seulement  en 
contre-partie.  On  lit  aq  bas  de  l’ovale  : 

Engrawed  by  J.  Rosenow 

Plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie  au  chiffre  russe  de  Paul  Ier. 
On  lit  au-dessous  de  l’aigle  : 

Paul  I 

Emperor  of  Russia 

Rare. 

58.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin  et  à  l’eau  forte. 
Médaillon  ovale  gravé  au  burin,  entouré  de  rayons  et  d’un  encadre¬ 
ment  carré  gravé  à  l’eau  forte.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des  tro¬ 
phées  de  guerre  et  dans  les  plis  d'un  étendard  une  vignette  également 
gravée  à  l’eau  forte  représentant  Hercule  terrassant  l’hydre  de  Lerne. 
L’étendard  forme  au  bas  du  médaillon  un  cartouche  dans  lequel  on 
lit: 

Paul  1 

Emperor  and  Autocrateur  (sic)  of  ail  the  Russias 

and  Grand  Master  of  the  Sovreign  Order  of  Sf  John  of  Jé¬ 
rusalem 


5  B 


Front  an  Original  Fidure  given  to  Sir  Home  Fopham  Gaptn 
in  the  Royal  Navy 

by  her  Impérial  Majesty  the  Empress  of  Russia. 

Très  rare.  L’exemplaire  que  nous  possédons  est  coupé  aux  mar¬ 
ges  de  façon  que  le  nom  du  graveur  n’y  est  pas.  Malgré  l’inscription, 
ce  portrait  a  été  peint  avant  l’acceptation  de  la  grande-maîtrise,  vu 
que  l’empereur  est  représenté  sans  croix  de  Malte.  Sir  Home  Popham, 
marin  anglais  très  distingué,  visita  les  ports  du  Nord  de  la  Russie 
entre  1798  et  1800. 

59.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté  de 
palmes  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Portrait 
ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  précédents.  L’empereur  est 
également  représenté  en  buste  de  %  à  droite,  seulement  il  porte  sur 
une  double  chaîne  la  croix  de  Malte  en  sautoir,  le  cordon  et  la  plaque 
de  St-André  et  une  autre  petite  croix  de  Malte  de  côté.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

nue.  r.  Bajtb 
de  l’autre  : 

Fp.  A.  Eepe,3HUK067j 
et  plus  bas  : 

Ilaeejiï,  1 

Eio  Be/muecmoo.  ÔMiouecmumüiuiü  Focydapb  IlaeeÂZ  77e- 
mpoeuub  Gamdepotcem  ecepoccmcmü  podunca  1754  ioda 
21  Oen. 

Très  rare. 

60.  Même  portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  seul  exemplaire  que 
nous  connaissions  de  ce  rarissime  portrait  se  trouve  dans  notre  col¬ 
lection  —  il  est  avant  toute  lettre.  Il  rappelle  la  manière  de  Skoro- 
doumoff. 
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61.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Paul  est 
représenté  en  pied,  debout  et  en  face,  le  chapeau  sur  la  tête,  en 
uniforme,  avec  une  écharpe  en  ceinture,  le  cordon  de  St-André,  deux 
plaques  et  la  croix  de  Malte  sur  une  chaîne  en  sautoir,  en  grandes 
bottes  et  gants  à  revers.  De  la  main  droite  il  s’appuie  sur  une  canne. 
Dans  le  fond  on  voit  une  salle  richement  ornée.  On  lit  au  bas  du 
portrait  : 

Paul  der  Erste 

Kaiser  und  Selbstherrscher  aller  Reussen 

Seiner  Kaiserlichen  Hoheit  dem  Grossfürsten 

Constantin  Pawlowitsch 

allerunterthànigst  gewidmet 
und  gestoclien  von  Christian  Schônberg  1798 

Très  rare. 

L’original  en  pied,  grandeur  naturelle,  peint  en  1798  par 
Schtchoukine,  qui  reçut  pour  ce  portrait  le  titre  d’académicien,  se 
trouve  à  l’Académie  des  beaux-arts.  JE  850  du  catalogue  de  l’ex¬ 
position. 

62.  Même  portrait  in-folio  gravé  sur  acier.  Sans  le  fond.  Dans 
un  encadrement  carré  au  trait.  On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Galne  histque  de  Versailles 
et  au  bas  de  la  planche,  de  côté  : 

Gravé  par  Wolff. 
au  milieu  : 

Paul  Ier 

Empereur  de  Russie  f  1801. 
et  plus  bas  encore  : 

Diagraphe  et  Pantographe  Gavard. 

63.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  burin.  La  tête  et  le 
haut  du  corps  exactement  semblables  au  précédent,  mais  Paul  est  re- 
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présenté  à  cheval,  tenant  dans  la  main  gauche  les  rênes  et  dans  la 
main  droite  une  canne  qu’il  appuie  sur  le  bout  de  son  pied.  Dans  le 
fond  on  voit  un  paysage.  Le  cheval  et  le  paysage  sont  copiés  d’après 
la  célèbre  gravure  de  Raphaël  Morgen:  „Le  portrait  du  général  Fran¬ 
cesco  di  Moncada"  d’après  un  tableau  de  Yan  Dyck  jadis  à  la  gale¬ 
rie  Braschi,  actuellement  au  Louvre,  plus  connu  sous  le  nom  du  : 

„ Cavalier".  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Ppaoupoeam  H.  iltcwm  1798  roda 

Plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie,  entourée  de  rayons.  On  lit 
d’un  côté  de  l’aigle  : 

flaee/iz  Hepeuü 

HMnepamopz  u  CaModepotcuuz  (sic) 

BcepocciücKiü  u  npo:  u  npo:  u  npo: 

et  de  l’autre  : 

Paul  Premier 

Empereur  et  Autocrate 

de  toutes  les  Russie  (sic)  etc.  etc.  etc. 

L’original  se  trouve  à  Gatchino.  Le  catalogue  de  l’exposition 
qui  l’attribue  à  Kügelchen  (v.  Y  617),  remarque  à  tort  que  le  che¬ 
val  est  copié  d’après  le  portrait  du  marquis  del  Vasto  par  Yan  Dyck. 

64.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau  forte.  Médaillon  ovale, 
surmonté  d’une  couronne  et  entouré  d’un  aigle  tenant  dans  son  bec 
une  couronne  de  lauriers  et  des  trophées  de  guerre.  L  empeieui  est 
représenté  en  buste  de  %  à  droite ,  le  chapeau  sur  la  tête ,  avec 
plaques,  croix  en  sautoir,  etc.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

IlaeeM  Ilepeoü  (sic) 
et  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche: 

Paul  Premier 

Empereur  de  toutes  les  Russies 
Né  le  20  7bre  (sic)  1754  Couronné 
le  5  Avril  1797. 
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Au' bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

J.  B.  Lampi  Filius  Pinx1 
et  de  l’autre  : 

N.  Ancelin  Sculps f. 

65.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Entouré  d’un  enca¬ 
drement  très  ouvragé,  orné  d’un  casque  et  de  deux  sceptres  croisés, 
de  cornes  d’abondance,  de  têtes  de  lion,  de  faisceaux  de  licteur,  etc. 
L  empereur  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  chapeau 
avec  cordon,  plaques,  croix  de  Malte  etc.,  avec  une  écharpe  militaire 
comme  ceinture.  De  la  main  droite  il  s’appuie  sur  une  canne.  De  la 
main  gauche  gantée  d’un  gant  à  revers  et  tenant  l’autre  gant  il 
s  appuie  sur  la  hanche.  Dans  le  fond  on  voit  des  troupes.  Au  bas  du 
portrait  se  trouve  un  grand  écusson  aux  armes  de  Russie,  avec  une 
palme  et  un  laurier.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Dessiné  et  gravé  par  Sal.  Cardetti  Romain. 
et  plus  bas  : 

Paul  Premier 

Empereur  et  Autocrate  de  toutes  les  Russies  etc.  etc.  etc. 

Nous  ne  savons  rien  de  ce  Cardelli,  dont  le  nom  ne  se  trouve  ni 
dans  Nagler,  ni  dans  Huber,  ni  dans  Bryan.  Mais  il  est  évident  par 
la  ressemblance  et  les  détails  qu’il  dessina  ce  portrait  d’après  un 
original  authentique.  On  a  de  ce  même  Cardelli  des  gravures  repré¬ 
sentant  les  faits  d’armes  de  l’année  1812. 

66.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
surmonté  d’une  grande  couronne,  se  détachant  au  milieu  de  rayons 
lumineux  et  entouré  de  rayons  moins  clairs  que  les  précédents,  for¬ 
mant  un  encadrement  carré.  L’empereur  est  représenté  à  mi-jambes 
de  %  à  droite,  avec  cordon,  plaques,  croix  de  Malte,  etc.  Son  bras 
droit  est  étendu;  sa  main  gauche,  gantée  et  tenant  l’autre  gant  est 
appuyée  sur  la  hanche.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie.  Au  bas 
de  1  ovale  se  trouve  un  cartouche  portant  au  milieu  un  globe  terrestre 
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entouré  de  lauriers  et  de  palmes.  On  lit  dans  le  cartouche,  des  deux 
côtés  du  globe  : 

Paul  Premier 

Empereur  et  Autocrate 

de  toutes  les  Russies  etc.  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Dessiné  et  gravé  par  J.  Saunders  Graveur  d' Histoire  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Membre  de  l'Académie  Impériale 
à  S 1  Petersburgh  (sic)  1801. 

Plus  bas  on  lit  : 

HaeeM  Hepeuü 

Hiunepamopt  u  GaModepmem 

BcepocciücKiü,  u  npo ,  u  npo,  u  npo. 

Enfin  plus  bas  encore  d’un  côté: 

Chez  l'auteur ,  la  maison  de  Glacénoff  vis  à  vis  l'église  Ste 
Gatarina  et  chez  tous  les  libraires. 

et  de  l’autre: 

London  published  as  the  Act  directs  May  lst  1801. 

Ce  portrait,  cité  par  Nagler,  a  été  probablement  dessiné  par  Saun¬ 
ders  ou  Sanders  (car  il  signait  son  nom  de  ces  deux  différentes  ma¬ 
nières)  d’après  nature.  Il  est  impossible  d’admettre  qu’un  graveur, 
portant  le  titre  de  graveur  d’histoire  de  S.  M.,  ait  exécuté  une  œuvre 
aussi  capitale  d’après  un  portrait  de  fantaisie. 

67.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’empereur  est  re¬ 
présenté  en  buste  de  profil  à  droite,  en  uniforme  à  revers,  cordon  et 
plaque.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Scorodoumoff  fecit  S*  Petersburg 
plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie,  autour  de  laquelle  on  lit  : 
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Paul  Premier 

Empereur  (sic)  de  toutes  les 
Eussies 

né  le  1  Octbr.  1754.  cour,  le  16  Avril  1797. 
et  plus  bas: 

Se  vend  à  Varsovie  chès  (sic)  Louis  Fretta  Marchd  d'Estp9 . 

Rare. 

68.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé  et  au  burin. 
Médaillon  ovale,  surmonté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Paul  I 

Empereur  de  toutes  les 
Eussies 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Gravé  à  Vilno  par  Karego. 

Rare. 

69.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
ovale,  surmonté  de  palmes  et  de  branches  d’olivier  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  L’empereur  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
droite.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait: 

Paulo  I  Imperator  di  toutte  (sic)  le  Eussie 

llaoenz  llepeuü 

HMnepamopz  u  CaModepotceu/b 
BcepocciücKiü. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  G.  Gôbel 
et  plus  bas: 

Se  vend  chez  Lenzi  à  S 1  Petersbourg  vis-à-vi  (sic)  d'Eglisse 
(sic)  Gattoliqe  (sic) 
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enfin  tout  au  bas: 

et  fini  par  Tolstopiatoff . 

Très  rare. 

70.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médail¬ 
lon  ovale  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré  gravé  au 
burin.  L’empereur  est  représenté  en  buste  de  %  à  droite,  en  grand 
manteau  impérial,  cordon,  plaque  etc.  Au  bas  on  voit  l’aigle  de  Rus¬ 
sie  portant  le  chiffre  de  l’empereur  et  des  deux  côtés  on  lit  : 

IlaeeM  Ilepouü 

PlMnepamopv  u  CaModmpotcem  (sic) 

Bce  pocciüCKiü. 

II.  Portraits  de  fantaisie. 

71.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  dans  un  ca¬ 
dre  rocaille.  Paul  est  représenté  à  mi-corps  en  face,  avec  cordon,  pla¬ 
ques,  etc.,  et  un  ruban  noir  autour  du  cou,  s’appuyant  de  la  main 
gauche  sur  sa  hanche  et  relevant  un  bout  de  manteau  doublé  d’her¬ 
mine.  On  voit  dans  la  fond  une  draperie.  Au-dessus  du  portrait  on 
voit  l’œil  de  la  Providence  entouré  de  rayons  et  une  bandelette  sur 
laquelle  on  lit  : 

Paul  Peirowits  Magnus  Dux  Bussiae. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des  palmes  et  un  écusson  rocaille  avec 
l’aigle  de  Russie  portant  les  écussons  de  Russie  et  de  Holstein  ;  au- 
dessous  de  l’aigle  il  y  a  un  cartouche  rocaille  avec  la  vue  d’une  ville 
du  Holstein,  probablement  Gottorp  ouKiel.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté  : 

G.  G.  Wasmuth  del. 
et  de  l’autre  : 

J.  G.  G.  Futzch  sc.  1767. 

72.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire  et  tiré  à  l’encre 
bleue.  Médaillon  cintré  par  le  haut,  carré  par  la  base,  dans  un  cadre 
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rocaille  entouré  d’un  encadrement  carré.  Paul  est  représenté  à  mi- 
corps  de  3/4à  gauche,  en  habit  à  brandebourgs,  avec  un  manteau  dou¬ 
blé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche,  et  un  grand  cordon,  s’appuyant 
de  la  main  droite  sur  la  hanche.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un 
grand  écusson  rocaille  aux  armes  de  Russie,  et  plus  bas  un  cartouche 
dans  lequel  on  lit  : 

Paulus  Petrovitz 

Magnus  Pnnceps,  regnans  Dux  Schlesv. = Ilollsat 

Haereditar:  et  Success:  Imper:  Omn:  Russorum. 
nat.  d.  1.  8  br.  1754 

J oh  Lorenz  Rugendas  sculps.  et  excud.  Aug.  Vind. 

Rare. 

73.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin  dans  un  encadrement  carré 
légèrement  cintré  par  le  haut.  Paul  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à 
gauche,  en  grand  cordon,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’hermine. 
Dans  le  fond  on  voit  une  colonne,  une  draperie  et  une  couronne  sur 
un  carreau.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Paul  Petrowitz 

Grossfürst  von  Russland 

C.  B.  Glassbach  sculps.  et  exc.  Berol. 

74.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Exactement  pareil, 
pour  le  corps,  les  accessoires  et  l’inscription,  seulement  la  tête  a  été 
refaite;  c’est  évidemment  un  second  état  de  la  même  planche. 

75.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Paul  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche.  On 

,  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Paulus  Petrovitz 

Magnus  Princeps 

Haeredit.  et  Success.  Imper.  Omn.  Russorum. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Poojn.  sc.  A.  V. 


61 


76.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin  exactement  semblable  au 
précédent,  seulement  on  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Bein  sc.  A.  V. 

77.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale 
dans  un  cadre  rocaille  surmonté  de  l’aigle  de  Russie  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Paul  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche.  Dans 
le  fond  on  voit  des  rayons  avec  des  livres.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit 
un  écusson  avec  deux  ancres,  plus  bas  un  cartouche  avec  des  tro¬ 
phées  de  guerre  et  les  attributs  des  arts  et  des  sciences.  Plus  bas  en¬ 
core  un  second  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Haec  est  progenies  Petrorum  maxima  Paulus 
Buthenici  fulcrum  deliciumque  Throni 
Os  humerosque  Deo  similis  qui  secula  Bussis 
Aurea  promittit  continuanda  diu. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Muxaurn  Henpacoez  pue. 
et  de  l’autre  : 

rpu.  O.  Ikohhuuooz. 

78.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Paul  est  représenté  en  buste 
de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  du  portrait,  dans  un  cartouche  : 

Paulus 

Petrovitz. 

Dans  :  „Beytrâge  zur  Geschichte  des  gegenwârtigen  Krieges,  etc." 

79.  Planche  petit  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  Joseph  II 
et  Paul  Ir  à  cheval  l’un  à  côté  de  l’autre,  tous  deux  de  profil  à  droite, 
en  chapeau  et  uniforme  avec  plaques,  etc.  Dans  le  fond  on  voit  un 
arbre  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J  oh.  Martin  Will  excudit  A.  V. 
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et  plus  bas  : 

Josephus  II  etc.  Paul  Petrovitch 

Grand  Duc  de  Russie  etc.  etc.  etc. 

80.  Portrait  petit  in-4°.  Ovale;  gravé  au  burin  et  tiré  en  san¬ 
guine  dans  un  encadrement  formé  de  lauriers.  Silhouette  noire  en 
buste  de  profil  à  gauche.  On  voit  au  bas  le  N»  29. 

Tiré  de  la  suite  d’Anthing. 

81.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Paul  est  représenté 
en  buste  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l'ovale,  d’un  côté  : 

Scorodoumoff  pinxt . 

Au  milieu: 

Frorn  an  original  picture  donc  at  Petersburg 
et  de  l’autre  : 

Leney  sc. 
plus  bas  on  lit: 

Ilis  Impérial  Majesty  Paul  I. 

Emperor  of  Russia 

et  plus  bas  encore: 

London  Published  by  G.  Cawthorn  British  Library  Slrand 
Féby  28  1  797. 

82.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Paul  est  représenté 
en  pied,  debout,  de  profil  à  droite,  en  habit  à  la  française,  épée,  le 
chapeau  sous  le  bras,  le  bras  droit  légèrement  relevé.  On  voit  dans 
le  fond  une  balustrade,  un  escalier  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  d’un  côté: 

Bosio  dis 
de  l’autre: 

Sasso  inc. 
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et  plus  bas: 

Imperatore  délie  Russie. 

83.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  lavis,  seulement  repré¬ 
senté  à  mi-corps  et  sans  fond.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

E.  Brumati  dis 
de  l’autre  : 

D.  K.  Bonetti  inc. 
et  plus  bas  : 

Paolo  I. 

Imperatore  di  tutte  le  Russie. 

Dans:  „Notizie  raccolte  per  la  Storia  dei  regni  di  Catarina  se¬ 
conda  e  Paolo  primo.  Milano  1818.“ 

84.  Planche  in- 4°  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  Paul  Ier  en 
pied,  debout,  dans  son  uniforme  ordinaire,  le  chapeau  sur  la  tête, 
la  main  gauche  sur  la  hanche,  tenant  dans  la  main  droite  une  canne, 
avec  laquelle  il  montre  une  carte  d’Italie;  à  l’endroit  où  la  canne 
touche  la  carte,  on  lit:  „ecco  VItalia  liberata“  et  au  bas  de  la  carte 
le  chiffre:  „1799“.  La  carte  est  attachée  à  un  piédestal,  sur  lequel 
on  voit  un  globe  terrestre  et  au-dessous  l’inscription:  „Gratias  tibi 
ago“.  Dans  le  fond  se  trouve  un  paysage.  Au  bas  de  la  planche  on 
voit  l’aigle  de  Russie  au  chiffre  russe  de  Paul  Ier  et  des  deux  côtés  on  lit  : 

Paulus  Primus. 

Nos  ab  omnibus  malis  et  a  bello  liberati; 

tibi  Patri  nostro  gratias  agimus 

et  plus  bas  encore  : 

In  segno  di  veneratione  et  ossequio 

Stephano  Pucci  di  Palermo. 


Très  rare. 
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85.  Portrait,  exactement  pareil  avec  les  mêmes  inscriptions,  seu¬ 
lement  beaucoup  plus  grossièrement  exécuté.  Copie  du  précédent. 

Rare. 

Ces  deux  planches  ont  été  exécutées  à  l’occasion  des  victoires 
remportées  par  Souworoff  en  Italie. 

86.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  L’empereur  est 
représenté  en  buste  de  profil  à  droite,  avec  cordon  et  plaque.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale: 

A.  Berkoe  sc. 
et  plus  bas  : 

Paul  1 

Kaiser  von  Bussland. 

Rare. 

87.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  lauriers.  Paul  est  représenté  en  buste  de  profil  à  droite.  On  lit 
dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

Paul  Premier 

Empereur  de  toutes  les  Bussies 

né  le  I  Octobre  1754  Couronné  à  Moscou  16  Avril  1797 n.  st. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Publié  par  Chr.  de  Mechel  en  1797  et  se  trouve  chez  lui  à 
Basle 

88.  Portrait  in- 12°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  rond. 
L’empereur  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  cordon  et 
plaque,  drapé  d'un  manteau  doublé  d’hermine. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  est  avant  toute  lettre. 

89.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
rond  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au 
burin.  L’empereur  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en 
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cordon,  drapé  d'un  manteau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  du  mé¬ 
daillon,  dans  un  cartouche: 

IlaeeM  I 

Ce  noddauHbixz  ceouxz  /iw6c3mhùudü  omeuz, 

Cnoiioücmoa  Poccinui,  u  laacmbH  uxz  moopeni! 

Anonyme. 

90.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
rond  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé  à 
l’eau  forte.  L’empereur  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
avec  la  crois  de  Malte,  en  cordon,  drapé  d’un  manteau  doublé  d’her¬ 
mine.  On  lit  autour  du  médaillon: 

E.  M.  IlaeeM  I  ÜMnepamopz  u  CaModepoieem  Bcepocc. 

Au  bas  se  trouve  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit  les  mêmes  vers 
que  sur  le  JVs  précédent. 

91.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  à  l’eau  forte.  Médaillon 
ovale,  gravé  au  pointillé,  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé  à 
l’eau  forte.  L’empereur  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche. 
On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

IlaeeM  I. 

Anonyme. 

92.  Portrait  grand  in- 8°  grossièrement  gravé  au  burin  et  au 
pointillé.  Médaillon  ovale  gravé  au  pointillé,  surmonté  d’une  rosette 
et  de  guirlandes  et  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravés  au  burin. 
L’empereur  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche  en  cordon, 
plaque,  etc.,  etc.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche,  portant  au 
milieu  l’aigle  de  Russie  au  chiffre  de  Paul  Ier.  On  lit  des  deux  côtés 
de  l’aigle: 

IlaeeM  Ilepeuà 

II Mnepamnpo  u  CaModepe/cenz  Bcepocciücnü. 

T.  II. 
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93.  Portrait  in-8°  gravé  au  trait.  L’empereur  est  représenté  eu 
buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  cordon,  plaque  etc. 

/  On  lit  au  bas  : 

Paul  Ier 

et  au  haut  de  la  planche  on  voit  le  chiffre  : 

60. 

I  V 

94.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  L’empereur  est  représenté  en  buste  de 
profil  à  droite.  On  lit  dans  nn  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Paul  Petrowitz 
Keizer  aller  Eussen 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Vinkeles  sculp. 

95.  Portrait  in- 12°  gravé  à  l’eau  forte,  sur  fond  noir.  L’empe¬ 
reur  est  représenté  en  buste  de  profil  à  gauche,  en  uniforme  à  épau¬ 
lettes,  en  caricature.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  Kay  1804 
plus  bas  : 

The  late  Emperor  Paul 
et  au  dessus  du  portrait  on  voit  le  Jë 
3. 

Rare. 

96.  Portrait  in- 12°,  silhouette  noire  en  buste  de  profil  à  droite, 
également  en  caricature,  entourée  de  rayons. 

Rare. 

97.  Planche  grand  in-8°  gravé  sur  bois,  divisée  en  3  comparti¬ 
ments.  Dans  celui  d’en  haut  on  voit  des  militaires  autrichiens,  dans 


ceux  d’en  bas  on  voit  à  gauche  le  portrait  de  l’archiduc  Charles  et 
à  droite  celui  de  Paul  Ier  en  buste  de  3/4  à  gauche  avec  l’inscrip¬ 
tion  : 

Paul  Ier. 

On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

France  Militaire 
et  au  bas,  d’un  côté  : 

Lse  Couché  del 
et  de  l’autre  : 

Reville  sculp. 

Planches  historiques  se  rapportant  à  Paul  Ier. 

98.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  monument 
•surmonté  d’une  couronne  impériale  et  de  guirlandes  de  lauriers  et  de 
roses,  derrière  lequel  s’élève  un  soleil  lumineux.  Au  monument  est 
attaché  par  une  rosette  un  médaillon  rond  avec  un  sujet  allégorique. 
Au  bas  du  médaillon,  sur  un  grand  piédestal  formant  cartouche 
on  lit  : 

Memoriae 

Felicissimi  adventus 

Pauli  Petrovitsch 

Magni  Ducis  Russiae 
Berolinum 

D.  XXI.  Jul.  MDCCLXXVI. 

Autour  du  monument  on  voit  des  lauriers  et  des  roseaux  et,  de¬ 
vant,  deux  petits  génies,  dont  l’un,  appuyé  sur  une  urne,  représente  la 
Sprée.  L’autre  inscrit  dans  un  livre  le  texte  que  nous  venons  de  re¬ 
produire.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 
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Explication: 

La  Ville  de  Berlin  se  félicitant  de  voir  arriver  dans  ses 
murs  Son  Altesse  Impériale  le  Grand 
Duc  de  Russie  désigné  sous  l'emblème  de  l’etoile  du  Nord, 
offre  de  l'encens  à  cet  Ami  du  Grand 
Frédéric.  Sur  le  devant,  et  à  côté  du  Génie  de  la  Sprée,  ce¬ 
lui  de  Vliistoire  écrit  cet  événement 
heureux  dans  ses  Annales. 

Anonyme.  Rare. 

99.  Planche  in-folio  gravée  au  hurin.  On  y  voit  une  pyramide  sur¬ 
montée  d’un  soleil  lumineux  portant  les  chiffres  de  Catherine  II  et  de 
Frédéric  II.  Plus  bas  on  voit  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Si  Eis  Par 
Divus  Emit. 

Plus  bas  encore  on  aperçoit  un  médaillon  rond  surmonté  d’une 
rosette  et  de  lauriers  avec  le  portrait  de  Paul  en  buste  et  de  profil  à 
gauche.  On  lit  autour  : 

Paulus  Petrovitz 

Enfin,  au  bas  de  la  pyramide,  on  voit  des  trophées  enlacés  de 
palmes  et  de  lauriers.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Wolff  inv.  et  sc.  Berol. 

et  plus  bas  : 

Dédié 

a  Son  Altesse  Impériale ,  Monseigneur  le  Grand  Duc 
de  toutes  les  Russies  etc.  etc.  etc.  à  son  arrivée  à  Berlin  le 
21  Juillet  1776. 

‘  Le  médaillon  de  Son  Altesse  Impériale  est  suspendu  a  une 
pyramide 
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Symbole  de  l'immortalité  dont  le  foite  (sic)  disparait  dans 
une  gloire ,  où  sont  enlacés  les  Chiffres  Augustes  de  Ca¬ 
therine  II  et  du  Grand  Frédéric. 

100.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  dans 
une  des  salles  du  palais  de  Berlin,  ornée  de  panneaux  à  paysages, 
Paul  Ier  tout  jeune,  en  pied,  debout,  de  profil  à  droite,  en  habit,  cor¬ 
don  et  pla.que ,  le  chapeau  sous  le  bras  gauche ,  offrant  une  lettre  à 
Frédéric  II.  Frédéric  également  debout  de  profil  à  gauche  tend  la 
main  droite  pour  prendre  la  lettre  et  tient  son  chapeau  dans  la  main 
gauche.  Dans  le  fond  on  voit  plusieurs  personnages  de  la  suite  du  roi 
et  du  grand  duc.  Le  plus  rapproché,  qui  présente  le  grand-duc  au  roi, 
est  le  ministre  de  Russie  à  Berlin  —  prince  Wladimir  Serguééwitch 
Dolgorouky;  dans  un  autre  on  reconnaît  le  maréchal  comte  Roumian- 
tseff.  Tout  au  fond  on  voit  une  porte  ouverte.  Sur  le  devant  de  la 
planche  on  voit  une  des  levrettes  de  Frédéric  II.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté  : 

F.  Weitsch  del 
de  l’autre  : 

D.  Berger  fecit  1806 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Friedrich  der  Einzige  und  Paul  Petrowitz ,  bei  ïhrer  Zu- 
sammenkunft  am  21  July  1776  in  Berlin. 

Très  rare. 

101.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée  au 
burin  et  coloriée.  Ovale.  On  y  voit  toute  la  famille  impériale  d’Au¬ 
triche,  ainsi  que  Paul  Ier  et  Marie  Féodorowna,  dans  un  grand  salon 
orné  du  buste  de  Catherine  II  et  d’un  portrait  de  Marie-Thérèse. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Lôsdienkohl  à  Wienn  (sic) 
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et  plus  bas  : 

Das  Neve  (sic)  Jahrs  Fest  in  Wienn  (sic)  Ano  (sic)  1782. 

Wer  sieht  Ihr  Antlitz,  und  verehrt  Sie  nicht 

Wer  kent  Euch  —  Helden  —  und  wer  liebt  Euch  nicht. 

Rarissime.  La  cour  de  Vienne  fut  la  première  que  visitèrent  le 
comte  et  la  comtesse  du  Nord.  Ils  y  passèrent  le  1er  janvier  1782. 

102.  Planche  grand  in-folio  gravée  en  manière  noire,  représen¬ 
tant  une  allégorie  sur  le  séjour  de  Paul  Ier  à  Paris  sous  le  nom  de 
comte  du  Nord,  en  mai  et  juin  1782.  On  voit  au  milieu  le  prince, 
sous  les  traits  de  Télémaque,  vêtu  à  l’antique,  mais  sans  aucune  res¬ 
semblance  ,  entouré  de  figures  allégoriques.  Au-dessus,  dans  des 
nuages,  on  voit  Minerve,  tenant  un  bouclier  avec  le  portrait  de  Cathe¬ 
rine  II,  autour  duquel  on  lit: 

Emmepuua  Ajie^n>eeua. 

A  ses  cOtés  on  voit  un  aigle,  portant  dans  son  bec  une  médaille 
avec  l’image  de  St-Georges.  Autour  du  prince  se  trouvent  les  attri¬ 
buts  des  arts,  des  sciences  etc. ,  entre  autres  un  modèle  de  la  statue  de 
Pierre-le-Grand  par  Falconet.  Le  fond  représente  un  péristyle.  Au 
bas  de  la  planche  on  voit  les  armes  de  Russie  entourées  d’une  guir¬ 
lande  de  laurier.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Inventé ,  dessiné  et  gravé  par  J.  D.  Dugoure ,  Dessinateur 
du  Cabinet  de  Monsieur 

de  l’autre: 

à  Paris  en  Juin  1782 

et  plus  bas  au  milieu,  des  deux  côtés  des  armes: 

Télémaque  conduit  par  Minerve  voit  à  Salente  les  beaux 
arts  rassemblés 

Au  Comte  du  Nord. 
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Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  cette  rarissime 
planche  appartient  au  prince  Alexis  Lobanoff. 

103.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  sous  un  péri¬ 
style  une  élévation,  sur  laquelle  est  placé  un  cercueil.  La  Religion 
aidée  par  un  évêque,  soulève  le  couvercle  de  la  bière;  la  Justice,  les 
balances  dans  une  main  et  une  couronne  dans  l'autre,  se  tient  à  la 
tète  du  cercueil,  d’où  se  lève  Pierre  III  qui  donne  la  main  à  son  fils 
Paul  Ier.  Ce  dernier,  placé  au  bas  de  l’estrade,  montre  à  ses  deux 
fils  leur  aïeul.  Des  serpents  s’enfuient  de  dessous  le  cercueil.  Autour 
de  Paul  Ier  on  voit  des  généraux,  dont  l’un,  se  tenant  en  arrière, 
témoigne  de  l’effroi;  probablement  une  allusion  à  l’un  des  fauteurs 
de  l’événement  de  Ropcha.  Sur  le  premier  plan  on  voit  deux  paysans 
prosternés.  Dans  le  fond,  derrière  l’estrade,  on  voit  un  iconostas.  Au 
bas  du  péristyle,  dans  le  fond,  on  voit  des  soldats  alignés  et  plus 
loin  des  tentes  et  une  forêt.  Un  génie  planant  dans  les  airs  tient 
d’une  main  une  torche  et  de  l’autre  une  couronne  de  lauriers,  il  est 
suivi  de  deux  colombes  tenant  dans  leur  bec  des  branches  d’olivier. 
A  l’approche  du  génie  on  voit  fuir  des  corbeaux  et  de  gros  nuages 
noirs  récelant  la  foudre,  qui  brise  un  grand  chêne.  La  planche  est  en¬ 
tourée  d’un  encadrement  ouvragé,  surmonté  d’un  écusson  portant  le 
chiffre  de  Paul  Ier  en  russe  et  entouré  de  palmes,  de  lauriers,  de 
fruits,  de  deux  cornes  d’abondance  desquelles  s’échappent  des  déco¬ 
rations  et  de  l’argent,  de  draperies,  etc.  Le  tout  est  surmonté  de  la 
couronne  impériale.  Au  bas  de  l’encadrement  dans  un  cartouche  on 
voit  une  pièce  d’eau  avec  des  bateaux  et  un  petit  temple  circulaire. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

N.  Ancelin  sculps  et  direx. 

et  plue  bas  : 

Exhumation  de  Pierre  III  le  8  9bre  1796 

Dédié  et  présenté  a  Sa  Majesté  Paul  I.  Empereur  de  toutes 
les  Russies 

Par  son  très  humble  et  très  dévoué  serviteur 

N.  Ancelin. 
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Cette  rarissime  planche  est  d’autant  plus  curieuse  qu’elle  servait 
et  sert  probablement  encore  d’image  à  la  secte  des  skoptzi  ou  eu¬ 
nuques.  L’exemplaire  que  nous  possédons  dans  notre  collection  a  été 
enlevé  en  1847,  par  la  commission  d’enquête  sur  cette  secte,  au  mar¬ 
chand  sectaire  Wassilieff.  Il  existe  des  exemplaires  de  cette  planche, 
avec  cette  inscription  en  plus  : 

Se  vend  à  S 1  Petersbourg  chez  Repey ,  rue  de  V Amirauté 
coin  de  la  grande  Morskoé( sic)  Maison  du  Gapne  Ghmité 
(sic)  M  144. 

Collection  Gennadi. 

104.  Planche  grandissime  in-folio  impérial,  gravée  en  manière 
noire.  On  y  voit  Paul  Ier  en  pied,  de  s/4  à  droite,  en  uniforme  cha¬ 
marré  de  broderies,  avec  plaque  et  épée,  en  grandes  bottes,  donnant 
la  main  droite  à  Kosciuszko  et  de  la  main  gauche  lui  montrant 
qu’il  peut  sortir  de  sa  prison.  Kosciuszko  est  en  costume  polo¬ 
nais,  donnant  sa  main  gauche  à  l’empereur  et  tenant  dans  la  droite 
un  bonnet  polonais,  bordé  de  fourrure.  Dans  le  fond  on  voit  un  ca¬ 
chot  et  le  lit  de  Kosciuszko  et  derrière  l’empereur  un  officier,  dont 
la  pose  exprime  l’admiration.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Henry  Singleton  pinx 1 
de  l’autre  : 

James  Daniell  sculp 1 

et  plus  bas  au  milieu,  d’un  côté,  en  anglais  : 

Paul  I.  Granting  Liberty  to  Gen1  Kosciuszko 

From  the  Original  Picture,  painted  under  the  immédiate 
direction  of  Gen1  Kosciuszko 

ivhen  in  London  in  the  Months  of  May  and  June  1797 

de  l’autre  en  français: 

Paul  I  Donne  la  Liberté  au  Gen1  Kosciuszko 
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D'Après  V Original ,  peint  sous  les  ordres  du  Gen1  Kosciussko. 
lorsqu’il  se  trouvait  à  Londres ,  pendant  les  Mois  de 
Mail  (sic)  et  de  Juin.  1797. 

Enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Published  Mardi  25th  1798  by  James  Daniell  M  6  Great 
Charlotte  Street  Blackfriars  JRoad.  London. 

Rarissime. 


105.  Planche  très  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin, 
représentant  un  détachement  de  la  flotte  de  la  mer  Noire,  composé 
de  six  vaisseaux  de  ligne,  de  sept  frégates  et  de  trois  bricks, 
envoyés  sous  les  ordres  le  l’amiral  Ouchakoff,  sur  les  prières  de 
l’Angleterre  et  de  l’Autriche,  à  Constantinople,  pour  agir  contre 
les  Français  dans  la  Méditerranée.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

Tlucam  M.unepamopcKOü  Ak.  Xyd.  AdôWHKim-PeKmopz  C. 

Illplpum.  rpae.  Hasmuemoù  E.  lecmü. 

de  l’autre: 

Peint  par  S.  Chédrin  Ad.  a  Bect.  de  V  Acad,  des  beaux 

arts  et  gravé  par  K.  Tchesky  agrégée  (sic)  de  V Aca- 

\ 

démie. 


Plus  bas  au  milieu  on  voit  l’aigle  de  Russie;  on  lit  d’un  côté 


en  russe: 

H.  * 
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Eto  ÜMnepamopcKOMy  Bemuecmey 
A/ieKcaudpy  I 

Eocydapw  JÎMnepamopy  u  CaModepoKuy  BcepocciücKOMy 
Budo  Ecnadpu  ÜMnepcmopcmio  Poccmcmio  TIepmoMopcKmo 
Qjioma  nodz  uoMaudow  Bîme-Ad.uupa.m  Yiuaicoea ,  pac- 
noAomeHHUü  npu  Mncmemn  Byvmdepn, 
ez  npoAiwn,  Uepumo  Mopn  Aeiycma  25  dun  1798  toda 
ecenoddauwmmee  ripunotueme 
CeMëua  Ilfedpuua. 

et  de  l’autre  en  français: 

Dédié  à  Sa  Majesté  Impériale 
Alexandre  I. 

Empereur  et  Autocrateur  de  toutes  les  Bussies 
Vue  d’un  (sic)  Escadre  Impériale  de  Bussie  faisant  partie 
de  la  Flotte  de  la  mer  Noire  commandée 
par  le  Vice  Amiral  Ousclialtoff  et  mouillée  devant  le  bourg 
de  BujucMeré  dans  le  Bosphore 
le  25me  Août  1798. 


106.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit 
Paul  Ior  (en  pied  debout,  de  profil  à  gauche,  en  cordon,  plaque, 
avec  des  bas  rayés),  Georges  III  d’Angleterre  et  François  II  (plus 
tard  François  I01  d’Autriche),  empereur  d’Allemagne,  se  tenant  em¬ 
brassés;  le  sultan  Soliman  IY  accourt  pour  se  joindre  à  eux.  Au- 
dessus,  sur  des  nuages  soutenus  par  des  anges,  on  voit  une  figure 
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allégorique  représentant  la  religion,  entourée  d’une  auréole  lumineuse, 
portant  la  tiare  papale  sur  la  tête,  une  croix  clans  une  main  et  les 
clefs  de  St-Pierre  dans  l’autre.  A  gauche  on  voit  une  statue  de  la 
gloire  sur  un  piédestal,  sur  lequel  ou  lit:  „E  per  Voi“,  dans  le 
fond  on  aperçoit  la  mer,  des  montagnes,  une  bataille  et  une  figure 
allégorique  en  fuite,  représentant  la  discorde.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté: 

Vincenzo  Seganti  inv.  et  dis. 
de  l’autre: 

Antonio  Verico  inc.  l’an.  1800 
au  milieu  on  voit  le  chiffre  : 

II 

plus  bas  des  deux  côtés  d’un  écusson  annoirié  on  lit  d’un  côté  en 
italien  : 

Il  Trionfo  délia  Religione 
E  La  Coalizzazione  di  Paolo  I, 

Francesco  II,  Giorgio  III  e  Selimano  IV. 

pe  l’autre  en  français: 

Le  Triompli  (sic)  de  la  Religion 
Et  la  Coalition ,  entre  Paul  I 
François  II,  George  III  et  Soliman  IV. 


plus  bas: 
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Dedicata  AU’  Ulmo:  8re:  Boberto  Otto  Franck. 
et  enfin  tout  au  bas: 

A  Florence  chez  Joseph  Calonaci  Bue  Calimara  Marchand 
en  gros  et  en  Détail  de  Cristaux ,  Verres  de  Bohême  et 
autres  genres. 

Rare. 

107.  Planche  grandissime  in-folio  impérial,  gravée  au  lavis,  re¬ 
présentant  un  bataillon  de  cosaques  en  marche.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Hess  fec.  1800 

et  plus  bas: 

Marsch  der  Uralischen  Kosaken  durch  Bôhmen  im  July, 
1799. 

108.  Même  planche  in-folio  en  biais  gravée  au  lavis.  On  lit  au 
bas  de  la  gravure  : 

Hess  pim.  1800 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Graenicher  fec. 

et  plus  bas: 

Die  TJralischen  Kosaken  auf  dem  Marsch. 


Rare. 
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275.  Paysanne  centenaire  des  environs  de  St-Péters- 
bourg. 

Planche  grand  in-folio  gravée  en  manière  noire.  On  y  voit  une 
vieille  paysanne  en  costume  russe  en  pied,  debout,  de  %  à  droite,  ap¬ 
puyée  sur  un  bâton  et  entourée  de  quatre  membres  de  sa  famille. 
Dans  le  fond  on  voit  des  sapins.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un 
côté  : 

Eriksen  pinxit 
et  de  l’autre  : 

Engraved  by  Jes  Wafaer  Engr  to  lier  M.  and  Member  of 
the  J1  Academy  of  Arts  S 1  Petersburg. 

Plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie  au  chiffre  de  Catherine  II  et 
des  deux  côtés  on  lit;  d’un  côté  en  russe: 

Kpecmwma  cma  ocmu  .mmz  oupyoïceman  en  cuhoqzhmu 
Eh  EMnepamoecKOMy  Benmecmey  CaModepwMUflb  Bcepoc- 
ciücKOü  Emmepmn  II 

BcenoKopHnüiuee  npmomeuie  omz  npedaumbimaio  cjiyiu 
E.  Il  un.  Ben.  Ppaaepa  ÆaMeca  Ba.mepa 

de  l’autre  en  anglais  : 

Bedicated  to  lier  Impérial  Majesty  Catherine  the  second 
Empress  and  Autocratrix  of  ail  the  Russias. 

By  her  much  obliged  most  devoted  and  very  humble  servant 
James  Walker  Engraver  to  Her  I.  M. 

Plus  bas  on  lit: 

Opumnam  ez  mpmmmü  Eh  Emu.  Ben.  ez  C.  E.-6ypm 
et  tout  en  bas: 

Oct.  lst  1791  published  by  Jas  Walker  S*  Petersburg  and 
J.  Dean  London. 

Très  rare.  Collection  Bélosselsky. 
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276.  Pétersbourg  (l’archevêque  de).  Il  est  difficile  de  pré¬ 
ciser  lequel  —  car  il  y  en  a  eu  plusieurs  pendant  le  règne 
de  Catherine  IL 

Portrait  petit  in-4°.  Silhouette  noire  en  buste  de  profil  à  gauche. 
Le  prélat  est  représenté  en  klobouk.  Encadrement  ovale  gravé  au  bu¬ 
rin  et  tiré  en  sanguine  —  surmonté  d’un  nœud.  On  voit  au  bas  de 
la  silhouette: 

3* 

De  la  suite  d’Anthing. 

277.  Péterson  (Christophe  de).  Ministre  de  Russie  en 
Bavière.  Mort  en  1789. 

Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  le  monu¬ 
ment  de  Peterson.  Sous  une  urne  on  voit  un  bas-relief  semi-circulaire, 
sur  lequel  est  représentée  une  femme  éplorée,  assise  par  terre  et  te¬ 
nant  un  rouleau  de  papier  dans  une  main  et  dans  l’autre  une  branche 
d’olivier,  qu’elle  pose  sur  un  médaillon  avec  le  portrait  de  Peter- 
son,  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  uniforme  à  revers. 
Au-dessous  du  bas-relief  on  voit  un  grand  cartouche,  dans  lequel 
on  lit: 

Hic  situs  est 

Christophorus.  de.  Peterson 

Imperatrici.  JRussicae.  A.  Gonsiliis.  Secretioribus. 

Eiusdem.  Apud.  Bavaros.  Legatus. 

De.  Patria. 

Quam.  Delectu.  Suam.  Fecerat. 

In.  Bello.  In.  Face. 

Fortitudine.  Prudentia. 

Per.  Quadraginta.  Annos. 

Cum.  Successu.  et.  Laude. 

Egregie.  Meritus. 

Diem.  obiit. 


/ 


Monachi.  Die.  XVIII.  Nov.  MDGCLXXX1X 

Patri.  Carissimo. 

Pius.  Posuit. 

Alexander.  Filius. 

Plus  bas  on  voit  les  armes  Péter  son. 

Rarissime.  L'épreuve  que  nous  possédons  dans  notre  collection, 
la  seule  qui  fût  connue  de  nous,  est  coupée  aux  marges. 

278.  Pétroff  (Basile  Pétrowitch).  Fils  d’un  prêtre  des  en¬ 
virons  de  Moscou.  Il  fut  envoyé  à  Londres,  où  il  resta  pen¬ 
dant  cinq  ans  pour  y  étudier  les  langues  vivantes.  Poète 
lyrique  fort  estimé  de  son  temps.  Il  mourut  en  1800.  En 
1781  on  commença  une  édition  de  ses  oeuvres  dont  il  ne 
parut  que  le  premier  volume.  En  1811— 12  il  en  parut  une 
autre  édition  fort  incomplète. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé  et  tiré  en  sanguine.  Ovale. 
Pétroff  est  représenté  en  buste,  le  corps  en  face,  la  figure  de  3/4  à 
gauche  et  légèrement  inclinée.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  dans  des 
nuages  une  lyre,  une  couronne  de  laurier,  un  livre  etc.  des  deux 
côtés  desquels  on  lit: 

Viro  nobilissimo  ingeniosissimoque 
Basilo  Petrov 

banc  suam  effigiem  chalcographo  expressam 
Summa  cum  pietate  offert  dedicatque 

Fileter  Stephanov 

Docet  aut  viridi  nitidum  Gaput  impedire  Myrtho.  Hor. 

Pubd  as  the  Act  directs  July  6lh  1778. 

2.  Même  portrait  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

rpae.  A.  Ocunoeô 

et  plus  bas  : 

I>.  II.  üempoez 

Il3d  coôpamH  nopmpemoez  usdaeaeMuxb  IIjiamoHOM'b  Eetcc- 
moeuM'b. 
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279.  Pierre  Ier  le  Grand  Alexéïéwitch  (premier  empe¬ 
reur  de  Russie).  Fils  du  tsar  Alexis  Michaïlowitch  (né 
1629  f  1676)  et  de  sa  seconde  femme  la  tsarine  Nathalie 
Kirilowna  (v.  ce  nom).  Né  le  80  mai  1672.  Succède  à 
son  frère  Théodore  Alexéïéwitch  en  1682.  A  la  suite  de 
la  révolte  des  streltzi  la  même  année,  il  partage  le  trône 
avec  son  frère  Jean  (v.  ce  nom)  sous  la  régence  de  la 
tsarewna  Sophie,  leur  sœur  (v.  ce  nom).  Il  se  rapproche 
des  étrangers  résidant  à  Moscou,  forme  un  bataillon  de 
soldats,  connu  sous  le  nom  de  potechnii  (la  future  garde). 
En  1689,  bientôt  après  son  mariage  avec  Eudoxie  Lo- 
pouchine  (v.  ce  nom),  il  s’affranchit  de  la  tutelle  de  sa 
sœur,  et  s’adonne  avec  passion  à  la  navigation.  Déclare  la 
guerre  aux  Turcs  et  prend  Azoff  1696.  Voyage  en  Europe 
(1697  —  98)  et  commence  ses  grandes  réformes.  Fonde 
l’ordre  de  St-André  (1699).  Déclare  la  guerre  aux  Suédois. 
Fonde  la  ville  de  St-Pétersbourg  (1703).  Réunit  les  pro¬ 
vinces  baltiques  à  la  Russie.  Défait  définitivement  Charles  XII 
à  Poltawa  (1709).  Forme  une  quadruple  alliance  avec  la 
Prusse,  le  Danemark  et  la  Pologne.  Marche  contre  les  Turcs, 
après  avoir  institué  le  sénat.  Essuie  une  défaite  au  Prouth. 
Parvient  à  conclure  la  paix  avec  les  Ottomans.  Déclare 
Catherine  Ire  son  épouse  (1711).  Commande  à  Copenhague 
la  flotte  hollando-anglo-dano- russe  contre  les  Suédois 
(1716),  visite  la  France  (1717).  Fait  la  paix  avec  les  Sué¬ 
dois  à  Nystadt  (1721).  Est  proclamé  empereur  de  toutes  les 
Russies,  avec  les  titres  de  „Grand“  et  de  „Père  de  la  patrie" 
(1721),  et  meurt  le  28  janvier  1725,  après  avoir  de  sa 
main  de  fer  brisé  toutes  les  traditions  du  passé  et  posé  les 
fondements  des  diverses  institutions  qui  gouvernent  la  Rus¬ 
sie  jusqu’à  nos  jours. 

Nous  nous  bornons  ici  à  citer  le  portrait  qu’a  tracé  de 
Pierre-le-Grand  le  duc  de  St-Simon,  qui  l’a  vu  à  Paris  en 
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1717.  Ce  magnifique  portrait  est  tellement  vivant,  qu'il  rend 
inutiles  les  descriptions  d’autres  témoins  oculaires. 

,,0’était  un  fort  grand  liomme,  très  bien  fait,  assez 
maigre,  le  visage  assez  de  forme  ronde;  un  grand  front;  de 
beaux  sourcils;  le  nez  assez  court,  sans  rien  de  trop;  gros 
par  le  bout;  les  lèvres  assez  grosses;  le  teint  rougeâtre  et 
brun;  de  beaux  yeux  noirs,  grands,  vifs,  perçants,  bien  fen¬ 
dus;  le  regard  majestueux  et  gracieux,  quand  il  y  prenait 
garde,  sinon  sévère  et  farouche,  avec  un  tic  qui  ne  revenait 
pas  souvent,  mais  qui  lui  démontait  les  yeux  et  toute  la 
physionomie,  et  qui  donnait  de  la  frayeur.  Cela  durait  un 
moment  avec  un  regard  égaré  et  terrible  et  se  remettait 
aussitôt.  Tout  son  air  marquait  son  esprit,  sa  réflexion  et  sa 
grandeur,  et  ne  manquait  pas  d’une  certaine  grâce.  Il  ne 
portait  qu’un  col  de  toile,  une  perruque  ronde  brune,  comme 
sans  poudre,  qui  ne  touchait  pas  ses  épaules,  un  habit  brun 
juste  au  corps,  uni  à  boutons  d’or,  veste,  culotte,  bas,  point 
de  gants  ni  de  manchettes,  l’étoile  de  son  ordre  sur  son 
habit  et  le  cordon  par  dessous,  son  habit  souvent  débou¬ 
tonné  tout-à-fait,  son  chapeau  sur  une  table  et  jamais  sur  sa 
tête,  même  dehors.  Dans  cette  simplicité,  quelque  mal  voi- 
turé  et  accompagné  qu’il  pût  être,  on  ne  s’y  pouvait  mé¬ 
prendre  à  l’air  de  grandeur  qui  lui  était  naturel/4  (Mém. 
complets  et  authentiques  du  duc  de  St-Simon,  etc.  Paris, 
libr.  Hachette,  1857,  in-8°,  t.  IX,  p.  229-280). 

Aucun  personnage  russe  du  siècle  dernier,  et  bien  pro¬ 
bablement  aucun  personnage  russe  en  général,  n’a  été  aussi 
souvent  reproduit  par  la  gravure  que  Pierre-le -Grand.  Par¬ 
mi  tous  ces  portraits  il  n’y  a  que  la  moindre  partie  qui  offre 
un  intérêt  historique  comme  ressemblance.  Nous  savons 
d’après  des  documents  historiques  que  les  peintres:  Sir  God- 
frey  Kneller  en  1697  à  Utrecht,  Kupetsky  en  1711  à  Carls- 
bad,  Tannauer  en  1714  à  St-Pétersbourg  et  en  1722  à 
Moscou,  Carel  de  Moor  en  1717  à  La  Haye,  Nattier  et  Hya- 
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cintlie  Rigand  en  1717  à  Paris,  et  enfin  Caravaque  en  1728 
à  St-Pétersbourg,  ont  peint  l’empereur  d’après  nature.  Nous 
avons  bien  d’autres  portraits  de  Pierre-le-Grand  par  Grnbe 
(à  Narva),  par  A.  van  Gelder  (à  Amsterdam),  par  Larguillière 
à  (Poltawa),  par  Oudry,  par  Netscher,  Matwéeff,  etc.,  mais 
nous  n’avons  pas  de  données  positives  pour  affirmer  que 
ces  portraits  ont  été  faits  d’après  nature;  au  contraire  nous 
savons  pertinemment  que  Larguillière  et  Oudry  n’eurent 
pas  de  séances  du  tsar  et  qu’ils  le  peignirent  en  l’étudiant 
aux  théâtres  ou  en  d’autres  lieux  publics.  Il  en  est  de  même 
de  Matwéeff  qui,  envoyé  fort  jeune  en  Hollande  et  en  Italie 
pour  étudier  la  peinture,  n’en  revint  qu’en  1727,  c.  à  d. 
après  la  mort  de  Pierre-le-Grand,  dont  il  n’a  pu  peindre 
le  portrait  que  d’après  des  modèles  d’autres  artistes. 

1.  Portraits  d’après  des  originaux  connus  et  authentiques. 

A.  Type  Kneller. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale  dans 
un  cadre  orné  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre 
est  représenté  en  buste,  le  corps  de  %  à  droite  et  la  figure  de  %  à 
gauche,  en  cuirasse  avec  un  manteau  doublé  d’hermine,  parsemé 
d’aigles  de  Russie  et  retenu  sur  la  poitrine  par  une  agrafe,  enrichie 
de  perles  et  de  pierreries.  Au  bas  de  l’ovale  on  Voit  un  socle,  sur  le¬ 
quel  sont  posés  la  couronne,  le  sceptre,  le  globe  et  un  glaive.  Le 
socle  porte  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Petrus  Alexeewitz  Magnus  Dominas 
Tzar  et  Magnus  Dux  Moscoviae. 

Au  bas  de  la  gravure  on  lit  d’un  côté: 

Jussu  Britannicae  Majestatis  Oodefridus  Kneller  Eques 
ad  vivum  Pinxit  1697 
et  de  l’autre  : 

J .  Smith  Fecit  et  excudit. 

Très  rare. 
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L’original  de  cette  planche,  tableau  à  l’huile,  grandeur  naturelle, 
se  trouve  au  palais  de  Hampton-Court  aux  environs  de  Londres, 
dans  la  salle  connue  sous  le  nom:  „The  Kings  first  presence  chamber“ 
sub  Jtë  60;  il  se  trouvait  jadis  à  Windsor.  Le  tsar  y  est  représenté 
à  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  en  pied  et  debout,  revêtu  d’une  armure 
d’acier;  sur  ses  épaules  repose  le  manteau  impérial  en  drap  d’or  avec 
des  aigles  brochées,  doublé  d’hermine.  Le  tsar  tient  dans  la  main 
droite  un  bâton  de  commandement  et  appuie  la  main  gauche  sur  la 
hanche.  Derrière  lui  sur  un  tabouret  on  voit  la  couronne.  A  travers  une 
fenêtre  ouverte  on  voit  des  vaisseaux.  Ce  portrait  a  été  plusieurs  fois 
restauré.  Dans  le  catalogue  de  la  galerie  de  Hampton-Court  il  est 
dit:  „The  background  by  W.  Vandervelde".  Ce  portrait  a  été  peint 
en  septembre  1697  par  sir  Godfrey  Kneller,  peintre  de  la  cour  d’An¬ 
gleterre,  d’après  les  ordres  du  roi  Guillaume  III,  lors  de  l’entrevue 
de  ce  monarque,  qui  était  en  même  temps  Stadhouder  de. Hollande, 
avec  Pierre-le-Grand  à  Utrecht.  Il  fut  gravé  la  même  année  par 
Smith.  Il  existe  à  l’Hermitage,  Galerie  Romanoff,  une  copie  de  l’ori¬ 
ginal  peinte  par  Belli. 

2.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  exactement 
pareil  au  précédent,  seulement  il  manque  une  boucle  à  la  cuirasse, 
sous  le  bras  gauche  et  au  haut  de  la  cuirasse ,  au  lieu  de  deux  bou¬ 
tons,  comme  sur  le  précédent,  on  n’en  voit  qu’un  seul.  Enfin,  après 
le  nom  de  Kneller,  il  n’y  a  pas  de  date.  Second  état  de  la  planche 
précédente,  évidemment  retouchée. 

Rare. 

3.  Même  portrait  in-folio  en  manière  noire,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  au  bas,  à  gauche,  au  lieu  du  nom  de  Smith  en 
plein,  on  n’en  voit  que  les  initiales  : 

J.  S.  Fecit  et  excudit. 

Troisième  état  de  la  même  planche,  déjà  fatiguée  et  encore  plus  re¬ 
touchée. 

4.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  exactement  pa- 
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reil  aux  précédents,  seulement  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  de  la 
gravure  d’un  côté: 

Jussu  Britannicae  Majestatis  Godefridus  Knéller  Eques  ad 
vivum  pinxit  1697 
de  l’autre  : 

Petrus  Schenck  fec.  et  exc.  Amstelodami. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Nobiliss.  et  Generosiss.  Dom.  Nicolao  Witsen  8.  V.  D  oc-, 
tavo  consuli ,  p.  t.  Praesidi,  ad  Britanniae  Regem  Exle- 
gato,  Societat.  Indiae  Praefecto  etc.  Banc  Magni  Russor. 
Caesaris  iconem,  artis  suae  specimen,  eâ,  qua  par  Vene- 
ratione  dicat  et  offert 

Petrus  Schenck  Elbervelda-Montanus. 

Rare. 

Witsen  était  bourgmestre  pour  la  8me  fois  lors  du  séjour  du  Tsar 
en  Hollande  en  1697  et  98  et  comme  tel  en  rapports  fréquents  avec 
lui.  Il  fut  son  guide  en  Hollande,  lui  recommanda  tous  ses  maîtres,  etc. 

5.  Même  portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte,  exactement  pareil 
aux  précédents  et  également  en  contre-partie.  On  lit  dans  le  car¬ 
touche  en  caractères  cyrilliens  : 

Bemniü  Toéidap  Ip/p  i  Bemmi  Emu 
Uemep  Ane^ieem 

Bcea  Bejimun  i  Marna,  i  En>jiun  Pociu 
OaModepmem. 

Rarissime. 

M.  Fr.  Miiller  d’Amsterdam,  dit  dans  sa  Bibliographie  Néer- 
lando-russe  (p.  152)  que  ce  „très-rare,  même  unique  portrait",  gravé 
d’une  manière  assez  grossière,  fait  penser  à  A.  Schoonbeck",  dont  nous 
aurons  l’occasion  de  parler  plus  loin;  en  se  basant  sur  ce  que  l’in¬ 
scription  russe  d’une  production  de  ce  graveur  est  également  émaillée 
de  fautes.  Il  nous  paraît  bien  plus  simple  d’attribuer  cette  planche  à 
P.  v.  d.  Berge. 
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6.  Même  portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte,  exactement  pareil 
au  précédent. ^On  lit  dans  le  cartouche  que  porte  le  socle: 

Petrus  Alexeewitz  Magnus  Dominus 
Tzar  et  Magnus  Dux  Moscoviae 

au  bas  du  cartouche  on  lit,  d’un  côté: 

Jussu  Britanniae  Majestatis  Oodefridm  Kneller  Eques  ad 
vivum  pinx.  1698.  (sic) 

de  l’autre: 

P.  v.  d.  Berge  fec.  et  exc.  Amstelod.  cum  Privüegio. 

plus  bas  encore  on  voit  six  vers  hollandais  en  deux  colonnes,  com¬ 
mençant  par: 

Dit  is  het  groote  beeld  der  Czaarze  Majesteit... 
et  finissant  par: 

Gëschaart  op  liorens  van  de  Turksche  halve  maan.  Sylvius. 
Très  rare. 

7.  Même  portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  dans  un  cadre  orné  de  lauriers,  pareil  à  celui  sur  la  gravure  de 
Smith,  mais  surmonté  d’une  couronne,  de  sceptres,  d’épées  et  de 
trompettes  et  entouré  de  draperies  qui  forment  un  encadrement  carré. 
De  même  que  sur  le  portrait  de  Smith  la  figure  est  de  3/4  à  gauche. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  rocaille,  flanqué  de  canons 
et  de  carquois,  dans  lequel  on  lit: 

Petrus  Alexeewitz 
Zaar  et  Magnus  Dux  Moscoviae 

Des  deux  côtés  du  cartouche  on  voit  deux  écussons  ovales  sur¬ 
montés  de  nœuds  de  rubans.  Sur  l’un  on  voit  un  plan  de  St-Péters- 
bourg,  sur  l’autre  un  arc  de  triomphe  érigé  pour  un  feu  d’artifice 
donné  en  1697  à  Amsterdam  par  le  comte  Matwéeff.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 
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Kneller  pinxit  P.  a  Gunst  sculpsit  et  Excudit  —  f  Amster¬ 
dam  of  de  Vygen-Dam. 

Très  rare. 

8.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent.  Second  état  de  la  même  planche.  On  lit  au  bas: 

Kneller  pinxit.  P.  a  Gunst  Sculpsit  et  Excudit.  tôt  Amsterdam 
op  de  Binnen  Amstel,  op  de  Hoek  van  de  Keisers  Graft. 

Très  rare. 

9.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent.  Troisième  état  de  la  planche.  On  lit  au  bas: 

Piter  a  Gunst  Sculpsit  M.  Marrebeeck  excudit. 

Très  rare. 

10.  Même  portrait  in-folio,  gravé  à  l’eau-forte,  imitation  de  la 
gravure  précédente.  Seulement:  1)  les  ovales  des  deux  côtés  du  car¬ 
touche  contiennent,  celui  de  gauche,  le  plan  d’Azoff  avec  la  rivière  : 
le  Don  et  l'inscription  autour  : 

Petrus  Alexiewits  utriusque  Russiae....  Tsar  et  Mag.  Dux; 

celui  de  droite,  l’aigle  russe  avec  la  même  inscription  à  rebours;  2)  le 
cartouche  n’est  pas  rocaille,  mais  en  forme  de  parallélogramme;  il 
porte  un  texte  en  caractères  cyrilliens  qui  commence  par: 

JIpecenmMbüuiaio  u  ^epoica/mn/inuaio  1  dpn  Bpn  u  Be/m- 
uttio  EÙ3H  Tlempa  Ane^neema  Bcen  Bemnin  u  Ma.mn 
u  ôrb.mn  Pocciu  CaModepotcua  Cnaea. 

Puis  suivent,  sur  deux  colonnes,  26  vers  russes  également  en 
caractères  cyrilliens,  commençant  par: 

Gnaeua  Tpon  cmennümuu  Ilapucz  u  TeAe.ua.... 
et  finissant  par: 

MpanumucH.  Tarn  A-sooz  ceou  cenmnu  omcmu. 

Au  bas  de  la  planche,  à  droite,  on  lit  en  slavon: 

Ianoey  naxmb  xnasi.  Quuuy  (fecit?) 

Unique, 
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11.  Même  portrait  in-folio,  gravé  à  l’eau-forte,  exactement  pareil 
au  précédent,  seulement  complètement  en  contre -partie,  c’est-à-dire 
que  même  les  inscriptions,  les  vers,  et  le  nom  du  graveur  sont  à 
rebours.  En  examinant  bien  les  deux  feuilles ,  on  voit  qu’elles  ont 
été  gravées  sur  deux  planches  complètement  distinctes,  —  dont  la 
seconde  est  une  copie  minutieusement  exacte  de  la  première.  Nachtglass, 
graveur  hollandais  de  la  fin  du  XVIIme  et  du  commencement  du  XVIIIme 
siècle,  avait  la  singulière  manie,  dit  M.  Rowinsky,  de  graver  sa  signa¬ 
ture  en  double  —  tout  droit  et  au  rebours.  Les  deux  planches  que 
nous  venons  de  décrire  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale  pu- 
plique  de  St-Pétersbourg;  elles  sont  uniques. 

12.  Même  portrait  in-folio'  gravé  au  burin,  imitation  agrandie 
du  portrait  de  J.  Smith.  On  lit  dans  le  cartouche: 

IJempz  ÜMnepamop s  u  CaModepoKeuz  Bcepocciücmü  poduncn 
Main  30  d.  1672  toda.  A  169710  imn/tz  nepooe  njmeiue- 
cmeie  ez  Oyotcin  seMJiu  ez  Eeponn ,  ua  25Ml  lody  omz 
poMd.  Eio  ee.iunecmea. 

Anonyme.  Très  rare. 

13.  Même  portrait  in-folio,  gravé  à  l’eau-forte.  Carré.  La  figure 
de  3/4  à  droite  est  plus  en  buste  que  sur  les  précédents.  Coupé  aux 
marges;  on  lit  cependant  au  bas  de  la  planche: 

G.  Meurman.  Sc.  Holm.  1719. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  portrait  se  trouve 
dans  notre  collection. 

14.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  entouré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  gauche.  On  lit  autour 
de  l’ovale,  en  haut: 

Petrus  Alexewitz  Zaar  et  Magn.  Dux  Mosc. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit,  sur  un  carreau,  la  couronne,  le  scep¬ 
tre,  le  glaive,  des  branches  de  laurier;  et  derrière  le  carreau  deuxca- 
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nons,  deux  carquois,  deux  boucliers,  etc.  On  lit  au  bas  de  la  gravure, 
d’un  côté: 

E.  C.  Heiss  excud.  Aug.  Vind. 
et  de  l’autre  : 

Cum  Priv.  S.  C.  M. 

Très  rare. 

15.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  copie  du  pré¬ 
cédent,  un  peu  plus  grand  et  en  contre-partie.  On  lit  en  haut,  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Petrus  Alexewitz  5T aar  (sic)  et  Magnus  Dux  Moscoviae 
et  au  bas  de  la  gravure: 

Chr.  Weigel  excudit. 

Rare. 

16.  Même  portrait  in-4°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale 
entouré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  droite.  On  lit  en  haut,  au¬ 
tour  de  l’ovale: 

Et  vestris  Axenus  armis 
Euxinus  tandem  fiet. 

et  au  bas  de  la  planche  trois  lignes  de  texte  commençant  par: 

Heroi  invincibili  Petro  Alexii  filio  Bussonm  Magno  Cae- 
sari 

et  finissant  par  : 

hanc  ejus  iconem  submisse  dicat  Petrus  Schenck. 

On  lit  plus  bas  encore,  d’un  côté: 

Petrus  Schenck  fecit  et  exc.  Amstelod. 
et  de  l’autre: 

cum  Privilegio. 

Rare. 
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17.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  dans 
un  cadre  formé  d’une  couronne  de  lauriers  enlacée  de  rubans  et 
entourée  d’un  encadrement  carré.  De  3/4  à  droite.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  du  médaillon  : 

Petrus  Alexeeivitz 

Magnus  Dominus  Tzar  et 

Magnus  Dux  Moscoviae. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 

G.  Valck  Excud. 
au  milieu: 

G.  Kneller  Eques  pinx 
et  de  l’autre: 

Cum  Privil.  Ord.  Holl.  et  Westfrisiae. 

Rare. 

18.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  droite.  On  lit  au  bas  dans  un 
cartouche  : 

Petrus  Alexewitz  Zaar 

et  Mag.  Dux  Moscov. 

Anonyme.  Très  rare. 

19.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale ,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  autour  du  médaillon, 
en  haut: 

Petrus  Alexewitz  Zaar  et  Mag.  Dux.  Mosc. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des  lauriers,  des  canons,  des  carquois 
et  sur  un  carreau  la  couronne,  le  sceptre  et  une  épée. 

Anonyme.  Très  rare.  Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions 
se  trouve  dans  notre  collection. 
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20.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  trait.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

H,apb  u  BeAmiü  Enn3b  Moacoecmü. 

Au-dessous  du  cadre,  on  voit  la  couronne,  le  sceptre  et  le  globe, 
ainsi  qu’un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Ilempz  Kunepamopo  OaModepowenz  Bcepoccmcniü.  Podmcn 
Man  30  dm  1672  i. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

A.  1697 10  UMïbM  nepeoe  nymewecmeie  ez  Eyoïcin  3eMAU  ez 
Eeponrb,  ua  25MÎ  lody  omz  poo/cdeuin  Eio  Benmecmea. 

et  plus  bas,  d’un  côté: 

HeAjiepz  nucam, 

et  de  l’autre  : 

E.  TpoMOuum  ipaeupoeam. 

21.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale,  de  %  à  droite. 
Au  bas  de  l’ovale  on  lit: 

Peter  I,  Gzar  of  Russia 

From  an  Original  by  Sir  Godfry  Kneller. 

Plus  bas  encore  on  voit  le  fac-similé: 

6umz  6/iatonpunmHbm 
Ilempz. 

et  tout  au  bas  de  la  planche: 

His  AutograpJi  from  an  original  Letter  in  the  Possession  of 
John  Thane. 

22.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  De  %  à  gauche. 
Au-dessous  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche,  portant: 

Peter  Alexiovitz. 
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et  au-dessus  du  cartouche  :  la  couronne,  le  globe,  le  sceptre,  un  sabre 
et  des  branches  de  laurier.  On  lit  sous  l’oyale,  d’un  côté: 

Sir  Godfrey  Kneller  pinx1 
et  de  l’autre  : 

T.  Hardy  sculp1. 

23.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  gauche.  Au  bas  de  l’ovale  on 
voit  un  cartouche,  portant  au  milieu  l’aigle  de  Eussie.  On  lit  des 
deux  côtés  de  l’aigle  : 

Petrus  Alexiewiz 

Bussorum  Imperator 

Anonyme. 

24.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  aux 
précédents ,  seulement  le  fond  de  l’ovale  est  à  carreaux  moins  larges 
que  dans  le  précédent.  Autre  état  de  la  même  planche  : 

25.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  aux 
deux  précédents,  seulement  le  fond  de  l’ovale  est  à  trois  traits.  Troi¬ 
sième  état  de  la  même  planche. 

26.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale,  de  %  à  droite. 
On  lit  au  bas: 

Petrus  Alexiewiz 

Bussorum  Imperator 

27.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  gauche.  On  voit  au-dessus  de 
l’ovale  une  couronne  et  le  sceptre  au  milieu  de  branches  de  palmier 
et  au-dessous,  dans  un  cartouche,  on  lit: 

Petrus  Alexiewitz 

Zaar  et  magnus  Dux  Moscoviae. 
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28.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  s/4  adroite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

J.  Hall  seul]/. 

et  plus  bas,  dans  un  cartouche  : 

Peter  the  Or  eut  Czar  of  Muscovy. 

29.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  gauche.  On  voit  au-dessus  de 
l’ovale  une  bandelette  qui  porte  ces  mots  : 

'  Petrus  Alexiewiz 
Russorum  Imperator 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie,  en- 

\ 

touré  de  palmes  enlacées  de  rubans.  Plus  bas ,  sur  une  bandelette 
plus  large,  formant  cartouche,  on  lit: 

Hune  Marte  togaque 

Praecipuum  non  bella  magis  fînita  triumpliis 
Resque  domigestae ,  properataque  gloria  rerurn 
In  sidus  vectere  novum. 

Au-dessous  de  la  planche  on  lit  : 

E.  Nunzer  sc. 

Dans  :  Des  Grossen....  Czaars...  Pétri  Alexiewiz....  Leben  und 
Thaten...  von  J.  H.  v.  L.  Franckfurt  u.  Leipzig,  1710,  8°. 

30.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  De  3/4  à  droite. 
On  lit  autour  de  l’ovale: 

Petrus  Alexewitz  Zaar  et  Magnus  Eux  Moscoviae 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie  des 
deux  côtés  duquel  on  lit: 

Ant.  Lattianus  auctor  sculp.  1711,  Venet. 
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31.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  car¬ 
touche: 

Peter  Alexeewitz  Czar  of  Moscovy.  Pag  III. 

32.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  De  %  à  droite.  On  lit  dans  un  cartouche  au 
bas  de  l’ovale  : 

Peter ,  Ms  People's  Glory  did  pursue 

Their  Famé  Immortal  was  Ms  only  View. 

33.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  De  3/4  à  droite.  On  lit  dans  un  cartouche 
orné  de  guirlandes  de  laurier  au  bas  de  l’ovale  : 

Peter  der  Grosze 

Kaiser  und  Selbstherrscher  aller  Russen 

Gel.  d.  9.  Jun  1672.  Gest.  d.  8  Febr.  1725. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Verhelst  Sculp.  in  Mannheim. 

34.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  nous  n’y  voyons  pas  les  dates  de  la  naissance  et 
de  la  mort.  Autre  état  de  la  même  planche: 

35.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  De  3/4  à 
gauche  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Engrd  by  Hopwood  from  an  original  by  Sir  G.  Kneller 
et  plus  bas  : 

Peter  the  Great. 

Dans:  Voltaire — the  life  of  Peter  the  Great.  New  édition.  Lon¬ 
don.  1809.  8°. 

36.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  De  %  à  gauche.  On 
lit  au  bas  de  la  planche: 

J.  C.  Edwards  sc. 
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et  plus  bas  : 

Peter  the  Great 
Tzar  of  Moscovy 

Plus  bas  encore  on  voit  le  fac-similé  : 

IIemp7>, 

Dans:  A  memoir  of  the  life  of  Peter  the  Great.  London  1832. 
8°.  Il  y  a  eu  trois  éditions  de  cet  ouvrage,  la  3me  en  1839. 

37.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  De  %  à  gauche.  Dans 
un  ovale  entouré  d’un  cadre  octogone  ombré.  Au  bas  de  l’ovale  on  lit 
d’un  côté: 

Sir  G.  Kneller  Pin 1 
de  l’autre  ; 

Rothwell  sculp. 
et  plus  bas ,  au  milieu  : 

Peter  the  Great. 

38.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Ovale.  De  %  à  gauche. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

Sir  G.  Kneller  Pin x 
et  de  l’autre  : 

Rothwell  sculp. 

et  plus  bas  au  milieu  ; 

PublisKd  by  Harrison  and  Cf  l)ecr  1.  1794, 

Ce  portrait  se  trouve  en  tête  d’un  texte  de  40  lignes  en  anglais 
résumant  la  biographie  de  Pierre-le -Grand. 

39.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas  : 

J.  Bull  sc. 

plus  bas  on  voit  un  fac-similé  et  plus  bas  encore  on  lit: 

Peter  the  Great 
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From  a  picture  by  Sir  Godfrey  Kneller 
in  Windsor  Castle. 

Dans:  Lives  of  the  Sovrereigns  of  Russia,  by  George  Fowler 
1852.  London.  8°. 

40.  .Même  portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  De  %  à  gauche. 
On  lit  au  bas  du  portrait: 

Engraved  by  W.  Hall 
plus  bas: 

Peter  the  Great 
encore  plus  bas: 

Under  the  superintendance  of  the  Society  for  the  diffusion  of 
useful  knowledge. 

et  enfin  tout  au  bas  de  la  planche: 

London  Published  by  Charles  Knight  Ludgate  Street  and 
Pall-Mall  East. 

Dans:  „Nolan:  The  illustrated  history  of  the  war  against  Rus¬ 
sia.  London.  1856.  2  vol.  8°. 

41.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  bois,  dans  un  ovale  surmonté 
d’une  couronne,  d’un  sceptre  et  de  drapeaux,  entouré  d’une  scie,  d’un 
chaudron,  d’une  hache,  d’un  marteau  et  d’une  corde.  On  lit  au  haut 
de  l’ovale: 

Peter  the  Great. 

Anonyme.  Ce  portrait  est  placé  en  tête  de  la  première  page  de  la  vie 
do  Pierre  I61  dans:  „Chambers.  Miscellany  of  useful  and  entertaining 
tracts.  Edinburgh.  1846.  8°.“ 

42.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale,  entouré  d’un  en¬ 
cadrement  en  pierreries  surmonté  d’une  couronne.  De  8/4  à  droite.  On 
lit  au-dessus: 

Hopmpem  Hunepamopa  Hempa  7™ 


96 


Au  bas  on  voit  trois  dessins  représentant  le  médaillon  de  diffé¬ 
rents  côtés  et  plus  bas  on  lit  : 

nooKciMGHHHuü  TuMOGCio  SaciMteeuuy  HadapotcimcKOMy 
enfin  tout  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Ppae.  G.  3axapoez  1843.  loda. 

Dans:  Moioji.hk'l,  Bepisaro.  Cnô.  1848.  —  Des  portraits  pareils 
furent  donnés  par  le  tsar  aux  colonels  de  tous  ses  régiments. 

43.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  De  %  à  gauche. 
On  lit  au  bas  du  portrait  : 

From  the  original  portrait 

painted  in  1698  (sic)  by  Sir  Godfrey  Kneller.  Engvd  by 
W.  Gréai— bach  Hony  Member  of  the  Impal  Acady  of 
Arts  S*  Petersburg. 

et  plus  bas  on  voit  le  fac-similé  : 

Peter. 

Dans:  y ctpmobï> ,  HcTopia  IleTpa  BeiHKaro.  T.  I.  Cn6.  1858. 
gr.  in-8°. 

44.  Même  portrait  gravé  à  l’eau-forte.  De  3/4  à  gauche.  Dans  un 
petit  ovale  au-dessus  de  la  feuille  de  titre  de  :  Peoipa^in  PempaM- 
nan uaneu.  es  Mocnem .mm  a  1718  es  Iywn>. 

La  bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pétersbourg  ne  pos¬ 
sède  qu’une  épreuve  moderne  de  ce  rarissime  portrait. 

45.  Planche  in-4°  gravée  au  burin,  dans  le  haut  de  laquelle  on 
voit  le  même  portrait,  de  s/4  à  droite,  dans  un  petit  cadre  ovale,  qui 
est  soutenu  dans  les  airs  par  trois  petits  génies.  En  bas  deux  autres 
génies  tiennent  un  écusson  aux  armes  de  Russie,  et  un  troisième  gé¬ 
nie  tient  au-dessus  la  couronne  impériale.  Dans  le  fond  on  voit  le 
fort  de  Cronschlot. 
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Cette  planche  se  trouve  en  tête  de  l’Histoire  de  Pierre  Ier,  sur¬ 
nommé  le  Grand,  etc.,  etc.  Amsterdam  et  Leipzig  1742,  in-4°  (par 
Mauvillon). 

46.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  le  même  portrait 
de  s/4  à  droite,  dans  un  médaillon  rond,  entouré  de  huit  autres  mé¬ 
daillons  pareils,  contenant  des  emblèmes  relatifs  à  Pierre-le-Grand, 
avec  des  inscriptions  russes  (en  caractères  cyrilliens)  et  latines.  Au- 
dessus  du  portrait  on  lit  sur  une  petite  banderole: 

Kpacoma  u  3aiu,uut,eme  ü>  ueto 

Decus  et  testamen  ah  Mo. 

En  bas  une  bandelette  porte  dix  vers  hollandais,  commençant  par: 

Dit' s  Beeldt  des  Grootsten  Mans  die  Moscou  immer  saq  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J.  Mulder  del.  et  sculp. 

Rarissime. 

47.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin,  de  s/4  à  droite,  dans 
un  petit  cadre  ovale,  formé  par  un  serpent,  et  soutenu  par  Minerve 
et  la  Justice.  Au-dessus  du  cadre  il  y  a  une  aigle  à  deux  têtes,  tenant 
une  couronne  de  lauriers;  le  fond  représente  un  double  portique,  sur¬ 
monté  de  trophées  d’armes.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  la 
planche  : 

T 1  Amsterdam,  by  Johannes  Oosterwyck ,  1717. 
et  au-dessus: 

F.  Ottens  inv.  et  fec. 

Cette  page  sert  de  frontispice  à  l’édition  hollandaise  de  Perry, 
publiée  sous  le  titre  de:  Tegenwoordige  Staat  van  Groot  Rusland.. 

48.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin,  de  %  à  droite,  dans  * 
un  ovale  élevé  dans  les  airs  par  deux  personnages  en  ancien  costume 
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russe,  entre  lesquels  est  représentée  dans  le  fond  une  bataille.  On 
lit  autour  de  l’ovale  : 

,  J 

Petrus  Alexewitz  Czar  et  Magnus  Dux  Moscoviae. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Jetziger  Staat  von  Moscau. 

Anonyme. 

Dans:  Perry,  „Der  jetzige  Staat  von  Russland  oder  Moscau. 
Leipzig  1717.  8°. 

49.  Même  portrait  in- -8°  gravé  au  burin.  Planche  exactement 
pareille  à  la  précédente.  Seulement  on  lit  dans  un  cartouche,  au  bas: 

Etat  présent,  de  la  grande  Russie 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Bach  sc. 

Dans:  „Perry ,  État  présent  de  la  grande  Russie".  Bruxelles 
1717.  in-8°. 

50.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Planche  parfaitement 
pareille  à  la  précédente,  seulement  sans  le  nom  du  graveur. 

Dans:  Perry,  État  présent  etc.  La  Haye  1717,  in- 12°. 

51.  Planche  in-4°  gravée  à  l’eau  forte,  dans  laquelle  on  voit  le 
même  portrait,  de  s/4  à  droite,  dans  un  cadre  ovale,  soutenu  dans  les 
airs  par  la  Renommée.  On  voit  au-dessous  un  groupe  de  person¬ 
nages,  portant  les  costumes  des  peuples  qui  sont  sous  la  domination 
de  la  Russie  et  dans  le  fond,  le  fort  de  Cronschlot.  On  lit  dans  un 
cartouche  au  bas: 

Allgemeine  Welt  liystorie  von  Anbegin  der  Welt  bis  auf 
gegenwàrtige  Zeit  etc. 

•  et  au  bas  de  la  planche  : 

Schleuen  sc. 
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Cette  planche  sert  de  frontispice  au  premier  volume  de  :  „Semler, 
Geschichte  von  Russland,  Polen,  etc.®  Halle  1766. 

52.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  l’apothéose  du 
prince  Menchikoff  (v.  ce  nom  Jî  11).  On  voit  au  haut  de  la  planche 
le  même  portrait,  de  %  à  gauche,  dans  un  très  petit  ovale,  avec  l’in¬ 
scription  : 

Sic  Virtus  colitur  sicq.  pcrennis  erit 

Haece  est  cligna  tuis  Bettator  laurea  gestis. 

Dans:  „JIflBpea“  hjih  is'ïmeirL  éeacjiepTHiM  cjkibh....  Ha  ytcpameHia 
BepxoBHHH  caamj  CukTjMmevy  PiracKaro  h  Poccificicaro  Pocyyi,apcTBri> 
Khh3io....  A.ieKcaHjipy  ^aHMOBany  MeHTimiiOBy,  bo  airavcHie  noé'b.p- 
TexHHH  nonecTH,  comieTecfl.®  C.  ïleTepuypr'B,  aBrycïa  1714  r.  in-fol. 

Rarissime. 

53.  Planche  in-folio  (imprimée  sur  satin),  gravée  au  burin,  au 
haut  de  laquelle  on  lit  dans  un  cartouche,  surmonté  des  armes  de 
Russie  : 

Théâtre  de  la  guerre  entre  les  deux  grands  monarques  de 
Russie,  et  Turquie  etc....  par  R.  et  J.  Ottens ,  à  Amster¬ 
dam ,  1736. 

Au-dessous  du  cartouche  il  y  a  beaucoup  de  figures  allégoriques 
et  le  même  portrait,  de  %  à  droite,  dans  un  petit  cadre  rond,  formé 
par  une  branche  de  laurier  et  une  palme,  et  surmonté  de  la  couronne 
impériale.  Au  bas  du  cadre  on  voit  une  clef  en  sautoir  avec  un  glaive. 

Rarissime. 

54.  Planche  in-4°  gravée  au  burin,  portant  au  milieu  le  même 
portrait  de  Pierre-le-Grand.  Au-dessus  on  voit  le  soleil,  avec  la 
devise  : 

Semper  et  ubiqae  similis 

à  droite  le  lever  du  soleil  et  le  coucher  de  la  lune,  avec  la  devise: 

caetera  cedant 


\ 
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à  gauche  un  aigle  avec  un  aiglon  et  la  devise  : 
imperii  spes  alta  tui. 

et  plusieurs  autres  emblèmes  avec  des  devises  ayant  trait  aux  succès 
remportés  par  Pierre  Ier  sur  les  Suédois.  » 

Anonyme.  Rarissime. 

Feuille  de  titre  de  l’ouvrage  :  „Cvmbojli  h  eMéiesiaTa,  etc.,  etc." 

Symbola  et  emblemata  jussu  atque  auspiciis . Pétri  Alexeidis . 

Amstelodami  apud  Henricum  Wetstentium  anno  1705.  4°.  Cet  ou¬ 
vrage  a  été  réimprimé  avec  des  corrections  de  style  et  des  augumen- 
tations  à  St-Pétersbourg  eu  1788  (dédicace  à  Catherine  II)  et  1811 
(dédicace  à  Alexandre  Ier),  par  Ambodik.  Y.  Pékarsky  :  Hayua  h  np. 
118. 

55.  Portrait  gravé  au  burin  sur  deux  feuilles;  en  pied,  avec  des 
figures  allégoriques,  d’après  l’original  de  Glunst.  Ce  portrait  doit  ap¬ 
partenir  au  type  Kneller,  car  nous  ne  connaissons  en  fait  de  portraits 
de  Pierre-le-Grand  par  Ounst  que  ceux  cités  plus  haut  sous  les 
JW  7  et  8,  gravé  par  Basile  Kiprianoff..  Nous  ne  connaissons  cette 
planche  que  par  la  description  de  M.  Rowinsky,  p.  284. 

Unique  (?) 

56.  Carte  de  l’Europe  gravée  au  burin ,  formée  de  six  feuilles. 
On  voit  en  haut  le  même  portrait  avec  l’inscription  : 

ipbidopoeaxb  A/iencmü  3y6oe g. 

Au  bas  on  voit  des  figures  allégoriques  et  au  bas  de  la  carte  on  lit: 

P.  Picard. 

(Y.  Rowinsky,  267.) 

57.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  cuirasse,  avec  une  pelisse  par  dessus. 
Il  tient  un  sabre  de  la  main  droite  ;  près  de  son  bras  droit  on  voit  la 
couronne  des  tsars  et  dans  le  «fond  —  une  bataille;  de  la  main  gauche 
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il  désigne  un  cartouche  entouré  de  lauriers,  qu’on  voit  au  bas  et  qui 
porte  : 

Petrus  Alexeowitz 

Russorum  Magnus  Caesar. 

(La  tête  est  copiée  d’après  le  portrait  de  Kneller.) 

.  Rare. 

Dans:  Principuum  et  illustriura  quorundam  vivorum....  verae 
imagines.  Lugduni  Batavorum,  apud  Petrum  van  der  Aa. 

58.  Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale ,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  gauche,  en  habit  russe  (na^Tain.)  avec  cinq  agrafes  sur 
la  poitrine,  une  pelisse  par  dessus  et  un  bonnet  bordé  de  fourrure 
sur  la  tête.  La  figure  est  une  copie  d’après  Kneller.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Le  Grand  Czaar  de  Moscovie 
et  plus  bas  : 

I.  Gole  exc.  cum  Privilégie  ord.  Holl.  et  West.  Frisiae. 

Très  rare. 

59.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté 
en  pied,  debout,  la  figure  de  %  à  droite,  le  corps  en  face,  en  ancien 
costume  russe  avec  trois  agrafes ,  un  manteau  doublé  d’hermine  par¬ 
dessus,  la  chaîne  de  St-André  et  un  sabre  attaché  à  une  large  cein¬ 
ture  .  Dans  la  main  droite  il  tient  le  sceptre;  son  bras  gauche  est 
étendu  et  la  main  ouverte.  Derrière  lui  on  voit,  sur  une  table,  dont  * 
le  pied  représente  un  aigle,  un  carreau  portant  une  couronne.  Dans 

le  fond  on  voit  une  draperie  et  un  combat  naval.  La  figure  est  copiée 
d’après  le  portrait  de  Kneller. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  dans  notre  collection,  de  ce  por¬ 
trait,  a  les  marges  coupées. 

Rarissime. 

60.  Planche  in-folio  gravée  à  l’eau  forte.  Pierre  Ier  est  repré- 
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senté  en  pied,  la  figure  copiée  d’après  l’original  de  Kneller,  de  %  a 
gauche ,  assis  près  d’un  petit  autel  ou  socle ,  sur  lequel  est  placée  la 
couronne,  qu’il  touche  de  la  main  gauche ,  tandis  que  de  la  droite  il 
tient  un  grand  glaive;  il  est  revêtu  d’une  cuirasse,  et  porte  par 
dessus  le  manteau  impérial.  Un  Triton  à  droite  du  tsar  sonne  de  la 
trompe,  deux  petits  génies  embouchent  la  trompette  dans  les  airs.  On 
voit  près  de  la  tête  du  tsar  les  armes  de  Russie  sur  un  grand  écus¬ 
son.  Cette  planche  forme  le  frontispice  et  la  feuille  de  titre  de  l’ou¬ 
vrage  de  l’amiral  Cruys.  Le  titre,  gravé  en  haut,  à  gauche,  com¬ 
mence  en  hollandais  par  : 

Nauw-lceurige  Afbeelding  san  de  Rivier  Don  etc....  van  de 
Heer  Gornelis  Cruys  Vice-Admiral  der  Zeemagten  Zyner 
Grootmagtiste  Gzaarsche  Maiestayt. 

et  en  russe  par; 

HpuAnofCHoe  onucame  pnm  J[ouy...  idùa  Kopuema  Kpeuca 
Hü/h  Eîo  CaModepMaenrbüwaio  üpcmio  Benmecmea  Mop- 
CKUMti  cummu  Bum-AdMupaMi.  (caractères  cyrilliens). 

Am  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

tôt  Amsterdam 
By  Hendrick  Doncker  etc. 

et  de  l’autre  : 

BaMcmepdaMib 
oy  Fenèpuna  JHymepa  etc. 

Rarissime. 

61.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Pierre-le-Grand  est  re¬ 
présenté  en  pied  de  3/4  à  droite,  en  ancien  costume  russe  avec  six 
agrafes  sur  la  poitrine,  un  bonnet  bordé  de  fourrure  sur  la  tête  et  une 
ceinture  à  laquelle  pendent  un  sabre  et  un  petit  couteau  double.  Son 
pied  gauche  est  avancé,  la  main  droite  est  posée  sur  la  hanche  et  la 
gauche  étendue.  Dans  le  fond  on  voit  des  musiciens  et  des  seigneurs 
hollandais  accueillant  des  Russes,  que  l’on  reconnaît  à  leur  costume. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 
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Petrus  Félix  Alexius,  Russorum  Magnus  Czar  etc 
Turcarum  fatalis  Triumphator. 

Rarissime. 

Sans  nom  de  graveur,  ni  d’éditeur,  mais  on  reconnaît  facilement 
que  cette  pièce  sort  de  l’atelier  de  Pierre  Schenck.  On  s’aperçoit 
aussi  que  la  tête  du  portrait  de  Kneller  a  été  imitée  ici  ;  entre  autre 
on  voit  la  même  mèche  de  cheveux,  tombant  au  milieu  du  front,  etc. 

62.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Exactement  pareil 
au  précédent  —  seulement  le  fond  manque  —  autre  état  de  la  même 
planche. 

Rarissime. 

63.  Même  planche  in-folio  gravée  au  burin.  Pareille  au  M  61 
quant  à  la  pose  et  aux  accessoires,  seulement  le  fond  est  plus  ombré; 
quant  à  la  figure  elle  n’a  aucune  analogie  avec  celle  de  Pierre-le- 
Grand.  On  lit  au  bas  : 

J.  Ottens  exe.  Amstel 
et  plus  bas  : 

Verbeeldung  der  dragt  von  einen  voornam  Herr  van  Mos- 
covien. 

Rarissime. 

Dans:  „Tonneel  van  Keiscrn,  Koningen,  Prinsen  etc.  van  Eu- 
ropa  S.  1.  et  a. 

64.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  est  représenté  en 
pied,  de  3/4  à  droite,  portant  une  cuirasse  et  le  manteau  impérial,  la 
couronne  sur  la  tête,  tenant  le  sceptre  dans  la  main  droite,  et  le 
globe  dans  la  main  gauche.  Il  est  assis  sur  un  trône  à  haut  dos¬ 
sier,  entouré  d’une  draperie;  le  Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  sa 
tête,  et  il  foule  à  ses  pieds  un  lion  renversé  (la  Suède).  Dans  un  grand 
cartouche  au  bas  de  la  planche  on  lit: 
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Panegyricus  Petro  Primo  Dei  Gratia,  Totius  Bussiae  Régi 
atq.  Monocratori  de  devictis  Universis  Suecorum  exerci- 
tibus. 

On  lit  en  bas  sous  le  cadre  général: 

Kijovïae  Sculpsit  Daniel  Galachowski.  A0  1709. 

Rarissime. 

Dans;  Panegyricus  de  celeberrima....  Victoria  quain  Petrus  Pri- 
mus....  de  universis  Suecorum  exercitibus....  reportavit  Anno  1  709 
Junio  27,  Dictus  Kioviæ....  Anno  eodem,  Julii  die  10.  (par  Theo- 
phane  Procopowitch). 

Daniel  Golochowsky  était  un  graveur  de  Kiew. 

Le  portrait,  jusqu’à  mi-corps,  est  évidemment  une  imitation  du 
portrait  de  Kneller. 

65.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin ,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  on  lit  dans  le  cartouche: 

IIANirYPIK02 

um  CAoeo  noxeaâmoe  onn  npeemenato  (sic)  uadz  eoücmMU 
CemücmMu  noônôhh  Ilempy  llepeoMy  BcepocciücKOMy  Mo- 
uapcrb  Boiomz  dauHuü  (sic). 

C’est  le  frontispice  du  même  ouvrage  en  russe.  La  gravure  est 
copiée  par  un  maître  inconnu. 

Rarissime. 


B.  Type  Kupetzky. 

66.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  P  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  armure,  drapé  d’un  manteau  dou¬ 
blé  de  fourrure.  Il  a  la  main  gauche  posée  sur  la  hanche,  dans  la 
main  droite  il  tient  un  bâton  de  commandement  qu’il  appuie  contre 
un  canon.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Petrus  I  sive  Magnus 
Bussorum  Imperator  et  Autocrator. 
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Quid  in  cœlo  rer'um  Pelagoque  geratur 

Et  Tellure  videt  totumq.  inquint  in  Orbem.  Ovid. 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté; 

Joannes  Kupetzky  pinxit 
*  5 

au  milieu: 

Ouni  Privil.  Sac.  Gaes.  Majest 
et  de  l’autre  : 

i 

Bernard  Vogel  juxta  Originale  sculps. 

et  excudit  Norinbergae  1737. 

Jean  Kupetzky,  né  à  Pôssing  en  Hongrie  en  1666,  avait  étudié 
la  peinture  en  Italie.  Après  y  avoir  séjourné  22  sns,  dit  Nagler,  il 
fut  invité  par  le  prince  Adam  de  Lichtenstein  à  venir  à  Vienne,  et  il 
y  fut  protégé  par  Joseph  Ier,  Charles  VI,  le  prince  Eugène  etc.  „en 
un  mot  il  divint  le  peintre  à  la  mode.  Il  devint  personnellement 
connu  au  tzar  Pierre-le-Grand“,  continue  Nagler,  „à  Carlsbad 
(Pierre  Ier  y  vint  en  1711  et  1712).  Ce  prince  voulut  le  prendre  à 
son  service,  mais  Kupetzky  ne  voulût  accepter  ni  cette  proposition,  ni 
une  autre  bien  plus  avantageuse  (que  Nagler  ne  précise  pas).  Le  tzar 
lui  commanda  beaucoup  de  tableaux,  pour  lesquels  David  Hoyer  l’aida 
à  faire  ses  draperies".  C’est  donc  en  1711  ou  1712  que  le  portrait 
de  Kupetzky  a  été  peint;  on  ignore  ce  qu’il  est  devenu.  Malgré  de 
longues  recherches,  le  prince  Alexandre  Lobanoff  n’a  jamais  pu 
le  découvrir.  Il  existe  à  l’Hermitage  un  portrait  de  Pierre-le- 
Grand  que  M.  Kœhne,  dans  son  ouvrage:  „Gallerie  de  la  maison 
des  Romanoff"  suppose  être  de  Kupetzky,  mais  il  n’a  aucune  ana¬ 
logie  avec  la  planche  que  nous  venons  de  décrire  et  la  supposition 
n’est  appuyée  par  aucune  preuve.  „Pierre-le-Grand“,  raconte  Stæh- 
liu  dans  ses:  „Anecdotes  originales  de  Pierre-le-Grand“,  d’après 
les  paroles  de  Schlatter,  qui  était  conseiller  des  monnaies  (Münz- 
rath),  —  „n’ ignorait  pas  que  sur  les  médailles  et  la  monnaie 
qu’il  avait  fait  ■  frapper,  la  tête  était  très  mal  faite  et  on  ne  peut 
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moins  ressemblante.  La  maladresse  de  ses  peintres  et  de  ses  médail- 
leurs  faisait  même  souvent,  par  cette  raison ,  l’objet  de  ses  plaisan¬ 
teries.  En  passant  par  Nuremberg  à  son  retour  du  second  voyage 
qu’il  fit  en  France  et  en  Hollande  il  s’y  arrêta  quelques  jours,  pour 
y  voir  les  fabriques  et  y  visiter  les  artistes.  Ayant  trouvé  dans  cette 
ville  le  fameux  peintre  Kupetzky,  il  se  fit  peindre  par  lui  et  envoya 
son  portrait,  par  un  exprès,  à  St-Pétersbourg  à  la  chancellerie  de  la 
monnaie,  avec  ordre  de  faire  graver  des  coins  d’après  ce  -modèle...  Ce 
ne  fut  qu’en  1718  que  l’on  vit  de  la  monnaie  russe  bien  faite  et  por¬ 
tant  la  tête  de  Pierre-le-G-rand  ressemblante41  (Anecd.  orig.  de  Pierre- 
le-Grand,  etc.  Ouvrage  trad.  de  l’allemand.  Strasbourg  et  Paris 
1787.  8°.  p.  115).  Kupetzky  effectivement  s’établit  à  la  fin  de  sa 
carrière  à  Nuremberg,  où  il  mourut  en  1740,  mais  Pierre-le-Grand 
n’a  jamais  visité  ni  Nuremberg,  ni  aucune  autre  ville  du  sud-ouest  de 
l’Allemagne.  Il  est  donc  clair  que  Schlatter  ou  Stæhlin  se  sont  trom¬ 
pés.  Peut-être  le  portrait  aura-t-il  été  ébauché  à  Karlsbad  en  1711 
ou  12  et  achevé  plus  tard  à  Nuremberg.  Il  existe  un  portrait  en  buste 
de  profil  à  droite  de  Pierre-le-Grand  que  M.  Kœhne  suppose  être 
également  peint  par  Kupetzky.  Le  prince  Al.  Lobanoff  pensait  que  le 
portrait  gravé  par  Panine  d’après  un  dessin  de  Tchémessoff  avait  été 
copié  d’après  l’original  de  Kupetzky,  dont  parle  Stæhlin.  Ces  deux 
opinions  nous  paraissent  également  erronées,  car  ni  l’un  ni  l’autre  ne 
ressemblent  au  portrait  que  nous  trouvons  sur  la  gravure  de  Rosbach 
(v.  plus  bas  Æ  77).  A  Kouskowo  près  Moscou,  chez  le  comte  Sché- 
réméteff,  se  trouve  un  portrait  fort  ressemblant  à  celui  de  l’Hermi- 
tage  et  qui  porte  sur  le  cadre  une  ancienne  inscription;  „Tannhaver“. 

67.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’une  draperie  et  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  de  l’ovale 
un  cartouche  dans  lequel  on  lit; 

Per  Gmar  Peter  Alexiewits 
et  au  bas  de  la  gravure  : 

Uhlich  fe.  Lips 
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Dans:  „Weber,  Das  verânderte Russland.  Franckfurth  1721.4°.“ 

68.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Seulement  Pierre  Ier 
est  représenté  à  mi-jambes.  Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Petrus  Alexiewiz 
Bussorum  Imper ator. 

69.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  le  cartouche  au  bas  de 
l’ovale: 

Petrus  Magnus 
Bussorum  Imperator 

et  au-dessus  de  la  planche  : 

1.  Theïl.  • 

Dans  :  Des  Herrn  Lacombe  Geschichte  der  Staatverânderungen 
des  russischen  Reichs,  mit  Yerbesserungen  etc.  von  Joachim.  Halle 
1761  in-8°.  2  vol. 

70.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré.  On  voit  dans  le  fond  un  rocher.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Petrus  Alexeeiwitz,  Magnus  Dominus 
Tsar  et  Magnus  Dux  Moscoviae. 

et  plus  bas  : 

Bernigeroth  sculps. 

71.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

Petrus  Alexeewiitz ,  Magnus  Dominus 
Tzar  et  Magnus  Dux  Moscoviae , 

Plus  bas  on  lit  : 

Eggelhoff  sc. 


et  au  bas  de  la  planche,  d?un  côté: 

Tom.  4 
et  de  l’autre; 

pag.  113. 

72.  Même  portrait  in-folio  en  biais  gravé  au  burin.  Pierre  Ier 
est  représenté  comme  sur  les  portraits  précédents,  à  mi-corps,  mais 
entouré  d’attributs  militaires.  On  voit  à  sa  droite  Neptune  et  Mars 
et  à  sa  gauche  Hercule  chassant  l’ignorance  à  coups  de  massue.  Le 
fond  représente,  à  gauche  une  ville  bombardée  et  à  droite  une  bataille 
navale.  Dans  le  haut  deux  génies  tiennent  dans  les  airs  une  cou¬ 
ronne  de  laurier  au-dessus  de  Pierre-le-Grand,  et  des  rayons  lumi¬ 
neux  descendent  sur  lui  du  ciel.  L’aigle  à  deux  têtes  plane  au-dessus, 
tenant  la  foudre  dans  ses  griffes.  On  lit  dans  un  cartouche  au-des¬ 
sous  de  la  figure  de  Pierre  Ier  : 

Jlempz  llepmü  iMnepamopz  TIpicmnpiôaeimeM  I^apb  u 
CaModepoKeufi  Bcepocicmi. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Am$m  3y6ooi.  1712. 

Rarissime. 

Cette  feuille  sert  de  frontispice  à1  Kmira  MapcoBa...  Cnô.  1718. 
in-folio  en  biais.  Dans  l’exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  se  trouve  à 
l’Académie  des  sciences,  on  voit  sur  le  revers  de  cette  estampe  le 
plan  de  la  prise  de  Nottebourg  (Schlüsselbourg).  La  figure  de  Nep¬ 
tune  est  copiée  avec  quelques  changements  d’après  une  planche  inti¬ 
tulée  :  „Le  théâtre  d’Angleterre  représentant  les  actions  glorieuses 
de  l’élévation  de  Guillaume  III  et  de  Marie  au  trône  d’Angleterre... 
Ad.  Schoonebek  del.  et  fecit."  (Rowinsky  196.) 

Très  rare. 

73.  Même  planche  avec  l’inscription: 

Tlmvpo  Bejiumü  omew . A.ieKcmï  3y6oez  1712. 

Rowinsky,  ibidem. 

Très  rare. 
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74.  Même  feuille  tirée  d’une  autre  édition  du  même  ouvrage  et 
gravée  d’après  une  autre  planche  avec  l’inscription: 

AjienGïbü  3y6oea  1711. 

Très  rare. 

75.  Même  portrait  au  burin,  gravé  avec  toutes  les  autres  figures 
autour,  réduction  de  la  planche  précédente,  et  placé  au  bas  de  la  carte 
de  St-Pétersbourg,  in-folio,  portant  ce  titre: 

Grundriss  der  Festung  Statt  und  Situation.  St.  Petersburg. 
(s.  a.) 

A  droite  en  bas,  sous  le  cadre  général  on  lit: 

Georg  Paulus  Busch  sculpsit. 

et  sous  le  portrait: 

Petrus  Alexiewisch 

Imper ator  Semper  Augustus  Czaar  et  Autocrator  Totius 
Bossiae. 

Rarissime. 

.  Cette  pièce  a  dû  être  gravée  entre  1713  et  1716,  car:  1)  ce 
n  est  qu’en  1713  qu’a  paru  la  gravure  de  Zouboff,  dont  la  présente 
vignette  est  une  copie,  et  2)  en  1 7 1 6  on  avait  déjà  construit  les 
chantiers  de  l'amirauté,  qui  ne  sont  pas  encore  marqués  sur  cette 
carte. 

i 

76.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin >  seulement  l’empereur, 
représenté  en  pied,  debout  près  d’un  arbre,  appuie  son  bâton  de 
commandement  sur  un  canon  placé  sur  son  affût  à  ses  côtés.  Il  se 
tient  sous  une  draperie,  qui  semble  former  une  partie  de  sa  tente. 
Un  captif  enchaîné  est  adossé  à  l’arbre.  On  voit  au  fond  des  tentes, 
une  ville  bombardée  et  un  combat.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 
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Püschel  excud.  Lipsiae 
et  plus  bas: 

Petrus  Alexowitz  Imperator  et  Autocrator  totius  Russiae 
etc.  etc. 

Très  rare. 

77.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant,  à  mi-corps  et 
en  face,  un  personnage  jouant  de  la  mandoline.  Dans  un  encadrement 
carré,  surmonté  d’un  ornement  rocaille.  Dans  le  fond  sur  un  chevalet 
on  voit  un  portrait  de  Pierre-le-Grand  en  buste,  de  profil  à  droite, 
en  cuirasse,  drapé  d’une  pelisse  avec  le  cordon  de  St-André.  Ou  lit 
dans  un  cartouche,  au  bas  de  la  planche: 

Die  künstliche  Natur  zeugt  lauter  Meister  Stüke 
Und  wer  Ihr  Wesen  kennt,  verdinet  Ertz  und  Stein 
Die  Kunst  der  Mahlerey  gônnt  Meistern  dieses  Glüke, 

Den  Einen  last  das  Bïld,  des  Andern  Meister  seyn 
Und  giebet  die  Natur  Licht,  Schatten ,  Krafft  und  Leben 
So  weiss  Kupezkïs  Hand  und  sein  erfahrner  Geist 
Dem  ailes  durch  die  Kunst  und  Wissenschafft  zu  geben 
Der  sein  getreuer  Freund  und  David  Hoyer  heist 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Rosbach  sc.  Lipsiae 
et  excudit. 

Rarissime.  Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  por¬ 
trait  se  trouve  dans  notre  collection.  L’inscription  que  nous  venons 
de  transcrire  n’explique  pas  clairement  si  c’est  le  portrait  de  Ku- 
petzky,  peint  par  Hoyer  ou  le  portrait  de  Hoyer  peint  par  Kupetzky. 
Nagler  dans  l’article:  „Kupetzky“  cite  ce  portrait  comme  étant  le 
portrait  de  Kupetzky  et  dans  l’article  :  „Rosbach“  comme  étant  celui 
de  Hoyer.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  principal,  pour  nous,  est  de  savoir  de 
qui  est  le  portrait  de  Pierre  Ier,  que  nous  voyons  sur  le  second  plan. 
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Or  nous  savons  que  Hoyer  travaillait  dans  l’atelier  de  Kupetzky  et 
l’aidait  seulement  à  peindre  les  commandes  de  Pierre-le-Grand,  Ku¬ 
petzky  au  contraire  avait  peint  le  tsar  en  profil.  Il  est  donc  évident 
que  ce  portrait  est  dans  tous  les  cas  de  Kupetzky  et  de  plus ,  il  nous 
prouve  que  le  type  que  le  prince  Alexandre  Lobanoff  et  M.  Kœhne 
prenaient  pour  celui  de  Kupetzky,  n’est  pas  de  ce  maître. 

C.  Type  Tannauer. 

78.  Portrait  in-folîo  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
gauche,  en  armure,  cordon  et  manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule 
gauche.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Tlemp?,  Bemniü  iMnepamopz  u  CaModepotcew  Bcepocciücmi 
Omeuz  Omeuecmea. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  rocaille  aux  armes  de  Rus¬ 
sie  ,  surmonté  d’une  grande  couronne  impériale.  Plus  bas  on  voit  un 
cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Petrus  Magnus 

Totius  Bussiae  Imperator 
et  Autocrator 
Pater  Patriae. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté  : 

Tannauer  pinx  1714 
et  de  l’autre: 

C.  A.  Wortmann  Acad.  Sc.  Sculp.  Seul 

Dans  les  premières  épreuves,  qui  sont  rares,  l’encadrement  à  droite 
est  à  une  taille  ;  dans  les  secondes  épreuves  il  est  à  deux  tailles. 

Tannauer,  Saxon  d’origine,  fut  engagé  en  Russie  sur  la  recom¬ 
mandation  de  Kupetzky  en  1711.  En  1714,  comme  le  prouve  la 
planche  que  nous  venons  de  décrire,  il  peignit  probablement  pour  la 
première  fois  l’empereur.  „Pierre-le-Grand“,  ditStaehlin,  „pendantles 
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dernières  années  de  sa  vie,  avait  attaché  à  sa  personne  le  célèbre  Dann- 
hauer.  Cet  artiste  excellait  à  peindre  les  portraits  à  la  manière  ita¬ 
lienne.  Ses  ouvrages  avaient  le  plus  beau  coloris,  et  il  savait  employer 
avec  un  art  merveilleux  la  magie  des  ombres  et  de  la  lumière  ;  on  a  de 
lui  différents  portraits  parfaitement  ressemblants  de  l’empereur  et  de 
son  épouse  Catherine,  représentés  dans  différentes  positions"  (Anec.  or. 
de  Pierre-le-Gr.).  C’est  en  1722  que  Tannauer  fut  nommé  peintre  de  la 
cour.  Cette  même  année  il  peignit  à  Moscou  les  portraits  de  Pierre- 
le-Grand,  de  Catherine  I™  et  de  leurs  filles 'Anne  et  Élisabeth.  „Ces 
portraits",  dit  Bergholz,  „étaient  d’une  ressemblance  frappante  et  n’a¬ 
vaient  aucun  défaut,  cependant  le  plus  ressemblant  était  celui  de  l’em¬ 
pereur  —  on  le  dirait  vivant.  Comme  le  peintre  compte  exécuter  les 
portraits  en  pied,  il  s’est  borné  en  attendant  à  faire  les  têtes  seules. 
Le  reste  sera  achevé  plus  tard  (^HeBHHitt.  KaMept-roiiEepa  Eepxoïbga, 
nep.  Amoiia.  MocKBa,  1860.  4  v.  II  308-804).  Il  existe,  comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut,  des  portraits  de  Pierre  Ier  et  de  Cathe¬ 
rine  Ire  à  Kouskowo,  tous  les  deux  en  profil;  le  premier  nous  semble 
avoir  servi  d’original  à  Tchémessoff.  Le  prince  Alexis  Lobanoff  pos¬ 
sède  un  petit  portrait  de  chevalet  de  Pierre-le-Grand,  signé  Tannauer, 
à  cheval  avec  une  renommée  planant  au-dessuS  de  sa  tête  (Me  114  du 
catalogue  de  l’exposition).  Tannauer  peignit  encore  Pierre- le-Grand 
mort  en  face  et  de  3/4  à  gauche.  Ces  deux  portraits,  fort  beaux,  se 
trouvent  à  la  galerie  de  Pierre  Ier  à  l’Hermitage.  Il  existe  à  l’Académie 
des  beaux-arts  une  copie  du  second  de  ses  portraits  par  Mkitine 
(Is  113  du  Catalogue  de  l’exposition).  Tannauer  mourut  en  1737  à 
St-Pétersbourg. 

79.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon 
ovale  surmonté  d’un  petit  ornement  rocaille  attaché  à  une  colonne  et 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  sur  un  car¬ 
reau  la  couronne  impériale,  le  sceptre  et  le  globe.  Au-dessous  on  voit 
un  grand  cartouche  rocaille  dans  lequel  on  lit  : 

Ilempz  Be.mmü 

Ihtnepamojn  u  CaModepmeim  Bcepocciücmü 

Omeiw  Omeuecmea 
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Petrus  Magnus 

totius  Russiae  Imperator  et  Autocrator 
Pater  Patriae 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  l’anagramme  : 

A 

$ 

Attribué  par  M.  de  Laborde  et  M.  Rowinsky  à  Alexis  Zouboff. 
Il  y  a  deux  états  de  cette  planche.  Dans  le  premier,  fort  rare,  la  croix 
sur  la  couronne  est  en  un  seul  morceau  de  cristal  ;  dans  le  second 
état  la  croix  est  formée  de  petits  diamants. 

80.  Même  portrait  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  : 

Mattarnovy 

Rowinsky  249.  Il  existe  des  épreuves  sans  le  nom  du  graveur. 
Rarissime. 

81.  Même  portrait  gravé  par  Katchaloff. 

Rowinsky  230. 

Rarissime. 

82.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin  dans  un  encadrement 
cintré.  On  voit  au  bas  du  cadre  un  grand  cartouche  rocaille  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Ilemp'ô  Bejiumü  EMnepamopz  u  CaModepgmw 
Bcepocciücmü  Omew>  Omeuecmea 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

BupmaM  Tlempi  Aumumeez. 

Très  rare. 

83.  Planche  in-folio  grossièrement  gravée  au  burin.  Pierre-le- 
Grand  est  représenté  tenant  le  sceptre  et  le  globe.  On  lit  au  bas: 

rpudopoea.m  e  Mocuerb  Ajiencm  3y6cm  1734. 

La  figure  d’après  Wortmann.  Rowinsky  196. 

Rarissime. 


T.  II. 
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D.  Type  Moor. 

84.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  dans 
un  cadre  orné  d’une  à  la  grecque,  surmonté  d’une  draperie  relevée  par 
des  cordons  avec  des  boupes.  La  draperie  retombe  des  deux  côtés  et 
forme  autour  de  l’ovale  un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  gauche  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André 
et  une  draperie  sur  l’épaule  gauche.  Au  bas  de  l’ovalese  se  trouve 
un  cartouche  rocaille,  des  deux  côtés  duquel  on  voit  deux  bou¬ 
cliers,  des  lances,  des  canons,  des  ancres,  etc.  Sur  le  bouclier  de 
gauche  on  voit  le  plan  de  St-Pétersbourg  et  sur  celui  de  droite  une 
flotte  en  mer.  Le  cartouche  porte  au  milieu  l’aigle  impériale  de  Rus¬ 
sie,  des  deux  côtés  de  laquelle  on  lit: 

Petrus  Primus 

Russorum  Imperator 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Jak.  Houbraken  fec. 

Ce  portrait  fait  le  pendant  de  celui  de  Catherine  Ire  (As  2). 
Il  a  été  gravé  d’après  l’original  de  Karel  ou  Karl  de  Moor,  peintre 
hollandais,  élève  de  F.  Mieris,  Gérard  Dow  et  G.  Schalken,  né  à 
Leyde  en  1656,  f  à  La  Haye  en  1738.  Houbraken,  comme  nous  al¬ 
lons  le  voir,  l’a  gravé  plusieurs  fois  de  1725  à  1752.  Celui  qu’il  fit 
en  dernier  lieu  est  le  plus  beau.  Moor  fit  le  portrait  de  Pierre-le- 
Grand  à  La  Haye  au  mois  de  mars  1717.  „Toro  ace  ftHa,  (14  mars 
1717)  MoHapxa.  „uaKii  B03Bparajica  (en  Pary)  h  duaroBo.iH.în  cjiaimoMy 
acHBonncqy  Mopy  ji,03bo.ihti>  naimcaTB  cboh  nopTpeïv',  dit  Golikoff,  — 
(^hama  Herpa  Beamcaro"  MocKBa  1788 — 1797.  T.  Y,  p.  299). 
„Tanjm,epeîmaa  paôoïa  a^kct  3rkio  npecaaBHaa,  écrivait  Pierre  Ier  de 
Paris  du  2  mai  1 7 1 7  à  Catherine  Ire,  qui  était  restée  en  Hollande, 
„Toro  ftaa  npmnjra  moio  nopTpeTy,  hto  nHcam  Mopa.  h  cboh  oôh:  koto- 
pyio  Mopi  h  ftpyryio,  hto  $paHgy3ï>  (Nattier)  nncaiH....  ji;aÔH  sfthcB 
TanHqepefiHOio  paéoToro  ohhxî.  HhcEoatKO  c^haaTh,  TaKace  h  $HHH(J)Te- 
bhxt>  Ma.ieHLKiixa,,  hôo  ein,e  tott>  MacTept  hchbi>  koh  Afcia.TF,  bï>  Anr.fi h 
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npn  mh'Ii  (d’après  le  portrait  de  Kneller)  0  hkh*  B/r/Iicn*.  —  („ÏÏ0CLMa 
PyccKHX'L  rocynapeiU  etc.  MocEBa.  1861.  1  RHiiycia,  CTp.  67 — 68.) 
„A  Bamero  n  Moero  Apyraro  nopTpeTOB^“,  répondit  Catherine  I10  du  1 5 
mai  1717  de  St-Pétersbourg,  maison  de  campagne  de  Brandt  aux 
environs  d’Amsterdam,  „EOTopHe  mica,rt>  Mopï>,  He  nom  hhhIj  no- 
c,um>  ,pa  Toro,  uto  oht>  b:«ltl  hxœ>  eï>  ceffb  ÆonHCHBaTt,  a  ceojib  orme 
coBepniKTr.,  to  HeMe,peHHO  OTnpaB.no  ct>  HapoBHHmn  Et  Bamet  mejocth. 
(Ibidem  p.  162).  Le  prince  Alexandre  Lobanoff  a  trouvé  des  preuves 
dans  les  archives  du  Cabinet  impérial  que  le  portrait  a  été  expédié  de 
Hollande  en  1718  par  le  prince  Kourakine  et  reçu  à  St-Pétersbourg 
le  80  mai  de  la  même  année;  on  ignore  ce  qu’il  est  devenu,  grâce  à 
la  négligence  impardonnable  avec  laquelle  malheureusement  on  a  traité 
et  on  traite  souvent  encore  chez  nous  les  monuments  historiques.  Il  ne 
reste,  au  dire  du  prince  Alexandre  Lobanoff,  qu’une  copie  en  haute- 
lice  de  ce  portrait  grandeur  naturelle,  en  buste  de  %  à  gauche,  en  cui¬ 
rasse,  cravate  blanche,  avec  un  manteau  en  laine  noire,  qui  se  trouve 
dans  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur  au  palais  d’hiver.  Si  le  gobelin 
est  français,  cela  doit  être  celui  que  Pierre-le-Grand  avait  fait  tisser  à 
Paris  d’après  le  tableau  de  Moor,  comme  le  prouvent  les  lettres  que  nous 
venons  de  citer.  Pierre  fonda  aussi  une  manufacture  de  gobelins  (mna- 
.repinui)  à  St-Pétersbourg,  pour  laquelle  il  engagea  à  son  service  le  peintre 
Caravaque.  On  y  tissa  plusieurs  portraits  de  ce  monarque.  En  fait  de 
portraits  tissés  russes  nous  connaissons  celui  du  palais  de  Gatchino  (en 
profil  d’après  un  type  inconnu,  (Ns  118  du  Catalogue  de  l’exposition) 
et  celui  d’après  Nattier  que  possède  le  prince  Wladimir  Bariatinsky. 

85.  Même  portrait  in-folio,  gravé  à  l’eau  forte  à  mi-corps  de  3/4  à 
gauche  („copie  d’après  Houbraken").  gravé  par  Jean  Zouboff,  Nous  ne 
connaissons  ce  portrait  que  d’après  l’ouvrage  de  M.  Rowinsky,  p.  208. 
Unique,  il  se  trouve  dans  la  galerie  de  Pierre-le-Grand. 

Unique. 

86.  Même  portrait  in- 12°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  En  contre-partie.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale: 


8* 
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Pierre  I  Surnommé  le  Grand 

Empereur  de  toutes  les  Bussies 

ne  le  1672.  Mort  le  ^  1725. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Jac.  Houbralcen  sculpsit. 

Dans:  Baron  Iwan  Nestesouranoï  (Rousset)  Mémoires  du  règne 
de  Pierre-le -Grand.  La  Haye  et  Amsterdam  1725.  4  yol.  in-12°, 
dans  le  même  ouvrage  en  hollandais  même  lieu  et  année  et  dans  les 
éditions  française  et  hollandaise  du  même  ouvrage  de  l’année  1726. 

87.  Même  portrait  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
le  fond,  au  lieu  d’être  en  deux  tailles  comme  sur  le  précédent, 
est  ici  en  trois  tailles.  Second  état  de  la  même  gravure,  avec  des  re¬ 
touches. 

Dans  les  éditions  françaises:  de  1728-29,  de  1780,  de  1737, 
de  1789  et  hollandaise  de  1725  à  28. 

88.  Même  portrait  pareil  aux  précédents — avec  des  changements 
dans  la  figure-— la  chevelure  est  beaucoup  plus  touffue  etc. 

89.  Même  portrait  in-8°  gravée  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  de  la  planche  dans  un 
cartouche  : 

Pietro  I  sopronomminato  il  Grande 
Nato  *672,  morto  ^  1725. 

Et  au  bas  de  la  planche: 

Jo.  Gattini  sc. 

Dans  la  traduction  italienne  de  Rousset.  Venezia  1736.  4  v. 
in-8°. 

90.  Même  portrait  in- 12°.  Médaillon  ovale  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré,  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche  la 
même  inscription  que  sur  le  A  86. 
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Anonyme.  Copie  d’après  le  As  86.  Dans  l’édition  française  de 
1740  de  Rousset,  Amsterdam. 

91.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  droite.  On  lit  au  bas  dams  un 
cartouche  : 

Petrus  de  Iste 

Bygenaamd  de  Oroote 

Keizer  van  Busland. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

G.  de  Moor  Esques  pinxit 
au  milieu: 

D.  Onder  de  Linden  Excudit 
et  de  l’autre: 

J.  Houbraken  sculps.  1752. 

Les  bonnes  épreuves  sont  très  rares. 

92.  Même  portrait  gravé  au  burin.  De  %  à  gauche.  Médaillon 
ovale,  tenu  par  Appollon  entouré  des  Muses.  Au  bas  on  voit  un  car¬ 
touche  rocaille,  qui  contient  le  titre:  Plan  de  la  ville  et  du  fort  de 
S 1  Peterbourg  etc.  Sur  un  plan  grandissime  in-folio  de  Pétersbourg, 
gravé  à  Amsterdam.  Au  bas  de  la  vignette  qui  entoure  le  cartouche, 
on  lit: 

J.  Punt  del  et  fecit 

Rarissime. 

93.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  mé¬ 
daillon  ovale  avec  le  même  portrait  de  3/4  à  gauche ,  dans  un  cadre 
formé  de  lauriers.  Le  portrait  est  porté  par  la  Renommée,  assise  sur 
des  nuages,  et  tenant  dans  la  main  droite  une  trompette.  Deux  pe¬ 
tits  génies  ailés  tiennent  une  couronne  impériale  au-dessus  de  l'ovale, 
sur  lequel  descendent  des  rayons  d’un  triangle  qui  se  trouve  au  haut 
de  la  planche  et  dans  lequel  on  lit: 

Bon. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A/te%.  3yÔ06'ô. 

Rarissime.  Vignette  au-dessus  du  texte  de  la  dédicace  dans: 
JiyHiiiTLi  Eopade.ïLnne."  Cnb.  1718,  in-folio,  en  biais. 

94.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  trait.  Dans  un  encadrement 
carré,  on  lit  au  bas: 

Pierre  Ier 

et  plus  bas,  d’un  côté: 

Houbraken  pix 1 
et  de  l’autre: 

Landon  direz 1 . 

Au-dessus  de  la  planche  on  lit: 

Histoire  de  Russie. 

Dans  le  IVme  volume  (1805)  de  l’édition:  „Gralerie  historique 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  tous  les  siècles  et  de  toutes  les  na¬ 
tions,  contenant  leurs  portraits  gravés  au  trait.  Publiée  à  Paris  par 
Landon  1804 — 1811“.  13  vol.  in-12°. 

95.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  trait.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  ouvragé,  dejy4  à  gauche.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale  : 

Pierre 
Le  Grand 

96.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  trait,  dans  un  encadrement 
carré,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas: 

Peter  I. 

et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Painted  by  Houbraken  (sic). 
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de  l’autre: 

Engraved  by  G.  Cooke. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

London  published  by  Vernor ,  Hood  and  Scharpe.  Poultry 
1807. 

97.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  trait,  dans  un  encadrement 
carré.  On  lit  au  bas  du  portrait  : 

Pierre  le  Grand 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Zeelander  sc. 

98.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin,  de  %  à  droite.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait  : 

Pierre  Alexiowitz  Czar  de  la  Or.  Russie 
Au  haut  de  la  planche  on  lit  : 

Tom.  3.  pag.  33. 

99.  Même  portrait  in- 1 2°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  De  s/4  à 
gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Scheffner  (à  l’envers) 
et  plus  bas: 

Pierre  Ier 

Dans  «Abrégé  historique  et  chronologique  des  règnes  de  tous  les 
souverains  de  la  Russie,  enrichi  de  portraits  par  L.  B.  D.  Leipzig 
1806.  in-8°.“ 

100.  Même  portrait  in- 12°  gravé  sur  acier,  dans  un  encadrement 
carré  au  trait.  On  lit  au  bas  : 

Peter  the  Great. 


Anonyme. 
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101.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  ovale,  gravé  au  pointillé,  entouré  de  canons,  de  drapeaux,  etc., 
gravés  au  burin.  Au-dessus  on  voit  un  casque  romain,  orné  de  lau¬ 
riers,  croisé  par  un  faisceau  de  licteur  et  une  torche;  au  bas  on  voit 
un  écusson  aux  armes  de  Russie  et  plus  bas  un  cartouche,  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Hempz  I  iMnep.  u  Camd.  BcepocciücKiü. 

Anonyme. 

Dans:  KpaTKoe  ncTop.  a  xporiou.  Oinrcaiiie  M3HH  h  fliamn BeuHK. 

Eh.  Pocc.  Rapefi ,  HimepaTopoBi.  h  il\t>  cyiipyra,  h  ^Pren . EiJj.  clk- 

JtnnoBCKaro.  MocEBa  1805—1810.  4°. 

102.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  de  %  à  droite.  On 
lit  au  bas: 

Ilempz  I  A/ieKcnesmb ,  I[apij  u  Huneparnopo  BcepocciücKiü 
as  1689  no  1725.  (M  54.) 

Dans:  Hcropia  Poccüîcemxb  Pocy^apefi  (Hoxopci;aro),  ci,  62  nop- 
TperaMH  rpaBnpoBaH.  A.  A<J)aHaci>eBHMT>.  MocKBa  1819  r.  8°. 

2)  Ibidem,  2me  édition.  MocitBa  1823.  8°.  (Sans  retouche.) 

3)  Ibidem,  3me  édition.  MocKBa  1837.  8°. 

(Dans  cette  édition,  la  planche  a  été  considérablement  retouchée 
par  une  main  grossière,  tous  les  tons  sont  durs.) 

103.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  De  %  à  droite.  On 
lit  au  bas  : 

Peter  I  Kaiser  von  Russland. 

Dans:  Ségur,  Oeschichte  Russlands  und  Peters  des  Grossen 
Leipzig  1837,  in-8°. 

104.  Même  portrait  au  burin,  in- 18°,  en  buste  de  %  à  droite. 
Au-dessous  on  lit: 

nempz  I  A/imcnemm  Bemniü  Rapi  u  Ejunepamopz  Bce- 
pocc.  etc.  (en  tout  six  lignes.) 
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Dans  :  CaaBa  Poccin  b.ih  Hcropk  PocyjapcTBa  PyccKaro  ci  rpa- 
BHp.  nopTpeTaMH.  TperydoBa.  Mociœa  1845.  18°. 

105.  Même  portrait  à  l’eau-forte,  in- 12°,  en  buste  de  %  à 
droite.  On  lit  au  bas: 

HMnepamopz  llempz  Bemniü. 

Dans  :  ÂHeKÆOTH  o  Ilerph  Be.ïiiK/m.,  BHêpaHHue  h3î>  Po.iHKOBa  h 
niTejmna.  Mocoa  1848.  12°.  113^.  2e. 

106.  Même  portrait  grand  in-8°,  gravé  sur  bois,  de  %  à  gauche. 
On  lit  au  bas: 

Pierre  le  Grand 

J.  Fagnion  sc. 

Dans  le  texte  de  l’ouvrage  illustré:  „Schnitzler,  la  Russie  an¬ 
cienne  et  moderne".  Paris  1854,  grand  in-8°. 

107.  Même  portrait  gravé  à  l’eau  forte,  très  petit,  en  buste  de 
%  à  droite,  portant  au-dessous  l’inscription: 

Pierre  le  Grand. 

Se  trouve  sur  une  feuille  in- 8°,  avec  onze  autres  portraits  de 
grands  hommes  (Pythagore,  Pascal,  Paracelse,  Pépin  le  Bref,  Pe- 
rault,  Perron,  Pétrarque,  Pharamond,  Philippe  II,  Platon,  Pierre- 
le-Grand,  Pindare).  • 

108.  Portrait  grandissime  in-folio  en  biais,  gravé  au  burin. 
Pierre  le  Grand  est  représenté  à  cheval,  la  tête  de  %  à  gauche,  le 
corps  de  %  à  droite,  se  dirigeant  au  galop  de  gauche  à  droite.  Il 
étend  sa  main  droite ,  qui  tient  un  sceptre  ;  un  aigle ,  tenant  une 
branche  de  lauriers  dans  le  bec,  des  foudres  et  un  globe  dans  les 
griffes,  le  précède  dans  les  airs,  ainsi  que  la  Renommée,  qui  em¬ 
bouche  sa  trompette  ;  Minerve  le  suit  et  se  prépare  à  poser  une  cou¬ 
ronne  sur  sa  tête.  Une  suite  nombreuse  de  pages  suit  l’empereur 
victorieux,  portant  des  armures  et  un  écusson  aux  armes  de  Russie. 
On  voit,  dans  le  fond  à  gauche,  des  troupes  marchant  contre  une  ville 
bombardée  et  à  droite  une  tente  en  brocard,  ornée  des  armes  des  dif- 
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férentes  provinces  de  Russie.  On  voit  au  bas  un  cartouche,  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Ilempz  Bejimiü  Omem  Omeuecmoa  iMnepamopz  Bcepoc- 
ciücmü. 

Ppudopoeajiz  ua  Mtbdu  ÂJietybü  3%6oez. 

Très  rare. 

La  tête,  qui  ne  correspond  pas  au  reste  du  corps,  est  une  copie 
d’après  le  portrait  de  Carel  de  Moor. 

109.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté 
à  cheval,  le  corps  de  %  à  droite,  la  figure  de  %  à  gauche,  se  diri¬ 
geant  au  grand  galop  vers  la  droite,  en  armure,  enveloppé  d’une  dra¬ 
perie  flottante,  avec  des  bottes  à  revers  et  un  grand  col  rabattu.  Il 
tient  dans  la  main  droite  étendue  un  bâton  de  commandement  et  dans 
la  gauche  les  rênes  du  cheval.  Dans  le  fond  on  voit  une  bataille,  à 
vol  d’oiseau.  La  figure  est  une  reproduction  du  type  de  Moor;  quant 
au  corps,  il  a  l’air  d’être  copié  d’après  une  autre  gravure  de  quelque 
personnage  étranger.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Ilempz  Be.muiü  I  ÜMnepamopz  u  CaModepotceo/Z  Bcepocciü- 
ckîü  Podu.icn  ez  1672  rody  Main  30  dwi  scmynuAz  ua 
üpecmoM  1682.  Ilpedcmaemcn  (sic)  1725  Teueapa 
28  dmi. 

Anonyme.  Rare. 

110.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré  en  pierres  de  taille.  Pierre  Ier  est  représenté 
en  buste,  de  %à  gauche,  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André.  On 
lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Petrus.  I. 

Au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Le  Roy  pinx.  Paris  1717. 
de  l’autre: 

J.  F.  Bause  sculps.  Lipsiœ  1786. 
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Plus  bas  au  milieu: 

Catharince.  II. 

S. 

et  enfin  tout  au  bas,  du  côté  : 

Jo.  Frid.  Bause. 

Le  prince  Lobanoff,  après  s’être  livré  à  de  longues  recherches,  pour 
découvrir  qui  pouvait  être  le  peintre  Le  Roy,  en  est  venu  à  la  convic¬ 
tion  que  lors  du  séjour  du  Pierre-le-G-rand  il  n’existait  aucun  peintre 
de  ce  nom  à  Paris;  il  n’y  avait  alors  qu’un  graveur  nommé  Claude 
Leroy,  qui  a  gravé  plusieurs  planches  pour  Odieuvre.  C’est  ce  qui  a 
fait  envisager  ce  portrait  par  le  défunt  prince  comme  une  reproduc¬ 
tion  avec  des  changements  du  type  de  Carel  de  Moor.  Bause  grava 
ce  portrait  à  Leipzig  en  1786,  à  l’époque  où  le  prince  Bélosselsky 
était  ministre  à  Dresde  et  où  il  faisait  graver  par  Schreyer  un  autre 
portrait,  fort  ressemblant  quant  à  la  figure  à  celui  que  nous  venons 
de  décrire,  d’après  un  portrait  soi-disant  de  Leroi  et  se  trouvant 
dans  sa  possession.  Il  est  probable  que  le  portrait,  qui  appartenait 
au  prince  Bélosselsky  et  qui  de  nos  jours  n’existe  plus  dans  la  gale¬ 
rie  Bélosselsky,  était  une  copie,  arrangée  d’après  C.  de  Moor  par  un 
peintre  inconnu  du  nom  de  Leroy. 

111.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté  : 

Le  Boy  p. 
de  l’autre  : 

Fr.  Boit.  sc. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Peter  I. 

Dans  Halem  :  „Leben  Peter  des  Grossen."  Miinster  und  Leipzig. 
1803.  in- 8°. 

Il  existe  des  épreuves  de  cette  planche  tirées  en  sanguine. 


«Ml*.*» 
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112.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale  : 

F.  Jugel  sc. 

et  plus  bas  : 

Peter  I. 

113.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté: 

Le  Roy  pinx  Paris  1717 
de  l’autre  : 

J.  Mangot  sep. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Peter  der  Grosse. 

Dans:  Claudius:  «Peter  der  Grosse/1  St.  Petersburg  u.  Leipzig. 
1798.  in- 8°. 

114.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Bollinger  sc. 

et  plus  bas  : 

Petrus  Magnus  Imper alor  Russiarum. 

Dans:  Th. Szumski:  «Piotr  Wiellri.  Poznan  1819. in-8°.“  (Tra¬ 
gédie.) 

115.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  à  l’eau-forte. 
Ovale.  Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche,  sur  lequel  on  voit 
une  couronne,  un  sceptre,  une  épée  et  un  rouleau  de  papier.  On  lit 
dans  le  cartouche  : 

Peter  der  Grosse 
et  au  bas  de  la  planche: 

J.  Blaschke  sc. 
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116.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  en  contre-partie. 
Octogone.  On  lit  au  bas: 

F.  Rosmâsler  in  Dresden  1821. 

et  plus  bas  : 

Peter  I. 

Dans  :  Bildnisse  der  berühmtesten  Menschen  aller  Volker  und 
Zeiten.  Zwickau  u.  Leipzig  1822.  in-4°.  J\°  140.  XII.  Suite. 

117.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  de  s/4  à  gauche,  dans 
des  nuages,  d’où  sortent  des  rayons  de  lumière.  On  lit  au  bas: 

Tpae.  Amd.  K.  A(pama>eez  1845  toda. 

118.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  de  3/4  à  gauche.  On 
lit  au  bas  : 

Peter  der  Grosse 
Csar  von  Russland 
et  plus  bas  : 

Stàhlstich  u.  Druck  der  Kunst.  und  geogr.  Anstalt  v.  Sers 
u.  Kern  in  Nürnberg. 

119.  Même  portrait,  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
sans  inscription.  Second  état  de  la  même  planche. 

Dans:  Kogalnicean,  Fragments  tirés  des  chroniques  Moldaves  et 
Yalaques  pour  servir  à  l’histoire  de  Pierre-le-Grand,  etc.  Jassi  1845. 
2  vol.  in-8°“  (1  vol.) 

120.  Même  portrait  exactement  pareil  aux  précédents.  Troisième 
état  de  la  même  planche.  On  lit  au  bas  : 

Piotr  Wielhi 

et  plus  bas  la  même  inscription  que  sur  le  118. 

Dans:  Piotr  Wielki  i  wiek  jego  Rogalskiego  Warszawa  1851. 
in- 8°. 
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121.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  De  %  à  gauche  et  à 
mi-corps,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  pommeau  de  l’épée.  On  lit 
au  bas: 

Le  Boy  pinx  Paris.  A.  Weger  sc.  Leipzig. 

Dans:  „Pelz,  Geschichte  Peters  des  Grossen.  Leipzig.  1848.  8°. 

122.  Même  portrait,  exactement  pareil  au  précédent,  seulement 
on  lit  encore  au  bas: 

Verlag  v.  Cari  B.  Lorck.  in  Leipzig. 

123.  Planche  in-8°,  gravée  au  pointillé.  On  y  voit,  dans  un  mé¬ 
daillon  rond,  le  même  portrait  de  Pierre  Ier  de  %  à  gauche.  Au-des¬ 
sous,  dans  un  rond  pareil,  on  voit  celui  de  Charles  XII,  autour  du¬ 
quel  on  lit: 

Engraved  by  J.  F.  Boit  from  a  Bust  by  Bouchardon.  Ber¬ 
lin  1793. 

Se  trouve  dans:  „Historischer  Calender  fur  das  Jahr  1795. 
Leipzig.  in-8°. 

124.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé,  et  tiré  à  l’encre 
bistre.  Médaillon  rond,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas: 

O.  Groll.  fec. 
et  plus  bas: 

Piotr  Wielki 

125.  Portrait  grand  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste  de 
%  à  droite,  en  armure,  le  front  ceint  d’une  couronne  de  lauriers.  Au 
bas  de  l’ovale  on  voit  une  draperie  formant  cartouche,  d’un  côté  de  la¬ 
quelle  se  trouve  une  guirlande  de  chêne  et  un  casque  renversé,  et  de 
1  autre  un  petit  génie  ailé  montrant  l’inscription  que  porte  le  car¬ 
touche.  On  lit  sur  la  draperie  : 

hic  vir,  hic  est. 


Eeo  (sic)  ImnepamopcuoMy  (sic)  oz'icogecmay 

cuieucandpy  nae/mu'iy  (sic) 

A.  K.  ErbAOceAcmü 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

gravé  par  Schreyer  à  Dresde  d'après  le  Portrait  original  de 
Leroi  gui  se  trouve  dans  le  cabinet  des  (sic)  tableaux  de 
monsieur  le  Prince  Déloselsky. 

Bien  qu’ici  nous  trouvions  de  grands  changements,  on  reconnaît 
néanmoins  dans  ce  portrait,  non  seulement  le  type  d’après  lequel  Bause 
a  gravé  son  portrait  (A»  110),  mais  encoro  le  type  primitif  de  Carel 
de  Moor. 

126.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  la  planche  n’est  pas  encore  achevée  dans  plu¬ 
sieurs  endroits,  qui  ne  sont  passés  qu’à  l’eau-forte,  tandis  que  d’au¬ 
tres  ont  déjà  les  premières  et  les  secondes  tailles.  Pierre  Ier  porte  ici 
le  cordon  de  St-André  que  nous  ne  voyons  pas  sur  le  précédent,  ce  qui 
prouve  que  c’est  une  copie  avant  toute  lettre  et  non  achevée  du 
Aie  125.  Unique.  Bibliothèque  impériale  de  St-Pétersbourg. 

127.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  En  contre-partie.  On 
lit  au  bas: 

llemp's  I. 

iMnepamopz  u  CaModepgtcem  Bcepocciücniü. 

Rare. 

Nous  ne  connaissons  cette  planche  que  par  une  description  du 
prince  Alexandre  Lobanoff. 

128.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  également 
en  contre-partie.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré, 
formé  par  un  texte  russe  fort  serré,  avec  l’exposé  de  la  vie  de  Pierre- 
le-Grand.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  un  grand  entablement  en 
pierres  de  taille  portant  3  cartouches.  Dans  celui  du  milieu,  on  lit  : 
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Ce  meoü  Poccin  Ilempz!  omeuecmea  Omem! 

Ecmoumm  6umin  u  6miz  meomz  3uotcdumeAb. 

Om  cjiaeu  meoea,  ee.%uuin  meopem 

H  cjioeoMh:  ce  meoü  Boit!  sammiwma,  npocemniimeAh 

A.  Ilucapem. 

Dans  ceux  de  côté  on  voit:  d’un  côté,  dans  un  médaillon  rond, 
Pierre-le-Grand  en  grand  costume  impérial,  travaillant  à  coups  de 
marteau  à  dégrossir  une  statue  de  la  Eussie.  De  l’autre,  également 
dans  un  médaillon  rond — le  monument  de  Pierre  Ier  élevé  par  Ca¬ 
therine  II  à  St-Pétersbourg.  Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Co6pa.i7  u  pamo/mmkM  B.  Onopowez. 
au  milieu  : 

in,  Momen,  1796  Toda 
et  de  l’autre: 

r.  H.  Cokoao(17. 

Eare. 

•  129.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré,  de  %  à  gauche.  On 
lit  au  bas,  dans  un  cartouche: 

Henipz  I 

lMnepamop7  u  CaModepwcew 
BcepocciücKiü. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

B  JLapen.  (Ppojioo z. 

Dans:  „ÂHeKÆ0TH,  Kacaiomieca  /r,o  Tocy^apa  IIiiriepaTopa  IleTpa 
Beamtaro  codp.  ïïb.  Po.iHiîOBuari>.  MocKBa  1807.  8°,  na/i,.  8e. 

130.  Même  portrait,  exactement  pareil  au  précédent,  second  état 
de  la  même  planche.  Le  travail  du  burin  a  été  retouché  et  considé¬ 
rablement  renforcé,  surtout  dans  le  visage,  où  les  sourcils  fortement 
accusés  donnent  une  expression  dure  et  désagréable  aux  yeux. 
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Dans:  „IÏÏTe.MHï.  Ahcksoth  o  Ile-rpt;  Ben.  M.  1830.  3e  hba.) 

131.  Même  portrait  in-12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  De  %  à 
gauche.  On  lit  au  bas  : 

Zschoch  sc. 
et  plus  bas: 

Peter  der  Grose  (sic) 

(Pierre  le  Grand). 

E.  Type  Nattier. 

132.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste  de  3/4  à 
gauche,  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André.  On  lit  autour  de 
l’ovale  : 

Pierre  le  Grand  Empereur  de  toutes  les  Bussies. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson  ovale  aux  armes  de  Rus¬ 
sie,  entouré  de  palmes.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Ses  loix  et  ses  travaux  ont  instruit  les  mortels’, 

Il  fit  tout  pour  son  peuple,  et  sa  fille  V imite, 

Zoroastre ,  Osiris,  Vous  eûtes  des  Autels; 

Et  c'est,  lui  seul  qui  les  mérite. 

Plus  bas  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  J.  M.  Nattier 

membre  de  l'Académie  R.  de  Paris 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  E.  Tchemesoff 

Elève  de  l'académie  I.  des  beaux  Arts  de  S 1  Petersbourg. 
Rare. 

L’original  de  cette  planche,  portrait  à  l’huile,  se  trouve  dans  la 
galerie  Romanoff  à  l’Hermitage.  Il  en  existe  aussi  une  répétition  chez 
M.  Emmanuel  Narychkine  à  St-Pétersbourg (As  123  du  catalogue  de 
l’exposition),  à  mi-jambes,  grandeur  naturelle;  le  fond  représente  une 

ville  en  flammes.  „Ceü  npaBHTe.il>  (le  régent  duc  d’Orléans)“  dit  Po- 
t.  n.  9 
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jihkobT),  „npocm>  MoHapxa  ji;o3bojihtè  cnHcaTB  nopTpeT'B  ero.  MoHapx’B 
Ha  cie  corjacH.'ica,  h  pa  c.aaBHLie  Toro  BpeMemr  MBonHcqa,  HoTyapB  (sic) 
h  PnrcffB  (sic)  bî>  ci»  rocyppeBy  bb  Ilapiurf;  6hthoctb  narmca.TH 
ohhxïi  /usa  noKOitHHHXB:  nepBHË  npepcTaBim.  ero  bœ>  iiaiipLipi,  a  py- 
rofl  pa  Jlpopa  (JpannyacEaro  bb  mp/rpucKOM,  ero  >iyH;r,nprïi  (^hama 
IleTpa  BejiHEaro,  lie  édition  Y.  323).“  —  „I)en  18ten  (May)  blieb  er 
zu  Hause“,  dit  Bacmeister,  «Nachmittags  liess  er  sich  von  einen  hie- 
sigen  Künstler  malen.“  (Beytrage  zur  Geschichte  Peters  des  Grossen. 
3.  Band  oder  Beilagen  z.  d.  Tagebuche  Peters  des  Grossen,  131  — 
132.)  «Pendant  le  séjour  que  le  tsar  fit  à  Paris,  il  fut  peint  avec  la 
plus  parfaite  ressemblance  par  deux  des  meilleurs  artistes  de  cette 
capitale,  Rigaud  et  Notoire  (sic),  beau-père  de  Toqué,  qui  ne  fut  pas 
moins  célèbre  que  lui.  Notoire  le  peignit  en  cuirasse  jusqu’aux  ge¬ 
noux  et  il  représenta  l’impératrice  Catherine  assise  (v.  portraits  de 
Catherine  Ire,  Y  1),  de  la  même  grandeur,  d’après  un  portrait  ap¬ 
porté  de  St-Pétersbourg.  Ces  deux  excellents  portraits  furent  portés 
à  St-Pétersbourg,  où  l’auteur  les  a  vus  et  admirés  plus  d’une  fois 
dans  la  salle  du  grand-chancelier  comte  de  Worontzoff,  sous  le  règne 
de  l’impératrice  Élisabeth."  (Anecdotes  originales  de  Pierre-le-Graud 
par  M.  de  Staehlin.  Strasbourg  1787,  p.  87).  Staehlin  se  trompe; 
Nattier  avait  peint  l’impératrice  Catherine  à  Amsterdam  d’après  na¬ 
ture;  il  a  fait  aussi  un  portrait  de  Pierre-le-Grand  (v.  dans 
la  note  au  portrait  Y  84  l’extrait  d’une  lettre  de  Pierre  Ier  à 
Catherine  Ire)  „0pamiy:m  stHBOnHcqa  Haraepa,  écrivait  Pierre- 
le-Grand  à  sa  femme  de  Paris  le  2  mai  1717,  npmnrare  ciopa-aa". 
(ILicBMa  PyccKHxr,  Pocy,ïï,apeM,  etc.  p.  68).  Nattier  a  peint  Pierre-le- 
Grand  une  autre  fois  à  Paris.  Qu’est  devenu  ce  second  portrait,  nous 
l'ignorons;  quant  a  celui  que  nous  venons  de  décrire,  il  a  été  peint 
à  Amsterdam  pour  le  Tsar,  vu  qu’il  fait  pendant  de  celui  de  Cathe¬ 
rine  Ire  et  a  été  apporté  par  Pierre  Ier  en  Russie.  Il  est  étonnant  que 
l’imp.  Elisabeth  ait  donné  les  portraits  originaux  de  ses  parents  à 
Worontzoff;  en  tout  cas  il  paraît  que  la  famille  Worontzoff  les  a 
rendus  à  la  couronne,  probablement  sous  le  règne  de  Catherine  II, 
qui  avait  un  culte  particulier  pour  la  mémoire  de  Pierre-le-Grand. 
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Comme  d’ordinaire,  les  Allemands  attribuent  la  gravure  de  Tchémes- 
soff  à  Schmidt.  „Dieses  Blatt  dient  als  Titel  eines  Russischen  Jour- 
nals  (?),  dit  Nagler  (t.XV,  p.  314)  „Schmidt  stach  nur  das  Gesicht, 
dasUebrige  sein  Schüler  Tchémessoff.*  Nous  savons  à  quoi  nous  en 
tenir  quant  à  ces  appréciations  des  Allemands,  qui  voient  dans  chaque 
œuvre  de  notre  graveur  distingué  le  burin  de  son  maître.  „Es  gibt, 
ajoute  Nagler  (ibidem),  auch  Abdrücke  vor  der  obigen  Schrift;  aber 
mit  der  Inschrift  in  der  Bordure/'  Ces  épreuves  (premier  état  de  la 
planche)  sont  rarissimes.  La  planche  de  Tchémessoff  était  destinée  à 
l’histoire  de  Pierre-le-Grand,  par  Voltaire. 

133.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  avec  les  deux  vers  russes  suivants,  imprimés 
au  bas,  au  moyen  d’une  petite  planche  en  cuivre  à  la  place  des  vers 
français.  Troisième  état  de  la  même  gravure. 

Ramas  6u/ts  eudoMz  Hempz,  ydoGuo  mo  noMucmmb-, 

Ho  CAaeuuxz  dn>Az  Eio  umanz  neM3H  umucAunih. 

A.  G. 

134.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  on  lit  au  bas  : 

Jlmo  hohoim  Bejiiü  Jlemps 
mo  Komumz  Ajienc<mdpz. 

135.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Hempz  Be/imiü  HMnepam.  u  CaModep.  BcepocciüCK.  Omevjz 
Omeuecmea  Podmca  Main  31  d.  1672.  Hpuu.  emd. 
1682.  Ckohh.  Fem.  28.  1725  i. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie  et 
plus  bas  un  cartouche  avec  les  vers  : 

Bchkz  cMepmubiü  3pn,  àueucb  ceMy  lepow! 

Be.mm  om  mrbJiOMz  6um  u  àyxom  u  er,  ârb.mxz 
Pyct)  Kh  0KU3HU  00KU6AHAZ,  CcGtb  H 6  d(l6ô  UOKOW 
no  CMepmu  ok6  ee3Ôrb,  ez  ipadaxz,  Mopaxs,  no.iKaxz 

coh.  A.  HaâJiadoKCz. 

9* 


—  132  — 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Ppae.  npu  Ak.  Raya?,  A.  IxomamuuKoez  1772. 

Dans:  KaTHiJtopo,  liiu'rie  IleTpa  Be.mnaro  ImnepaTopa  h  CaMO- 
Æepæqa  Bcepocciicitaro.  HepeBC.in  CïaT.  Cob.  Cie^aHi.  IIiïcapeBi>. 
Cn6.  1772.  in-4°. 

136.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Plus  en  buste  que  les  précédents.  On 
voit  au-dessous  de  l’ovale  un  cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Petrus  Magnus 
Imperator  Russorum 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

J.  M.  Stock,  sc.  Lips. 

Dans:  Backmeister,  Beytrâge  zur  G-eschichte  Peters  des  Grossen. 
Riga  1774.  3  vol.  in-8°. 

137.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  les  tailles  du  fond  et  de  l’encadrement  sont 
différemment  disposées. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

1 

J.  M.  Nattier  pim. 
et  de  l’autre: 

G.  G.  Endner  sc.  85. 

Dans  :  Staehlin ,  Original-Anekdoten  von  Peter  dem  Grossen. 
Leipzig  1785.  8°. 

138.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  au  bas  du¬ 
quel  on  lit: 

Ilempz  Bejimiü , 

ÜMnepumopz  u  CaModepwcem  ecen  Pocciu, 

Ilpocerbmume.ib  Cmepa,  Omeuz  Omeuecmea. 
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Plus  bas  on  lit  encore: 

R  E.  I.  P.  (c.-à-d.  rpaBiipoBa.ïï)  KpecTLframri,  H  Bain.  P030- 

HOB'b.) 

Dans:  «IHtcmhB),  IIo,piiHHHe  aHeK,n,OTH  IleTpa Be.initaro,  nepeiiep,. 
K.  PeiidoBCKHi'B.  MocKBa  1787.  8°.  (H3.11,.  2-oe.) 

139.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  trait.  On  lit  au  bas: 
rpae.  EopnuMü  TpoMouum 

et  plus  bas  : 

Ilempi  Be.vumü. 

* 

140.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  en  contre-partie  aux  précédents  et  à 
mi-corps;  dans  le  fond  on  voit  une  bataille.  On  lit  au  bas  de  l’ovale, 
d’un  côté  : 

J.  M.  Nattier  pinxit 
et  de  l’autre  : 

C.  Roy  sculpsit. 

Au  bas  de  l’ovale,  on  lit  dans  un  piédestal  formant  car¬ 
touche: 

Pierre  Alexeowiz  1er 
Czar 

mort  le  8  Février  1725.  Agé  de  52  ans. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Paris  chez  Odieuvre  Md  destampes  quay  (sic)  de  V Ecole 
vis  à  vis  le  côté  de  la  Samaritaine  à  la  belle  Image. 
APDR. 

Dans:  «L’Europe  illustre“,  éditée  par  Jean  Odieuvre. 

141.  Môme  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Imitation  ré- 


134 


duite  et  en  contre-partie  du  portrait  de  Tchémessoff.  On  lit  dans  un 
cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

llernpz  I. 

Anonyme. 

142.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  également 
en  contre-partie.  On  lit  au  bas: 

üempv  Bemmü 

Hiunepamopa  u  CcuModepo/ceuz  ecea  Pocciu 

Ilpocenmume.ib  Cneepa ,  Omeu,z  Omeuecmea. 

143.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  trait,  de  3/4  à  droite,  dans  un 
encadrement  carré,  au  bas  duquel  on  lit  : 

Pierre  Ier. 

Se  trouve  dans  :  Levesque —  Atlas  de  l’histoire  de  Russie.  Paris 
1812.  in-4°. 

144.  Même  portrait  in-12°  gravé  sur  acier,  de  3/4  à  droite  et 
en  buste,  dans  un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  : 

Painted  by  Nattière  (sic) 
plus  bas  : 

Peter  Ist  Csar  of  Muscovy 
et  plus  bas  encore  : 

Engraved  by  Edward  F.Finden 

London  Publa  for  the  proprietor  June  1823. 

P.  Type  Rigaud. 

145.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pierre- 
le- Grand  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche,  en  habit  doublé 
d  hermine ,  au-dessous  duquel  on  voit  une  cuirasse.  Il  porte  une 
échaipe  pai -dessus  1  épaule  gauche  et  un  manteau  doublé  d’hermine, 
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qui  lui  tombe  des  épaules.  Dans  le  fond  on  voit  sur  un  carreau  la 
couronne  et  le  sceptre.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Peint  par  Ghles  de  Moor  (sic) 

et  de  l’autre  : 

Oravépar  Frco,s  Vendramini. 

Au-dessous  de  l’ovale  se  trouve  une  vignette,  également  gravée  au 
pointillé.  On  y  voit  dans  des  nuages,  entouré  de  rayons ,  le  chiffre 
de  l’empereur  Alexandre  I:  A,  formé  de  palmes  et  de  lauriers,  avec 
l’aigle  de  Russie,  faisant  la  barre  de  F  A  ;  une  figure  allégorique  en 
pieds  couronne  le  chiffre.  Des  deux  côtés  de  la  vignette  on  lit  : 

Pierre  le  Grand 

Dédié  à  S.  M.  Alexandre  Ier 

Empereur  et  Autocrate  de  toutes  les  Russies. 

et  plus  bas  d’un  côté  : 

D'après  le  Tableau  original 
peint  d'après  nature  en  Hollande 
par  Ch.  de  Moor 

et  de  l’autre  : 

Par  son  très  humble ,  très  obéissant 
et  très  respectueux  serviteur 
Lis  de  S 1  Aubin. 

Reimers,  dans  son  „ Académie  Impériale  des  beaux-arts  à  St-Pé- 
tersbourg  depuis  son  origine  jusqu’au  règne  d’Alexandre  Ier.  St-Pé- 
tersbourg.  1807  —  dit:  — “  Vendramini  Vénitien,  graveur  en  his¬ 
toire,  vient  de  finir  le  portrait  de  Pierre-le-Grand  d’après  un  tableau 
peint  d’après  nature  par  Charles  Moor  appartenant  au  comte  de  St- Au¬ 
bin."  Des  recherches  récentes  prouvent  que  l’original  du  portrait  que 
nous  venons  de  décrire  fut  apporté  à  St-Pétersbourg  vers  1804  par 
le  comte  Louis  de  St- Aubin,  qui  le  fit  graver  par  Vendramini  dans  l’es¬ 
poir  de  le  vendre  à  la  cour;  l’affaire  ne  s’arrangea  pas,  et  le  cabinet 
impérial  ne  fit  que  l’achat  de  200  exemplaires  de  la  gravure.  Il  pa- 
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raît  cependant  qu’on  se  ravisa  plus  tard,  car  dans  un  prospectus  pu¬ 
blié  par  Yendramini  en  français  et  en  russe  il  est  dit:  „En  1805 
M.  François  Vendramini,  graveur  nouvellement  arrivé  à  St -Péter sb., 
publia  un  portrait  du  Czar  Pierre-le-Grand  d’après  celui  qui  fut  peint  par 
Charles  de  Moor,  peintre  favori  du  prince,  portrait  qui  se  trouve  dans  la 
galerie  impériale  de  V Hermitage  et  représente  l’empereur  dans  toute 
la  plénitude  et  maturité  de  son  âge“.  En  1817  le  peintre  Benner, 
élève  d’Isabey,  fit  pour  le  prince  Alexandre  Lobanoff  une  copie  en 
grande  miniature  de  ce  portrait,  copie  qui  fut  gravée  par  Mécou  (v.  plus 
bas  A  148).  Dans  le  catalogue  de  la  galerie  de  l’Hermitage  publié 
en  1838  il  n’est  plus  question  de  ce  portrait.  On  le  croyait  perdu, 
lorsque  le  prince  Alexandre  Lobanoff,  qui  avait  reçu  la  permission  de 
S.  M.  l’Empereur  de  faire  des  recherches  par  rapport  aux  portraits  de 
Pierre-le-Grand  dans  toutes  les  résidences  impériales,  découvrit  en 
1861,  dans  le  cabinet  de  feu  l’empereur  Nicolas  au  palais  Alexandre 
à  Tsarskoé  Sélo,  l’original  de  la  gravure  que  nous  venons  de  décrire. 
Le  fameux  professeur  Waagen,  qui  se  trouvait  à  cette  époque  à  St-Pé- 
tersbourg,  fut  consulté  au  sujet  de  ce  portrait  —  il  le  déclara  d’Hya¬ 
cinthe  Rigaud  ou  d’un  de  ses  élèves;  or  comme  nous  savons  de  source 
certaine  que  Rigaud  a  peint  Pierre-le-Grand  et  que  nous  savons  d’une 
manière  tout  aussi  positive  qu’aucun  de  ses  élèves  n’eut  l’occasion 
de  le  faire,  nous  ne  pouvons  douter  de  l’authenticité  du  portrait  de 
Tsarskoé  Selo  qui  a  figuré  à  l’exposition  de  portraits  de  St-Péters- 
bourg  sous  le  As  125.  Staehlin  dit  dans  ses  anecdotes:  „que  le  por¬ 
trait  peint  par  Rigaud  fut  acheté  à  Paris  et  apporté  à  St-Pétersbourg 
avec  une  collection  de  tableaux  en  1773  (Anecdotes  originales,  p.  87). 
Le  portrait  de  Rigaud  était  inscrit  sous  le  A  1756  dans  le  catalogue 
français  des  tableaux  qui  se  trouvent  dans  les  galeries  et  dans  les 
cabinets  du  palais  impérial  de  St  -  Pétersbourg)  St  -  Pétersbourg 
1774  —  in-folio)  tiré  d’après  le  témoignage  de  Bernouilli  (Reisen 
IV.  1 69  et  284) à  60  exemplaires.  Ainsi  ce  portrait  a  du  être  soustrait 
à  la  fin  du  siècle  dernier  aux  collections  impériales  et  rapporté  en 
1805  par  le  comte  de  St-Aubin,  ou  bien  encore  Vendramini  n’a 
gravé  sa  planche  que  d’après  une  copie  contemporaine  du  portrait. 
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Il  est  vrai  que  le  portrait  deTsarskoé  contredit  Golikoff,  qui  prétend, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  que  Rigaud  avait  peint  l’empereur 
à  mi-jambes,  dans  l’uniforme  de  sa  garde.  Peut-être  Golikoff  se  trompe- 
t-il;  peut  être  aussi  le  portrait  en  question  n’est  qu’une  répétition  avec 
des  changements  du  portrait  qu’avait  peint  Rigaud  d’après  nature  à 
Paris.  En  1856  le  comte  Anrep-Elmpt  acheta  à  Paris  un  portrait  de 
Pierre-le-Grand,  dans  lequel  on  avait  cru  reconnaître  pendant  un  temps 
l’original  de  la  gravure  de  Vendramini.  Il  paraît  que  ce  n’est  qu’une 
copie  contemporaine  du  portrait  de  Rigaud.  Il  existe  à  l’Hermitage  un 
portrait  peint  par  Matwéeff  que  l’on  a  pendant  longtemps  envisagé 
comme  un  portrait  original  et  qui  a  été  gravé  pour  l’exposition  de 
1836  par  Dmitri  Androuzsky.  Matwéeff,  envoyé  très  jeune  à  l’étran¬ 
ger,  n’en  revint  qu’en  1727,  et  il  n’a  pu  par  conséquent  peindre  l’em¬ 
pereur  d’après  nature.  Ce  portrait  n’est  qu’une  copie  d’après  Rigaud 
avec  des  changements.  C’était  aussi  l’opinion  de  feu  le  prince  Loba- 
noff.  Il  existe  un  portrait  semblable  à  la  galerie  Strogonoff  et  un 
troisième,  fort  beau,  et  qui  avait  bien  l’air  d’un  original,  dans  la  col¬ 
lection  de  feu  M.  Smirnoff  à  Moscou.  Sur  ces  deux  portraits  Pierre- 
le-Grand  est  représenté  en  uniforme  vert — par  conséquent  tel  que,  se¬ 
lon  le  dire  de  Golikoff,  l’a  peint  Rigaud.  Les  têtes  sont  identiques 
avec  le  portrait  de  Tsarskoé  Sélo.  Il  existe  à  la  galerie  Romanoff  un 
autre  portrait  que  l’on  a  aussi  attribué  à  Rigaud.  Feu  le  comte  Ou- 
waroff,  ministre  de  l’instruction  publique,  en  avait  fait  hommage  à 
l’empereur  Nicolas.  Il  le  tenait  de  son  beau-père,  le  comte  Alexis  Ro- 
soumowsky.  Une  tradition  de  famille  prétendait  que  Pierre-le-Grand, 
peu  de  temps  avant  son  départ  de  Paris,  entra  dans  l’atelier  de  Ri¬ 
gaud  en  l’absence  du  peintre,  y  trouva  sur  un  chevalet  son  portrait 
non  achevé,  en  découpa  la  tête  et  l’emporta  en  Russie.  Il  la  donna 
plus  tard  à  sa  fille,  l’impératrice  Élisabeth,  qui  la  fit  rentoiler  et  en  fit 
présent  à  son  tour  à  son  mari  morganatique,  le  maréchal  comte  Alexis 
Grégoriewitch  Rasoupiowsky,  grand  oncle  de  la  femme  du  comte  Serge 
Ouwaroff.  Cette  tradition  n’est  corroborée  par  aucun  témoignage  con¬ 
temporain. 

146.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 


E.  H.  B.  Focyd.  IImïi.  AjieKcaudpy  II  CaMod.  Bcep.  ece- 
nodd.  nocenut .  Jlesi  BendpaMUHU. 

147.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

Ilempz  Be/imiü 

Au  milieu  de  l’inscription  on  voit  un  aigle  dans  une  auréole  et 
au-dessus  on  lit: 

1812. 

Anonyme. 

148.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé  et  au  burin.  Médail¬ 
lon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

H.  Benner  pinx1 
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Dans  la  „Collection  de  vingt-quatre  portraits  de  la  famille  im¬ 
périale,  etc." 

149.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon 
ovale  autour  duquel  on  lit: 

ÜMnepamopz  Ilempz  Bemmü 

Au  bas  de  l’ovale  on  lit  encore: 

Podu.iCH  Maa  30  dua  1672 .  Cmmanca  reneapa  28  1725. 

Anonyme. 

150.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  sur  un  car¬ 
reau  le  sceptre  et  la  couronne,  et  plus  bas  l’inscription: 

Eio  Bemuecmeo  H.mepamopz  Ilempz  Be/imiü 

Anonyme. 

Dans:  „Ah6kæoth  Pocc.  Ilvueparopa  HeTpa  Beaintaro  h  Be.mam, 
iiyaiei  npociaBHBmixca  bï.  ero  napcTBOBaiüe.  MocKBa  1838.  in-12n.“ 

151.  Même  portrait  gravé  sur  bois — vignette.  On  lit  au-des¬ 
sous: 

Peter  the  Great  Emperor  of  Russia 

Anonyme. 

Se  trouve  sur  la  première  page  de  la  vie  de  Pierre-le -Grand  dans 
le  livre  intitulé:  „Livres  of  the  most  eminent  sovereigns  of  modem 
Europe,  written  by  a  father  (Lord  Dover)  for  the  instruction  of  his 
son.  London  1833.  8°.“ 

152.  Même  portrait  grand  in- 8°  gravé  sur  acier,  dans  un  enca¬ 
drement  carré  au  trait.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Dupont  del. 
de  l’autre: 


Mêcou  sc. 
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plus  bas  au  milieu  : 

Pierre  le  Grand 

et  plus  bas  encore,  également  au  milieu: 

Publié  par  Fume,  à  Paris. 

Cette  planche  tirée  séparément  a  été  aussi  employée  pour  le  li¬ 
vre:  Robinet,  L’Europe,  Russie,  Pologne,  Suède  et  Norwôge.  Paris 
1847.  8°. 

153.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Ovale.  Gravé  par 
Dmitri  Androuzsky,  élève  de  notre  fameux  graveur  Outkine,  d’après 
le  portrait  de  Matwéeff.  Épreuve  avant  toute  lettre,  se  trouvant  à  la 
bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pétersbourg  et  presqu’unique, 
car  tout  au  plus  il  en  existe  un  autre  exemplaire  en  Italie,  où  il  a  été 
emporté  par  M.  Schamchine.  L’artiste  fut  guidé  dans  l’exécution  de 
son  œuvre  par  les  conseils  de  son  maître.  La  planche  fut  gravée  pour 
l’exposition  de  l’Académie  des  beaux-arts  de  St-Pétersbourg  de  1836. 
Une  épreuve  y  fut  admise,  quoique  non  terminée,  car  la  planche  ne  le 
fut  entièrement  qu’en  1838.  Remise  alors  à  l’imprimeur  en  taille 
douce,  pour  en  tirer  des  épreuves,  elle  fut  détruite  dans  un  incendie 
qui  se  déclara  dans  les  ateliers  de  l’imprimeur.  Il  n’en  échappa  que 
les  épreuves  d  artiste  qui  avaient  été  tirées  par  le  graveur  afin  d’avoir 
son  bon  à  tirer. 

154.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 

bas  : 

Pue.  H.  Apiymez  Fpao.  A.  Ocunoez  1812. 
et  plus  bas  : 

Ilempz  Bemnm 

EMnepamopz  Bcepocciücmü. 

Dans  .  BaHTHini-KaMeHcidË  —  yfilurHiîi  3HaMeHHTHXï>  no.utOBO/i,- 
peBT,  0  MHHHCTpoB'b,  c.iymBUMXT,  bt>  papcTBOBame  Ilerpa  Be.uiKaro. 
MocuBa  1812.  2  v.  8°. 
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155.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale 
dans  un  encadrement  formé  par  des  armes  et  des  branches  de  chêne. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

llmipz  I  AjîeKCtbeemb,  Benmiu, 

HMnepamopz  u  CciModepotcem  Bcepocciücmü. 

Odum. 

Anonyme. 

Dans  :  HcTopia  Tocy^apcTBa  PoccifcKaro.  MocKBa  1829.  2  vol. 
in-8°. 

156.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas: 

ÜMnepamopi  TJemp?,  Benmiü 

pod.  1672  mpcme.  omz  1689  no  1725. 

Ce  portrait  est  le  J»  54  de  l’édition:  üopTpeTH  PoccificKHXŒ.  IV 
cy^apeS. 

157.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin,  dans  un  encadre¬ 
ment  carré  ouvragé.  On  lit  dans  un  cartouche  cintré  par  le  haut  au- 
dessus  du  portrait: 

Au  Cmr 

et  au  bas  du  portrait,  dans  un  cartouche: 

Pierre  le  Grand 

M1  de  Tableaux  et  Objets  d'Arts 

Passage  des  Panoramas. 

Anonyme. 

Très  rare.  Adresse  d’un  ancien  magasin  de  tableaux  „au  Czar 
Pierre-le-Grand*. 

158.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’une  rosette,  d’une  trompette,  ornée  d’ailes  et  de  guirlandes  de  lau¬ 
riers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  droite,  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André. 
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Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  palmes,  et  on  lit  dans  un  cartouche 
ouvragé: 

Pierre  le  Grand 

On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Dess.  et  graré  par  August  de  S1  Aubin  1770. 

Dans:  Voltaire  (Histoire  de  Charles  XII.  Genève  1768)  in-4°. 

Malgré  les  nombreux  changements  il  est  facile  de  reconnaître 
dans  la  tête  de  ce  portrait  le  type  Rigaud.  Louis  de  St-Aubin,  qui  a 
apporté  en  Russie  le  portrait  soi-disant  de  Moor,  reconnu  depuis  pour 
être  un  Rigaud,  n’était-il  pas  un  parent  du  graveur  Augustin  de 
St-Aubin?  Dans  tous  les  cas  la  gravure  que  nous  venons  de  décrire 
a  été  gravée  avec  des  changements  d’après  le  même  original  que  celle 
de  Vendramini. 

159.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  en  contre-partie,  avec  la  même  inscription  dans 
le  cartouche,  mais  au  bas  de  la  planche  on  lit  de  côté: 

Aug.  de  S 1  Aubin  del 
et  plus  bas  au  milieu: 

A  Paris  chez  Bligny  Lancier  du  Roy,  Cour  du  Manège  aux 
Tuïlleries. 

160.  Même  portrait  petit  in- 4°  gravé  au  burin,  exactement  pa¬ 
reil  au  précédent,  dont  c’est  la  réduction.  Même  inscription  dans  le 
cartouche.  Seulement  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

R.  Delvaux  1771. 

161.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  pareil  aux  précédents, 
sauf  qu’au-dessus  du  médaillon  il  y  a  une  couronne  de  laurier, 
une  trompette  et  une  bandelette,  sur  laquelle  on  lit  : 

Pierre  le  Grand 
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et  dans  le  cartouche  on  lit  sept  lignes  de  texte  commençant  par: 

Né  en  1672.... 
et  finissant  par: 

. et  meurt  à  Moscou  (sic)  en  Janvier  1725. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

A.  S.  A.  del 
et  de  l’autre  : 

B.  P.  sc.  1771. 

à  Col  3. 

Plus  bas  au  milieu  : 

Se  vend  à  Paris  aux  adresses  ordinaires. 

162.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  ne  voit  que  le  commencement  des 
épaules.  De  %  à  gauche.  On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Pierre  le  Grand 
et  au  bas  de  la  planche: 

E.  Danzel  sculp. 

163.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  copie  du  A  160; 
seulement  au-dessus  de  l’encadrement  carré  on  voit  une  couronne, 
entourée  de  palmes;  le  cartouche  est  vide,  et  au  bas  de  la  planche  on 
lit,  d’un  côté: 

B.  Delvaux  del 
de  l’autre  : 

D.  Jenkins  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Peter  tlie  Great. 

164.  Même  portrait  in-12°  gravé  au  trait.  Médaillon  rond,  en- 
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touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  gauche.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  : 

Pierre  le  Grand. 

Au  verso  de  ce  portrait  il  y  a  le  même  encadrement,  avec  l’in¬ 
scription  : 

Pierre  le  Grand  Gzar  de  Moscovie 

d’après  le  dessin  d’A.  de  Saint-Aubin. 

165.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin,  pareil  au  Ali  149. 
De  34  à  gauche.  On  lit  dans  le  cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

Pierre  le  Grand 
et  au  bas  de  la  planche: 

Martinet. 

G.  Type  Caravaque. 

166.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre-le-G-rand  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche,  en  armure,  par-dessus  laquelle  il 
porte  le  manteau  impérial  aux  aigles  de  Russie.  Il  a  une  cravate  en 
dentelle  et  la  chaîne  de  St-André.  Dans  la  main  gauche,  appuyée  sur 
la  couronne,  il  tient  le  sceptre.  Au  bas  de  la  planche,  des  deux 
côtés  des  armes  de  Russie,  on  lit: 

Petrus  Magnus 

Bussiorum  Imperator 

Pater  Patriae. 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  d’après  nature  en  1723  deux  ans  avant  la  mort  de 
Sa  Majesté  Impériale  par  Monsieur 

Caravac  son  peintre 
et  de  l’autre: 

Gravé  à  Paris  en  1743  par  P.  Soubeyran  d’après  l’original , 

communiqué  par  Monseigneur  le 

Prince  Cantémir  Ambassadeur  de  Bussie  à  la  cour  de  France. 

Rare. 
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Louis  Caravac,  Caravacca  ou  Cara vaque,  Gascon,  entra  au  ser¬ 
vice  de  Pierre-le-Grand  avant  1717.  Pierre,  dans  une  lettre  de  Paris 
en  date  du  23  mai  1717,  dit  entre  autres:  „lKiiBonucqa  d*  painjy  sa 
KapaBaEa  Tauæe  3acTaBBTe  iracaTi,  jsjna  roit  ace  mnajiepïïofi  paéoTH,  h6o 
oht>  soroBopomt  cbohutb  minime  ofiaBauca  niicîm,  Bcarda  HCTopiu,  h  ,pa 
Toro  BeuHTe  eMy  hhh4  niicaTB  éaTajiiii  lIojmiiCKyjo,  JleBeHroynTCKyio 
h  npouia,  h  np^afire  emy  ynenHEOBT,*.  (Tojihkobi,  ^onoaHeme  Et 
JJ/Êamairb  IleTpa  Bemsaro.  T.  XI,  p.  405.)  Golilcoff  joint  au  texte 
de  la  lettre  la  remarque  suivante:  „Ct>  chx'b  nocxbjqurxT,  (c.-à-d. 
d’après  les  tableaux  de  Caravac)  h  /r.pyruxi,  BHTKaHHHa  KapTiura  mh  h 
bhshmi.  VEpaniaiomja  u'Iickoubeo  KOiimm.  i>,7>  3HMHeM7>  jTjiopub  Es  Hin. 
Bei.“  (ibidem).  „Er  malte“,  dit  Nagler,*  Portraits  in  Oel  und  Minia- 
tur,  welche  aber  schon  damais  nicht  das  Lob  der  Kenner  gewinnen 
konnten."  Néanmoins  il  devint  peintre  de  la  Cour  et  fit  probablement 
plus  d’une  fois  le  portrait  de  Pierre-le-Grand  d’après  nature.  Nous 
ne  savons ,  ce  qu’est  devenu  l’original  indubitablement  authentique 
de  la  gravure  que  nous  venons  de  décrire.  Caravac  mourut  à  St- 
Pétersbourg,  d’après  le  témoignage  de  Nagler,  en  1752. 

167.  Même  portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  en  contre¬ 
partie  au  précédent.  Le  fond  est  gravé  en  taille  circulaire.  On  lit  au 
bas  du  portrait,  d’un  côté: 

Lud.  Caravaca  pinx  et  fecit 
de  l’autre  : 

Stepli.  Karowin  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Petrus  Magnus 

Totius  Rossiae  Imperator  et  Autocrator. 

Rarissime. 

Étienne  Korowine  fut  envoyé  par  Pierre-le-Grand  à  Paris  pour 
se  perfectionner  dans  Part  de  la  gravure.  C'est  là  qu’il  grava  le  por¬ 
trait  que  nous  venons  de  décrire.  Il  rentra  en  Russie  en  1725  et  fut 
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attaché  à  l’Académie  des  sciences  comme  graveur  et  interprète  pour 
la  langue  française. 

168.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  également  en  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

Ilempz  Bemniù  . 

lunepamopz  u  CciModepotceii/Z  Bcepocciücmü 
Omeuz  Omenecmsa 
Jhjd.  Kapaeam  pucoecuiz. 

et  de  l’autre: 

Petrus  Magnus 

Totius  Bussiae  Imperator  et  Autocrator 
Pater  Patriae 

Ieauz  Gokoaogz  wmuxoeaM. 

Très  rare. 

169.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Exactement  pareil 
au  précédent,  sauf  qu’on  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

llempz  Bejiumü,  Luncpamopz  u  CaModepotceuz  Bcepocciü- 
ctciü,  Omenz  Omeuecmoa.  Poôuacu  Main  31  hucm  1672 
npumAz  e.màmiie  ez  1682,  cmmaAcn  Feus.  28  dm  1725 

et  de  l’autre: 

Peter  der  Grosse  Kayser  und  Selbstherrscher  von  gantz 
Bussland  gelohren  d.  31  May  1672,  kalirn  sur  Begie- 
rung  1682.  Starb  d.  28  J an.  1725. 

Second  état  de  la  même  gravure. 

Très  rare. 

Sokoloff  (Jean  Alexéewitch)  était  né  en  1714;  il  entra  en  1726 
dans  la  5me  classe  du  gymnase  de  l’Académie  des  sciences  de  St-Pé- 
tersbourg.  En  1731  il  fut  confié  au  graveur  Ottmar  Elliger  pour 
se  perfectionner  dans  l’art  de  la  gravure  ;  il  travailla  aux  planches 


147 


de  la  description  du  couronnement  d’Anne  Ier,  fut  nommé  maître  gra¬ 
veur  à  l’Académie  et  en  1754  dirigea  la  publication  d’un  plan  de 
St-Pétersbourg.  A  sa  mort,  en  1756,  on  fit  venir  le  fameux  Schmidt 
pour  le  remplacer. 

170.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’une  draperie,,  de  nuages,  et  de  rayons,  placé  sur  un  socle  sur 
lequel  on  voit  les  attributs  des  arts  et  des  sciences  et  un  petit  génie 
qui  soutient  l’ovale.  Le  piédestal,  autour  duquel  on  voit  des  trophées 
guerriers,  forme  cartouche.  On  y  lit: 

Peter  the  Oreat 

Gzar  of  Muscovy. 

On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

Engraved  for  tlie  Universal  Magazine. 

au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

Anty  Walker  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Publish'd  according  to  Act  of  Parliam 1  hy  J.  Hinton  at  the 
King's  Arms  in  S1  Pauls  Church  Yard  1751. 

171.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin,  des/4  à  droite,  dans 
un  encadrement  carré  au  trait.  On  lit  au  bas: 

Peter  the  Great 
6b.  1725. 

Anonyme. 

172.  Même  portrait  in-12°  gravé  au  burin.  Ovale.  De  %  à 
gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Peter  the  Great. 


Anonyme. 
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173.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d'un  encadrement  carré*  De  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Jlempo  Bejimhï,  PlMnepamop?>  Pocciücmü 
Omew>  Omeuecmea. 

Anonyme. 

Dans:  1)  HcTopia  D,apcTBOBama  HumepaTopa  IteTpa  EejiiiKaro, 
COBHH.  r.  Bo.lLTCpOMT).  HhAW CM'L  KHnronpofl.  CBepUEOBa  h  PoMaH- 
qmoBa.  MocKBa  1810.  8°.  et  2)  Ahckao™  Pocciflcitaro  ïïiinepaTopa 
Ilexpa  BeaHEaro  etc.  MocKBa  1850. 12°.  h 3,7,.  3.  Dans  ce  dernier  ou¬ 
vrage  la  planche  est  retouchée. 

174.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin  avec  des  changements 
dans  le  costume,  le  front  ceint  de  lauriers,  de  %  à  droite.  On  lit 
au  bas: 

Petrus  Anderloni  del  et  seul. 
et  plus  bas:1 

Petrus  Magnus 

Alexandre  1  Imperatori  ac  Régi 

D.  D.  I).  Nicolaus  Bottoni. 

175.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  y 
est  représenté  en  pied,  debout,  de  %  à  droite,  en  habit  à  galons, 
avec  cuirasse  par-dessus  et  sur  la  cuirasse  le  cordon  et  la  plaque 
de  St-André.  Il  porte  le  manteau  impérial  agrafé  sur  l’épaule  gauche. 
Le  tsar  est  en  grandes  bottes,  avec  une  large  écharpe  en  ceinture, 
un  grand  nœud  du  côté  droit  et  une  épée  attachée  à  un  ceinturon 
du  côté  gauche.  Son  pied  droit  relevé  est  posé  sur  un  canon.  De  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  sa  hanche;  dans  la  droite  il  tient  un  bâ¬ 
ton  de  commandement  qu’il  appuie  sur  son  genou.  A  côté  de  lui  on 
voit  Minerve,  sans  casque,  tenant  une  lance  dans  la  main  droite.  Sur 
le  premier  plan  se  trouvent  des  livres,  des  timbales  et  une  carte.  Sur  le 
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second  plan  une  grande  couronne  sur  un  piédestal  et  dans  le  fond  des 
vaisseaux.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Amiconi  pinx. 
de  l’autre: 

Wagner  sculp. 

Au  milieu  on  voit  un  écusson  ouvragé,  aux  armes  de  Russie,  des 
deux  côtés  duquel  on  lit: 

Petrus  Magnus  Bussorum  Imperator 

Pater  Patrice 

Ex  prototypo  in  AEdïbus  Principis  A.  Cantemir  I.  M.  S. 

Plenipot-Ministri  ad  M.  Brit.  Regem 

Appresso  J.  Wagner  in  Merca.  Venetia  F:  1. 

La  tête  a  été  peinte  d’après  le  portrait  de  Caravaque  que  nous 
venons  de  décrire.  L’original  de  la  gravure,  grandeur  naturelle,  se 
trouve  actuellement  au  palais  d’Hiver  dans  la  salle  du  trône  dite  de 
Pierre-le-Grand.  Il  est  probable  qu’ Amiconi  aura  peint  ce  tableau  à 
Londres  en  même  temps  que  le  portrait  d’Anne  Ire  également  gravé 
par  Wagner  d’après  un  original  appartenant  au  prince  Cantémir. 

176.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas,  d’un  côté  : 

Amiconi  pinx 
de  l’autre  : 

Major  sculp. 

i 

et  plus  bas,  également  de  côté: 

Peter  the  Great. 

Au-dessus  de  la  planche  de  côté  on  lit: 

Vol.  IL 

Dans  :  Hanway.  Historical  Account  of  the  British  trade  over  the 
Caspian  sea.  London  1758.  4  vol.  in-4°. 
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177.  Même  portrait  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Exacte¬ 
ment  pareil  aux  précédents.  On  lit  au  bas: 

Jlemp'b  Iu 

ÜMnepamops  u  Ca.Modepofcem  Bcepocciücmü 

Anonyme. 

Rare. 

178.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre-le- Grand  y  est 
représenté  seul  sans  Minerve.  On  lit  au  bas: 

llemp7,  Be.mKiü  ÜMnepamopz  u  C(modep:wew>  ecen  Pocciu. 

BpocGïbmumeM  Gmepa.  Omew>  Omenecmoa. 

Anonyme. 

Dans:  CKa3ame  o  pok^emn,  BOciraTanin,  h  Hapenemn  Ha  Bcepocc. 
I^apcKiË  IIpecTO.TB  Tocysapa  Ilerpa  BexHKaro....  H3S.  B.  BopofJ.ieB- 
ckhm'b.  MocKBa  1795.  8°.  2de  édition. 

179.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Pareil  au  précé¬ 
dent,  mais  en  contre-partie.  On  lit  au  bas: 

üpeeume  CMepmmixz  cum  npednpunnM  Om  mpydu ; 

Ce  (fijiotm,  ce  eouncmeo,  uaymi  u  cyôu! 

Eio  Ilepym  et  Mopnxz  u  ipoMh  na  cymtb  ipmyja s  ; 

Ho  o?,  cmmux7>  mopowecmeaxT,  Ceü  Mydpuü  I^apt  yemyjïb“. 

Anonyme. 

A 

Dans  :  „lllTej[HHï>  :  no^jHHHHe  aneT/i.oïBi  o  UcTpi  Be-raKOirB.  Moc¬ 
KBa  1800.  2  vol.  8°“. 

180.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  à  mi-jambes,  de  %  à 
droite.  Dans  le  fond  on  voit  des  livres,  des  timbales,  une  couronne, 
une  colonne,  et  par  une  fenêtre  des  vaisseaux.  Au  bas  du  portrait  on 
lit  des  deux  côtés  de  l’aigle  de  Russie: 

Petrus  Magnus  Bussorum  Imperator 
Pater  Patriae 
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et  plus  bas: 

C.  Fritzsch  graveur  de  l.  C.  de  S.  A.  I.  le  Grand  Duc  de 
toutes  les  Russies  duc  rég.  de  Schleswig-Holstein  f. 
1761. 

181.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pareil  au  précédent, 
sauf  pour  le  fond,  qui  est  ombré.  On  lit  au  bas  : 

Peter  der  Grosse. 

Anonyme. 

Dans:  Tagebuch  Peters  des  Grossen.  Berlin u.  Leipzig  1778.  8°. 

182.  Même  portrait  in-8°  gravé  à  l’eau-forte.  Pierre-le-Grand 
y  est  représenté  en  pied,  sans  le  manteau  impérial,  posant  le  pied 
droit  sur  la  première  marche  d’un  escalier.  Pour  le  reste  le  portrait 
se  rapproche  des  précédents.  Dans  un  encadrement  carré  au  trait.  On 
lit  au  bas,  dans  l’encadrement  : 

G.  M.  Brighty  del. 

Au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Amiconi  pinx 1 
de  l’autre: 

J.  Romney  sculp. 
au  milieu  : 

Pubd  Dec.  7.  1817.  by  G.  G.  Dyer  Compton  Str 1  Soho. 

Plus  bas  on  voit  le  fac-similé  : 

Peter 

et  plus  bas  encore  on  lit: 

Peter  the  Great. 

183.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André.  On  lit  au 
bas  de  la  planche  : 

Histoire  de  Russie  sous  Pierre  le  Grand 
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et  plus  bas,  d'un  coté: 

Dessiné  par  W.  Derby ,  gravé  par  E.  Scriven. 
de  l’autre: 

D'après  un  tableau  déposé  au  Musée  Britannique 
et  encore  plus  bas,  au  milieu  : 

Londres.  S.  Low  Lamb's  Conduit- Street,  Treuttel ,  Wurz, 
Treuttel  fils  et  Bichter,  Soho  Square. 

Dans  le  catalogue  imprimé  du  Musée  Britannique  pour  1859 
il  est  dit  au  sujet  de  ce  portrait:  „from  an  original,  drawu  byKling- 
stad,  in  the  posession  of  the  Earl  of  Hertford  1725,  then  Ambas- 
sador  at  Petersburgh."  C.  G.  Klingstedt  (Klingstad  est  évidemment- 
une  corruption  anglaise  de  ce  nom),  était  au  dire  de  Nagler  un  peintre 
de  miniatures  de  Riga,  mort  à  Paris  en  1784  à  l’âge  de  77  ans.“  Il 
est  probable  que  Pierre-le-Grand  se  fit  peindre  par  lui  à  Riga,  pen¬ 
dant  une  de  ses  fréquentes  visites  dans  cette  ville. 

184.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  y  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite,  en  armure,  et  chauve.  On  lit  dans  un  cartouche 
au  bas  de  l’ovale: 

Pierre  le  Grand  voulant  donner  son  portrait  au  cardinal 
Ottoboni ,  se  soumit  à  faire  tirer  sa  forme  en  Plâtre  sur 
son  visage  même.  On  fit  de  cette  forme  un  buste  en  cire 
coloré  et  parlant.  Ce  buste  passa  dans  le  fameux  Cabinet 
du  Cardinal  Silvio  Valenti  amateur  et  Protecteur  des 
beaux-arts.  C  est  avec  la  permission  de  Monseigneur  le 
nonce  Valenti  heritier  de  son  oncle ,  qu'on  en  donne  ici 
au  Public  une  copie  très  fidelle  (sic). 

Dédiée  à  S.  E.  Madame  Victoire  Odescalchi ,  Duchesse  de 
Bracciano  née  Princesse  Corsini. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Pierre  Paul  Landoni  graveur. 

Très  rare. 
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Feu  le  prince  Alexandre  Lobanoff  chargea  dans  le  temps  Fau¬ 
teur  de  ce  catalogue ,  qui  habitait  Rome ,  de  faire  des  recherches 
par  rapport  à  l’original  de  ce  buste.  L’auteur  en  parla  au  comman¬ 
deur  (actuellement  baron)  Visconti ,  qui  parvint  à  le  découvrir,  en  fit 
l’acquisition  et  l’offrit  à  S.  M.  l’Empereur.  Le  buste  original  en  cire, 
fait  par  ordre  du  cardinal  Ottoboni,  se  trouve  actuellement  à  l’Her- 
mitage,  dans  la  galerie  de  Pierre-le-Grand. 

II.  Portraits  de  Pierre-le-Grand  d’après  des  originaux  inconnus 

ou  apocryphes. 

A.  Portraits  contemporains  à  Pierre-le-G-rand. 

185.  Planche  in-folio  gravée  au  burin  et  coloriée ,  représentant 
l’adoration  des  mages.  A  la  place  des  mages  les  tsarévitchs  Théo¬ 
dore  et  Iwan  Alexééwitch ,  à  genoux,  de  %  à  droite ,  présentent  à  la 
Vierge,  tenant  l’enfant  Jésus  et  suivie  de  St- Joseph  leur  frère  Pierre  en¬ 
fant.  Pierre  I6r,  est  représenté  debout,  il  porte  l’ancien  costume  des  tsars; 
devant,  lui  on  voit  trois  couronnes  tsariennes.  Au-dessus  de  sa  tête 
on  lit  le  mot  „/unA“;  au-dessus  de  celle  d’Iwan  „cæobo“  et  au-dessus  de 
celle  de  Théodore  „yMï>“.  Derrière  les  trois  tsaréwitchs  on  aperçoit  un 
boyard  debout.  Au  haut  de  la  planche  on  lit  „Erî>“  dans  un  rond,  et  au- 
dessous  on  voit  le  St-Esprit  et  deux  anges  tenant  des  banderoles 
avec  des  inscriptions.  Aux  quatre  coins  du  tableaux  se  trouvent 
des  ovales,  avec  des  images  de  saints.  Les  saints  au-dessus  et  au- 
dessous  du  boyard  ont  été  coupés  dans  l’exemplaire  de  la  bibliothèque, 
mais  ceux  du  côté  opposé  représentant  St-Jean  et  St- Alexis,  sont  res¬ 
tés  intacts.  Le  fond  est  rempli  de  symboles  allégoriques  et  d’inscrip¬ 
tions.  On  lit  au  bas  de  la  planche  sur  deux  colonnes,  quatorze  vers 
russes,  commençant  par  : 

Ioarnz  Amuem  Xpma  noua3yemd 
et  finissant  par: 

J[a  ujieny  my  Eoicecmoo  daemcn. 

Anonyme.  Unique.  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pé- 
tersbourg,  provenant  de  la  collection  Pogodine. 
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186.  Même  planche  in-folio  gravée  au  burin,  mauvaise  copie 
postérieure  (peut-être  du  temps  de  Catherine  II)  de  la  planche  précé¬ 
dente,  avec  de  légères  variantes,  ainsi  les  saints  sont  représentés  ici 
en  bonnet  de  moine,  tandis  que  sur  l’original  ils  sont  mitrés,  puis 
au  lieu  d’un  seul  boyard  on  en  voit  ici  plusieurs,  etc.  Avec  les  mêmes 
inscriptions. 

Anonyme.  Rarissime.  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pé- 
tersbourg,  provenant  de  la  collection  Karataïeff. 

187.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  plusieurs 
églises  et  des  arbres  entourés  d’un  mur  crénelé.  Sur  le  premier  plan 
on  aperçoit  le  sommet  d’une  église  à  cinq  coupoles,  supporté  par  six 
colonnes,  et  des  deux'côtés  des  vues  de  Moscou.  Au  milieu  des  colonnes 
et  sous  les  coupoles  on  voit,  d’un  côté  les  tsars  Jean  et  Théodore  (ce 
dernier  ressemblant  fort  au  portrait  de  Pierre-le-Grand  par  Kneller) 
et  Pierre  Ier  enfant,  tous  les  trois  en  grand  costume  des  tsars, 
couronne  en  tête,  avec  les  sceptres  et  les  globes.  De  l’autre  côté  on 
voit  deux  évêques  en  grand  costume  sacerdotal;  celui  qui  est  en 
avant  tient  une  crosse.  Au-dessus  de  ce  groupe  on  voit  dans  des 
nuages  la  Ste-Yierge  entourée  de  rayons.  Au  milieu  de  la  planche, 
des  deux  côtés  de  l’espèce  d’arcade  ;  sous  laquelle  est  placé  le  groupe 
que  nous  venons  de  décrire,  on  voit  deux  cartouches  ouvragés.  On  lit 
dans  celui  de  droite  : 

Die  drey  Gebrüder 
Gzar  Theodor,  Czar 
Iwan,  und  der  jet ziger 
Gzar  Peter  Alexewitz 
in  seiner  ersten  jugend. 

et  dans  celui  de  gauche  : 

Der  letzte  Bussische 
Patriarche  Adrian 
welcher  Anno  1702  ge- 
storben;  und  der 
Métropolite. 
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Au  haut  de  la  planche  à  gauche  on  lit  : 

Pag.  18. 

Anonyme. 

Dans  Weber:  Das  verândcrte  Russland.  Franckfurth  und  Han- 
nover  1721 — 38.  2  vol.  in-4°.  (Neu-Verbesserte  Auflage.  Erster 
Theil.  Franckfurth  und  Leipzig.  1744.  in-4°). 

188.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  Au  milieu  se  trouve 
un  arc  de  triomphe  formé  de  sept  colonnes  (trois  de  chaque  côté  et 
une  au  milieu);  au-dessus  de  l’arc  on  voit  Notre  Seigneur  debout, 
ayant  à  sa  droite  le  tsar  Jean  et  à  sa  gauche  le  tsar  Pierre,  revêtus 
de  l’ancien  costume  des  tsars ,  couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre  à  la 
main.  Plus  haut  dans  des  nuages  la  Ste-Vierge,  en  pied,  avec  des 
ailes,  sur  lesquelles  se  détachent  six  médaillons  ronds  avec  des  por¬ 
traits  de  tsars.  Deux  d’entre  eux  représentent  de  nouveau  Pierre  Ior 
et  son  frère,  le  portrait  du  premier  est  couronné  par  le  St-Esprit,  et 
celui  de  Jean,  par  une  seconde  reproduction  de  Jésus-Christ,  sor¬ 
tant  des  nuages.  La  Vierge  elle-même  reçoit  une  couronne  de 
Dieu  le  Père.  Sous  l’arc  on  voit  un  grand  aigle,  portant  un  écusson 
avec  deux  cœurs  et  tenant  dans  ses  griffes  des  foudres  et  un  bouclier. 
Le  fond  représente  une  ville  (peut-être  Tehernigoff)  ;  sur  le  premier 
plan,  de  chaque  côté  des  nuages  des  cavaliers  vêtus  à  la  romaine  pour¬ 
suivent  des  Turcs.  Plus  en  arrière,  également  des  deux  côtés  se  tiennent 
sur  des  collines,  deux  patriarches  (peut-être  le  p.  Joachim,  représenté 
en  double).  A  leurs  côtés  on  voit  à  droite  la  Tsar  Jean  et  à  gauche 
le  tsar  Pierre.  Chacun  des  frères  est  suivi  par  une  tsarine  (peut-être 
la  tsarewna  Sophie  représentée  en  double).  Tout  le  tableau  est  rempli 
enoutre  de  banderoles  portant  des  inscriptions.  C’est  ainsi  que  la 
banderole  allant  de  la  figure  en  pied  de  Jésus-Christ  à  celle  de 
Pierre,  au  haut  de  l’arc,  porte  ces  mots:  IleTpe  moémuH  m  m  nacn 
araqn  Moa. 

Au  bas  de  la  planche,  à  droite,  on  lit: 

Joannes  Szczyrski  sculpsit.  (DfupcKiH). 
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Dans  :  Bjtaro/i.aTi.  h  iiCTiiima  Iecjcï.  XpiïCTOCi,  6hctb  er^a  ott>  Hero 
Ioanna,  A-ie^teum....  h Herpï.  AjreKg'&eBbrB...  nocraB-ieirii  cyml^aph. 
Par:  Jlaaapf»  EapaHOBiuiL.  RepimroBï>  168B.  in-folio. 

Rarissime.  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pétersbourg , 
provenant  de  la  collection  Karataïeff. 

189.  Planche  petit  in-folio,  gravée  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  rubans.  On  y  voit  le  tsar  Pierre  en  buste  et  en  face,  et  le 
tsar  Jean  en  buste  de  profil  à  gauche,  le  premier  tenant  la  main 
droite  sur  la  poitrine ,  le  second  l’ayant  étendue  devant  lui.  Tous 
deux  sont  en  ancien  costume  russe,  avec  pelisse  et  bonnet  bordé 
de  fourrure.  Celui  de  Pierre  Ier  est  orné  d’une  aigrette  en  pierreries. 
On  lit  au  bas  de  la  planche,  sur  le  cadre  du  médaillon: 

De  L'armessin  sculp.  1685. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  nœud  de  rubans  et  un  écusson 
aux  armes  de  Russie;  tout  autour  de  l’écusson  on  lit  16  lignes  de 
texte  commençant  par: 

Joâne  Alêxovvitz  Peter  Aléxovvitz  (sic) 
et  finissant  par: 

dont  ils  ont  Estez  (sic)  très  satisfaits  et  contens  etc. 
tout  au  bas  de  la  planche  on  lit: 

AParis  chez  la  veuve  Bertrand  Rue  S f  Jacques  à  la  Pomme 
d'or  près  SlSévêrin  avec  Privil.  du  Roy 

Rare. 

190.  Planche  in-folio,  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  tsars  Jean 
et  Pierre,  en  pied,  debout,  se  tenant  par  la  main.  Le  premier  est  de 
3/4  à  gauche  et  tient  un  sabre  de  la  main  droite;  l’autre  est  de  %  à 
droite,  et  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  une  hache.  Au-dessus  de 
la  tête  des  deux  tsars  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  On  lit 
au  bas  de  la  planche: 

F.  Jollain  excudit 


et  plus  bas: 

Jean  Alexouvitz  et  Pierre  Alexouvitz 
frères ,  Gzars  ou  Grands-Ducs  de  Moscovie. 

Très  rare. 

191.  Thèse  philosophique  et  théologique,  présentée  en  1691  aux 
tsars  Pierre  et  Jean  par  l’Académie  ecclésiastique  de  Kieff,  imprimée 
sur  une  pièce  de  satin  et  gravée  sur  deux  planches  colossales  réunies 
en  hauteur.  Les  deux  tsars  y  sont  représentés  en  pied,  en  anciens 
costumes  russes,  assis  sur  des  trônes.  A  leur  côté  également  sur  des 
trônes,  se  trouve  les  empereurs  Constantin  et  Basile,  Honorius  et  Ar- 
cadius.  Plus  se  trouve  haut  l’aigle  russe,  de  dimensions  colossales,  por¬ 
tant  sur  sa  poitrine,  dans  un  médaillon,  le  portrait  de  St-Wladimir. 
D’autres  saints  russes,  ainsi  que  les  portraits  de  plusieurs  ancêtres 
des  deux  tsars,  entourent  l’aigle.  Le  fond  représente  une  vue  de  Kieff 
et  plus  au  devant  on  voit  des  scènes  de  l’histoire  de  la  Petite  Rus¬ 
sie.  Les  thèses  (en  latin  et  en  russe)  occupent  les  deux  côtés  de  la 
planche,  et  toute  sa  partie  inférieure  est  remplie  par  la  dédicace,  en 
russe,  aux  deux  tsars  par  le  Ctoæbhhk'ï)  Ioaran.  Oôh^OBCidH. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Innocentius  SzczyrsM  sculpsit  Kiioviae. 

Cette  pièce  unique  a  été  offerte  à  la  Bibliothèque  impériale 
publique  de  St-Pétersbourg  par  notre  savant  bibliophile  M.  Bytchkoff. 

192.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Copie  du  por¬ 
trait'  de  Pierre-le-Grand  que  nous  trouvons  dans  la  thèse  philoso¬ 
phique  et  théologique  (v.  le  As  précédent.)  Cette  copie,  exécutée, 
selon  le  prince  Alexandre  Lobanoff,  en  Hollande  ou  en  Alle¬ 
magne  par  un  graveur  de  talent,  se  distingue  de  l’original  par  les 
variantes  suivantes:  1)  il  y  a  une  draperie  dans  le  fond;  2)  sous  la 
draperie  de  côté  on  aperçoit  un  paysage  ;  3)  le  sceptre  est  éloigné  du 
corps,  tandis  que  dans  l’original  il  en  est  rapproché;  4)  les  mains  sont 
posées  différemment.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  de  la  place  pour  le 
texte. 
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Exemplaire  unique,  avant  toute  lettre,  à  la  bibliothèque  impériale 
publique  de  St-Pétersbourg. 

Dans  l’enquête  de  Schaklowitoy  (v.  Sophie  Alexéewna)  nous  trou¬ 
vons  l’indication  suivante:  „Est  arrivé  chez  Schaklowitoy  le  colonel 
d’Achtyr  Jean  Perekrest  avec  deux  cosaques  (ueprcacn)  et  ils  ont  ap¬ 
porté  deux  planches  en  cuivre;  sur  la  première  étaient  gravés  en  haut 
le  Père  et  Fils  et  le  St-Esprit,  plus  bas  les  personnes  des  deux  tsars 
Jean  et  Pierre  avec  leur  sœur  Sophie  et  plus  bas  beaucoup  de  person¬ 
nages,  dont  l’un  à  cheval  et  l’autre  avec  une  pelle".  Le  premier  de¬ 
vait  représenter  le  prince  Basile  Galitsine,  le  second  l’hetman  Samoylo- 
witch.  Ces  planches  ne  furent  probablement  jamais  imprimées.  M.  Ro- 
winsky  suppose  que  les  deux  cosaques  étaient  Tarasséwitch  et  Szczyr- 
ski.  (Pycc.  PpaB.  27). 

193.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand,  adolescent, 
en  ancien  costume  russe,  est  représenté  sur  un  cheval  fougueux  lancé 
au  galop.  Il  tient  un  bâton  de  commandement  dans  la  main  droite. 
Le  fond  représente  une  bataille.  Deux  petits  génies  tiennent  une 
couronne  au-dessus  de  la  tête  de  Pierre  Ier.  Un  ruban  flottant  dans 
les  airs  porte  l’inscription: 

Czaar  Peter  Alexewits 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

C.  Ottîioper  fecît. 

Rarissime. 

Dans:  Schleussing:  Derer  beiden  Czaren....  Regimentsstab.... 
Zittau.  1694.  in-8°.  (Idem.  1694.  8°.) 

194.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  formé  par 
une  couronne  de  lauriers  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier 
est  représenté  en  buste,  le  corps  de  3/4  à  droite,  la  figure  de  3/4  à 
gauche,  en  ancien  costume  russe,  avec  4  agrafes,  portant  un  bonnet 
fourré  tiès  élevé  (ropnaTHaa  manna).  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  car¬ 
touche,  également  ovale,  portant  un  écusson  aux  armes  de  Russie, 


159 


surmonté  de  la  couronne  des  tsars.  Plus  bas,  dans  un  autre  cartouche 
carré,  on  lit  : 

Peter  Alexowiz 
Gzar 

oder  Grossfürst  in  der 
Moscou ;. 

Très  rare. 

Dans:  Curieuser  G-eschichts-Calender,  darinnen  die  merkwiirdig- 
sten  Geschîchten  des  Gross-Fürst.  Kusslands  von  anno  840  an  bisz 
1697....  vorgestellt  werden.  Leipzig.  1697.  in-8°.  Idem.  Leipzig. 
1698. 

195.  Portrait  in-4°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  formé  d’une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  et  de  palmes  enlacées  de  rubans  et  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  I61  est  représenté  en  buste,  le 
corps  de  %  à  droite,  la  figure  de  3/4  à  gauche,  dans  un  costume  exacte¬ 
ment  pareil  à  celui  de  la  planche  précédente.  Dans  le  fond  on  voit 
une  colonne  et  une  flotte.  Au  bas  de  l’ovale  il  y  a  deux  drapeaux, 
une  selle,  une  paire  de  pistolets  et  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Peter  Alexowiz 

Gzar  in  der  Moscow. 

Anonyme.  Très  rare. 

196.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  y  est  représenté 
en  pied,  debout,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  ancien 
costume  russe,  avec  le  col  richement  brodé  (éapMu),  6  agrafes  ornées 
de  houppes  à  son  kaftan,  ayant  la  tête  couverte  d’un  bonnet  fourré  très 
élevé  (ropjiaTHaa  manua).  Il  tient  la  main  gauche  appuyée  sur  la 
hanche;  la  droite  est  posée  sur  un  table  recouverte  d’un  tapis,  sur  la¬ 
quelle  on  voit  un  carreau  avec  la  couronne  des  tsars  et  le  sceptre. 
Dans  le  fond  on  aperçoit  un  chambre  avec  des  colonnes,  une  draperie  et 
une  large  ouverture  par  laquelle  on  voit  des  tentes.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  à  droite: 

J.  L.  Hôning  sc.  Norimb. 
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Plus  bas  au  milieu  ou  lit: 

Magnus  Dux  Moscoviœ 
et  plus  bas  à  gauche: 

Zu  fmden  bey  David  Funck  Nor. 

Rarissime.  Se  trouve  dans  notre  collection. 

197.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste,  en  face,  en 
costume  russe ,  orné  de  trois  agrafes  brodées  de  perles  et  avec 
une  pelisse  attachée  au  cou  par  une  riche  agrafe.  Sur  la  tête  il 
porte  un  bonnet  fourré  (maniîa  iypMOJiEa)  orné  d’une  aigrette.  Au  bas 
de  l’ovale  on  lit  dans  un  cartouche  formant  piédestal  : 

Peter  AlexioviU  the  présent 

Grand  Gsar  of  Moscovie 
Anno  ætat.  27. 

Très  rare. 

Dans  :  J.  C.  (John  Crull)  The  ancient  and  présent  state  of 
Muscovy.  London  1698.  8°. 

198.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Pierre  Ier, 
en  ancien  costume  russe,  kaftan  en  brocard,  bottes  à  pointes 
recourbées,  pelisse,  etc.,  la  tête  ceinte  de  lauriers,  est  représenté  sur 
un  cheval  fougeux  qui  se  dirige  vers  la  droite.  Il  tient  un  sabre  dans 
la  main  droite.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  bataille.  Au  bas  de  la 
planche  on  voit  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  Des  deux  côtés 
on  lit: 

Dei  Gratia  illustrissimus  Petrus  Primus,  Augustissimus 
Totius  Magnæ  Grcecorussice  Imperator 

Pjk  uem  ma  mmo  Ilpecennutbmuiü  Hempu  Tfcpeuû  Aeiyc- 
memuiu  ecea  eemnua  rpeKopocciüCKiü  (sic)  HMnepamopz 
Plus  bas* on  lit: 

A.  Allard  excudit. 
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.Sans  nom  de  graveur*,  dit  F.  Millier  (Essai  d’une  bibliographie 
Néerlando-russe.  1859,  pag.  151), .mais  à  la  manière  d’A.Schoon- 
beck.  Avec  l’adresse  d’A.  Allard  (à  Amsterdam  vers  1700).  Très 
rare,  même  unique.*  La  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pé- 
tersbourg  a  acquis  ce  portrait  chez  Millier. 

199.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté  à 
mi-corps  de  %  à  droite,  en  cuirasse,  avec  un  manteau  doublé  de  four¬ 
rure  par-dessus.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de  commande¬ 
ment  et  il  appuie  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Jje  tsar  est  couvert 
d  un  bonnet  fourré,  orné  de  pierreries;  les  manches  de  son  kaftan,  qui 
ressortent  de  dessous  la  cuirasse,  sont  en  brocart.  Au-dessus  de  la 
tête  du  tsar  se  trouve  l’inscription  : 

Warhaftes  Bildniss  ( Des?  DurcMeucMig-  Grossmâchtigsten 
Fürsten  und  Herrn)  Herrn  Peter  Alexeowitz. 

Ces  deux  derniers  mots  se  trouvent  disposés  en  rond  autour  de 
la  tête.  Au  bas  on  lit  le  grand  titre  du  tsar  et  plus  bas: 

G.  Othofer  sc. 

Dans:  .Czarischer  Majestât  Peter  Alexeowitz:  I  Wahrhafftes 
nach  dem  Hollândischen  Original  copirtes  Bildnisz,  II  etc.  etc.  dem 
curieusen  Liebhaber  am  Tag  der  Himmelfahrt  Christ!  1698  daran 
dessen....  Majestât....  ankommen....  in  Dresden  mitgetheilet.  (S.  1.  et 
a.  probablement:  Dresde  1698.  4°).  ' 

200.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
coupé  des  deux  côtés  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au¬ 
tour  de  l’ovale,  en  haut: 

Peter  Alexeowitz 

au  bas: 

Zaar. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

J  W.  Michael  fecit  Hamburg. 

T.  II. 
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Dans:  Adam  Brand,  Beschreibung  der  chinesischenReise...  wel- 
che  von  Moscan  über  Gross-Ustiga,  Sibérien  etc.  verriclitet  worden. 
Hamburg.  169S,  12°. 

201.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  à  mi-jambes,  en 
contre-partie  et  avec  quelques  changements.  Pierre  a  l’air,  sur  ce 
portrait,  de  sortir  de  dessous  terre.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

T.  Spendelowe  sculp. 

Plus  bas  on  voit  les  armes  des  ducs  d’Argyll ,  des  deux  côtés 
desquelles  on  lit:  * 

To  His  Grâce  the  Duke  of  Argyll  this  Plate  is  most  Immbly 
dedicated. 

Dans:  John  Mottley  —  The  history  of  the  life  of  Peter  I.  London 
1739.  8°. 

202.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

Peter  the  Ist  Czar  of  Moscovy 

Anonyme. 

Dans:  J.  Mottley — The  history  of  the  life  of  Peter  the  I.  Dublin 
1789.  B  vol.  in- 8°. 

203.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Encontre-partie  aux 
deux  précédents.  On  lit  au  bas: 

Peter  the  Great  Czar  of  Moscovy 
et  plus  bas  : 

Bickhum  junr  sc. 

Dans  une  autre  édition  de  Mottley:  London.  1740.  12°. 

204.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Le  haut  du 
portrait  est  cintré  par  une  couronne  de  lauriers  ornée  de  rubans, 
formant  les  deux  coins  dans  la  partie  supérieure.  En  contre-partie  au 
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précédent.  Dans  le  fond  on  voit  l’assaut  d’une  place  forte.  On  lit  au 
bas  de  côté: 

Hulett  sculp 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Peter  I.  Emparer  of  Russia. 

Dans  l’édition  de  Mottley:  (The  history  of  the  life  of  Peter  I.) 
London  1789.  in-folio. 

205.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  formé 
d’une  couronne  de  lauriers,  enlacée  de  rubans  et  entourée  d’un  enca¬ 
drement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste  et  en  face,  en  an¬ 
cien  costume  russe  avec  kaftan  orné  de  5  riches  agrafes,  pelisse  re¬ 
couverte  de  brocart  rattachée  au  cou  par  une  grande  agrafe,  et  bon¬ 
net  bordé  de  fourrure  (mamta  mvpMouKa)  ornée  d’une  aigrette  en 
pierreries.  Au  bas  de  l’ovale,  au  milieu  d’un  piédestal,  on  voit  un 
cartouche  ouvragé  portant  une  vignette  représentant  une  bataille.  On 
lit  sur  le  piédestal: 

R.  White  sculpsit  1698. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

The  Grand  Czar  of  Moscovy. 

Rare. 

206.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  à  mi-corps, 
le  corps  en  face,  la  tête  de  %  à  gauche  et  légèrement  inclinée  de  côté. 
Il  a  la  tête  couverte  d’un  bonnet  bordé  de  fourrure  (rnanica  niypnouKa); 
par-dessus  son  armure  il  est  revêtu  d’une  pelisse  recouverte  de  bro¬ 
cart  et  attachée  par  une  agrafe.  De  la  main  droite  il  tient  un  sabre. 
Dans  le  fond  on  voit  le  bombardement  d’Azoff.  On  lit  au  haut  du 
portrait,  autour  de  l’ovale: 

Quantas  acies  stragemque  débit?  Virg.  Æn.  6  lïb. 

il* 
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et  au  bas  de  la  planche  : 

Petrus  Félix  Alexius  Russorum  Magnus  Gzar  et  Turcarum 
fatalis  Triumphator 

Beef  Soliman,  dit  is  die  Russise  oorloysheld 

Gzar  Peter  wiens  Gcfaâc  sammeijend  poort  en  muuren 

Constantinopolen  nid  langer  kan  verduuren  : 

In  Azofs  swuare  vol  was  reeds  haar  val  voorspeld. 

Pet  Schenk  fec.  et  exc.  Amst.  cum  privill.  ord.  Holl.  et  West 

Fris.  Lud  Smids  M.  D. 

Rare. 

207.  Planche  petit  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit 
au  milieu  Pierre-le-Grand,  très  jeune,  assis  sur  un  trône  élevé  sous 
un  dais.  Il  est  revêtu  de  l’ancien  costume  russe  et  porte  sur  la  tête 
la  couronne  des  tsars;  dans  la  main  gauche  il  tient  le  sceptre.  Il  est 
entouré  de  douze  figures  allégoriques,  représentant:  la  valeur,  la  vé¬ 
rité,  la  pureté,  la  modestie,  etc.  Sur  le  premier  plan,  au  milieu,  on 
aperçoit  six  Turcs,  allégories  des  villes  prises  sur  la  Porte,  se  proster¬ 
nant  devant  le  tsar  et  lui  présentant  leurs  couronnes.  Aux  quatre 
coins  se  trouvent  des  médaillons  ronds  à  sujets  allégoriques,  et  entre 
ces  médaillons  quatre  petits  tableaux  oblongs ,  deux  en  haut  et  deux 
en  bas,  ayant  trait  aux  victoires  de  Pierre  Ier.  Ces  tableaux  portent  les 
inscriptions  suivantes: 

1)  Cmomu  Fepnyjieeu  nadoma.  Bwmpz  cMnme  xeocm; 
2)  Bejimiü  Focyôapv.  UpennonucH  upubnocmm ;  3)  Azoos. 
Ceoôootcdem  eoecn;  4)  Topoicecme.  IIo6n>du  Be.ntmio 
Fàpn. 

Du  côté  droit  de  la  planche,  tout-à-fait  près  du  cadre,  et  sur 
toute  sa  largeur,  il  y  a  cinq  lignes  de  texte,  commençant  par: 

EAuemamn  IIpecenmArbümaio  u  Be.mmio  Fd pu  onptm 
IIpmoAa  cymb  deanadecnnib  doGpodnmeJiu.  Jlepconu  no- 
K.iaHnmM/bicH  c~6  dapa.MU  cymb  ipadu  uxoïce  ecn  Bejimiü 
Pdpb  ez  ceom  emcmb  ma  ca/muma  ceoôoâu  etc. 
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Dans  le  fond  on  voit  le  traître  Jacobyn  traîné  sur  un  chariot  at¬ 
telé  de  deux  chevaux;  il  est  placé  sous  un  gibet,  avec  cette  inscrip¬ 
tion  : 

HKyWKd  USMIbHHUKZ. 

Dans  le  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Aemopz  rypeü. 

c.-a-d.  J.  Gooree  delineavit  et  de  l’autre: 

HaxmiMia,  codn>m 

c.-à-d.  Nachtglas  sculpsit.  Toutes  les  inscriptions  de  la  planche  sont 
en  double,  d’un  côté  de  gauche  à  droite  et  de  l’autre  à  rebours,  ex¬ 
cepté  l’inscription  «UuyniKa  B3MhHHHErB“  qui  ne  se  trouve  qu’une  fois. 

Rarissime.  Bibliothèque  impériale,  provenant  de  la  collection  Ka- 
rataeff. 

Dans:  „Gloria  triumphorum  et  trophæorum.  CbiaBa  TopacecTB'i.  h 
SHaviciiT,  noé’hp'B  IIpecBiTiMmaro  h  ÂBrycrMmaro  ^epacaimMinaro 
h  Henoé’ÈAHTeii.Haro,  BeJimthro  rocypapa  Ifapa  h  Beimiaro  Kuaaa 
Ilerpa  AaeEcheBma  Bcea  BeanKia  n  Maïua  h  ôhabia  Poccia  Caiopepac- 
pa,  bï>  Kparpe  cnncana  craxam  noeTHpKHMH.  ünca.  Elias  KonieBCEm, 
pyxoBnaro  mmy  Pe^opiapKia  BhpH.  Bi>  ÂMCTeppaMi  ata  on>  poæ. 
XBa.  1700  micapa  OKTOBpia  12  pem/. 

Jacques  (Jakobyn)  Jahntzen  —  matelot  hollandais,  favori  du 
tsar,  qui  passa  aux  Turcs  et  fut  rendu  par  ces  derniers  aux  Russes 
à  la  prise  d’Azoff. 

208.  Portrait  in-8°  gravé  à  l’eau-forte,  dans  un  encadrement 
carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  pied,  debout,  de  %  à  gauche,  en 
ancien  costume  russe,  avec  une  large  pelisse  par-dessus  son  riche  ha¬ 
bit,  brodé  de  perles.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  sceptre,  et  porte 
sur  la  tête  un  bonnet  fourré,  orné  de  pierres  précieuses  et  terminé 
par  un  gland  qui  retombe  derrière.  A  la  droite  du  tsar,  et  un 
peu  en  arrière,  on  voit  un  petit  page  portant  un  grand  écusson  aux 
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armes  de  Russie.  Le  fond  représente  une  ville.  Au-dessus  du  page, 
on  lit  sur  une  bandelette  déroulée  : 

G.  D.  de  Moscovie. 

Et  dans  le  coin  à  droite,  en  haut,  le 

M  79. 

Sur  le  revers  se  trouve  un  texte  français  imprimé,  commen¬ 
çant  par  : 

Estât  general  de  la  Moscovie  L'hyver  y  est  rude  et  peu 
tempéré  etc. 

Ce  texte  paraît  avoir  été  coupé  avec  le  portrait  dans  un  livre. 

Très  rare. 

209.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand,  assis  à 
une  table,  est  représenté  en  pied,  de  %  à  gauche,  en  ancien  costume 
russe,  avec  le  manteau  impérial  par-dessus.  Il  tient  de  la  main 
droite  le  sceptre  et  s’appuie  du  coude  sur  la  table.  On  lit  au  bas  de 
la  planche: 

Petrus  Alexeewitz 

Magnus  Dominas  Tzar  et  Magnus  Dux  Moscoviae,  etc.  etc. 
et  plus  bas  : 

Jos.  Frid.  Léopold,  excudit. 

Très  rare. 

210.  Portrait  petit  in-folio,  gravé *au  burin.  Pierre-le-Grand 
est  représenté  en  pied,  debout,  de  %  à  droite.  Il  porte  l’ancien  cos¬ 
tume  russe,  qui  ne  lui  vient  que  jusqu’au  genou;  il  a  la  couronne 
des  tsars  sur  la  tête,  tient  le  sceptre  de  la  main  droite,  et  appuie 
la  main  gauche  sur  la  hanche,  au-dessus  de  son  sabre.  Le  fond 
représente  un  jardin.  Sur  le  devant  on  voit  une  draperie.  On  lit  au 
bas  de  la  gravure: 

A  Paris  chez  J.  Manette  rue  S 1  Jacques  aux  colonnes 
d'Hercule 
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et  au  bas  de  la  planche  : 

Le  Czar  ou  Grand  Duc  de  Moscovie  Pierre  Alexiovitz 
fils  cf  Alexis  est  d'une  maison  qui  règne  en  ce  pays  là 
depuis  l'an  1610.  Il  est  Chrétien  Grec.  La  domination 
de  ce  Prince  s'étend  hors  des  homes  de  l'Europe  assez 
avant  dans  l'Asie. 

Anonyme.  Très  rare. 

211.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  à  cheval,  sur  un  coursier  fougueux,  qui  se  dirige  au  galop  vers 
la  gauche.  Le  tsar  porte  l’ancien  costume  russe  et  un  bonnet  orné 
d’une  aigrette;  il  a  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement. 
Dans  le  fond  à  gauche  on  voit  plusieurs  soldats  russes  à  cheval ,  et 
à  droite,  une  forteresse.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  C.  Weigel  exc. 
et  plus  bas  : 

Petrus  Félix ,  Alexius,  Russorum  Magnus  Czar. 

Très  rare. 

212.  Portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Pierre  Ier  est 
représenté  fort  jeune,  en  buste,  de  3/4  à  droite,  portant  l’ancien  habit 
russe  avec  une  pelisse  sur  les  épaules  et  le  bonnet  des  tsars  sur  la 
tête.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Peter  Alexeowitz. 

Ce  portrait  est  le  J6  3  sur  la  planche  XXYI  de  l'ouvrage:  por¬ 
traits  des  plus  illustres  Papes,  Empereurs,  Rois,  Princes  etc.  gravés 
sur  cuivre,  en  XXVIII  belles  planches  avec  de  courtes  explications 
par  le  Sr  Constance  de  la  Rivière.  Lugduni  Batavorum,  apud  Pe- 
trum  van  der  Aa. 

Très  rare.  Anonyme. 

213.  Portrait  petit  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  Ier 
est  représenté  en  pied,  de  %  à  gauche,  tenant  de  la  main  droite  un 
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sceptre,  et  appuyant  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Il  porte  la  cou¬ 
ronne  des  tsar  sur  la  tête  et  a  un  sabre  au  côté  gauche.  On  voit  une 
draperie  au  haut  de  la  planche.  On  lit  au  bas: 

Le  Grand  Gzaar  de  Moscovie  en  son  habit  d' Empereur. 

Anonyme.  Rarissime. 

214.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre -le -Grand  est  re¬ 
présenté  en  pied ,  debout,  de  %  à  gauche ,  en  ancien  costume  russe  et 
avec  une  pelisse  par-dessus  sa  cuirasse..  Il  a  sur  la  tête  un  turban 
avec  une  plume.  La  main  gauche  est  posée  sur  une  couronne  ,  qui 
se  trouve  sur  une  table  ;  de  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de  com¬ 
mandement.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

R.  et  J  Ottens  exc. 
et  plus  bas; 

Petrus  Alexievoitz  Magnus  Dominas  Tzar  Duc  Moscou. 

Dans:  Tonneel  van  Keisern,  Koningen,  Prinsen  vanEuropa  S.  1. 
et  a.  in-folio. 

Très  rare. 

215.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  est  représenté  en 
pied,  de  s/4  à  gauche,  en  ancien  costume  russe,  long,  avec  beaucoup  de 
pierreries  sur  la  poitrine ,  le  sabre  au  côté ,  et  une  riche  pelisse 
ornée  d’agrafes.  „En  position  dansante",  dit  Muller  (Bibl.  néer.-russe 
170).  Dans  le  fond,  on  voit  sur  une  table  un  bonnet  fourré  enrichi  de 
pierreries.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

J.  Ottens  exc.  Amst. 
et  de  l’autre  : 

cum  privilegio 
et  plus  bas  au  milieu: 

Petro  Alexii  Imperatori  Russico 

Se  trouve  dans  l’ouvrage  cité  plus  haut. 

Rarissime. 
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216.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  Ie1  est  re¬ 
présenté  à  mi -jambes,  de  %  à  gauche,  revêtu  d’une  armure,  avec  le 
cordon  de  St-André  et  le  manteau  impérial;  de  la  main  droite  il  tient 
un  bâton  de  commandement,  la  main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche. 
Le  tout  est  dans  un  cadre,  surmonté  d’un  écusson  aux  armes  de 
Russie.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Petrus  Magnus  Pater  Patrice 

Imperator  totius  Russiæ. 

Nous  ne  connaissons  cette  planche  que  par  la  description  du 
prince  Alexandre  Lobanoff  et  du  comte  de  Laborde.  M.  Rowinsky  dit 
qu’au  bas  de  la  planche  on  lit; 

Amkcïü  3y6oez  1729 

et  que  la  planche  est  inconnue  en  Russie.  (Y.  Rowinsky  p.  195  et 
Laborde  Hist.  de  la  gravure  en  manière  noire.  Paris  1839.  in-4° 
p.  332). 

217.  Portrait  in-4°  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Pierre-le-Grand 
est  représenté  d’un  âge  mur,  en  buste  et  en  face,  en  cuirasse,  portant 
par-dessus  l’ancien  manteau  des  tsars.  Épreuve  non  achevée,  sans  in¬ 
scriptions. 

Très  rare.  L’épreuve  que  nous  possédons  est  non  achevée,  et  le 
prince  Lobanoff  en  cite  une  autre  pareille,  également  inachevée. 

218.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté  en 
buste,  le  corps  de  %  à  gauche,  la  figure  en  face,  en  cuirasse,  portant 
par-dessus  l’ancien  manteau  des  tsars  retenu  par  une  agrafe.  On  lit 
au  bas  de  la  planche: 

tableau  du  temps 
et  plus  bas: 

Pierre  Ier  (Alexiéwitsch)  Csar,  puis  empereur  de  Russie 
surnommé  le  grand  f  1725. 

L’original  de  ce  portrait  se  trouve  dans  la  galerie  de  Versailles 
sous  le  A  2373. 
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219.  Portrait  petit  in-4°,  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  en  pied  de  %  à  gauche,  revêtu  d’une  riche  cuirasse  et 
du  manteau  impérial  par-dessus.  Il  porte  la  couronne  sur  la  tête.  La 
main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  Dans  la  main  droite  il  tient 
un  bâton  de  commandement  qu’il  appuie  sur  une  table,  sur  laquelle 
on  voit  un  casque  richement  panaché.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Le  Grand  Duc  de  Moscovie 

Pierre  Alexeovvits  Gzar  Grand  Duc  de  Moscovie 

et  plus  bas  : 

A  Paris  chez  H.  Bonnart,  rue  S 1  Jacques ,  au  coq.  avec  pri¬ 
vilège. 

Rare. 

220.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  y  est  représenté  en 
buste.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Pierre  Alexeowits,  Csar  et  Grand  Duc  de  Moscovie  né  (la 
date  en  blanc). 

Au  bas  de  l’ovale  : 

gravé  par  Houart 
et  plus  bas,  dans  un  cartouche: 

Pour  affranchir  mon  nom  d'un  éternel  oubli 
Par  un  conseil  prudent  et  sage 

Souverain  d'un  grand  peuple  et  Barbare  et  sauvage 
Je  le  rends  chaque  jour  plus  doux  et  plus  poli. 

Anonyme. 

Rare. 

221.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pareil  au  précédent, 
mais  en  contre-partie,  avec  les  mêmes  inscriptions.  Seulement  autour 
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de  l’ovale  on  voit  la  date  de  la  naissance  de  Pierre-le-Grand  (1672) — 
laissée  en  blanc  sur  le  précédent  et  au  bas  de  l’ovale  on  lit: 

Gravé  par  E.  Desrochers  et  se  vend  chez  lui  à  Paris  rue 
S{  Jacques. 

222.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  est  représenté  en  buste,  de 
profil  à  droite,  avec  cuirasse  et  manteau,  les  cheveux  crépus.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche: 

Petrus  Alexeowis  Czar  u.  Grossfürst,  aller  Grossen  u.  klei- 
ne-weissen  Beussen  Selbst-Erhatter  Otetsche  Deditsche. 

Sans  nom  de  graveur,  mais  sur  le  titre  de  l’ouvrage  dont  le  por¬ 
trait  est  tiré,  on  lit:  „Die  Kupferstichen  fürgestellet  werden  von 
S.  F.“ 

Dans:  Ausführliche  Lebens-Beschreibung  Caris  des  XII...  neben 
dem  wichtigsten  Theil  vom  Leben  des  Moscovitischen  Czars.  Niïrn- 
berg,  Frankfurt  und  Leipzig.  1701-1719.  12°.  (Volume  lr,  partie 
2de  imprimée  en  1701-1703). 

223.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  cuirasse  et  manteau.  On 
lit  autour  de  l’ovale  : 

Piotr  Alexeowicz  Welïki  Car  MosMewsM 

Anonyme. 

224.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Pierre  Ier  est  re¬ 
présenté  en  pied,  debout,  de  3/4  à  gauche,  couvert  d’un  chapeau  à  trois 
cornes,  ayant  par-dessus  son  habit  brodé  une  cuirasse  et  le  man¬ 
teau  impérial.  Il  a  une  perruque  très  longue  avec  une  boucle  qui  des¬ 
cend  du  côté  gauche,  presque  jusqu’à  la  ceinture.  Il  tient  dans  la 
main  droite  le  sceptre  et  s’appuie  sur  une  table  sur  laquelle  se  trouve 
un  carreau  avec  la  couronne  et  le  globe.  Dans  le  fond  on  voit  un 
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nègre  et  une  balustrade  au-delà  de  laquelle  on  aperçoit  le  bombarde¬ 
ment  d'une  ville  maritime.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

llëmpz  nëpeuü  ÜMnepaniopz 
npucuo  npuôaeumeAb ,  uapb. 
u  caModepotcem  ecepocciücmü 

et  plus  bas  à  droite  : 

üoeeArbHuw  Eio  Upcnaio  BeAmecmea.  BpudopoeaAb  Adpuauz 
nixoHÔeKz. 

Rarissime. 

Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pétersbourg. 

225.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte,,  parfaitement  pa¬ 
reil  au  précédent,  seulement  beaucoup  plus  grossièrement  gravé.  Mau¬ 
vaise  copie  du  précédent.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

BcAuniü  Td  pb  u  BeAmiü  Kwisb  TIemp?, 

Ajie^ieemb  Ilepcmü  JÎMnepamopb  npucuoôpuôa- 
eumeAb  v/pb  u  ca.uodepmev^  Bcepocciücnù 

Rarissime. 

L'exemplaire  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale  publique  de 
St-Pétersbourg  est  rogné. 

226.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste  de  %  à 
droite.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

IIETPOC  AÆ3IAAHC  MOCIvOBIAC  KAI  POCCIAC  AY- 
TOKPATÛP. 

et  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  quatre  vers  en  grec.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Helladius  delin 

et  de  l’autre  : 

A.  C.  Fleischmann  fec. 
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Dans:  Status  præsens  ecclesiæ  Græcæ  ab  Alexandro  Helladio. 
S.  1.  1714.  8°. 

227.  Feuille  grandissime  in-folio  long,  composée  de  deux  planches. 
On  y  voit  un  triangle  renversé,  formé  de  guirlandes  de  lauriers,  dont 
la  pointe  s’appuie  sur  un  cartouche  ouvragé  et  dont  les  côtés  mon¬ 
tent  en  s’élargissant  jusqu’aux  deux  coins  supérieurs  de  la  planche. 
Au  milieu  du  triangle  se  trouve  une  échelle,  dont  le  bas  est  coupé  par 
le  triangle  et  qui  va  en  se  rétrécissant  vers  le  haut.  L’échelle  est 
formée  de  neuf  gradins  représentant  différentes  victoires  de  Pierre- 
le-Grand.  Le  premier  échelon  en  montant  porte  l’inscription: 

Eamanin  Typeman 

le  2a 

Eamanin  cieuepanoMb  Kponpiopmo M  eOïmaudiu 

le  3™ 

Eamanin  npu  depeeun  Jlanom 

le  4me 

Amin  npu  penn,  ne.mmrb 
le  5 

Elonmaecnan  Eamcuiin 

le  6me 

Eamanin  cz  reuepanoMz  Aeeemaynm M 

le  7me 

Amin  nodz  Jlo&puM?, 
le  8 

Eanuiucnan  Eamanin 

le  9me 

Bmmopin  Eueman  ua  utomoM  ozepe  (sic) 

Tous  les  sujets  représentés  sur  les  échelons  sont  gravés  en  clair- 
obscur.  Sur  le  neuvième  on  voitPierre-le-Grand  en  pied,  debout,  de 
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%  à  gauche,  en  armure,  drapé  du  manteau  impérial,  tenant  dans  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement  et  ayant  la  main  gauche  ap¬ 
puyée  sur  la  hanche.  Au-dessus  de  lui  deux  petits  génies  ailés  tien¬ 
nent  la  couronne  impériale.  Plus  haut,  au  sommet  de  la  planche, 
on  voit  un  triangle  avec  une  croix,  et  l’anagramme  du  Christ  en  sla- 
von,  entouré  de  cercles  lumineux  et  de  l’inscription: 

Cumz  Iloôibdumu. 

Des  deux  coins  supérieurs  de  la  planche,  où  se  trouvent  deux  demi- 
couronnes  impériales,  part  une  guirlande  de  lauriers,  portant  1 4  écus¬ 
sons  avec  les  plans  des  différentes  villes  prises  par  l’empereur.  Cette 
guirlande  forme  un  demi-cercle  derrière  le  tsar;  deux  écussons 
également  avec  des  plans  y  sont  suspendus,  un  de  chaque  côté. 
Derrière  l’empereur  et  plus  bas  que  la  guirlande  on  voit  deux  ba¬ 
tailles  navales,  une  de  chaque  côté.  Aux  pieds  du  tsar  il  y  a  des  ca¬ 
nons,  des  boulets,  etc. 

Des  deux  côtés  de  la  planche,  en  dehors  du  triangle,  on  voit  82 
portraits  de  grands-ducs  et  tsars,  prédécesseurs  de  Pierre-le-Grand. 
Dans  le  triangle,  tout-à-fait  au  bas,  au-dessus  du  cartouche  se  trouve  le 
portrait  de  Rurick.  Les  portraits  supérieurs,  des  deux  côtés,  sont  ceux 
des  frères  de  Pierre-le-Grand.  Au-dessous  de  chaque  portrait  il  y  a 
une  notice  biographique.  On  lit  au-dessus  d’un  grand  cartouche  ou¬ 
vragé,  des  deux  côtés  duquel  on  voit  des  prisonniers  enchaînés  et  qui 
forme  tout  le  bas  de  la  planche: 

l'pudopooa.îo  07,  C  r.  Jlimu  ô'ipxe  TIemp?,  Ilmapmz  1717 

iody 

Le  cartouche  lui-même  porte  l’inscription  ; 

Ilempz  Jlepouü 

Ilpb  u  Iloeemme/ib  Bcepocciücmü 
plus  23  lignes  de  texte  commençant  par: 

Hepeuü  cumz  umchcmî,  Mouapxz  ceü  pocciüCKOü  u  nepouü  no 
dn>mMz  etc. 

Les  épreuves  anciennes  de  cette  planche  sont  rarissimes. 
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228.  Immense  gravure  formée  de  huit  planches  gravées  au  bu¬ 
rin.  On  voit  au  milieu  Pierre-le-Grand  avec  ses  fils  Alexis  et  Pierre; 
à  sa  droite  l’apôtre  St-Jean  avec  le  tsaréwitch  Pierre.  Autour  des 
médaillons  ronds  avec  des  textes  de  l’Evangile  et  les  images  des  dif¬ 
férentes  fêtes  de  l’année.  La  gravure  est  dédiée  à  Pierre  Ier,  à  Ca¬ 
therine  Ire  et  au  tsaréwitch  Alexis  par  Athanase  Zaroutsky,  archi- 
prêtre  de  Nowgorod-Séwersky.  On  lit  au  bas: 

Tpmopiu  Temeiopcmü  demue  ipiüdepoeajiz 

Rarissime.  Il  en  existe  un  exemplaire  à  l’Académie  des  sciences  et 
un  autre,  gravé  sur  de  la  soie,  au  trésor  (OpyxeüHaa  uajia'ra)  de  Mos¬ 
cou.  (Rowinsky.  304). 

229.  Immense  thèse  philosophique  formée  de  seize  planches,  col¬ 
lées  ensemble,  avec  le  portrait  de  Pierre  Ior,  les  images  de  Saints 
Pierre  et  Paul,  de  Samson  terrassant  un  lion,  et  de  St- Georges  terras¬ 
sant  un  dragon.  A  droite  est  représentée  la  bataille  de  Poltawa  et  des 
quatre  côtés  se  trouvent  des  médaillons  avec  une  thèse  philosophique. 
On  lit  au  bas: 

Uictorïbus  Triumpliatorum...  has  etiam  conclusiones  Philo- 
sophicas....  Subjecit  academicum  Sacrœ  Majestatis  Golle- 
gium  Moscuense  swb  Presidentia  R.  P.  Stephani  Przyby- 
lowicz....  Anno  vidons destocte  (?)  generis  humant  1709. 
Ppudupoeam  ua  .uoaim  Muxaüjia  Kapuoecmi,  leam 
3y6om 

Rarissime. 

(Y.  Desidérata  du  prince  Alexandre  Lobanoff  II.  Y  15  et  Ro¬ 
winsky.  210). 

230.  Vignette  gravée  au  burin.  On  y  voit  Apollon  tenant  en  main 
un  ovale  avec  le  portrait  de  Pierre-le-Grand.  Le  tsar  est  représenté  en 
buste  de  profil  à  droite,  en  cuirasse  et  manteau  impérial  ayant  une  cou¬ 
ronne  de  lauriers  sur  la  tête.  Autour  d’Apollon  on  voit  les  Muses  et 
Minerve,  tenant  dans  les  mains  les  attributs  des  arts  et  des  sciences. 
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Cette  vignette  se  trouve  au  haut  d’une  carte  in-folio,  portant  le 
titre:  Topographische  Yorstellung  der  Neuen  Eussischen  Haupt-Ee- 
sidenz  und  See-Stadt  S.  Petershurg...  Herausgegeben  von  Joh.Bap- 
tist:  Homann.  Der  Eom,  Kays.  Maj*  Géographe  in  Nürnberg. 

Sans  nom  de  graveur  et  sans  date. 

Cette  pièce  a  dû  être  gravée  entre  1716  et  1721,  car:  1  )  la 
première  date  se  trouve  dans  l’explication  du  plan  (à  l'article  des 
chantiers  de  construction  fondés  à  St-Pétersbourg  en  1716),  et 
2)  Pierre  Ier  reçoit  ici  encore  le  titre  de  „Czar“. 

231.  Portrait  in-8°,  en  biais,  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  re¬ 
présenté  en  pied  de  %  à  gauche,  vêtu  à  la  romaine,  s’appuyant  de  la 
main  gauche  sur  un  bâton  de  commandement,  assis  au  haut  d’une 
estrade;  un  héros  de  l’antiquité  agenouillé  sur  les  marches  lui  boucle 
ses  sandales.  Dans  la  partie  inférieure  du  tableau  on  voit  un  écusson 
aux  armes  de  Eussie,  des  attributs  militaires,  des  armes,  etc.  Au  bas 
de  la  planche  on  lit: 

P.  Picard.  Mosco.  1712. 

Les  épreuves  anciennes  de  cette  planche  sont  introuvables. 

233.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté  en 
pied,  de  %  à  droite,  en  ancien  costume  russe,  à  trois  agrafes,  avec  une 
large  ceinture  à  laquelle  est  suspendu  un  sabre ,  le  manteau  impé¬ 
rial  retenu  par  une  agrafe,  et  la  chaîne  de  St-André.  La  main  gauche 
appuyée  sur  la  hanche  relève  un  bout  du  manteau.  Dans  la  main  droite 
il  tient  le  sceptre  avec  lequel  il  s’appuie  contre  une  table  recouverte  d’un 
tapis,  sur  laquelle  on  voit  un  carreau  avec  la  couronne.  Dans  le  fond, 
une  large  draperie.  On  lit  au  bas  : 

Petrus  Czarus  et  Avtokrator 
Eussorum 

Princeps  Equitum  S.  Andreae 

Earissime,  Se  trouve  dans  notre  collection. 
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233.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté 
en  pied,  debout  et  en  face,  avec  une  cuirasse  par-dessus  l’habit  et  le 
manteau  impérial  jeté  sur  l’épaule  gauche.  Il  porte  des  culottes  cour¬ 
tes,  des  bas  et  des  souliers.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche; 
dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de  commandement.  Derrière  le 
tsar  on  voit  un  page  dans  une  espèce  d’ancien  costume  russe,  tenant 
son  casque.  Dans  le  fond  on  aperçoit  des  tentes.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

Le  Czar  ou  grand  Duc  de  Moscovie 

Fut  Elevé  à  cette  dignité  à  L'age  de  neuf  ans  et  se  nomme 
Pierre  Alexouvis  il  est  arrivez  aparis  (sic)  Le  7meMay.  C'est 
un  Monarque  très  Amateur  des  Sciences  et  beaux  arts  et 
le  but  de  ces  (sic)  voyages  est  pour  y  voir  tout  ce  qui  luy 
(sic)  a  de  beau  il  demeure  a  L'hôtel  de  Lesdigniers  et  est 
Servy  par  les  officiers  du  Roy  et  l'on  luy  Fait  tout  (sic) 
les  honneurs  deus  (sic)  aux  testes  Gouronée  (sic)  il  est 
aagé.  (sic)  de  44  ans. 

Maris  Chez  F.  Landry  rue  S 1  Jacques  à  l'image  S 1  Fran¬ 
çois. 

Très  rare.  Gravure  faite  à  l’occasion  de  l’arrivée  de  Pierre-le- 
Grand  à  Paris  en  mai  1717. 

234.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  voit  au  haut  de  la 
planche,  dans  des  nuages,  une  gloire,  assise  dans  un  char  traîné  par 
deux  Pégases.  Elle  tient  en  mains  un  médaillon  ovale,  avec  le  por¬ 
trait  de  Piérre-le-Grand,  en  buste  de  %  à  droite.  De  l’autre  main  la 
gloire  tient  une  trompette  qu’elle  embouche.  On  lit  sur  le  pénon  de 
la  trompette  : 

Portrait  de  Sa  Majesté  Czarienne  Empereur  de  la  Russie 
Blanche  et  grand  duc  de  Moscovie ,  admiré  de  toutes  les 
puissances  et  des  peuples  de  la  terre. 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  dix  figures  en  pied,  dans  les  diffé- 

T.  II.  12 
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rents  costumes  des  peuples  de  la  Russie.  Au  bas  de  la  planche  se 
trouve  une  inscription  de  huit  lignes  en  français,  qui  commence  par: 

Il  se  nomme  Pierre  Alexouvitz.... 
et  finit  par: 

est  arrivé  à  Paris  le  7  Mai  1717. 

Rarissime.  Gravure  parue  également  à  l’occasion  de  l’arrivée  de 
Pierre-le-Grand  à  Paris. 

235.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste,  la  figure 
en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  cuirasse  et  cordon  de  St-André, 
avec  le  manteau  impérial  jeté  sur  l’épaule  droite  et  tombant  hors  du 
cadre.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

H.  8.  Thomassin  fils  sc. 

et  plus  bas,  dans  un  cartouche  formant  piédestal: 

Pierre  Alexeowitz 

Gzar  et  Grand  Duc  de  Moscovie 

Né  le  11  Juin  1672,  proclamé  Gzar  à  l'âge 

de  12  ans. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

Avec  privilège  du  Roy. 

Dans  :  Perry.  État  présent  de  la  Grande  Russie  ou  Moscovie. 
Paris  1718.  in-8°. 

236.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Copie  du  précédent. 
On  lit  dans  le  cartouche:.. 

Pietro  Alessiovitz 

Gzar  e  Gran  Duca  di  Moscovia 

Dans:  Catiforo.  Yita  di  Pietro  il  Grande.  Venezia  1786.  8°. 

237.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
piecé  ent,  second  état  de  la  même  gravure,  avec  la  même  inscription. 


179 


Dans:  Les  éditions  de  Catiforo  :  de  1781-1792  et  1806,  toutes 
m-80.  Venezia. 

238.  Portrait  gravé  au  burin.  Pierre-le-G-rand  est  représenté  en 
armure,  avec  couronne,  le  sceptre  et  le  globe  en  mains,  assis  sur  un 
trône.  On  voit  derrière  lui  les  figures  allégoriques  de  la  Justice  et  de 
la  Sagesse,  et  à  ses  côtés  Bellone  et  Hercule.  Au-dessus  de  Pierre  Ier 
on  voit  des  rayons  et  plus  haut  une  Renommée.  Aux  pieds  de  l’empe¬ 
reur  on  voit  des  Turcs  et  des  Tartares  captifs,  ainsi  que  l’aigle  de 
Russie.  On  lit  sur  la  planche  différentes  inscriptions,  dont  plusieurs 
sont  gravées  en  double,  de  gauche  à  droite  et  de  droite  à  gauche,  entre 
autres  celle-ci: 

Serenissimus  August.  invictissimus  magnus  dominus  Tzaar 
et  magnus  Dux  Petrus  Alexiewitz  utriusgue  Bussiæ  ab- 
solutus  dominus.  üpecerbmjimmaio  u  depoKaeurbiimaio 
locydapn,  uapn  u  eemmio  khh3h  Ilempœ  AAencneema 
ecen  eemnin,  u  müauh ,  u  6m.mii  Pocciu  caModcpmcua. 

Au  bas  on  Voit  12  vers  en  8  colonnes,  vers  que  M.  Pekarsky 
pense  être  d’Elias  Kopievsky,  et  qui  commencent  par: 

Ce  npecemmAa  nepcoua  Mouapxa  eeAum.... 
et  finissent  par  : 

IIoAOOKmmu,  nocmaeum>  npecmoAz  ceoü  ua  pom. 

La  planche  est  entourée  d’un  encadrement  en  fleurs.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

IIaxmzxAa3b  ouuuz  (fecit?) 

Nous  empruntons  la  description  de  cette  planche  à  M.  Pekarsky 
(Hayua  h  JlnnepaTypa  bœ>  Poccin  npa  HcTph  BejfflKOMt  t.  II,  p.  26- 
27).  Elle  se  trouve  dans  les  EaénHeTHHa  fthia  (1.  A2  66.  jr.  10). 

239.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  en  haut  Dieu 
le  Père,  bénissant,  et  tenant  dans  la  main  gauche  une  branche  d’oli-  • 
vier,  assis  sur  un  arc  en  ciel  avec  l’inscription: 

3uaMeme  Muowcecmea  Mupa 
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plus  bas  le  St-Esprit,  sous  la  forme  d’une  colombe,  également  avec 
une  brandie  d’olivier  et  l’inscription  : 

Mupz  moü  dam  eam 

Des  deux  côtés  St-Pierre  et  St- Alexis  et  autour  des  chérubins. 
Au-dessus  de  l’image  de  Dieu  le  Père  on  lit  encore: 

Focnodb  ô.iatoc.iOGumz  mdu  ceou  MupoMZ 
et  au  milieu  des  chérubins  : 

ua  3eMm  Mupz  oz  He/ioemçnxz  ô/iaioeo/ieuie 

L’inscription  suivante  sort  de  la  bouche  de  St-Pierre  : 

B/iaiodamz  u  Mupz  da  yMuootcumcti  um 
et  celle-ci  de  la  bouche  de  St- Alexis: 

J[a  Ôydemz  Mupz  mhoiz  mômyeMy  .samuz  meoü 

Au-dessous  du  St-Esprit  on  voit  l’aigle  de  Russie  portant  l’i¬ 
mage  de  la  Ste-Yierge  avec  l’enfant  Jésus,  et  sur  les  côtés  St- Antoine 
et  St-Théodose.  Sous  chaque  image  il  y  a  une  inscription.  Plus  bas  en¬ 
core  on  aperçoit  un  guerrier  romain  terrassant  un  dragon  et  un  éclair 
tuant  un  lion  (allusion  à  la  Suède  et  à  la  Turquie)  avec  l’inscription: 

Ilonepemu  /ma  u  3mîh. 

Sur  les  côtés  on  voit  Pierre-le-Grand  et  son  fils  Alexis,  couronnés, 
A  entourés  de  guerriers  romains.  Une  inscription  sortant  de  la  bouche 
du  tsar  porte: 

E/iaioàapeme  Eoiy  daeuteMy  ria.uz  noÔndy. 

Au-dessus  du  tsar  on  voit  des  branches  d’olivier  avec  des  in¬ 
scriptions.  Tout  au  bas  de  la  planche  on  aperçoit  deux  villes  dé¬ 
truites.  Au-dessus  de  l’une  (Azoff)  on  lit: 

Ilade  nade  ee/iuKiü  ipadz  Baeu/iom 
au-dessus  de  l’autre  (Kisikermène): 

w  mu  Eanepuaym  do  ueôecz  eo3HecuücH ,  HU3eepoKe m  ecmz. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

L.  T.  ( Léonce  Tarassévitcli?) 

Dans:  HaTepsKt  h m  otcohhet,  etc.  vifa  ^eKenmpia.  folio.  1702. 
Y.  Pekarsky,  IIayi:n  h  npou.  II.  65. 

240.  Planche  in-folio,  feuille  de  titre  du  livre  intitulé:  Ajnfm- 
bhtï>  coépanH,  pnoMam  cioateHH,  uj  CBjraixB  nucamn  m  ,1a,pe«unx,i>  pe- 
uemfi,  etc.,  etc.  tIepHiiroB'i>  1705,  in-folio.  On  y  voit  les  portraits  de 
Pierre-le-Grand,  de  son  fils  Alexis  et  de  différents  membres  de  sa 
famille.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Joannes  Stczelbicki  sculp. 

Y.  Pekarsky:  Hayra  etc.  114 — 115. 

241.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  voit  en  haut  un 
portrait  de  Pierre -le- Grand,  plus  bas  l’aigle  de  Russie,  et  le  plan 
d’une  ville  avec  l’inscription:  „8t.Peterburg“.  Au  bas  est  représentée 
la  bataille  de  Kalisch,  au-dessus  des  Suédois  plane  l’aigle  impérial 
lançant  des  flèches  contre  l’ennemi.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Nobilior  tanto  Victoria  surgit  ab  hoste. 

Dans:  Triumf  polskiej  Muzy  po  otrzymanym  nad  Swedami  y  ich 
adhaerentami  pod  Kaliszem..  etc. ..  WMoskwie..  1706  przez  Danila 
Hurczyna..  (suit  le  même  titre  en  lettres  russes).  Ibid.  II.  134.  Mr. 
Pekarsky  suppose  que  le  plan  de  St-Pétersbourg  représenté  sur  cette 
planche  est  le  second  qui  a  été  fait  depuis  la  fondation  de  la  ville. 

242.  Planche  grandissime  in-folio  gravée  au  burin.  On  voit  au¬ 
tour  le  soleil,  les  12  signes  du  zodiaque,  des  figures  allégoriques  re¬ 
présentant  les  planètes  et  les  saisons,  etc.,  'et  un  portrait  de  Pierre- 
le-Gfrand,  reproduction  défigurée  du  type  Kneller  qu’on  y  reconnait 
à  peine.  Au  bas  on  voit  une  dédicace  à  Pierre  Ior  et  au  tsaréwitch 
Alexis.  Cette  planche  forme  la  5me  page  du  calendrier  connu  sous  le 
nom  de  Bruce  et  imprimé  par  Kiprianoff  en  1715. 

Ibid.  308—309.  Les  planches  238—242  sont  rarissimes. 
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B.  Portraits  postérieurs  à  Pierre-le-Grand. 

243.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  Pierre-le-Grand 
en  pied,  debout,  de  profil  à  droite,  en  armure,  le  front  ceint  de  lau¬ 
riers,  en  manteau  impérial,  se  tenant  devant  le  trône  sous  un  balda¬ 
quin  aux  armes  de  Russie.  Devant  lui  se  trouve  une  table  avec 
différents  attributs  des  sciences,  et  derrière  la  table  une  femme 
en  ancien  costume  russe  (la  Russie)  s’inclinant  devant  l’empereur. 
En  haut,  dans  des  nuages,  on  voit  la  Religion  et  la  Yérité,  et  dans  le 
fond  un  port  de  mer.  On  lit  au  bas  de  la  planche; 

L’empereur  Pierre-le-Grand  présente  à  l’ancienne  Russie, 
la  vérité ,  la  Religion  et  les  arts,  qu’elle  reçoit  avec  re¬ 
connaissance,  etc. 

en  tout  3  lignes  de  texte.  Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

F.  Ottens  invenit  et  fecit.  1725. 

Dans  :  Nestesuranoi  (Rousset),  Mémoires  du  Règne  de  Pierre -le- 
Grand ,  édition  française  1725,  hollandaise  1725,  française  1726, 
française  1728 — 29,  holl.  1725 — 28,  franç.  1739. 

244.  Même  planche  in-8°  gravée  au  burin,  avec  la  même  inscrip¬ 
tion  en  italien.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Jo  Gattini  sc. 

Dans  l’édition  italienne  du  même  ouvrage.  Yenezia  1736. 

245.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  Pierre-le-Grand 
revêtu  d’une  cuirasse  et  du  manteau  impérial,  assis  sur  un  trône, 
tenant  dans  la  main  gauche  un  bâton  de  commandement,  et  par¬ 
lant  au  tsar  Ivan  IY  ;  autour  on  voit  plusieurs  figures  allégoriques, 
et  au-dessous  de  la  planche  on  lit: 

Ler  lient  dem  Ânsehn  nach  der  hôchsten  Ceder  gleichet 

Liegt  Morgen  starr  und  todt,  in  einer  finstern  Grufft 

Lie  Kayser  Blum  verwelckt,  so  seicht  als  Veil  verbleichet 

Und  Hoheit  in  der  Welt  ist  Schatten-gleiche-Lufft. 

Anonyme. 
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Dans:  Gesprâche  in  dem  Reiche  der  Todten,  83ste  Entrevue, 
zwischen  dem  vortreffl.  Moskowit.  Czaar  Petro  Magne  und  Iwan  Ba- 
silowiz  IL  Franckfurt  und  Leipzig.  1725.  in-4°. 

246.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  Pierre-le-Grand 
en  pied,  debout,  avec  cuirasse  et  manteau  impérial,  se  tenant  du  côté 
droit  du  tableau ,  tandis  que  du  côté  opposé  on  voit  Charles  XII  ;  le 
fond  représente  une  bataille.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

„Mein  Leser,  siehe  hier  mey  grosse  Potentaten 
„Kenst  du  sie  nicht  so  liss  mir  ïhre  Thaten 
„Der  Cmr  der  seiget  genung  von  seiner  Machtigkeit 
„Carolus  auch  von  seiner  Tapfferheit. 

Anonyme. 

Dans  :  Curieuses  und  besonders  Gesprâche  in  dem  Reiche  derer 
Todten  zwischen....  Cari  den  XII  und....  Petro  Magno.  Franckfurt 
und  Leipzig.  1728.  4°. 

247.  Portrait  petit  in-folio  (sans  indication  du  genre  de  gra¬ 
vure)  en  pied,  vu  de  face,  toùrné  à  droite  (sic);  en  habit  ordinaire  et 
long  manteau  ;  un  sceptre  à  la  main.  Avec  trois  lignes  de  souscrip¬ 
tion  latine.  Par  M.  Engelbrecht. 

Y.  Millier,  Bibliographie  néerlando-russe.  Portrait  As  208,  p.  1 70. 

248.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté  en 
pied,  debout,  de 3/4 à  gauche,  avec  cuirasse  et  manteau  impérial,  por¬ 
tant  une  couronne  sur  la  tête,  le  sceptre  à  la  main.  Le  fond  repré¬ 
sente  une  vue  de  Cronschlott  à  gauche  et-  celle  de  St-Pétersbourg  à 
droite.  On  lit  au-dessus  de  sa  tête  ces  mots: 

Es  ist  nur  ein  Petrus 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Der  Schlüssel  su  der  Bussen  Hertsen  hat  Kaijsers  Pétri 
Hand  gesiert 

der  unter  Krieg ,  Verwüstung,  Schmers  viel  Wunderwerke 
ausgeführt, 
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das  itzt  die  Welt  von  Schlaf  erwecJct 
erstaunet  über  Russlcmds  Macht. 

Anonyme. 

Dans:  Curieuses  Gespràch  zwischen  einem  Russe n  und  Frantzo- 
sen,  darinnen  von  der  itzigen  Weite  und  Macht  des  Russ.  Reiches, 
deren  grossen  Yerânderungen  so  in  demselben  unter  Petro  dem  Gros- 
sen  vorgegangen . Franckfurt.  1784.  4°. 

249.  Planche  in-4°  gravée  au  burin ,  représentant  Pierre  I6r  et 
l’empereur  Léopold  Ier.  Tous  deux  portent  la  cuirasse  et  le  man¬ 
teau  impérial  par-dessus.  Léopold  a  la  couronne  sur  la  tête  et 
tient  un  bâton  de  commandement.  Pierre-le-Grand,  qui  se  tient  à 
droite,  n’a  point  de  couronne;  il  porte  le  sceptre  dans  la  main  droite. 
Dans  le  fond  un  rideau  soulevé  au-dessus  d’une  balustrade  laisse 
apercevoir  des  vaisseaux.  On  lit  au  bas  : 

Hier  soll  den  Gôttern  dieser  Erden 
Ein  Denkmal  aufgerichtet  werden. 

Anonyme. 

Dans:  Gesprâche  im  sogenannten  Reiche  der  Todten  zwischen 

Léopold  I .  und  Peter  I.  Franckfurt  am  Mayn.  1740.  4°.  Id. 

1741.  4°- 

250.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté  à 
cheval,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Sa  tête  est  couronnée  de  lauriers, 
et  il  tient  un  bâton  de  commandement  dans  la  main  droite  étendue. 
Derrière  lui,  à  droite,  on  voit  une  partie  de  pyramide  portant 
l’inscription: 

Nullus  par  sui. 

et  au  bas  de  laquelle  est  assis  Saturne. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Petrus  M.  Moscoviae  Imperator  et  Russorum  aùxoxpœTop 
Pater  Patriae. 

Dans:  Moscovia  gloriosa.  Erfurt.  1742.  8°.  Id.Erfurt.  1743  8°. 
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251.  Portrait  iu-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre -le -Grand  est  représenté  en  buste  de 
%  à  droite,  en  cuirasse,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Ilempz  Be/iumü  HMnepamopz  u  CaModepotcenis  Bcepocciü- 
cniü ,  Omew>  Omeuecmoa  podmcn  Main  31.  nue.  1672 
npuuHÂZ  Bmd.  ez  1682.  Gkohh.  Beu.  28  fl.  1725. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  ouvragé  aux  armes  de 
Russie  et  plus  bas  un  cartouche  formant  piédestal,  dans  lequel  on  lit; 
Petrus  Magnus 
Totius  Bussice  Imperator 
et  Autocrator 
Pater  Patrice 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

P.  Matternovi  sc. 

252.  Portrait  in-8°  gravé  sur  bois.  Ovale.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  cuirasse,  la  tête  ceinte  de 
lauriers. 

Se  trouve  sur  la  feuille  de  titre  de  l’histoire  de  l’empire  de  Rus¬ 
sie  sous  Pierre-le-Grand,  par  Voltaire.  S.  1.  1-763.  2  vol.  in-8°. 

253.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  l’apothéose  de 
Pierre-le-Grand,  qui  est  accompagné  par  Menchikoff  et  conduit  par 
Minerve  vers  une  figure  allégorique,  représentant  l’Éternité.  De  pe¬ 
tits  génies  et  différents  attributs  remplissent  le  fond  du  tableau.  On 
lit  au  bas  de  la  planche  : 

A.  Folkema  sculpsit. 

Dans  :  La  Petréade  ou  Pierre  le  Créateur  par  Mainvilliers.  Am¬ 
sterdam  1763,  in- 8°,  comme  frontispice. 

Sur  la  feuille  de  titre  du  même  ouvrage ,  on  voit  une  petite  vi¬ 
gnette  au  burin,  représentant  trois  petits  génies  autour  du  buste  de 
Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas: 

J.  G.  Philips  del  et  sc. 
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254.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré,  formé  de  pierres  rustiques.  Pierre- 
le-Grand  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,. en  armure  et 
cordon,  les  cheveux  crépus.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Petrus  Magnus  Bussorum  Imperator.  Pater  Patrice  Natus 
Ano  Christ.  1672  Mail  30  Obiit  1725  Jan.  28. 

Au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  formant  piédestal,  on  lit 
les  vers  suivants: 

Ile3CMepMHUXz  èmumoieuz  Ceû  Myoïcz  uano.muoo  gicko, 
Emo  CMepmem,  nomoMy  Om  momko  Henooma : 

Cm  xeaciy  Eny  Eoiuun  comemaemz 
Eomopan,  mpyÔa,  eceAemy  npoAemaemz. 

Et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

Pucoeanz  nepoMz  E.  UeMecooz 
au  milieu  : 

Cm.  commiiAo  A.  CyMaponoez 
et  de  l’autre  côté: 

Eupma/tz  C.  Ilammz  1764. 

C’est  ce  portrait  qui  fut  pris  longtemps  pour  une  gravure  d’après 
l’original  de  Kupetsky,  peint  soi-disant  à  Nuremberg. 

255.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Avec  quelques  changements.  On  lit 
dans  un  cartouche,  au  bas  de  la  planche: 

Hempz  BeAmiü 
Omeu,z  Omeuecmea 
Petrus  Magnus 
Pater  Patrice. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Bupmanz  cz  nodmunma  xpammmocn  y  no  CinmcAbcmoa 
rpacfia  Heaua  rpmopzeema  lIepmmeea. 

Anonyme. 

Dans:  TymHCKin  ..Oiincaiiie  ;r;î»niiiî  E.  B.  rocynapa  IleTpa  Be- 
Œtaro  1788  bo  rpafffc  Cb.  IleTpa",  in-8°. 

256.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas: 

T.  L.  Engleheart  sc. 

et  plus  bas  : 

Kaiser  Peter  I. 

Dans:  Blum,  ein  Russisch.  Staatsmann,  etc. 

257.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre-le- Grand  est  représenté  en  buste,  de 
profil  à  gauche,  en  cordon,  avec  un  manteau  jeté  sur  l’épaule  gauche. 
On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  portrait: 

llempz  Benmiü. 

Anonyme. 

258.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  est  représenté  en  buste,  le 
corps  légèrement  tourné  à  gauche,  la  figure  de  %  à  droite,  en  cui¬ 
rasse  par-dessus  laquelle  il  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André, 
avec  un  manteau  doublé  de  fourrure  sur  l’épaule  gauche.  On  voit 
au  bas  du  portrait  un  cartouche  carré  dans  lequel  on  lit: 

Pierre  I. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore,  d’un  côté: 

Peint  d'après  nature  par  L.  Garavague  à  Astracan  en 
1716 

et  de  l’autre: 

et  gravé  par  P.  G.  Langlois  en  1783. 
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Ce  portrait  n’a  pas  pu  être  peint  par  Caravac  à  l’époque  indiquée 
car  en  1716  Pierre-le- Grand  était  à  l’étranger  et  non  à  Astrakhan, 
où  il  ne  vint  que  l’année  1722. 

259.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  hurin.  Exactement  pareil  au 
précédent.  Seulement  dans  celui-ci  le  cartouche  a  un  fond  blanc, 
tandis  que  dans  le  précédent  le  fond  est  à  hachures.  On  lit  dans  le 
cartouche: 

Pierre  I. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Delvaux  f. 

260.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  hurin.  Pareil  aux  pré¬ 
cédents,  seulement  dans  un  encadrement  carré.  Au  bas  du  portrait 
on  voit  un  cartouche  carré  dans  lequel  on  lit: 

Pierre  Pr. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  L.  Caravaque 

à  Astracan  en  1716 

et  de  l’autre: 

Gravé  par  P.  G.  Langlois 

à  Paris  en  1784. 

261.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin,  pareil  au  pré¬ 
cédent,  seulement  sans  encadrement  et  sans  les  noms  du  peintre  et 
du  graveur.  On  lit  au  bas: 

Pierre  I. 

Second  état  de  la  même  planche. 

262.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  sur¬ 
monté  dune  rosace  avec  un  noeud,  d’une  couronne  de  lauriers  et  de 
branches  de  chêne  et  entouré  d’un  encadrement  carré,  formé  par  les 
rayons  partant  du  médaillon.  Le  médaillon  est  appuyé  à  une  colonne 
dont  on  ne  voit  que  l’entablement  formé  par  une  large  guirlande  de 
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lauriers.  En  contre-partie.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  palmes 
rattachées  par  une  bandelette  sur  laquelle  on  lit: 

Sa  gloire  est  à  lui  seul  Bien  ne  peut  la  flétrir. 

Plus  bas  se  trouve  un  cartouche  vide  et  au  bas  de  la  planche 
l’inscription: 

Gravé  à  St-Pétersbourg  chez  Klauber  1803. 

Cette  planche  fut  gravée  par  notre  célèbre  graveur  Outkine,  élève 
de  Klauber,  à  l’époque  où  cette  feuille  parut. 

263.  Epreuve  à  l’eau-forte  de  la  planche  précédente.  On  lit  au-des¬ 
sous  l’inscription  suivante,  faite  au  crayon  par  le  graveur  lui-même  : 

Tpaeup.  Hmomü  Ymnum  1801  loda,  eau-forte. 

C’était  probablement  une  épreuve  d’essai.  Bibliothèque  Impériale 
publique  de  St-Pétersbourg. 

264.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Ovale, 
également  en  contre -partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pierre  I. 

Anonyme. 

Dans:  Voltaire,  Beschr.  des  russischen  Reichs  unter  Peter  dem 
Grossen.  Wien  1810,  in- 12°. 

265.  Même  portrait  in- 12°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Égale¬ 
ment  en  contre-partie.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Ex  Bibliot ça  Begia 
de  l’autre  côté: 

Benoist  sculp 1 
et  plus  bas  au  milieu: 

Pierre  le  Grand. 

266.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  De  %  à  droite.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale: 
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Pierre  le  Grand 

né  le  10  Juin  1672 \  mort  le  28  Janvier  1725. 
au  bas  de  la  planche: 

Alexa.  Massard  scu. 
et  plus  bas  encore: 

à  Paris  chez  Ménard  du  Desenne.  Eue  . . .  Jê  8. 

Dans  :  Portraits  des  personnages  les  plus  célèbres  gravés  d’après 
les  dessins  et  sous  la  direction  d'Alexandre  Desenne.  Paris  1824. 
in-8°.  On  a  fait  un  noveau  tirage  de  cette  édition  en  1856. 

267.  Même  portrait  gravé  sur  acier.  De  %  à  gauche.  Ce  portrait 
est  placé  dans  le  texte  de  ,,1’iconographie  instructive".  Paris,  in-8°, 
gravé  par  Clerget. 

268.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  de  %  à  gauche.  Dans 
un  passe-partout  richement  orné.  Au  bas  on  lit,  dans  un  cartouche: 

Pierre  I. 

Au  bas  du  passe-partout: 

Clerget , 
et  tout  au  bas: 

Danlos  Editeur  Quai  Malaquais  1.  Paris. 

269.  Même  portrait  très  petit,  à  l’eau -forte  et  au  pointillé. 
Ovale.  De  %,  a  droite.  On  lit  au  haut  de  l’ovale  : 

Eau  de  Pierre  I. 
et  au  bas  : 

Composé  par  Laugier  Père  et  Fils,  Parfumeurs.  Eue  Bourg 
VAbbé  M  41  à  Paris. 

Au-dessus  de  l’ovale  on  voit  encore  le: 

M  314. 
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270.  Même  portrait,  très  petit,  gravé  sur  bois.  De  3/4  à  droite. 

Tiré  de  l'Illustration  Allemande. 

271.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  bois.  De  %  à  droite.  On 
lit  au  bas: 

Pierre  1 . 

Se  trouve  sur  la  première  page  (ensemble  avec  le  portrait  de  Ca¬ 
therine  F)  de  l’édition:  „La  guerre  d’Orient  illustrée . “  par 

M.  A.  Hugo.  Leipzig,  G  and  et  Bruxelles  1854.  in-8°. 

272.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  uniforme  à  revers,  avec  un 
ceinturon  auquel  est  attachée  une  épée  il  appuie  la  main  gauche 
sur  la  hanche  et  la  main  droite  sur  un  bâton  de  commandement.  Il 
porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André.  Dans  le  fond  on  voit  une 
draperie.  Le  portrait  est  dans  un  encadrement  carré  gravé  au  burin. 
On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

P.  0.  EmeAb 
.de  l’autre: 

P.  A.  Acpouacbeez. 

Au  milieu  on  voit  l’aigle  de  Russie  et  des  deux  côtés  on  lit: 

Jlempz  Bejimiü 

ÜMnepamopb  Bcepocciücniü 

Omew>  Omeuecmea. 

La  tète  est  une  copie  d’après  le  As  258.  Dans  la  collection  de 
gravures  de  l’Hermitage  on  conserve  le  dessin  à  l’encre  .de  Chine 
préparé  par  Afanassielf  pour  sa  gravure. 

\ 

273.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  pied,  debout,  de  3/4*à  gauche,  en  petit  manteau,  tenant  un 
rouleau  de  papier  dans  la  main  droite;  dans  le  fond  on  voit  des  ca¬ 
valiers.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Bertonnier  sc. 

La  tète  est  une  copie  du  M  258. 
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274.  Portrait  grand  in- 8°  gravé  en  manière  noire ,  dans  un 
cadre  ovale  surmonté  d’un  anneau.  Pierre-le-Grand  est  représenté  en 
buste,  le  corps  tourné  à  droite,  la  tête  de  3/4  à  gauche,  en  cuirasse, 
drapé  du  manteau  impérial  retenu  sur  l’êpaule  gauche,  avec  le  cordon 
et  la  plaque  de  St-André.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Des  Bais  del. 
au  milieu: 

Ex  bïbliot.  Begia 
de  l’autre  côté: 

Lecœur  scalp1. 
et  plus  bas  encore  :  ■ 

Pierre  le  Grand. 

Ce  portrait  a  de  l’analogie  avec  le  JTs  258,  dont  il  paraît  être 
une  copie  arrangée. 

275.  Même  portrait  in-8°  gravé  en  manière  noire.  Ovale.  Avec 
de  légers  changements,  ainsi  dans  l’anneau  on  voit  une  rosette,  etc. 
On  lit  au  bas: 

Pierre  le  Grand. 

Anonyme. 

276.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste ,  de  pro¬ 
fil  à  droite,  en  armure  et  manteau  impérial  avec  le  cordon  de  St-An¬ 
dré.  Le  portrait  est  sur  fond  noir.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas 
de  l’ ovale: 

Pierre  Ier 

et  au  bas  de  la  planche: 

Dessiné  et  gravé  par  Aug.  St- Aubin. 

277.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  pied,  debout,  revêtu  d’une  pelisse.  Il  s’appuie  de  la  main  gauche 
sur  une  canne,  et  de  la  main  droite,  qui  tient  un  bonnet  bordé  de 
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fourrure  et  orné  de  plumes,  sur  la  hanche.  On  lit  au  haut  de  la 
planche  : 

Pierre  le  Grand 
et  au  bas,  d’un  côté: 

Chasselat  del 

et  de  l’autre  : 

Berly  sculp. 

Dans:  «Voltaire,  Histoire  de  Pierre-le-Grand“.  Édition  Beuchot 
1829. 

278.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’une  rosette  de  rubans  passée  à  un  clou,  de  trompettes,  de  lauriers 
et  de  branches  de  chêne.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste,  de  profil 
à  gauche,  en  ancienne  armure  et  casque  orné  de  lauriers  sur  la  tête. 
On  lit  autour  du  médaillon  : 

Petrus  M.  Russor.  Imperator 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  guirlande  de  lauriers  et  plus 
bas  une  vignette  représentant  une  gloire  agenouillée  dans  des  nuages 
tenant  une  couronne  à  la  main  et  s’appuyant  sur  des  trophées  d’armes. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  W.  Meil  inv.  et  sc. 
et  plus  bas: 

Als  Peter  der  Grosse  1719  in  Berlin  war  lies  er  sein  Ge- 
sidit  in  Gips  abformen  und  nach  einem  Ausgusse  aus 
dieser  Forme  liai)  ich  obiges  Bildnis  gezeichnet 

Plus  bas  encore  on  voit  le  caducée  de  Mercure  et  les  mots: 

Elle,  elle  die  Messe  ist  da. 

Ces  dernières  inscriptions  sont  à  peine  perceptibles. 

Dans:  «le  Journal  de  Pierre  le  Grand.  Berlin  1773.  in-4°. 

13 


T.  II. 


279.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  monument 
équestre  de  Pierre-le-Grand  sur  un  piédestal.  L’empereur  est  en  face 
et  en  cuirasse,  le  front  ceint  de  lauriers,  tenant  de  la  main  droite 
un  bâton  de  commandement.  On  voit  sous  les  pieds  de  son  cheval 
deux  figures  nues.  Sur  le  piédestal  se  trouve  le  chiffre  de  l’empereur 
de  même  qu’un  écusson  ovale  aux  armes  de  Eussie.  Deux  figures  éga¬ 
lement  nues  sont  placées  sur  les  marches  du  piédestal,  ainsi  que  des 
trophées  guerriers.  Le  tout  est  entouré  d’un  encadrement  carré,  dé¬ 
coré  de  guirlandes  et  surmonté  la  la  couronne  impériale.  Anonyme. 

Dans  :  „0eo,a;o3iiî  (Æmffrpin).  ÏÏÎHTie  h  cuaBima  IleTpa  Be.m- 
Karo.  C.OIeTepéyprB.  1774.  2  vol.  in-4°. 

280.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  grand  nœud.  Pierre-le-Grand  est  représenté  en  buste,  de 
profil  à  droite,  en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André,  drapé  du  man¬ 
teau  impérial  et  portant  sur  la  tête  une  couronne  de  lauriers.  On  lit 
autour  du  médaillon: 

Pedro.  0.  Grande.  Imperador.  Da.  Bussia. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  lauriers  et  un  cartouche  ou¬ 
vragé  aux  armes  de  Eussie.  Anonyme. 

Dans:  Historia  do  Imperio  da  Eussia  no  tempo  de  Pedro  o 
grande,  tradugida  de  Francez.  (Voltaire)  Lisboa.  1781.  8°. 

281.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  placé  sur 
un  grand  piédestal  recouvert  d’une  draperie  formant  cartouche.  Pierre- 
le-Grand  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche ,  en  armure, 
drapé  d  un  manteau  ,  et  couronné  de  lauriers.  Un  génie  ailé  portant 
une  flamme  sur  la  tête  pose  sur  l’ovale  la  couronne  impériale;  à  côté 
du  piédestal  et  au  bas  de  la  planche  on  voit  les  attributs  des  arts, 
des  sciences,  etc.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Pierre  Alexievitz 
sur  la  draperie: 

Etiarn  in  minimis  magnus.  Plin 
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et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Le  Barbier  Peintre  du  Roi  inv.  et  delin. 

et  de  l’autre  : 

Née  sculp.  1784. 

Dans  le  3e  vol.  de  Leclerc,  Histoire  de  Russie.  Paris  1783.  in-4°. 

282.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Copie  exacte  du 
précédent.  On  lit  sur  la  draperie: 

Eempy  BenmoMy 

Anonyme. 

Dans:  $MHnoBCEifl,  RpaTEoe  ucrop.  h  xpohoji.  onacame  mbhh  h 

ÆhamË  BeMEHXï.  KHfl3efi  Pocc.  I^apeu,  Hnmep.  h  ripou.  MocKBa. 

1805-1810.  in- 4°. 

• 

283.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  Sur  une  élévation,  en¬ 
tourée  de  nuages  on  voit  Pierre  Ier  en  pied,  debout,  en  face,  portant 
une  cuirasse  par-dessus  l’habit,  la  chaîne  de  St-André  et  une  large 
ceinture  à  laquelle  est  suspendue  son  épée.  Son  bras  droit  est  étendu, 
la  main  gauche  posée  sur  la  hanche.  On  voit  derrière  lui,  dans  les 
airs,  un  génie  ailé  portant  un  flambeau.  Autour  et  au  bas  de  l’éléva¬ 
tion  on  voit  huit  petits  génies  avec  les  attributs  des  arts  et  des  scien¬ 
ces.  On  lit  au  bas: 

Cpedu  Goemibtxz  6ypv  mym  ua.m  onmpu.iz. 

Aux  flambeaux  de  la  guerre ,  il  dissipa  les  ténèbres  de  V igno¬ 
rance 

Pierre  le  Grand  Poème  de  Lomonossow  Chant  ï1' 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Moreau  Jne  del 
et  de  l’autre  : 

Tricre  sculp1. 

13* 
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284.  Même  planche  in-8°  gravée  au  burin,  exactement  pareille  à 
la  précédente,  seulement  sans  le  vers  de  Lomonossoff. 

Dans:  „Le  théâtre  tragique  d’Alexandre  Soumarokoff,  traduit  du 
russe  par  M.  L.  Pappandopoulo.  Paris  1801.  in-8°. 

Autre  état  de  la  planche  précédente. 

285.  Même  planche  in-8°  gravée  au  burin.  Semblable  aux  pré¬ 
cédentes,  seulement  au  bas  on  ne  voit  que  le  vers  russe,  sans  traduc¬ 
tion,  et  sans  les  noms  du  dessinateur  et  du  graveur.  Copie  du  A  283. 

Anonyme. 

Dans  :  Teaïps  cBfvra  me  H3oépaateHie  /i,ocTOiiavfiTn'IsiiiifflXT>  nponc- 
lIieCTBÜt  ÆpeBHHX'B  H  HOBHXÏ.  BpCMCM)...  ÏÏ3;T,.  Cepr.  TmIKOH.  MoCKBa 

1828-24.  8°.  MacTB  Y. 

286.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé,  médaillon 
ovale  avec  une  silhouette  en  buste  de  profil  à  droite,  placé  sur  une 
pyramide.  Au-dessus  de  l’ovale  on  voit  un  génie  dans  des  nuages, 
tenant  une  couronne  d’une  main  et  une  palme  de  l’autre.  Dans  le 
fond  on  aperçoit  des  arbres.  Au-dessous  de  la  silhouette  se  trouve  le  A 

37. 

\ 

Dans:  „Anthing,  Collection  de  100  silhouettes.  Gotha  1791. 
in-4°. 

287.  Vignette  fort  petite,  gravée  au  burin.  Au  milieu  se  trouve 
un  médaillon  rond  avec  le  portrait  de  Pierre-le-Grand  représenté  jeune, 
en  buste,  de  profil  à  gauche  et  en  cuirasse.  On  lit  des  deux  côtés 
du  médaillon: 

Petrus  magnus. 

D’un  côté  on  voit  un  génie,  portant  un  flambeau  allumé  et  po¬ 
sant  une  couronne  au-dessus  du  portrait.  De  l’autre  un  hibou  qui 
s  envole  et  la  figure  allégorique  de  l’ignorance  renversée  par  terre. 
On  lit  au-dessous  de  la  planche,  d’un  côté: 

Mingardi  delintK 
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et  de  l’autre: 

Raph.  Morghen  sculp K 

Cette  vignette  a  dû  être  coupée  dans  un  livre,  car  au  revers  se 
trouve  un  texte  italien  qui  n’a  aucun  rapport  à  Pierre  Ier.  La 
feuille  sur  laquelle  la  vignette  est  collée  a  pour  marque  d’eau: 
„1806“. 

Très  rare. 

288.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  médaillon 
rond  avec  le  portrait  de  Pierre-le-Grand,  en  buste  de  profil  à  gauche, 
portant  l’inscription: 

Ilempz  BeAUKiü. 

On  voit  sur  la  même  planche  les  portraits  de  Dolgorouki ,  Sche- 
remeteff,  Menchikoff,  Lefort  et  Théophane  Prokopowitch. 

Anonyme. 

Dans  :  ÜJiyTapxi  /qm  xœomecTBa  (traduction  du  français  de  Blan¬ 
chard).  MocKBa  1809.  in-8°.  Tomt,  V. 

Cette  même  planche  se  trouve  aussi  dans  l’édition  de  1814 
(MocKBa.  in-8°.  Tomt.  IX).  Dans  l’édition  de  1823  (MocKBa.  in-8°. 
Toirt  IX)  la  planche  est  nouvelle,  mais  copiée  d’après  celle  que  nous 
venons  de  décrire  et  également  par  un  graveur  inconnu. 

289.  Vignette  in- 12°  en  biais,  avec  deux  médaillons  ovales, 
portant  les  portraits  de  Pierre-le-Grand  en  buste  de  profil  à  gauche, 
et  de  son  frère  Jean,  de  trois  quarts  à  gauche.  On  lit  d’un  côté  des 
portraits: 

Ilempz  ÀAeKcmeoimb 
et  de  l’autre: 

Ioaum  AAeucmeeunh. 

Anonyme. 
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290.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  Pierre-le-Grand 
en  pied,  revêtu  de  la  cuirasse,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  son 
glaive,  assis  à  la  droite  du  tsar  Jean  IV,  et  paraissant  lui  faire  un 
récit.  Derrière  le  trône  du  tsar  on  voit  deux  courtisans  de  la  cour  de 
Pierre  portant  des  perruques  et  des  cordons.  Le  fond  à  gauche  re¬ 
présente  un  petit  temple  à  4  colonnes;  deux,  personnes  se  trouvent 
dans  son  intérieur.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Ce  eueMMvm  Ioaum 
’Jmo  ez  0KU3HU  llempz  meopuM 
JüiKo  ipadu  nompuM 
II  nam  epaioez  pcuum. 

Anonyme. 

Dans  :  KpaTEoe  onncame  cuaEiiuxu  h  /[.ocTonaMaTHtixn  Hm- 

nepaTopa  IleTpa  Be.mtaro _ bu  qapcïBh  MepTBHXT> ....  (KpeKniHHa). 

MocKBa  1808,  8°.  4-e  'mcnenie. 

291.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  médaillon 
rond  avec  le  portrait  de  Pierre-le-Grand  en  buste  de  %  à  droite  por¬ 
tant  l’inscription: 

Ilempjô  Bejiuniü 

et  sur  la  même  planche  les  portraits  de  Rousseau,  Berwick,  Addison, 
Duguay-Trouin,  et  Crébillon. 

Anonyme. 

Cette  planche  sert  de  frontispice  au  jjniyïapxn  ,ü,m  KHonien" 
(trad.  du  français  de  Blanchard).  C4I6.  1808-10.  in-8°.  T.  VIII. 

292.  Portrait  in-12°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  formé 
par  une  guirlande  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Pierre-le-Grand  jeune  est  représenté  en  buste,  de  s/4  à  droite,  en  habit 
de  bourgeois  hollandais  avec  un  chapeau  à  larges  bords  sur  la  tête. 
On  lit  dans  le  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

Peter  de  Groote  als  Pieterbaas. 
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et  plus  bas: 

J.  E.  Marcus  del.  et  sculp. 

Sur  la  feuille  de  titre  du  1er  et  2  e  volume  de  Sclieltema,  Peter 
de  Groote  ....  in  Holland  en  te  Zaandam  1814.  Amsterdam.  2  vol. 
in-8°. 

293.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  pied,  assis  à  côté  d’une  table  sur  laquelle  on  voit  une  carte 
déployée,  des  livres,  un  globe,  etc.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Le  Tsar  Pierre  Z,  législateur  de  la  Russie. 

Anonyme. 

Dans  les  éditions  de  1818,  1814  et  1820  des  Beautés  de 
l’Histoire  de  Russie  par  P.  J.  B.  Nougaret.  Paris.  in-8°. 

294.  Portrait  in-12°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  couronné  de  lauriers.  On  lit 
au  bas: 

Pietro  I. 

Anonyme. 

Dans:  Storia  dell’  Impero  Russo  compilata  dal  Cav.  Compag- 
noni ,  ...  in  continuazione  al  Compendio  délia  storia  universale  del 
Conte  di  Segur.  Milano,  1824.  6  vol.  in- 12°.  Tome  IY. 

295.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre-le-Grand  est  représenté  en  buste,  de 
profil  à  droite,  en  cuirasse  et  manteau  avec  une  longue  chevelure.  On 
lit  au  bas,  dans  un  cartouche  : 

Pierre  I. 

Anonyme. 

Dans:  Histoire  de  la  Russie  sous  Pierre-le-Grand  par  Voltaire. 
Paris,  1824.  in-8°. 
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296.  Portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  en  pied,  de  profil  à  gauche,  vêtu  d’une  ancienne  cotte  de 
mailles  russe  avec  le  manteau  impérial  par-dessus,  debout  au  bord 
de  la  Né  va,  tenant  dans  la  main  droite  une  épée  nue,  et  étendant  la 
main  gauche  en  l’air  avec  un  geste  qui  semble  bénir  et  protéger  la 
ville  de  St-Pétersbourg,  qu’on  voit  dans  le  fond  et  au-dessus  de  la¬ 
quelle  s’élève  un  soleil  radieux. 

Le  nom  du  graveur  est  tout-à-fait  illisible,  et  se  trouve  en  bas, 
de  côté. 

Dans:  üaHopaMa  CaHKraeTepôypra  Eamyipcaro,  Cnd.  1834,  in-8°. 
Toute  I. 

297.  Portrait  très  grand  in-folio  royal,  gravé  à  l’aqua  tinta. 
Pierre-le-Grand  est  représenté  en  pied,  debout  et  en  face.  Il  porte 
l’uniforme  de  sa  garde,  à  deux  rangées  de  boutons,  un  ceinturon  au¬ 
quel  est  attachée  une  épée,  un  hausse-col  avec  la  croix  de  St-André, 
de  grandes  bottes,  etc.  Il  a  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André.  La 
main  gauche  est  appuyée  sur  le  ceinturon,  la  main  droite,  qui  tient  un 
crayon  est  posée  sur  un  plan  de  St-Pétersbourg  déployé  sur  une  table 
recouverte  d’un  tapis,  que  l’on  voit  à  ses  côtés.  Sur  la  table  se  trouve 
un  chandelier  à  deux  branches  avec  un  écran  et  des  livres.  Le  fond  re¬ 
présente  une  chambre.  Derrière  l’empereur  il  y  a  un  tabouret  avec  son 
chapeau,  ses  gants  et  son  écharpe  militaire.  Dans  le  fond  on  aperçoit 
le  modèle  d’un  vaisseau,  des  instruments  de  menuiserie  disposés  dans 
une  armoire,  et  un  tableau.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Iluc.  Oo  G.  11.  Eypm  H.  d>pocme.  Epae.  oz  Ilapuaicn,  P.  Poam 
et  de  l’autre  le  même  texte  en  français. 

Plus  bas,  au  milieu,  on  voit  l’aigle  impériale  et  des  deux  côtés  la 

dédicace  à  S.  A.  Le  Grand  Duc  Césarewitch  Alexandre  Nicolaewitch 
par  Frosté. 

298.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

H.  Bobinson 
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et  plus  bas: 

Hempz  Be.mniü. 

Dans  l'almanach:  YTpeHHaa  3apa  1840  de  BaajHcaaBieB^. 

299.  Planche  in-folio  gravée  à  l’eau-forte.  On  y  voit,  avec  sept 
autres  portraits  celui  de  Pierre  Ier  en  pied,  revêtu  de  son  habit  ordi¬ 
naire,  tenant  un  rouleau  dans  la  main  droite  et  appuyant  la  main 
gauche  sur  une  carte  déployée  sur  une  table,  près  d’une  fenêtre.  Au 
droite  se  trouve  une  chaise.  On  lit  au-dessous  du  portrait: 

Ilempz  Iuü 

IlMnepamopz  Bcepocciücmü. 

Dans:  Ho^apoii/b  shTaiï.  bï>  hobhë  cojt/b,  coépamiLii!  wsi,  pa3HHXï> 
riopïpcTOBn  gapcTB.  (Jiaoi.  Ha  3eMHomi>  niaph.  Mocoa  1849.  4  feuilles 
obi. 

300.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas: 

Vernier  del.  Lemaître  direxit.  Moret  se. 

Plus  bas,  en  lettres  italiques  : 

Pierre  Ier 

et  au  haut  de  le  planche: 

Russie  49. 

Dans:  La  Russie  par  Chopin.  Paris  1888.  2  vol.  in-8°. 

301.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier,  exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

Pedro  I. 

Dans  la  traduction  espagnole  de  Chopin.  Barcelona  1839.  in-8°. 

302.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  exactement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

D.  Conte  inc. 
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plus  bas,  en  lettres  italiques  : 

Pietro  I. 

et  au-dessus  du  portrait: 

Eussia  49. 

Dans:  Eussia  di  Chopin,  traduzz.  a  cura  di  A.  F.  Falconetti. 
Venezia  1842.  in-8°.  2  vol. 

303.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas: 

Peter  de  Groote. 

Anonyme. 

u. 

Dans  :  Levensgeschidenes  van  Peter  den  G  rote.  S’  Gravenhage 
1841.  in-8°. 

304.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  bois,  dans  un  cadre  octogone 
richement  orné  d’attributs  allégoriques.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  3/4  à  droite,  en  cuirasse  ;  il  appuie  la  main  droite 
sur  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie 
et  une  flotte.  Sur  le  sommet  du  cadre  se  trouve  un  carreau  avec  le 
sceptre  et  la  couronne,  ainsi  qu’un  écusson  aux  armes  de  Eussie.  On 
lit  au  bas,  dans  un  cartouche  ouvragé: 

î| 

Hempz  Bejimiü 
et  plus  bas: 

Elwall  sc. 

Dans:  Hcropia  Ilerpa  Bemcaro  H.  JTanrômia.  CIK.  1848.  in-8°. 

305.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Petit  médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  Isr  est  représenté  en  buste,  en 
cuirasse  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André.  On  lit  dans  un 
cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Ilempz  Bejimiü. 

Anonyme. 
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306.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  Ier  est  représenté 
à  mi-corps,  le  corps  en  face,  la  figure  de  %  à  droite,  s’appuyant  du 
bras  gauche  sur  une  carte  déployée  sur  un  rocher  élevé;  la  main  droite, 
qui  tient  une  épée  nue,  s’appuie  sur  un  canon.  Il  est  en  uniforme  de  la 
garde,  à  un  rang  de  boutons,  avec  une  écharpe  militaire  pour  cein¬ 
ture  ,  un  hausse-col  orné  de  la  croix  de  St-André  et  le  cordon  de 
l’ordre.  On  voit  dans  le  fond  la  forteresse  de  St-Pétersbourg.  On  lit 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Paul  Delaroche  pinx 1 
de  l’autre: 

Henriquel- Dupont  sculp 1 

plus  bas  au  milieu: 

Pierre  le  Grand 

Dédié  à  S.  M.  Nicolas  I.  Empereur  de  toutes  les  Bussies 
et  tout  en  bas: 

Paris  publié  par  H.  Gâche  éditeur  55  rue,  de  la  Victoire. 

L’original  de  ce  portrait,  composé,  selon  le  prince  Lobanoff, 
d’après  les  types  de  Moor  et  de  Caravaque,  se  trouvait  à  San  Donato 
près  Florence,  chez  feu  M.  Anatole  Démidoff. 

307.  Même  portrait  in-folio  gravé  sur  zinc.  Au-dessus  et  au- 
dessous  on  voit  des  inscriptions  persanes. 

Dans  Voltaire  :  Histoire  de  Pierre-le-Grand,  traduction  persane. 
Téhéran,  1846,  in-folio. 

308.  Même  portrait  gr.  in-8°,  gravé  sur  acier.  Sans  inscription. 

Anonyme. 

Dans:  „PyccKie  noiEOBOsqH  H.  HoMBaro.  Cn£>.  1845,  gr,  in-8°. 

309.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pierre  Ier  est  représenté  en  buste,  en  face, 
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en  habit  de  velours  à  col  renversé,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St- 
André.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Peter  tlie  Great  Emperor  of  Bussiez, 

From  an  original  painting  in  the  possession 
of  Alex.  Gordon  of  Dorlaithers  Esquire. 

Anonyme. 

Dans  :  Alex.  Gordon.  The  history  of  Peter  the  Great.  Aberdeen, 
1755,  2  vol.  in-8u.  (1er  volume.) 

310.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Pierre-le-Grand  est 
représenté  à  cheval,  de  3/4  à  droite,  avec  une  cuirasse  par-dessus  son 
habit  et  un  tricorne  sur  la  tête.  Le  cheval  est  blanc  et  se  dirige  de 
gauche  à  droite.  L’empereur  étend  le  bras  droit  et  tient  dans  la  main 
droite  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond  on  voit  un  combat. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Petrus  Magnus 

Bussorum  Imperator.  Pater  Patrice. 

Anonyme. 

Rare. 

311.  Portrait  in-4°  gravé  sur  acier.  On  y  voit  le  portrait  de 
Jean  Sobiesky,  en  armure,  drapé  d’un  manteau,  tenant  dans  la  main 
droite  un  bâton  de  commandement.  On  lit  au  bas  : 

Engraved  by  J.  Thomson 
et  plus  bas: 

Peter  the  Great 

From  an  original  picture  in  the  Louvre.  Under  the  super¬ 
intendance  of  the  Society  for  the  diffusion  of  usful  know¬ 
ledge. 

Second  état  de  cette  planche,  qui  a  été  publiée  en  premier  lieu 
sous  le  nom  de  Sobieski,  dont  elle  est  le  portrait  authentique. 

312.  Portrait  in-folio  gravé  au  moyen  du  procédé  Collas.  Pierre  Ier 
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est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  voit  au  bas  plusieurs 
lignes,  fac-similé  de  l’écriture  de  l’empereur. 

Dans  :  l’Album  Cosmopolite. 

313.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Pierre  Ier  est  représenté  en 
pied,  de  %  à  gauche,  portant  un  manteau  garni  de  fourrure  et  tenant 
un  rouleau  de  papier  dans  la  main  droite.  Son  bonnet  bordé  de  four¬ 
rure  est  placé  à  ses  côtés  sur  un  tertre.  On  voit  dans  le  fond  des  ca¬ 
valiers  armés.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté  : 

A.  Deveria  del 
de  l’autre: 

Bertonnier  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Pierre  le  Grand 

314.  Portrait  très  grand  in-folio,  gravé  d’après  le  procédé  Col¬ 
las.  Médaillon  ovale  dans  un  cadre  formé  par  une  guirlande  de  lau¬ 
riers,  entouré  et  surmonté  de  figures  allégoriques,  de  riches  orne¬ 
ments  et  d’un  encadrement  carré.  Pierre  I0r  est  représenté  en  buste, 
de  profil  à  gauche,  en  armure  et  manteau  impérial.  Au-dessus  de  l’o¬ 
vale,  dans  un  écusson  ouvragé,  on  voit  la  couronne  impériale,  le  sceptre 
et  un  sabre  croisés,  ainsi  que  la  chaîne  de  St-André.  Au  bas  de  l’o¬ 
vale  on  lit  sur  une  bandelette  : 

Pierre  le  Grand 

Plus  bas  on  voit  l’aigle  de  Russie.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Paris.  Publié  par  Bittner  et  Goupil  15  Boulevart  Mont¬ 
martre. 

315.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (jiyéovHaa  KapraHa).  Pierre- 
le- Grand  est  représenté  en  pied  de  3/4  à  gauche,  portant  le  manteau 
impérial ,  et  la  chaîne  de  St-André  au  cou.  Il  tient  un  sceptre  dans 
la  main  droite,  et  repose  du  coude  sur  une  table  richement  ornée, 
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sur  laquelle  se  trouvent  le  g-lobe  et  la  couronne.  Derrière  lui  à  droite 
on  voit  un  trône.  On  lit  au  bas  : 

1 Tempo  Bemniü  Kuneparnopz  u  CaModepotcem  Bcepocciücnü 
Omem  Omeuecmea. 

Ileuani.  noseoji.  Mocitm.  27  Iwah  1845%.  IIpucopdB.  @.ie- 
po&z.  Bd  Mem.  A.  Jlaepeumbeeoü. 

316.  Planche  petit  in-folio  en  biais,  gravée  sur  bois.  On  y  voit 
les  !  portraits  d’Alexandre  Ier,  de  Nicolas  Ier  et  de  Pierre-le-Grand 
représenté  en  pieds,  de  %  à  droite  (lyéonHaa  imprima). 

On  lit  au  bas: 

Ilcmpz  I  Bemniü  omz  1689  do  1725.  Jï°  56. 

Dans:  üopTpeTH  66  Pocc.  Pocy^apel  on  Propmca  so  Hmojiafl I. 
rpaBHpOB.  Bïi  pOCTÏ,  CB  KpaTKOH  PyccKOH  Hcropiei  ,pa  fthTeË.  Des. 
BaxaHCKaro.  MocKBa  1847.  folio  obi. 

317.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (nydouHaa  KaprHHa).  Pierre- 
le-Orand  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche,  en  uniforme  avec 
le  cordon  de  St-André.  Il  tient  le  sceptre  dans  la  main  droite.  On 
lit  au  bas: 

Bempz  Bemniü. 

Autour  du  portrait  on  voit  10  vignettes,  avec  texte  explicatif 
pour  chacune.  Au  bas  de  la  feuille  on  lit: 

lieu,  or,  JLumoi.  A.  OmpeM/umoü.  Mocnea  1858. 

318.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (nydonHaa  KapTraa).  Pierre- 
le-Grand  est  représenté  à  cheval,  de  3/4  à  gauche ,  galopant  vers  la 
droite,  et  étendant  la  bras  gauche  dans  la  même  direction.  Il  tient 
dans  la  main  un  bâton  de  commandement.  L’empereur  est  suivi  par 
un  régiment  d’infanterie.  —  Il  y  a  deux  états  de  cette  gravure, 
reconnoissables  par  les  boutons  de  la  veste.  Les  inscriptions  dans  les 
exemplaires  de  la  Bibliothèque  Impériale  publique  sont  coupées. 

319.  Portrait  in-folio  en  biais  gravé  sur  bois  (nydouHaa  nap- 
THHa).  Pierre-le-Grand  est  représenté  à  cheval,  de  %  à  gauche,  en 
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habit  à  galons,  avec  la  plaque  et  le  cordon  de  St-André,  le  tricorne 
sur  la  tête ,  galopant  vers  la  droite  et  étendant  la  main  armée  d’une 
épée  nue.  A  sa  droite  on  voit  un  régiment  de  cavalerie  marchant 
en  ligne  au  galop,  et  à  sa  gauche  un  régiment  d’infanterie  sous  les 
armes,  avec  un  drapeau  au  milieu.  Les  inscriptions  dans  l’exem¬ 
plaire  de  la  Bibliothèque  Impériale  publique  de  St-Pétersbourg  sont 
coupées. 

320.  Portrait  in-folio  en  biais,  gravé  sur  bois  (jyéouHaa  Kap- 
THHa).  Pierre-le-Grand  est  représenté  à  cheval,  de  %  à  gauche,  galo¬ 
pant  vers  la  droite,  en  habit  à  galons,  avec  la  plaque  et  le  cordon  de 
St-André,  tenant  dans  la  main  droite  une  longue-vue  et  dirigeant 
de  main  la  gauche  des  cavaliers  qui  le  suivent.  On  voit  devant  le 
cheval  des  fantassins  chargeant  l’ennemi  et  dans  le  fond  un  combat. 

Les  inscriptions  sont  coupées  dans  les  exemplaires  de  la  Bibl. 
Imp.  publ.  de  St-Pétersbourg. 

321.  Portrait  in-folio  en  biais,  gravé  sur  bois  (jiyêouHaa  Kap- 
THHa).  Pierre  Ier  est  représenté  à  cheval,  de  %  à  gauche,  revêtu 
d’une  armure,  avec  un  casque  à  plumes,  ayant  le  bâton  de  comman¬ 
dement  à  la  main,  se  dirigeant  à  la  tête  de  ses  troupes  vers  une  ville 
bombardée. 

Idem. 

322.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (jtyéouHaa  KapTma).  Pierre- 
le-Grand  est  représenté  en  buste  de  %  à  gauche,  dans  un  ovale  entouré 
d’une  guirlande  de  lauriers.  On  voit  autour  de  l’ovale  huit  vignettes, 
avec  un  texte  russe  explicatif,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  l’histoire 
de  Pierre-le-Grand.  On  lit  au-dessus  de  l’ovale: 

SacAyiu  Uempa 

et  au-dessous  sur  une  bandelette: 

TTempïj  Iuü  Kunepam.  u  CaModep.  Bcep. 

Plus  bas  on  voit  un  cartouche  carré  avec  la  vue  du  monument  de 
Pierre-le-Grand  à  St-Pétersbourg  et  l’inscription: 
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Menant.  noaeon.  Mocnea  1849.  HonSpn  25.  Memopz  Huko- 
jiaü  3epuoez.  Mad.  A.  Be.mmumuMz. 

323.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (jydouHaa  imprima).  Pierre- 
le-G-rand  est  représenté  à  cheval  de  3/4  à  droite,  en  cuirasse,  avec  un 
casque  à  plumes,  tenant  un  bâton  de  commandement.  Dans  le  fond 
est  représentée  une  bataille.  On  lit  au  bas  : 

Mempz  1“  M.unepamopz  u  CaModepmev/Z  Bcepocciücmü.  Me- 
namamt  no3eojiHemcn.  Mocnea  1850.  @eep.  3.  Memopz 
M.  Guempeez.  Madame  Fjfm.ua  MnoeAeea.  Men.  ez  .m- 
moip.  A.  dpuua. 

324.  Portrait  in-folio  gravé  sur  bois  (ÆyéouHaa  imprima)  dans 
un  cadre  octogone,  entouré  de  drapeaux.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite.  Au-dessus  du  portrait  on  voit  deux 
génies  tenant  une  couronne,  et  au  bas  l’aigle  de  Russie  et  des  ca¬ 
nons.  On  lit  au  bas: 

Mempz  Bejimiü  Omevj  Omenecmea 

Menant,  ez  MemaAJioipacfiiu  Fçfiima  Mnoeneea.  Men.  no3eoji. 
1852  %.  Hon6pn  25  d.  Hemopz  B.  (P.tepoez. 

325.  Portrait  in-8°.  Le  tsar  vu  par  derrière,  et  tourné  à  gauche, 
est  monté  sur  un  âne,  gravissant  un  rocher.  Avec  une  ligne  de 
sousscr  (sic): 

Peter  the  Oreat 

Portrait  mauvais,  fait  vers  1760,  proprement  une  farce,  (sic) 

Nous  empruntons  cette  description  à  Muller.  Bibliographie  Néer- 
lando-Russe,  p.  170.  JV»  210. 

326.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Pierre-le-Grand  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas: 

Hopwood  sc. 
et  plus  bas  : 

Pierre  le  Grand 
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Dans  :  Romey  et  Jacobs.  La  Russie  ancienne  et  moderne.  Paris 
1855.  in-8°. 

Copie  d’après  le  tableau  de  Steuben  :  Pierre  Ier  sur  le  lac  de 
Ladoga. 

327.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Pierre-le- 
Grand  est  représenté  à  mi-corps  de  3/4  à  gauche,  en  habit  doublé  de 
zibeline,  avec  la  chaîne  et  la  plaque  de  St-André.  La  main  gauche 
est  élevée  et  la  main  droite  appuyée  sur  son  sabre.  On'  lit  au  bas  : 

Peter  der  Grosse 

Selbstherrscher  aller  Beussen 

(Gallerie  der  berühmtesten  Menschen  M  9) 

Anonyme. 

328.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  Sur  une  estrade,  placée 
sous  un  dais  on  voit  la  statue  en  cire  de  Pierre-le-Grand,  revêtue 
des  habits  qu’il  avait  portés  et  placée  sur  le  trône  de  ce  monarque. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

llempz  I  ÜMnepamopz  u  CaModepotceiva  BcepocciücKiü  nped- 
cmaejiewHUü  ez  mom  cauom,  eudm  u  nodooiceuiii  m>  koaco- 
qomz  om  miHïb  mxodumcn  EyHcmz-KaMepm. 

Dans:  EadEHem.  IleTpa  BemiKaro H3;r,ano Tpy^avn u mKvpïïB0HicM>... 
Ocrnia  EhuaeBa.  C.  II.  B.  1798.  in-8°. 

329.  'Même  planche  in-4°  gravée  au  burin,  représentant  le  même 
sujet.  Des  deux  côtés  on  voit  deux  niches  avec  différents  vêtements 
ayant  appartenu  à  Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Pucobüm  Meüepv 
de  l’autre: 

Ppaeupoeam  y  TUayCepa 

et  plus  bas  au  milieu  la  même  inscription  que  sur  la  précédente,  seu¬ 
lement  après  le  dernier  mot:  „KyHCTEaieph“  on  lit  encore: 

HMnepamopcKOü  AnadeMiu  Haym. 
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Dans:  KadraeTï.  IleTpa  Bemcaro  ns#.  OcmoM't B’LwenLm..  CIIB. 
1800.  in-4°. 

Copie  améliorée  de  la  planche  précédente.  D’après  le  témoignage 
du  prince  Lobanoff,  cette  estampe  a  été  gravée  en  180.0  par  notre 
célèbre  graveur  Outkine,  alors  élève  de  Klauber. 

330.  Même  portrait  in-4°  gravée  au  burin ,  pareille  à  la  précé¬ 
dente,  seulement  au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

IIucaM  R  Meepz 
et  de  l’autre  : 

rpaeupoecuiz  H.  Il.mxoe?,  1800  loda. 

331.  Planche  grand  in-8°  gravée  au  trait,  représentant  le  buste 
de  Pierre-le-Grand  en  armure,  sur  un  piédestal  placé  sur  deux  gra¬ 
dins,  le  tout  vu  de  %  à  droite.  Sous  le  buste,  attaché  au  piédestal, 
on  voit  une  vitrine,  sur  laquelle  se  trouve  une  inscription  dont  on  ne 
peut  déchiffrer  que  : 

Tlempa  I.  (sic) 

Au  bas  de  la  vitrine  on  aperçoit  l’aigle  de  Russie. 

Médailles. 

332.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  d’une 
médaille.  D’un  côté  on  voit  le  tsar  Alexis  et  la  tsarine  Mthalie,  sa 
femme,  à  mi-corps,  de  profil  à  gauche.  Avec  la  légende  : 

Alexis  Michaelis  D.  0.  Tsar  et  Magnus  Dm  Totius  Russiae. 
à  la  place  de  l’exergue  on  lit  : 

P.  P.  Warner 

Fecit  N. 

Sur  le  revers  on  voit  la  Russie  tendant  les  bras  pour  recevoir 
Pierre-le-Grand,  qui  lui  est  présenté  par  une  figure  allégorique.  Avec 
la  légende: 

Spes  Magna  Futura. 


et  l’exergue  : 

Petrus  Alexii  Filins 

Natus  30  Mail 

MDGLXXII. 

333.  Idem.  Médaille  pour  l’avénement  au  trône  de  Pierre  Ier. 
D’un  côté:  Pierre  I  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  armure,  cou¬ 
ronné  de  lauriers.  Avec  la  légende: 

Petrus  Alexii  Fïlius  D.  G.  Tsar  et  Magnus  Dux  Totius  Eussiae. 

Sur  le  revers  :  Pierre,  tenant  la  Russie  par  la  main,  lui  montre 
le  temple  de  la  gloire  placé  sur  une  montagne.  Avec  la  légende: 

Mea  Mecum  ascendes  in  Altum 
et  l’exergue: 

Imperii  Habenas  capessit  XXVII 

Aprilis  CIO  10  CL  XXXII. 

334.  Idem  sur  la  prise  d’Azoff.  D’un  côté  Pierre  Ier,  en  buste, 
de  profil  à  droite,  en  couronne  de  lauriers.  Avec  la  légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  Eussor.  Mag.  Caes. 

Sur  le  revers:  une  victoire  debout  sur  le  croissant,  entouré 
d’armes  ottomanes.  Légende  : 

Hisce.  Axenas.  Fiat.  Euxinus 
Exergue  : 

Tar.  Exp  XXVII  Jul. 

MDCXGVI. 

335.  Idem  sur  le  même  sujet.  D’un  côté  Pierre  Ier  en  buste 
et  en  face,  ceint  de  lauriers.  Légende  : 

JJempz  A.ie^neûUHb.  Eoeemmenb  MocKoeemü  Ilpucuo  llpu- 
pocmumeAb. 

Revers:  le  bombardement  d’Azoff.  Légende: 

Mo.miiHMu  u  BojmaMU  IIoôedumeAa. 

Exergue  : 

1696. 


I 
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336.  Idem.  Sur  le  même  sujet.  Petite.  De  profil  à  droite.  *) 
Légende  : 

Petrus  Alexewits  Mag.  D.  Tsar  et  Mag.  Lux  Moscoviæ 

Revers:  Hercule  assommant  l’hydre  de  Lerne.  Exergue: 

Æequatur  Terraque  Manque 
•  Gloria. 

337.  Idem  sur  l’établissement  d’une  flotte  sur  la  mer  Noire. 
Grande.  D’un  côté  Pierre  Ier,  de  profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Filius  D.  G.  Tzar  et  Magnus  Dux  Totius 
Russiae. 

Revers  :  La  Russie  donnant  des  ordres  à  Neptune.  Légende  : 

Facta  Puta  Quæcunque  Jvbes,  ovid. 

l’exergue  : 

Primordia  Russicæ 
Classis  1696. 

338.  Idem.  Destruction  des  Strelzy.  D’un  côté  Pierre  Ior,  de 
profil  à  gauche.  Légende  : 

Petrus  Alexii  Filius  D.  G.  Tzar  et  Magnus  Dux  totius 
Russiae. 

Revers  :  Hercule,  la  massue  sur  l’épaule,  brûlant  avec  un  flam¬ 
beau  les  têtes  de  l’hydre.  Légende: 

Salus  Publica  Firmata 
Exergue  : 

Perduellibus  Deletis 
CIDIOXGVIII 


*)  Pour  éviter  des  répétitions  trop  fréquentes,  de  profil  à  gauche,  voudra  dire: 
en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  armure,  en  couronne  de  lauriers. 
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339.  Idem.  Paix  de  Carlowitz.  Petite.  D’un  côté:  Pierre  f r,  de 
profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexewitzs  M.  T).  Tzar  M.  D.  Moscou. 

Revers:  Pierre-le-Gfrand  assis,  s’appuyant  sur  un  écusson  aux 
armes  de  Russie.  Un  soldat  lui  amène  une  figure  allégorique  en  cou¬ 
ronne  crénelée,  à  laquelle  Pierre  offre  l’abondance.  Légende  : 

Qua  vicit  Victos  Protegit  Ille  Manu 

Exergue  : 

Vicia  Asof  Mochis  1696 

Facta  concessa  que 

Pace  1700. 

340.  Idem.  Prise  de  Nottebourg.  D’un  côté  :  Pierre  Ier  sans 
couronne  de  laurier  et  manteau  impérial,  de  profil  à  gauche.  Légende: 

Jppi  llempz  CaMoàepotcem  Bcepocciücniü 

De  l’autre,  la  prise  de  la  ville.  Légende  : 

Bsmm  1702  OminOpa  1j81 6u m  om  y  ueupinmem  90  mm. 

Exergue  : 

HlAuce.iÔyqtKo. 

341.  Idem.  Même  sujet.  D’un  côté,  Pierre  Ier,  couronné  de  lau¬ 
riers  et  portant  de  longs  cheveux,  de  profil  à  gauche.  Légende  : 

llempz  I.  E.  M.  iMnepamop z  I  CaModepoiceuz  Bcepocciücmü 

Revers,  pareil  au  précédent,  mais  avec  les  inscriptions  autrement 
disposées. 

342.  Idem.  Même  sujet.  Petite.  D’un  côté  de  profil  à  gauche. 
Légende: 

Petrus  Alexîi  Fil.  B.  G.  Buss.  Imper.  M.  Bux  Moscoviœ. 

Revers:  La  prise  de  la  ville.  Légende: 

Notteburgum  Nune  Schlusselburgum. 
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Exergue: 

Post  Annos  XC  ab  Hoste 
Eecuperatum  Die  XII  Octobris  S.  V. 

MDGCIL 

343.  Idem.  Prise  de  Nyeschantz.  De  profil  à  gauche.  Légende  : 
Petrus  Alexii  Fïl.  D.  G.  Euss.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Plan  de  la  forteresse  sur  le:  „Neba  Fluvius“.  Légende: 

SIC  Magnls  CeDIt.  Ovid. 

Exergue  ; 

Gastrum  Novum  Captum 
et  Destructum  Die  14  Maii 
S.  V. 

344.  Idem.  Prise  de  deux  vaisseaux  suédois.  Profil  à  gauche. 
Légende: 

Jlempz  A.  Emucw.  Mjimuw.  ÏMnep.  ICaModep.  Bcepocciücmü. 

Revers:  Prise  des  vaisseaux;  une  main  sortant  des  nuages  tient 
une  couronne  et  des  lauriers.  Légende: 

HeôueaeMoe  Bbwaerm  1703. 

345.  Idem.  Fondation  de  St-Pétersbourg.  De  profil  à  gauche. 
Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Euss.  Imp.  M.  Dux  Moscovite 

Revers:  portrait  de  Pierre  Ier  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec 
la  légende:  „Cmr  Peter  Alexié.  “  soutenu  par  Mercure  et  Pallas,  qui 
tient  à  la  main  le  fort  de  Cronschlot.  Légende: 

haeC  fort  la  Moenla  Condlt 

Plus  bas  on  voit  le  plan  d’une  forteresse  avec  le  nom:  St.Peters- 
burg  Exergue: 

Petrïburgi  Portus  et  Navale. 
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346.  Idem.  Établissement  de  la  flotte  sur  la  mer  Baltique.  De 
profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fïl.  D.  G.  Euss.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ 
Revers:  Neptune.  Légende: 

Flnnla  eCCe  trIDentem 
Exergue: 

Navigatio  in  Mari  Baltico 

Stabilita.  ,  • 

347.  Idem.  Construction  de  Cronschlot.  Un  alcyon  fait  son 
nid  sur  la  mer,  et  Pallas  le  regarde.  Légende: 

Hiberno  Tempore  Nidis  incubât  Alcyon  tum  via  tuta  Maris. 
Exergue: 

Maris  Finnici  Securitas 
Revers:  Château  de  Cronschlot.  Légende: 

Pallas  quam  condidit  Arcem  Ipsa  colit. 

Exergue  : 

Chronschlos 

Media  Hyeme  a  Russiae  Imperatore 
Extrada  MDGCIII1. 

348.  Idem.  Prise  de  Dorpat.  De  profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Euss.  Imp.  M.  Dux  Moscoviae. 

Revers.  Dans  le  fond  le  plan  de  Dorpat,  sur  le  devant  la  ville 
agenouillée  devant  Pierre-le-Grand  appuyé  sur  un  écusson  sur  lequel 
on  lit: 

Portis.  Eostilïbus.  Effradis. 

Legende  : 

Accipit  in  medio 
Exergue: 

Torpatum 
in  Fidem  receptum 
14  Julii  S.  V. 
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349.  Idem,  prise  de  Narva.  De  profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  T).  G.  Pus  s.  Imp.  M.  Dm  Moscoviae. 

Revers:  Plan  de  Narva.  Légende: 

torMento  ponDerls  aCtl  praeCIpItat.  Virg. 

Exergue: 

Narva  expugnata 

D.  9  Aug.  S.  V. 

350.  Idem  même  sujet.  De  profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviae. 

Revers:  Bombardement  de  Narva.  Légende: 

Ce  GIDere  ab  origine  prl Ma.  Lucret.  (1704. J 
Exergue  : 

Narva.  VI.  Capta 
9  Aug.  St.  V. 

351.  Idem.  Même  sujet.  De  profil  à  gauche.  Légende: 

Ilempiïcz  Ilepeuü.  Bomiem  Miuocmm  Lnnepamopz  Pocciu- 
cmi.  (sic) 

Revers:  Bombardement  de  Narva.  Légende; 

He  Jiecmiw  uo  opyxcueM z  inoMomm  Bummio  (sic)  npuern,- 
nemcH. 

Exergue  : 

Râpe  a  1704. 

\ 

252.  Idem,  même  sujet,  petite.  De  profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  Russ.  Mag.  Cœs. 

Revers:  Un  aigle  terrassant  un  lion.  Légende: 

Sic  Soleo  Inimicos. 
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Exergue: 

Narva  recepta 
B.  Te  Augusti 

MDCCIV. 

353.  Idem,  sur  la  sûreté  du  golfe  de  Finlande.  De  profil  à  gauche. 
Légende  : 

Petrus  Alexii  Fil.  B.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 
Revers  semblable  à  la  face  du  J6  339. 

354.  Idem.  Prise  de  Mittau.  De  profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  B.  G.  Russ.  Imp.  M.  Bux  Moscoviœ. 

Revers:  Plan  de  Mittau.  Légende: 

CUrat  GontenBere  Marie. 

Exergue: 

Miitavium  Expugnatum 
4  Sept.  S.  V. 

355.  Idem.  Bataille  de  Kalisch.  De  profil  à  gauche.  Légende: 
Jlpi  Ilempz  A/ie^ueewœ. 

Revers:  Le  prince  Menschikoff,  à  cheval,  traversant  le  champ  de 
bataille;  une  main  le  couronne  de  lauriers.  Légende: 

3a  enpuocmb  u  Myotcecmoo. 

Exergue:  • 

1706. 

356.  Idem.  Victoire  de  Lesnoé.  Pierre  Ier  en  armure,  à  cheval, 
galopant  de  droite  à  gauche  sur  des  trophées  militaires,  la  figure  en 
face.  Légende: 

Petrus  Alexii  FU.  B.  G.  Russ.  Imp.  Rex  Sïb.  Astr.  Cas. 
M.  Bux  Moscoviae. 


Exergue: 

reDIt  e  GertaMIne  VICtor.  (1708). 

Revers:  Plan  de  Lesnoé.  Sur  le  devant  une  renommée  appuyée 
sur  un  écusson  sur  lequel  on  lit: 

„Caput  est  a  corpore  longe.  Ovid.“ 

Légende: 

Glorlosa  Victoria  ad  Lesnam. 

Exergue: 

Devicto  Lowenhaupt 
Caesis  aut  captis 
XVI.  Mill.  Suec. 

357.  Idem  même  sujet.  D’un  côté  Picrre-le-Grand  en  buste  de 
profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Buss.  Imp.  M.  Dux  Moscovics. 

Revers:  Pierre-le-Grand  à  cheval,  comme  sur  le  précédent,  avec 
les  mêmes  inscriptions. 

358.  Idem.  Même  sujet,  petite.  En  buste  de  profil  à  gauche. 
Légende: 

Ilempz  Eepew.  Imn.  IGamod.  Bcepocc. 

Revers  :  Pierre-le-Grand  à  cheval,  en  face.  Deux  génies  tiennent 
au-dessus  de  sa  tête  la  couronne  impériale.  Légende  : 

3a  Jleeeum.  Bama/im.  JIpcmoüuoMy  docmoüme. 

Exergue  : 

1708. 

359.  Idem.  Établissement  du  port  de  Taganrog.  Profil  à  gauche. 
Légende: 

Upz  llempz  A/ie^ieernh  Bcepoccuctcui  noeimmeM.  (sic) 
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Revers:  Plan  de  Taganrog.  Légende: 

3a  dïbjio  taeauu  Eanumauy  Mamerbw  CmomioeX. 

Exergue  : 

1709. 

360.  Idem.  Victoire  de  Poltawa.  Pierre-le-Grand,  à  cheval,  tenant 
un  bâton  de'  commandement  dans  la  main  droite,  en  armure,  galopant 
de  gauche  à  droite  sur  le  champ  de  bataille.  Légende: 

Hic  Honor  in  Nobis  Invidiosus  Erit. 

Exergue  : 

4  ■ 

Petro  Alexiadi  D.  G.  Magno 
Buss.  lmp,  Pio.  Felici.  Aug. 

Triumphatori. 

Revers:  Hercule  foulant  aux  pieds  des  armes,  dans  le  fond  le 
plan  de  la  bataille.  Légende: 

poLtaVa  Mira  CLaDe  Inslgnls. 

Exergue  : 

Universo  Suecorum 
Exercitu  Deleto 
d.  27  Junii  S.  V. 

361.  Idem.  Même  sujet.  En  buste,  profil  à  gauche.  Légende: 
Hp  i>  llempz  Ane^ieemb  ecepoccucmi  caModepoKeuz. 

Revers  :  La  bataille  de  Poltawa.  Légende  : 

3a  HûAmaecKyw  Eama.nw. 

Exergue  : 

1709  9  Imm, 

362.  Idem.  Prise  du  général  Loewenhaupt.  Profil  à  gauche. 
Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Buss.  lmp,  M.  Dux  Moscoviœ. 
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Revers  ;  La  Russie  assise  sur  un  trophée  d’armes  et  portant  un 
écusson  sur  lequel  on  lit: 

„Capto  Lowenhaupt  cum  Besiduis.“ 

A  côté  de  la  Russie  on  voit  le  Dnieper.  Légende  : 

Operis  Victoria  Finis. 

Exergue  : 

Ad  Perevolacam 
30  Jun.  MD  G  CI X. 

363.  Idem.  Même  sujet.  Le  buste  du  tsar  sans  légende,  de  pro¬ 
fil  à  gauche. 

Revers:  Prise  de  Loewenhaupt.  Exergue: 

Internecionis  Terminus 
1709. 

364.  Idem.  Prise  d’Elbing.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  FU.  D.  G.  Buss.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Plan  du  siège.  Légende: 

eLblnga  MartlaLI  InDVstrla  Capta. 

Exergue: 

Die  X  Féb.  S.  V. 

365.  Idem.  Prise  de  Wibourg.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Buss.  lmp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Plan  du  siège  et  au-dessus  un  épervier  qui  fond  sur  un 
héron.  Légende: 

Occupât  Audentem. 

Exergue: 

Wïburgum  Expug. 
d.  14  Jung  S.  V. 
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366.  Idem.  Prise  de  Rêvai.  De  profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Le  plan  de  Reval.  Légende: 

prœDoMInante  pétri  soLIo  reVaLIa  Cesslt. 

Exergue  : 

Capta  14  Jul.  S.  V. 

367.  Idem.  Prise  de  Riga.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Siège  de  la  ville.  Légende: 

rlga  reDlt  rVssIs  apto  CertaMIne  Castils. 

Exergue  : 

Capta  Die  VIII  Jul.  S.  V. 

368.  Idem.  Prise  du  Diinamünde.  Profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers:  Plan  de  Dünamünde  et  sur  le  premier  plan  la  Düna. 
Légende  : 

Cesslstls  parlter  bene  MosChls  ostia  DVnœ. 

Exergue: 

Dunamunda  Capta  15  Aug.  8.  V. 

369.  Idem.  Prise  de  Pernau.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ. 

Revers  :  La  victoire  se  tenant  à  côté  d’un  autel  sur  lequel  on  voit 
le  plan  de  la  ville.  Légende: 

reMenante  Die  VICtrICIa  signa. 

Exergue: 

Pernavium  Capt.  d.  21.  Aug.  S.  V. 


370.  Idem.  Prise  de  Kexholm.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviœ 

Eevers:  Plan  de  Kexholm  avec  l’inscription: 

'  Garda  Kexholm 
Légende: 

IMper  Io  Lætl  paret  CareLa  graBIVI 
Exergue  : 

Capta  8  Sept.  S.  V. 

371.  Idem.  Prise  d’Arensbourg.  Profil  à  droite.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  B.  G.  Russ.  Imp.  M.  Bux  Moscoviœ 

Eevers:  Pierre  Ier,  debout,  de  profil  à  gauche,  tenant  de  la  main 
gauche  un  bâton  de  commandement;  à  ses  pieds  une  figure  age¬ 
nouillée  lui  présente  une  couronne  crénelée  et  le  plan  de  la  place.  Lé¬ 
gende  : 

OeseLIa  InsVLa  Ita  In  fIBeM  reCepta. 

Exergue  :  ■ 

Arensburgum  Capt.  d.  XV.  Sept.  S.  V. 

372.  Idem.  Conquête  de  la  Livonie  et  de  la  Finlande.  Profil  à 
gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil  B.  G.  Russ.  Imp.  M.  Bux  Moscoviae. 
Eevers  :  l’aigle  de  Eussie  entouré  des  plans  des  places  conquises. 
Légende  : 

Plenus  successibus  Annus 
Exergue: 

MBCGX. 

373.  Idem.  Même  sujet.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  B.  G.  Russ.  Imp.  M.  Bux  Moscoviae. 
Eevers:  l’Atlas  portant  le  globe.  Légende: 

Sunt  Mihi  Quœ  Valeant  in  Talia  Pondéra  Vires. 


Exergue: 

MDCCX. 

374.  Idem.  Sur  l’établissement  des  flottes  sur  les  quatre  mers. 
Profil  à  gauche.  Légende: 

Ilps  Hempz  A.ie^ieemb 

Revers:  L’aigle  de  Russie.  Légende: 

Bcepocucmi  CaModepmem 

Exergue: 

1711. 

375.  Idem.  Départ  de  la  flotte  russe  pour  la  seconde  expédition 
de  Finlande.  Profil  à  gauche.  Légende: 

IlempÜcz  Uepeuü  Eotmiew  Mùocmm  iMnepamopz  Pociücmü. 

Revers:  Le  vaisseau  amiral  éclairé  par  le  soleil.  Légende: 

iMîbn  mdeowdy  Ha  Eoia  otcemem  noAyuumu  6/iaio  1713. 

376.  Idem.  Prise  d’Abo.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscovice 

Revers:  Hercule  arrêtant  Neptune.  Légende: 

Terra  Sistere  Petita 
Exergue  : 

Ad  Abum  Finlandiæ  MDCCXIII  d.  8  Sept. 

377.  Idem.  Victoire  de  Pelkène.  Profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil  P).  G.  Russ.  lmp.  M.  Lux  Moscovice 

Revers:  Plan  de  la  bataille.  Légende: 

sVb  te  CeCIDere  trlVMpJiIs 
Exergue: 

Sueci  ad  Pelkinum  Amnem  Victi  S.  V.  6  Oct. 


378.  Idem.  Victoire  de  Wasa.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviæ 

Revers  :  Plan  de  la  bataille  et  au-dessus  une  victoire.  Légende  : 
Pugna  Ad  Vasam 

Exergue  : 

Die  XIX  Febr  MDGCXIV. 

379.  Idem.  Prise  de  Neuschloss.  Profil  à  gauche.  Légende: 
Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviæ 

Revers:  Plan  de  Neuschloss  avec  l’inscription: 

Neuschloss  et  Savolax 

et  une  naïade  tenant  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  Légende: 
Castrum  Novum  Gaptuni. 

Exergue  : 

MDGCXIV  Die  29  Jul.  S.  V. 

380.  Idem.  Combat  naval  près  d’Aland.  Profil  à  gauche.  Lé¬ 
gende: 

Petrus  Alexii  Fil  D.  G.  Russ.  Imp.  M.  Dux  Moscoviæ 
Revers:  Plan  de  la  bataille.  Légende: 

Glassis  Russicæ  Primitiæ 
Exergue  : 

Victoria  naVaLIs  prope  ALanDIaM.  27  July.  S.  V. 

381.  Idem.  Même  sujet.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Ilempi  Ajie^ieemb  Bcepocciücmü  CaModepotcew» 

Revers:  Le  plan  du  combat.  Légende: 

IIpmuoKame  u  enspuocmb  npeeocxodumz  cu.ioy  (sic) 

Exergue  : 

ILojIH  27  dm  1714. 
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382.  Idem.  Entrevue  avec  Frédéric  IY  de  Danemark.  Rien  que 
]a  tête  de  profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Alexiew.  Magnus  Buss.  Zaar. 

Revers:  La  tête  du  roi  de  Danemark.  Légende: 

Fridericus  IV  D.  G.  Ban.  Norw.  V.  G.  Bex 

383.  Idem.  Commandement  des  quatre  flottes  combinées.  La  tête 
de  l’empereur,  profil  .à  gauche,  sur  un  piédestal  portant  l’inscription: 

Ilempz  Be/imu  Bcepoccmcmü 
et  orné  de  trophées  militaires.  Exergue: 

1716  loda. 

Revers:  Neptune  sur  son  char,  avec  quatre  drapeaux.  Légende: 

B.'iadwiecmoienn  uemupMH 
Exergue  :  ' 

Bpu  Bopuiome. 

384.  Idem.  Séjour  à  Paris.  En  buste  de  profil  à  gauche,  les 
cheveux  longs  et  sans  lauriers.  Légende: 

Petrus  Alexiewits  Tsar  Mag.  Buss.  Imp. 

Revers:  Une  renommée  avec  deux  trompettes.  Légende: 

Acquirit  Vires  Eundo 
Exergue  :  . 

Lut  et.  Parisi.  MBGCXVII. 

Cette  médaille  frappée  en  présence  du  Tsar ,  à  la  Monnaie  de 
Paris,  d’après  les  ordres  du  duc  d’Antin. 

385.  Idem.  Retour  en  Russie  après  les  voyages.  Profil  à  gauche. 
Légende  : 

Petrus  Alexii  Fïl.  B.  G.  Buss.  Imp.  M.  Bux  Moscoviae 
Revers:  Un  aigle  avec  trois  aiglons,  fixant  le  soleil.  Légende: 
Aoôpodemejib  meopumz  6/iaiextyümo 

T.  "il. 


-  _ _ - 


Exergue  : 

Anno  1717  d  20  Des. 

386.  Idem.  Enquête  sur  l’affaire  du  tsaréwitch  Alexis.  Profil  à 
gauche.  Légende: 

Petrus  Alexii  Fil.  D.  G.  Euss.  Imp.  M.  Dux  Moscoviæ 
Revers:  Un  rocher  surmonté  d’une  couronne.  Légende: 

Bejimecmeo  meoe  oe3()e  hcho. 

Exergue: 

Ann.  1718  d.  20  Des.  (sic). 

387.  Idem.  Prise  de  trois  frégates  suédoises.  Profil  à  gauche. 
Légende  : 

UeirqAcz.  Tlepmü  Eoxciew  MUMcmiw  iMnepmnopz  PociücKui 
Revers:  Un  combat  naval.  Légende: 

Rpumotcmie  u  ewpnocmb  npeaocxodimio  cujioy. 

Exergue  : 

; 

Maun  24  uuc.ia  1719. 

388.  Idem.  Prise  de  quatre  frégates  suédoises.  Profil  à  gauche. 
Légende: 

IfpLimicame  u  xpciôpocmb  npeeocxodïmz  cuy 
Exergue  : 

Il pu  TpëimaMb  1720  Iyjin  27  J[nn 

389.  Idem.  Paix  de  Nystadt.  On  lit  d’un  côté: 

M.  O.  P.  F. 

Principi 
Petro.  I 

Nomme  et  factis  stupendis 
Mayno 


Russorum  Imperatori 
Patrique 

Post  vicennales  triumphos 
Septentrionis  Pacatori 
hoc  ex  auro  vernaculo 
Numisma 

D.  B. 

Eevers  :  L’arche  de  Noé,  d’où  sort  une  colombe.  Dans  le  fond  on 
voit  Stockholm  et  St-Pétersbourg.  Légende: 

Concordi  Face  Ligcmmr 
Exergue  : 

NeopoLI. 

post-  beLLI  In  septentrione  < 

DILVVIVM. 

390.  Idem.  Même  sujet.  On  lit  d’un  côté: 

b.  h.  e.  ni;. 

Tdpw 
Hempy  I 
iManewb 

u  dïbMMu  npedieuuMu 
BeAunoMy 

PocucKomy  IlMnepamopy 
u  Onmy 

no  deadecamoAïbmnuxh  mpÜMOOGz 
Cmepb  yMupueweMy 
Cua  U3b  3Aama  doMamueio 
MedaAia 

ycepudwbiwe  npiuoci 
mca  (sic) 

Revers:  Même  sujet  que  sur  la  vignette  précédente.  Légende: 
ComoMZ  Mupa  ce  nsi  ému 
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Exergue: 

B  ueucmamz 
nonomonrb  cneepuun 
eomu  1721. 

391.  Idem.  Même  sujet.  Profil  à  gauche.  Légende: 

Petrus  Magnus  Bussorum  Autocrator  Verus  imperii  Sui 
Augustus. 

Sur  le  revers  on  lit: 

Exunt  latis 
Per  Quatuor 
et  Quod  Excurrït 
Lustra  Plus  Quam  Herculeis 
Belli  Laboribus 
Pace  Neostadii  in  Finlandia 
30  Aug.  S.  V.  1721. 

Gloriosissime 
Quod  Ipsa  Fatebitur 
Invidia 

Sancita  Exoptatam 
Arctoo  Orbi  Quietem 
Donavit 

Au  bas  on  lit  encore  : 

A.  Schlots.  fec 
Hafn.  B.  A. 

392.  Idem.  Sur  les  actions  héroïques  de  Pierre  Ier.  De  profil  à 
gauche  sans  lauriers.  Légende: 

Petrus  Alexiew.  M.  B.  Tsar  M.  B.  Moscou. 

Revers:  Un  cavalier  terrassant  un  dragon.  Légende: 

Pietate  et  Fortitudine 
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393.  Idem.  Pour  récompenser  les  cosaques  du  Don.  Profil  à 
gauche.  Légende: 

Hempz  A.  Fwyaew  M.Fmmo  Humep.  I  CaModep.  Bcepoc- 
ciucmi 

Revers:  L’aigle  de  Russie  et  la  data: 

1723.  i 

394.  Idem.  Mort  de  Pierre-le-Grand.  Profil  à  gauche.  Légende: 
llempz  Bernm  iMnepamopz  u  CaModepowem  Bcepocicm 

Exergue  : 

Poduca  30  Maia  1672 

Revers:  On  voit  l’empereur  enlevé  dans  les  cieux  et  au  bas  la 
Russie  entourée  des  attributs  des  arts,  des  sciences,  de  la  guerre  et 
du  commerce,  assise  au  bord  de  la  mer,  sur  laquelle  on  aperçoit  des 
vaisseaux.  Légende: 

Buofcdz  Krnoey  ocmaeuxz  ma, 

Exergue  : 

Ilpecmaeuca  28  Pemapa  1725. 

Sur  la  même  planche  on  voit  un  jeton  frappé  à  l’occasion  de  la 
mort  de  Pierre-le-Grand.  D’un  côté  on  lit: 

llempz 

BeJimiü  Hunep. 
u  CaModep.  Bcepocc. 

Poduca  30  Maia 
1672.  Ilpecma: 

28  Pemapa 
1725. 

De  l’autre  côté  on  voit  un  catafalque  placé  sous  un  dais.  Exergue: 
Omuaame  Tladz. 
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Les  vignettes  332 — 394  se  trouvent  dans:  „P.  Ricaud  de  Ti- 
regale:  Médailles  sur  les  principaux  événements  de  Russie  depuis  le 
règne  de  Pierre-le-Grand  jusqu’à  celui  de  Catherine  II,  etc.,  à  Pots- 
dam.  1772.  in-folio. 

395.  Planche  in- 12°  gravée  d’après  le  procédé  Collas.  Médaille. 
Pierre-le-Grand  est  représenté  en  buste  de  profil  à  gauche,  drapé 
d’un  manteau,  le  front  ceint  de  lauriers.  La  légende  porte: 

Tlempi  I  E.  M.  iMnepamopz  I  CaModepoKevjh  Bcepocc. 

396.  Planche  in- 12°  gravée  d’après  le  procédé  Collas.  Médaille. 
On  n’y  voit  que  la  tête  de  Pierre  Ier  déjà  âgé,  le  front  ceint  de  lau¬ 
riers.  Au-dessus  on  voit  une  couronne  d’étoiles.  La  légende  porte: 

u3  ô.m'iodapuaio  nomoMcmea. 

Monument  de  Pierre-le-Grand. 

397.  Planche  in-folio  gravée  au  burin  représentant  la  tête  (en 
buste)  de  la  statue  équestre  de  Pierre-le-Grand  qui  se  trouve  'à  St- 
Pétersbourg  sur  la  place  du  Sénat.  Vue  en  face.  Médaillon  ovale  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche 
dans  lequel  on  lit: 

Tète  de  la  statue  equestre 
de 

Pierre  le  Grand. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Maria  Anna  Collot  fecit.  Antonius  LossinJco  delineavit.  Lu- 
dovicus  Henriques  sculpsit.  Petropoli  1772. 

La  célèbre  statue  de  Pierre-le-Grand  fut  érigée  le  7  août  1782. 
Etienne-Maurice  Falconet,  Suisse  de  naissance,  y  travailla  près  de 
16  ans.  La  tête  fut  modelée  par  Marie  Collot,  jeune  fille  sculpteur, 
qu’il  avait  amenée  avec  lui  et  qui  devint  plus  tard  sa  bru. 
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398.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  On  y  voit  le  monument 
en  entier.  On  lit  au  bas: 

Peter  the  Great 

From  Ms  statue  by  Stephen  Fàlconet ,  at  St.  Peter sburg. 
Published  as  the  act  directs  May  ll  1777 

et  plus  bas  d’un  côté: 

P.  Fàlconet  delin. 

et  de  l’autre: 

Basire  sculpsit. 

Rare. 

Dans:  Fàlconet  and  Diderot:  Pièces  written  by  M.  Fàlconet  and 
M.  Diderot  on  sculpture  in  general  and  particularly  on  tbe  celebrated 
statue  of  Peter  tbe  Great.  London  1777.  in-4°. 

Cette  gravure  a  paru  cinq  ans,  et  la  précédente  sept  ans  avant 
inauguration  du  monument. 

399.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  le  même  sujet. 
Médaillon  rond.  On  lit  au  bas: 

Jltbma  1782. 

Sur  la  feuille  de  titre  de:  „Historische  Nachricht  von  der  me- 
tallenen  Bildsâule  Peter  des  Grossen“  gesammelt  von  J.  Backmeister. 
St.  Petersbg.  1783.  in-8°. 

400.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin.  Même  sujet.  On 
lit  au  bas  : 

Statue  équestre  de  l'Empereur  Pierre  I  à  S1  Pétersbourg 
dessiné  et  gravé  par  J.  G.  Nabhols.  1791. 

Rare. 

401.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  lit  au  bas: 

Swinton  delin. 

Dans:  A.  Swinton’s  travels  into  Norway,  Denmarck  and  Russia 
in  the  years  1788-91.  London  1792.  in-8°. 
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402.  Vignette  gravée  au  burin.  Même  sujet.  Médaillon  rond. 
On  lit  au  bas  d’un  côté: 

0.  V.  Meyer  del. 
et  de  l’autre: 

B.  Ghodowiecki  sc.  1793. 

Sur  la  feuille  de  titre  du  2 11  vol.  de:  Gemâlde  von  St.  Peters- 
burg,  1794,  Riga,  in-8°.  2  vol.  par  Storch. 

403.  Planche  in-4°  gravée  à  l’eau-forte.  Même  sujet.  On  lit 
au  bas: 

.  Ce  iy,acmba,  Haineio  mpmuna 

Bd  drbMXd  Bemnaa  Emmepima 

Bd  cmo  mmz,  nomoMom!  necmi>  npuHocutm 

R  noddaHuuü  nodMy  noduocuniz  (sic.) 

P.  G. 

Rare. 

Dans:  neTpi>  Bernnm,  PepomrecKaa  noosia  PoMaHa  OiaftitOBCKaro, 
Cnd.  1803,  in-40-  Ce  poème  fut  écrit  à  l’occasion  du  jubilé  cente¬ 
naire  de  la  fondation  de  St-Pétersbourg. 

404.  Planche  in-4°  gravée  au  pointillé  et  coloriée.  Même  sujet. 
On  lit  au  bas: 

Printed  for  F.  Harding  at  the  Crown  and  Mitre.  Bail  Mail. 

405.  Planche  in-4°  gravée  à  l’eau-forte.  Même  sujet.  On  lit  au- 
dessus  : 

Petersburg 
et  au  bas: 

Statue  of  Peter  the  Great. 

406.  Vignette  gravée  au  burin.  Même  sujet.  Sur  la  feuille  de 
titre  de:  Pflaum,  Peter  der  Grosse.  Stuttgart  1814.  in-8°. 

407.  Planche  in- 8°  gravée  au  burin.  Même  sujet.  Médaillon 
rond.  On  lit  au  bas  : 

W.  Persens  fecit. 
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et  plus  bas: 

Equestrian  statue  of  Peter  the  Great  at  S.  Petersburg. 

Dans  :  Ode  to  Her  lmp.  Majesty  Catherine  the  Great  presented 
by  the  Chief  national  School  at  S.  Pbg.  (traduit  du  russe  par  Wes- 
ton).  London  1815.  in- 8°. 

408.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  Même  sujet.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

Paul  Swignine  pinxit 
Le  monument  de 
Pierre  le  Grand 
de  l’autre  : 

Gravé  par  Galactionow 
IlaMHmnum 
llempa  Benunaio. 

Dans:  ^ocïonaMSTHocTH  CaHKTneTepêypra  h  ero  OKpecHOCTen,  co- 
iiHeme  IlaMa  Cmiiii.iina.  CUd.  1816.  in-4°.  4  vol." 

409.  Vignette  au  burin.  Même  sujet,  seulement  sans  piédestal. 
On  lit  au  bas  : 

J.  E.  Marcus  sculp. 

Cette  vignette  a  été  gravée  pour  la  feuille  de  titre  du  4me  volume 
de  Scheltema,  Russland  en  de  Nederlanden.  1817 — 19.  Amster¬ 
dam.  4  vol.  in-8°. 

410.  Même  sujet  imprimé  en  or  sur  la  reliure  de  l’ouvrage  in¬ 
titulé: 

Anecdotes  of  Peter  de  Great,  Emperor  of  Russia,  in- 12°,  publié 
à  Londres  par  Grant  et  Griffith. 

411.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  Même  sujet.  On  lit  au  bas: 
Dessiné  et  gravé  par  Ambroise  Tardieu. 

Dans:  Dupré  de  St-Maure,  L’hermite  en  Russie.  Paris  1829. 
in- 8°.  B  vol. 
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412.  Planche  in-8°  gravée  à  l’aqua-tinta  en  couleur.  On  lit  au 
bas  : 

Swignine  delineavit.  J.  Black  sc. 
et  plus  bas: 

Monument  of  Peter  the  Oreat. 

Dans:  Swignine,  Sketches  of  Eussia.  London  1831.  in-8°. 

413.  Vignette  in-8°.  Même  sujet.  Gravé  par 
E.  Finoten 

On  lit  au  bas: 

Monument,  de  Pierre  le  Grand. 

Dans:  A  history  of  Eussia.  1836.  London.  3  vol.  in-8°  faisant 
partie  du  Cabinet  Ciclopedia. 

414.  Vignette  gravée  sur  acier.  Même  sujet.  On  lit  au  bas: 
engraved  by  F.  Finden. 

t 

Sur  la  feuille  de  titre  du  3me  volume  de  :  History  of  Eussia  by 
Eobert  Bell.  London  1836.  in-8°. 

415.  Planche  in-8°  en  biais,  gravée  sur  acier.  Même  sujet.  On 
lit  au  bas  d’un  côté: 

Davin  del. 

au  milieu: 

Lemaître  direx. 

de  l’autre, côté: 

Cholet  sc. 

et  plus  bas  au  milieu: 

Monument  de  Pierre  I  et  Sénat. 

Dans:  Chopin,  Eussie.  Paris  1838.  in-8°.  2  vol. 
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416.  Planche  semblable  à  la  précédente.  On  lit  au  bas: 
Monumento  di  Pietro  I  e  Senato. 

Dans  le  traduction  italienne  de  Chopin.  Yenezia  1842.  in-8°. 

417.  Planche  pareille  aux  précédentes.  On  lit  au  bas: 
Monumento  de  Pedro  I  y '  Senado. 

Dans:  Historia  de  la  Rusia  (Chopin.)  Barcelona  1839.  in-8°. 

418.  Planche  in-8°  gravée  sur  bois  par  Lesestre.  Même  sujet. 
On  lit  au  bas: 

Monument  de  Pierre  le  Grand. 

Dans:  A.  Ferrier,  La  Russie.  Bruxelles  1841,  petit  in-8°. 

419.  Vignette  gravée  sur  bois.  Même  sujet. 

Sur  la  feuille  de  titre  de  Pelz  :  Geschichte  Peters  des  Grossen. 
Leipzig  1848.  in-8°. 

420.  Vignette  gravée  sur  bois.  Même  sujet. 

Sur  la  feuille  de  titre  extérieure  de  S.  Julien:  Guide  du  voya¬ 
geur  à  St-Pétersbôurg.  Paris  s.  a.  in-8°. 

421.  Planche  in-8°  gravée  sur  acier  par  Ronargue.  Même  sujet. 

Dans  S.  Julien:  Voyage  pittoresque  en  Russie.  Paris  1854. 
in- 8°. 

422.  Planche  in-8°  gravée  sur  acier  par  J.  Fagnion.  Même 
sujet. 

Dans  Schnitzler:  La  Russie  ancienne  et  moderne.  Paris  1854. 
grand  in-8°. 

423.  Vignette  gravée  au  pointillé.  Même  sujet.  On  lit  au  bas: 
ppaou.  fîpecmmmmz  Heam  Posouoez. 

Sur  la  feuille  de  dédicace  à  Catherine  IIe  de:  IIo,pHHHHe  aHeiî- 
ÆOTHÜeTpa  Beimtaro,  iiepcBe^,.  R.  PenéoBcitmi).  MocKBal787.  in-8°. 
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414.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  Même  sujet.  On  lit  sur 
le  rocher  servant  de  piédestal  à  la  statue: 

Petro  I.  Catharina  II. 

Posuit 
An.  1782. 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Boutrois  sculp. 

425.  Planche  in-4°  gravée  à  l’eau-forte.  Médaillon  rond.  Même 
sujet.  On  lit  sur  le  piédestal  l’inscription  suivante,  pleine  de  fautes: 

.  Ilempy  I. 

Emmepum  II. 

Anonyme. 

Scènes  historiques. 

426.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais  représentant 
Pierre  Ier,  enfant,  sauvé  par  sa  mère  de  la  fureur  des  Streltzi  révoltés 
(1682).  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Steuben  pinxit 

et  de  l’autre: 

J.  Jazet  sculp 1 . 

\ 

427.  Vignette  sur  acier  représentant  la  première  révolte  des 
Streltzi  (1682).  On  lit  au  bas  d’un  côté: 

Corbould  del. 
et  de  l’autre  côté: 

E.  Finden  sculp. 
et  plus  bas: 

The  revoit  of  the  Strelitz. 

Dans:  An  History  of  Russia.  1836.  London.  3  vol.  in-8°  (Ca¬ 
binet  Ciclopedia). 
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428.  Vignette  in-4°  représentant  le  couronnement  des  tsars 
Pierre  Ier  et  Jean  en  1682.  Gravé  par  David  d’après  les  dessins  de 
Monnet. 

Dans  :  Histoire  de  Russie  représentée  par  des  figures  ....  avec 
le  texte  de  Blin  de  Sinmore.  Paris  1818.  3  vol.  in-4°. 

429.  Vignette  in- 12°  en  Mais  représentant  Pierre  Ier,  jeune,  exer¬ 
çant  ses  nouvelles  troupes.  On  lit  au  bas  : 

Ucmajio  peiyAnpuuxh  eoücm. 

Dans  la  lrs  livraison  de:  Hcropia  ,pa  ^hieîr  ci>  uapTHHKaMH  cou. 
IioéenKOH.  1846. 

430.  Vignette  in- 12°  représentant  Pierre-le-Grand ,  jeune,  se 
faisant  violence  pour  aller  en  bateau.  Gravée  par  S.  Gompertz.  On  lit 
au  bas: 

Peter  over cornes  Ms  weàkness. 

Dans:  Anecdotes  of  Peter  the  Great,  Emperor  of  Russia.  Lon¬ 
don.  in- 12°.  Grant  and  Griffith  successors  to  John  Harris. 

431.  Vignette  reproduisant  le  traité  de  paix  conclu  en  1692, 
entre  Pierre  Ier  et  Kamhi,  empereur  de  la  Chine,  gravée  par  David 
d’après  les  dessins  de  Monnet.  in-4°. 

Elle  fait  partie  de  l’ouvrage  cité  ci-dessus,  v.  V2  428. 

432.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  au  burin;  représentant 
la  prise  d’Azoff  le  19/2 9  Juillet  1696.  On  y  voit  Pierre-le-Grand  en 
ancien  costume  russe,  à  cheval,  se' dirigeant  de  droite  à  gauche  vers 
la  ville  assiégée.  On  voit  autour  de  lui  le  boyard  Alexis  Iwanowitch 
Schein,  en  costume  ancien,  Eefort,  Gordon  et  Golowine,  en  costume 
à  l’européenne,  tous  à  cheval.  Derrière  le  tsar  on  voit  encore  deux 
cavaliers  vêtus  à  la  russe;  dans  le  plus  jeune  et  le  plus  rapproché 
on  peut  reconnaître  les  traits  d'Alex.  Menchikoff.  Devant  Pierre-le- 
Grand  se  tient  Franz  Timmermann  qui  lui  montre  le  plan  de  l’at¬ 
taque  tenu  par  soldat  agenouillé.  Dans  le  fond  on  voit  Azoff  et 


—  238  — 

la  flotte  russe  à  vol  d’oiseau.  On  lit  dans  le  coin  de  la  planche  à 
droite  : 

Magni  Caesaris  jussu  aeri  inscripsit 
diadema:  Majestnti  summa  cum 
veneratione  dicavit  humïll.  serv. 
biblioth.  et  Isograp.  ejus  Hadr. 

Christ.  Schoonébeck  Moscuœ  1699. 

et  à  gauche: 

TZo  ym3y  Be.mmio  Tocydapu  U300pa3  u 
es  Mïbdu  cs  ynuotcemeMv,  eto  ymowemuü 
Cjiyia  Adpiauz  IIIxoHÔeKd,  muioxpanumem 
u  nepeuü  es  j\mdu  U30tpaçf)z  es  Mocnen 
jmma  ^cn  -io  lody. 

Au  bas  de  la  planche  il  y  a  deux  colonnes  de  texte  explicatif. 
La  première,  en  russe,  commence  par: 

Fopoda  À3oea  Cnucauie  w  esmnin  .... 
et  12  lignes  de  texte.  La  seconde,  en  latin,  commence  par: 

Expugnationis  urbis  Tamis  ah  invictissimo  Caesare  Petro 
Alexiade  .... 

et  1 2  lignes  de  texte. 

Les  épreuves  anciennes  de  cette  planche  sont  introuvables.  La 
planche,  fort  usée  et  rouillée,  est  conservée  à  l’état-major  général;  les 
épreuves  modernes  sont  très  mauvaises.  Il  n’y  a  presque  plus  de  traces 
de  l’inscription  russe  dans  le  coin  gauche  de  la  planche.  Il  est  sin¬ 
gulier  que  Staehlin  à  qui  appartenait  l’exemplaire  de  cette  planche 
qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impériale  publique  (coll.  Pogodine) 
l’attribue  à  Pierre  Picart.  „C’est  de  lui  (Picart)  encore",  dit-il  „qu'est 
le  siège  d’Asoff  contre  les  Turcs  en  l’année  1696.  Sur  le  devant  de 
cette  dernière  estampe  on  voit,  en  grand  et  avec  leurs  véritables  traits, 
le  Tsar  Pierre  Ier,  le  feldmaréchal  (sic)  Alexei  Siméonowitch  Scliein, 
le  feldmaréchal  (sic)  Gordon,  le  général  d’artillerie  Golowine,  l’a- 
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mirai  -  général  Le  Fort,  tous  à  cheval,  les  8  premiers  en  habits  russes 
(rien  que  le  tsar  et  Scliein)  et  les  deux  autres  selon  le  vieux  costume 
français  avec  des  bandouillères"  (Anecdotes  originales,  etc.  p.  86). 
„Cette  planche  est  fort  intéressante",  dit  M.  Pekarsky,  ^surtout  par  les 
portraits  de  Pierre  Ier  en  bonnet  russe  et  manteau  des  tsars,  du 
boyard  Schein  avec  une  barbe,  en  costume  russe,  de  Le  Fort,  de  Gor¬ 
don,  de  Golowine  et  de  Timmermann  en  costumes  à  l’européenne". 
(Pekarsky  IL  244—245). 

433.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  portant  pour 
titre  en  haut  : 

Bedàchtnuss-Kunst  der  MerJcwürdigsten  Begebenheiten  des 
1697ten  Jahres. 

On  y  voit  treize  compartiments  représentant  les  principaux  évé¬ 
nements  de  l’année  1697.  Le  troisième  compartiment  à  droite  re¬ 
présente  l’entrée  de  la  grande  ambassade  russe  (Lefort  et  Golowine), 
dans  la  suite  de  laquelle  se  trouvait  Pierre-le-Grand,  à-Kônigsberg 
le  ls/28  mai  1697.  On  lit  au  bas  du  compartiment: 

Legatio  Moscovitica  Begiomonti  splendissime  introducitur 

Die  Moscowitische  Gesandschafft  wird  m  Kônigsberg  prcich- 
tig  eingeholet. 

Mens.  Maio.  III. 

Rare. 

434.  Planche  in- 18°  gravée  à  l’eau-forte,  représentant  Pierre  Ior 
en  costume  d’ouvrier ,  travaillant  à  la  construction  d’un  vaisseau  (en 
Hollande  Août-Décembre  1697)  avec  deux  autres  ouvriers.  On  lit 
au  bas  : 

Peter  der  Grosse  lernt  den  Schiffbau. 

435.  Planche  in- 8°  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  Pierre-le-Grand 
en  costume  de  matelot  hollandais,  fumant  une  pipe,  assis  sur  un  banc, 
avec  un  pot  de  bierre  placé  devant  lui  sur  une  table.  On  lit  au  bas 
de  la  planche,  dans  un  cartouche: 
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H3o6paofceuie  Ilempa  Be.nmaio,  noida  om  oz  ToÂJiaudm  orn- 
duxaemz  nocm  paôomz  y  KopaÔJieü  ez  MampoccnoMZ 
nnamm. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Fpao.  H.  Gencmymaz. 

Dans:  „Co6paHie  coôcTBeHHopyiHHX'B  nsceit  ïlerpa  Ir0  et.  ÂnpaK- 
chhhmT).  MocEBa  1811.  2  vol.  in-8°. 

436.  Vignette  in-8°  gravée  à  l’eau-forte  et  représentant  Pierre- 
le-Grand  en  costume  d’ouvrier,  travaillant  à  la  construction  d’un 
navire.  On  lit  au  bas,  d’un  côté  : 

B.  Rode  inv.  et  delin 
de  l’autre  côté: 

Reinr  Vinkeles  sculps.  et  direx  1800 
et  plus  bas  au  milieu: 

Peter  de  Grote ,  leert  het  scheeps-timmer  werk. 

437.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  sur  acier.  On  y  voit 
Pierre-le-Grand  avec  trois  jeunesRusses  étudiant  l’art  de  la  construction 
des  vaisseaux,  et  deux  maîtres  hollandais,  dont  l’un  explique  aux 
jeunesRusses  la  construction  d’un  modèle  de  navire,  placé  devant  eux 
sur  une  table,  et  l’autre  présente  à  Pierre-le-Grand  un  dessin.  Toutes 
les  figures  sont  à  mi-corps.  Pierre-le-Grand  est  sur  le  premier  plan 
assis,  en  habit  à  brandebourgs.  Sur  la  table  on  voit  un  livre  ouvert, 
un  compas,  des  crayons,  etc.  Le  fond  représente  une  cabanne  hollan¬ 
daise.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Peint  par  le  Bon  Gustaf  Wappers 
de  l’autre: 

*  Gravé  sur  acier  par  J.  B.  Michiéls.  Anvers  1858. 

Plus  bas  au  milieu  : 

Pierre-le-Grand  à  Zaandam 
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et  plus  bas  encore  : 

lmp.  de  Drouart  11.  rue  de  Fouarre.  Paris. 

L’original  de  ce  tableau  appartient  au  comte  Orloff-Dawydoff  à 
St-Pétersbourg. 

438.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le- 
Grand  travaillant  dans  un  chantier  d’Amsterdam.  On  lit  au  bas: 

The  Czar  working  in  a  dock  at  Amsterdam. 

Dans:  Dilworth,  The  father  ofhis  country  etc...  London  1758.  in-8°. 

439.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le-Grand 
en  costume  d’ouvrier,  assis  dans  le  chantier  de  la  compagnie  des  Indes 
à  Amsterdam.  Deux  personnages  vêtus  à  la  française,  en  grandes 
perruques,  le  chapeau  bas,  se  tiennent,  l’un  devant  le  tsar,  le  dos 
tourné  au  spectateur,  l’autre  derrière  lui.  On  lit  au  bas  : 

J.  E.  Marcus  inv.  del  et  sculp.  184. 
et  plus  bas  : 

Peter  de  Groote  op  de  werf  van  de  O.  J.  Maatschappij 
te  Amsterdam  —  bl.  141. 

Dans  :  Scheltema ,  Peter  de  Groote  in  Holland  en  te  Zaandam 
1814.  Amsterdam.  8°. 

440.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le- 
Grand  chez  le  bourgmestre  Nicolas  Witsen.  Le  tsar  est  représenté 
assis,  dans  un  costume  de  fantaisie.  Witsen,  debout  devant  lui,  montre 
la  carte  de  l’Europe  orientale  et  de  l’Asie,  qu’il  avait  rédigée  et  dé¬ 
diée  aux  deux  tsars.  Le  fond  représente  une  chambre  avec  des  livres, 
des  armoires,  des  globes  etc.  On  lit  au  bas: 

J.  E.  Marcus  inv.  del.  et  sculp. 
et  plus  bas: 

Peter  de  Groote  by  Nicolaas  Witsen. 

Dans  le  même  ouvrage  que  le  précédent. 

T.  IL 
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441.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  Pierre  Ier  regar¬ 
dant  le  vaisseau  l’Archangel,  qu’avait  construit  pour  lui  la  compagnie 
des  Indes  à  Amsterdam.  Pierre-le-Grand,  le  dos  tourné  au  spectateur, 
exprime  l’étonnement.  Un  personnage,  le  chapeau  bas,  lui  montre  le 
navire.  Dans  le  fond  on  voit  quatre  autres  personnes  nu-tête.  On 
lit  au  bas,  de  côté: 

J.  E.  Marcus  inv.  del  et  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

bl.  258. 

Sur  la  feuille  de  titre  du  second  volume  de  Rusland  en  de  Ne- 
derlanden  de  Scheltema. 

442.  Planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant 
l’intérieur  du  musée  de  Jacob  de  Wilde  à  Amsterdam.  Ou  y  voit  la 
salle  du  musée,  remplie  d’antiquités,  de  livres,  de  globes,  etc.  Au 
milieu  se  trouve  une  table,  à  laquelle  sont  assis  deux  personnages,  dont 
l’un  représente  de  Wilde  en  habit  à  la  française,  avec  une  grande 
perruque.  Il  tient  dans  une  main  une  statuette  et  de  l’autre  il  montre 
une  monnaie.  Le  second  personnage,  qui  représente  Pierre-le-Grand, 
est  en  bonnet  fourré,  en  kaftan,  grandes  bottes  ,  avec  sabre  au 
côté.  Aux  pieds  du  tsar  on  voit  l’aigle  de  Russie.  On  lit  sur  le  pied 
de  la  table  : 

Muséum  Wildianum. 

Maria  de  Wilde  scri.  inscrip. 

1697—1698 

Dans:  Signa  antiqua  e  museo  Jacobi  de  Wilde  veterum  poeta- 
rum  carminibus  illustrât».  1700.  in-folio. 

Rarissime. 

443.  Planche  in-folio,  en  biais,  intitulée: 

Historische  Denckwürdigkeiten  des  1698-sten  Jahrs. 

Dans  douze  compartiments  l’on  voit  représentés  les  principaux 
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événements  de  l’année  1698.  Le  compartiment  du  milieu,  beaucoup 
plus  grand  que  les  autres,  représente  un  grand  banquet  dans  une 
salle  richement  ornée.  C’est  le  souper  de  la  fête  ou  „Wirtschaft“ 
offerte  à  Pierre-le-Grand  par  l’empereur  Léopold  Ier  et  l’impératrice 
Eléonore-Madeleine,  le  11  juillet  1698,  dans  la  salle  des  glaces  du 
château  de  la  Favorite,  près  Vienne.  Pierre-le-Grand  y  était  costumé 
en  frison,  ayant  pour  dame  la  demoiselle  d’honneur  Jeanne  de  la 
Tour.  On  lit  au  bas  du  compartiment: 

Imperator  Leopoldus  Magnum  Moscovite  Ducem  magnis  af- 
fidt  honoribus.  Der  Kaiser  Léopold  beehret  den  Mosco- 
witischen  Gross-Fürsten  vortrefflich  im  Heum  : 

Le  compartiment  VII  de  la  même  planche  représente  un  des  sup¬ 
plices  des  Streltzi  (il  y  en  a  eu  neuf  dans  le  courant  d’octobre  1698). 
On  y  voit  des  pendus,  des  décapités,  etc.,  en  masse.  On  lit  au  bas: 

Magnus  Dux  Moscovite  horrendum  in  modurn  rebelles  Sub- 
ditos  interfici  curât 

Der  Moscowitische  Grossherzog  lasset  seine  Rebettische  Un- 
tertkanen  grausam  hinrichten — im  Herbstmonat.  VII. 

Très  rare. 

444.  Planche  in-folio  en  biais  représentant  la  défaite  des  Streltzi 
par  le  général  Gordon,  le  18  juin  1698,  près  du  couvent  deWoskré- 
sensk  (Nouvelle  Jérusalem).  On  voit  dans  le  fond  le  couvent  et  la  ri¬ 
vière  Istra.  Sur  le  premier  plan  sont  représentés  les  différentes  scènes 
de  la  sanglante  enquête  des  Streltzi:  la  torture,  les  premiers  supplicesete. 

Très  rare. 

Anonyme. 

Dans:  Korb.  Diarium  itineris  etc.  in  Moscoviam  Perillustris  ac 
Magnifici  Domini  Ignatii  Ohristofori  nobilis  Domini  de  Guarient  et 
Rail  etc.  etc.  Viennæ  Austriæ  s.  a.  in-folio. 

445.  Planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant 
les  supplices  des  Streltzi.  On  aperçoit  dans  le  fond  le  Kremlin.  Sur  le 
second  plan  une  rangée  de  décapités,  puis  une  rangée  de  pendus.  Sur 

IG* 
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le  premier  plan  on  voit  deux  berlines  à  six  chevaux  des  Streltzi  me¬ 
nés  au  supplice  avec  des  cierges  en  main,  dans  des  carrioles,  et  des 
femmes  éplorées. 

Anonyme.  Très  rare. 

Ibidem.  M.  Séméwsky,  traducteur  de  Korb,  croit  reconnaître 
Pierre-le-Grand  dans  un  des  personnages  de  cette  gravure. 

446.  Même  planche  in-4°  en  contre-partie.  Copie  en  petit  de  la 
planche  précédente.  Également  sans  inscription. 

Rare. 

Dans  :  Der  Moszkowitische  Staat  unserer  Zeit  etc.  Colin  1702.  in-4°. 

447.  Planche  in-8°  représentant  la  conspiration  des  boyards 
contre  Pierre-le-Grand.  On  lit  au  bas: 

B.  ans  Dresden  sc.  in  Leipzig 

(I.  e.  Bôttiger). 

Frontispice  du  2e  vol.  de:  Claudius  —  Peter  der  Grosse.  St-Pe- 
tersburg  u.  Leipzig  1798-1805.  8  vol.  in-8°. 

448.  Vignette  représentant  un  conjuré  aux  pieds  de  Pierre-le- 
Grand.  On  lit  au  bas: 

G.  Bôttiger  del  et  sc.  Bips. 

Sur  la  feuille  de  titre  de  Kratter  —  Die  Verschworung  wider 
Peter  den  Grossen.  Trauerspiel.  Franckfurt.  1795.  in-8°. 

449.  Planche  in-4°  gravée  par  David  d’après  les  dessins  de  Mon¬ 
net,  représentant  l’exécution  des  Streltzi  en  présence  de  Pierre-le- 
Grand. 

Dans:  l’Histoire  de  Russie,  représentée  par  des  figures,  etc.  Pa¬ 
ris  1813.  in-4°. 

450.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le-Grand, 
avec  sa  suite,  à  cheval,  se  rendant  à  la  chasse  au  faucon.  On  lit 
au  bas: 

Pue.  u  ipao.  II.  Qeodopodo 
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Dans:  ÏÏOJiHHe  aiiei^ora  o  BaaaKiipcB'li.  MocKBa  1886  et  dans  la 
2de  édition  du  même  ouvrage  1887. 

451.  Vignette  ayant  trait  à  l’origine  du  prince  Menchikoff.  On 
lit  au  bas: 

Pierre  I  apperçoit  de  la  fenêtre  le  jeune  Menchikoff,  garçon 
pâtissier 

Dans:  Nogaret.  Les  beautés  de  l’histoire  de  Russie.  Paris  1814 
et  2de  éd.  1820.  in-8°. 

452.  Planche  grand  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin,  portant 
pour  titre: 

Historische  Denckwürdigkeiten  des  1699sten  Jahrs. 

Dans  dix  compartiments  sont  représentés  les  principaux  événe¬ 
ments  de  l’année  1699  et  entre  autres  le  congrès  de  Karlowitz  où 
la  paix  avec  la  Turquie  fut  conclue  le  K/w  janvier  1699,  Wosnitzine 
étant  ambassadeur  de  Russie.  On  lit  au  bas: 

Pax  inter  Cœsarem,  Polonmn  et  Moscoviæ  Magnum  Ducem 
cum  Turcarum  Imperatore  facitur. 

Ber  Fried.  swische  .  dem  Kayser;  dem  Kônig  u.  Bepublic 
Pohle  wie  auch  dem  Moscowitische  Grossfürste  mit 
dem  Türkis.  Kayser  wird  geschlossen  im  Jener  (sic). 

Très  rare. 

453.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  pareille  à 
la  précédente,  portant  le  titre: 

Historische  Denckwürdigkeiten  des  1700sten  Jahrs. 

On  y  voit  onze  différents  sujets.  Le  compartiment  V  4  repré¬ 
sente  le  siège  de  Narwa  par  les  Russes  (9/20  septembre  1700)  sous 
les  ordres  du  prince  Troubetzkoï.  (Pierre-le-Grand  arriva  quelques 
jours  plus  tard).  On  lit  au  bas: 

Narva  in  Livonia  a  Moscovitis  obsidetur 

Die  Stadt  Narva  in  Liefland  wird  von  den  Moscowitern 
belagert  im  Sept.  VI 


Le  JV2  9  représente  la  délivrance  de  Narwa  par  Charles  XII,  qu’on 
aperçoit  sur  le  premier  plan.  (15/26  —  19/30  novembre  1 7 00).  On  lit  au  bas  : 

Narva  a  Bege  Sueciœ  liberatur,  et  Moscovites  in  fugam  con- 
jiciuntur 

Die  Stadt  Narva  wird  von  dem  Kônig  in  Schweden  entsetst, 
und  die  Moscowitter  werden  in  die  Flucht  geschlagen. 
im  Winterm  (sic). 

Très  rare. 

454.  Planche  très  grand  in-folio  impérial  en  biais,  gravée'  à 
l’eau-forte,  représentant  la  bataille  deXarwa,  et  la  défaite  des  Russes. 
Sur  le  premier  plan  on  aperçoit  Charles  XII  en  grande  perruque,  cha¬ 
peau  à  plumes  et  cuirasse,  à  cheval,  galopant  l’épée  nue  à  la  main. 
Dans  le  fond  la  ville  de  Narwa.  Au  haut  de  la  planche  on  voit  dans  des 
nuages  une  renommée,  embouchant  une  trompette  et  tenant  un  mé-  • 
daillon  ovale  avec  le  portrait  de  Charles  XII.  Trois  médaillons  beau¬ 
coup  plus  petits,  avec  les  portraits  des  plus  célèbres  rois  de  Suède, 
sont  suspendus  au  portrait  de  Charles  XII.  A  côté  de  la  renommée 
on  voit  Bellone  et  la  justice.  On  lit  au-dessus  de  la  planche,  des  deux 
côtés  de  la  renommée,  d’un  côté: 

Beleg  en  ontset  van  Nerva  27  nov.- 

Nerva  obsidione  Liber  ata  27.  nov.  1700 

et  de  l’autre  : 

Nerva  obsessa  ac  liberata. 

Au  bas  de  la  planche  il  y  a  trois  cartouches.  Celui  de  droite 
contient  quatre  lignes  de  texte  hollandais,  celui  de  gauche  le  texte 
explicatif  également  en  hollandais.  Dans  celui  du  milieu  se  trouve 
une  dédicace  à  Charles  XII,  commençant  par: 

Carolo  XII  D.  0.  Suec.  Goth.  Vandal.  etc.  Begi 
et  six  lignes  de  texte  latin  finissant  par: 

Bomanus  de  Hooghe  J.  U.  D.  Begi  Britann.  Commis. 

Æneum  hoc  D.D.D.  Monumentulum 
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Ex  formis  Pétri  Schenk.  Amst.  Cum  Privileg.  Ord.  Holl. 
et  Westfris.  • 

Très  rare. 

455.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  Le  haut  de  la  planche 
représente  la  bataille  de  Narwa.  Dans  un  des  coins  on  voit  un  mé¬ 
daillon  rond,  entouré  de  lauriers  et  de  palmes  avec  le  portrait  de 
Charles  XII  en  buste,  de  profil  à  gauche,  et  dans  l’autre  coin  un 
médaillon  ovale  dans  un  cadre  formé  d’une  guirlande  de  lauriers 
avec  les  armes  de  la  Suède.  Au-dessus  de  la  planche  il  y  a  trois 
cartouches.  Ceux  des  côtés  portent  un  texte  explicatif.  Dans  celui  du 
milieu  on  lit: 

Kurtzer  Bericlit  von  dem  Entsatz  der  Stadt 
und  Vestung  Narva. 

Au  bas  de  la  gravure  représentant  la  bataille  de  Narva  on  voit 
le  portrait,  petit  in-8°,  d’un  paysan  esthonien,  en  pied  et  en  face, 
dans  un  habit  en  fourrure ,  tenant  un  bâton  dans  la  main  gauche  et 
indiquant  de  la  main  droite  le  chemin  que  doivent  prendre  les  Sué¬ 
dois.  On  lit  au  bas  de  ce  portrait: 

Abbïldung  des  jenigen  Bauers,  welcher 
Se.  Kônigl.  Mays.  von  Schweden  etc.  etc. 
vor  der  Stadt  Narva  durch  einen  Umweg 
über  einen  Morast  hinter  das  Moscowit- 
tische  Lager  geführet. 

Au-dessus  de  la  gravure  représentant  la  bataille,  et  des  deux  cô¬ 
tés  et  au-dessous  du  portrait  du  paysan  se  trouve  le  précis  historique 
de  la  bataille  en  allemand.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Jos.  Frid.  Léopold  excudit. 

Rare. 

456.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  voit  au  haut  une  co¬ 
pie  grossière  de  la  planche  précédente,  seulement  sans  l’écusson  aux 
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armes  de  Suède  et  sans  le  portrait  du  paysan  esthonien  au  bas.  On 
lit  au-dessus  de  la  planche  une  inscription  de  huit  lignes  qui  com¬ 
mence  par: 

Kurtze 

Relation 

von  der  Belàgerung  und  wieder  Befreyung  der  Lieflândi- 
schen  Stadt  Narva.... 

et  finit  par  : 

den  23.  Novemb  1700. 

Au-dessous  de  la  gravure  il  y  a  trois  colonnes  de  texte  alle¬ 
mand  avec  le  précis  historique  du  siège.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Nurnberg,  su  finden  bey  J.  J.  Felzeckers  sel.  Erben. 

457.  Portrait  in-folio,  gravé  au  burin  ,  du  paysan  esthonien  qui 
avait  guidé  l’armée  suédoise.  Il  est  représenté  en  pied,  le  corps  en 
face,  la  figure  de  %  à  gauche,  en  habit  et  bonnet  en  fourrure ,  tenant 
un  bâton  de  la  main  droite.  Le  fond  représente  un  paysage.  On  lit 
au  bas  d’un  côté: 

Æaris  chez  IBonnart,  rue  S 1  Jaques  (sic) 
de  l’autre  : 

au  Coq.  Avec  privil. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Paysan  de  Livonie 

C’est  le  portrait  de  céluy  qui  a  guidé  V armée  de  Charles  XII, 
Roy  de  Suede,  par  des  forests,  et  des  sentiers  impratica¬ 
bles,  lorsque  ce  Prince  fit  lever  le  Siège  de  Narva  aux 
Moscovites  et  gagna  sur  eux  cette  fameuse  bataille,  dans 
laquelle  avec  huit  mil  (sic)  hommes ,  il  en  défit  quatre 
vingts  mil ,  le  30  Novembre  1700. 

Rare. 
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458.  Planche  petit  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  un 
drapeau  pris  aux  Eusses  par  les  Suédois  à  la  bataille  de  Narva.  On 
lit  au-dessus: 

Eigentlicher  * 

Abriss  und  Beschreibung 
der 

Pleskowischen  Haupt-Fahne 
et  au-dessous  : 
welche 

durch  die  Siegreiche  Schwed.  Waffen 
im  Winter  Monat.  Nov.  1700  den  Moscowitern 
erobert  worden. 

Nurnberq 

Zu  finden,  bey  Joh.  Jonath.  FelszecJcers  sel.  Erben. 

Sur  l’envers  se  trouve  un  texte  explicatif. 

459.  Planche  petit  in-folio.  Au  milieu  d’un  texte  explicatif 
sont  reproduits  différents  signes  extraordinaires  qui  furent  aperçus 
au  ciel  en  Finlande  au-dessus  du  camp  des  Suédois.  On  lit  au  haut  de 
la  planche: 

Gedoppelt  offerte,  dock  verborgene, 

Characteren  des  Himels 
oder 

Lufft-Zeichen 
in  Finnland 

Et  au  bas: 

Nürnberg,  zu  finden  bey  Felszeckerischen  Erben  1701.  Rare. 

460.  Gravure  grandissime  in-folio,  en  biais ,  formée  de  trois 
planches,  représentant  plusieurs  vaisseaux  sur  une  rivière,  entre 
autres  le  St-Pierre  construit  par  Pierre-le-Grand  à  Woronège.  On 
lit  au  bas: 

xlepmeoK'h  oouhckuîo  Kopadnn ,  npossciHicMo  moamucio  Cgsi- 
maio  Anocmojia  Ilempa  u  nomopuü  dn>MM  Ilempz  1 
HMnepamopz ,  Ffaps  u  CaModepo/cem •,  ocepocciùcmü.  Ceü 
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KopaÔAt)  na  Boponemu  uanamz  de/iam>  u  no  ynasy  eio  oe- 
mnaio  Tocydapn  o6pa3em  chhm  cz  moio  Kopaô/m  u  eu- 
ipodopoeaAz  ua  mw)u  u  noda.iz  eio  ynuotcernuu  cjiyia  Ah- 
dpiam  UIxoHeôem.* 

A  côté  on  voit  une  autre  inscription  en  latin  commençant  par  : 

N avis  Bellicæ .  1701. 

et  encore  à  côté  une  troisième  : 

Jussu  Caes.  Maj .  Bibl.  et  pr.  sculptor  Moscuœ.  1700. 

(Y.  Rowinsky  349.) 

Rarissime.  —  Galerie  de  Pierre-le-Grand  à  l’Hermitage  Impérial. 

461.  Planche  grand  in-folio  impérial,  en  biais,  gravée  à  l’eau- 
forte  et  au  burin.  On  y  voit  la  fête  burlesque  organisée  à  l’occasion 
des  noces  du  fou  de  Pierre-le-Grand,  Théophilacte  Schansky.  Ce  ma¬ 
riage  fut  célébré  le  2  février  1702,  d’après  toutes  les  anciennes  cou¬ 
tumes  russes ,  tournées  en  ridicule.  Le  prince  Romodanowsky  y  re¬ 
présentait  la  personne  du  tsar,  madame  Boutourline,  celle  de  la  tsa¬ 
rine  et  Zotoff,  le  nienin  de  Pierre-le-Grand,  celle  du  patriarche,  dans 
les  différents  costumes  appartenant  aux  rôles  qu’ils  jouaient.  Tout 
le  monde  portait  l’ancien  costume  russe.  On  voit  sur  la  planche  que 
nous  décrivons  le  festin  de  noce  des  hommes,  dans  une  grande  salle 
à  double  jour,  avec  un  grand  poêle  en  céramique,  de  grands  tableaux 
sur  le  mur  du  fond,  qui  ont  Pair  de  panneaux  en  gobelins,  et  un 
lustre  surmonté  de  l’aigle  impériale.  Au  bas  de  la  planche  on  voit  un 
écusson  aux  armes  des  Golowine,  entouré  de  la  chaîne  de  St-André, 
une  massue  et  une  marotte  de  fou  croissées  derrière.  On  lit  d’un  côté 
de  l’écusson  : 

Onucâmie  ceadou  ocmpovMHO.nômuato  (sic)  (fieweuMuma 
lUaHCKaio ,  Kompui  J^epoKaenêimaio  Bemnaio  Mouapxa 
MHoiovmmmuü  uivnn  ï  cMnxomeopeu z.  Buemêi  AYJfE 
Ocepajin  ez  — .  Bna.umm  Euemeio  rndua  TeuepaM 
(Epaum  leçpopma. 
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Plus  loin  il  y  a  un  texte  explicatif  des  personnages  attablés,  parmi 
lesquels,  avec  l’hetman  Mazepa,  et  les  officiers,  figure  aussi  Pierre- 
le-Grand.  De  l’autre  côté  de  l’écusson  se  trouve  un  espace  vide,  ré¬ 
servé  probablement  pour  une  inscription  en  langue  étrangère. 

462.  Planche  grand  in-folio  impérial,  en  biais,  gravée  à  l’eau- 
forte  et  au  burin  représentant  le  repas  des  femmes  de  la  même  fête 
burlesque.  La  salle  où  se  passe  le  festin  est  tendue  d’étoffes  chi¬ 
noises  et  ornée  de  glaces.  On  voit  au  bas  le  même  écusson  que  sur 
la  planche  précédente;  d’un  côté  on  lit: 

Onucauue  cead6u  u  na.iambi  vhk  cudma  H'p  m  u  Hoeoôpm- 
h4h  0eoeuMKma  HLâucmio  ueencma  coecrbMu  npucvm - 
cmemmuMU  (sic)  um%  ôuemii  m  deoprb  Feuepajia  0pauvia 
Jlexfiopma.  A\|/E  Qeepcuib  B. 

Puis  vient  un  texte  explicatif,  qui  commence  par: 

1.  Jlajiama  nomopan  o6iima  pasHUMii  tmmaücKUMU  mmepeu. 

De  l’autre  côté  de  l’écusson  il  y  a  également  un  espace  vide. 

Nagler  attribue  ces  deux  planches,  dont  les  épreuves  anciennes 
sont  rarissimes,  à  Pierre  Picart  et  les  appelle  :  „Die  chinesische  Ver- 
màhlungsfeier",  probablement  à  cause  des  étoffes  chinoises  que  1  on 
voit  sur  la  seconde  planche.  Staehlin  les  attribuait  à  Alexis  Zouboff, 
mais  les  dernières  recherches  de  M.  Itowinsky  prouvent  que  les  deux 
planches  sont  d’Adrien  Schoonebeck.  «Dans  les  épreuves  anciennes", 
dit-il  (p.  350),  l’encadrement  du  coin  gauche  supérieur  est  gravée  à 
un  trait,  tandis  que  dans  les  épreuves  modernes  il  est  gravé  à  deux 
traits  en  losange...  les  deux  feuilles  sont  gravées  avec  un  grand  soin 
et  finement  achevées  au  burin.44 

463.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  à  l’eau-forte, re¬ 
présentant  la  prise  de  Nœtebourg,  nommé  par  Pierre -le -Grand  Schlüs- 
selbourg  le  u/23  octobre  1702.  L’assaut  est  représenté  à  vol  d’oi¬ 
seau.  On  voit  au  haut  de  la  planche,  sur  des  nuages,  trois  petits  gé- 
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nies,  tenant  'une  trompette ,  des  foudres  et  une  épée,  et  portant  une 
draperie  formant  cartouche.  On  y  lit; 

Home  Evpia 
UHÏb  owe 
Cmmeu  Evpia 

cnacmie.m  ecepcocua  iMnepamopa 

•■s 

n'iiaeHHUMz  cmpe.name  coicp^metmaio 

. ucmumoe  u  nôdmuuoe  u37,o6paoiceme 

. Ha  Medu  U3ipae.  Audpii  HIxohÔckz 

gmock  epony  ,a\]rr 

Au  bas  de  la  planche,  à  droite,  on  voit  un  cartouche  en  hauteur, 
des  deux  côtés  duquel  on  aperçoit  Mars  et  Minerve  sur  des  piédes¬ 
taux.  Sur  celui  du  premier  on  lit  : 

Marte 

et  sur  celui  de  Minerve  : 

Arte. 

Les  deux  figures  soutiennent  un  médaillon  ovale,  avec  un  sujet 
allégorique ,  dans  un  cadre  formé  de  lauriers  et  de  feuilles  de  chêne, 
placé  au-dessus  du  cartouche.  Mars  place  sur  l’ovale  un  modèle  de 
forteresse,  reposant  sur  des  bateaux.  Au-dessous  de  l’ovale  sur  un  ru¬ 
ban  déployé,  on  lit: 

Feritque  transitque. 

Dans  le  cartouche  il  y  a  un  texte  explicatif  de  seize  lignes  com¬ 
mençant  par  : 

tIucm  moMoeauie 

Plus  bas,  dans  le  même  cartouche,  il  y  a  une  dédicace  de  sept 
lignes  à  Menchikoff  par  Adrien  Schoonebeck. 

Les  exemplaires  anciens  sont  rarissimes. 

464.  Même  planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin.  Copie  en 
petit  de  la  planche  précédente.  On  lit  au  haut: 

Æ  1 
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et  au  bas: 

CâmeM>6ypi?> . 

Dans  l’exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale  publique  de  la 
Krara  MapcoBa. 

/ 

465.  Planche  très  grand  in-folio  impériale,  gravée  au  burin  re¬ 
présentant  le  plan  du  siège  de  Sçhlüsselbourg.  Au  haut  de  la  planche 
un  pan  de  mur  en  ruine,  forme  cartouche.  Sur  le  mur  on  voit  l’aigle 
de  Eussie.  Au  bas  du  mur  un  fleuve,  à  droite  Mars  portant  une 
branche  d’olivier,  Thémis  et  quatre  autres  figures,  ainsi  que  des 
trophées  guerriers.  A  gauche  un  satyre  offrant  des  fruits  et  une 
figure  agenouillée,  tenant  dans  ses  mains  la  forteresse,  en  petit. 
Derrière  ces  deux  figures,  un  guerrier  perdant  son  bouclier, 
dont  l’épée  est  brisée  et  sur  la  tête  duquel  on  voit  un  rat.  Le  car¬ 
touche  porte  un  texte  explicatif  de  seize  lignes.  Au  bas  de  la  planche 
à  droite,  se  trouve  un  autre  cartouche  plus  petit ,  surmonté  d’un  écus¬ 
son,  entouré  de  palmes  avec  la  couronne  impériale  et  l’aigle  de  Eus¬ 
sie,  portant  au  milieu  la  croix  de  St-André.  Des  deux  côtés  du  car¬ 
touche,  deux  figures  allégoriques  de  femmes,  assises,  et  représentant 
l’une  la  vérité  et  l’autre  le  silence.  On  lit  dans  le  cartouche: 

TanoeuMz  wôpa30Mz  upesz  noMOutfi  Eoicum  wniHecmeeuHan 
eu  h  Kpmiocnib  Gosopainemia  nomopan  6um,  euenpaedu- 
obixz  mnpuHmeAhCKUXù  Vimaz  90  Amm. 

Anonyme.  Les  exemplaires  anciens  sont  rarissimes. 

466.  Planche  très  grand  in-folio,  gravée  à  l’aqua-tinta  et  colo¬ 
riée.  On  yvoit  Pierre-le-Grand  sous  un  arbre,  devant  une  tente,  rece¬ 
vant  du  gouverneur  de  Nœtebourg  les  clefs  de  la  ville.  Autour  du 
tsar  des  cosaques,  des  officiers,  dont  l’un,  se  tenant  près  du  gouver¬ 
neur,  doit  probablement  représenter  le  prince  Galitsine,  des  chevaux,  au 
fond  la  forteresse,  et  sur  le  premier  plan  un  immense  chien.  Pierre  et 
les  autres  personnages  qu’on  voit  sur  la  planche  portent  des  cos¬ 
tumes  grotesquement  fantastiques.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Kimpfel  del 
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de  l’autre: 

A.  Claar  sc. 
et  plus  bas: 

Teter  der  Grosse  und  der  Fürst  von  Galizin  nach  derEro- 
berung  von  Schlüsselburg.  Semer  Majestât  dem  Kaiser 
von  JRussland  Alexander  I  Selbstherrscher  aller  Reussen 
etc.  etc.  allerunterthânigst  gewidmet  von  M.  Levy. 

Tout  au  bas  on  lit  encore: 

7m  finden  bei  M.  Levy  Kloster  Str.  M  2. 

467.  Planche  grandissime  in-folio,  gravée  à  l’eau-forte,  repré¬ 
sentant  le  triomphe  de  Pierre-le-Grand  après  la  prise  d’Azoff  et  de 
Nœtebourg.  On  y  voit  Pierre-le-Grand  dans  un  costume  antique, 
couronné  de  lauriers ,  tenant  dans  la  main  droite  une  branche 
d’oliviers  et  dans  la  gauche  un  bâton  de  commandement,  dans  un 
char  traîné  par  l’aigle  de  Russie,  des  foudres  dans  ses  becs,  et 
le  sceptre  et  le  globe  dans  ses  griffes;  une  gloire  tient  une  couronne 
de  lauriers  au-dessus  de  la  tête  de  l’empereur.  Un  ange  destructeur 
plane  devant  le  char,  à  ses  pieds  sont  des  cadavres.  Deux  figures 
de  femmes  représentant  Azoff  et  Nœtebourg  sont  agenouillées  devant 
le  char,  offrant  à  Pierre  Ier  des  couronnes  crénelées  ;  on  voit  tout  au¬ 
tour  une  quantité  de  figures  allégoriques.  Sur  le  second  plan  se  tient 
le  tsaréwitch  Alexis  soutenu  par  Mentor  et  entouré  de  figures  allégo¬ 
riques.  Dans  le  fond  on  aperçoit  le  Parnasse,  Pan,  Bacchus,  etc.,  etc. 
A  gauche  une  porte  triomphale  et  au  haut  de  la  planche  à  droite, 
dans  des  nuages,  la  Religion  entourée  de  figures  symboliques.  Au  bas 
de  la  planche  se  trouve  un  grand  cartouche  vide,  probablement  pour 
une  inscription  en  langue  étrangère.  D’un  côté  du  cartouche  il  y  a 
une  figure  de  l’Abondance  dansant,  de  l’autre  une  figure  de  femme 
représentant,  au  dire  du  texte  explicatif,  Darsème  (?).  Au  bas  du  car¬ 
touche,  un  piédestal  sur  lequel  on  lit: 

llomàauHu.Mo  oymioKCHueMz  noda/a  Be/iuKOM'i  Tocidapw 
IIpecaibm.iibieiucMÙ  Rapeemw  u  Bennnomy  Khhsw 
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A.te^mo  JJcmpoouum  ezcea  Pocciu:  oymiofceHHuü  u  nocjiy- 
whuü  Eto  IIpecmmAOio  Benmecmea  cnyia  Adpuarn 

IllxoHÔeKz. 

Puis  viennent  1 2  lignes  de  texte  explicatif  sous  le  titre  : 
PacnoAOo/ceme  ceMi  Aucmi. 

Au  bas  de  la  planche,  à  gauche,  on  lit: 

Gaes.  Majes.  Rutheni 
bib.  et  seul.  prim. 

Adr.  Schoonebeclc 
del.  et  fecit 
Mosco. 

Rarissime. 

468.  Planche  in-folio,  en  biais,  gravée  au  burin  et  représentant 
un  avantage  remporté  par  les  Suédois  à  Birsen  en  Lithuanie  sur  les 
troupes  polonaises  et  russes.  Au  haut  de  la  planche  se  trouve  un  car¬ 
touche  rocaille  dans  lequel  on  lit: 

Délinéation 

Der  berühmten  Victorie  welche  d/19  Mart 

A.  1700  in  Littauen  unweit  Birsen  bey  Sallaten  etc - 

en  tout  1 1  lignes  de  texte.  Au  bas  de  la  planche  il  y  a  un  grand 
cartouche  occupant  toute  la  largeur.  Au  milieu,  dans  un  encadrement 
rocaille,  on  voit  une  vignette  représentant  le  lion  de  Suède  entouré 
de  trophées.  Des  deux  côtés  de  la  vignette,  dans  le  cartouche,  on  voit 
un  texte  explicatif. 

Rare. 

269.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le-Grand 
posant  la  première  pierre  de  St-Pétersbourg.  Médaillon  rond  au  bas 
duquel  on  lit: 

D.  Chodowiechi  sc. 

Sur  la  feuille  de  titre  du  1er  vol.  de  Storch:  Gemâlde  von  St. 
Petersburg.  Riga  1794.  2  vol.  in-S°. 
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470.  Planche  in- 12  gravée  sur  acier,  représentant  la  fondation 
de  St-Pétersbourg.  On  lit  au  bas: 

Pierre  le  Grand  dirigeant  lui-même  le  plan  de  S 1  Péters- 
bourg. 

Dans:  Prieur  de  Sombreuil:  Les  beautés  et  merveilles  des  Rus- 
sies  d’Europe  et  d’Asie.  Limoges  et  Paris  1800.  in- 12°. 

471.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  un  bateau 
suédois  pris  par  les  Russes,  avec  l’inscription: 

llT/iedcmü  la.uiomz  opyotcieub  eio  depaicamvmuaio  uapcmio 
eemnecmea  e:snmz....  1703.  I [odeMbHie.m  u,vpcm%o  eem- 
necmea  pucooa.m  nodz  UI.iomôypiOMz  u  ipudopmazu  ua 
MocKOïb  Ilimepz  llumpmz. 

(Rowinsky,  266).  Rarissime. 

472.  Planche  in-folio  gravée  au  burin ,  représentant  un  autre 
bateau  pris  par  les  Russes  avec  l’inscription: 

IIIeedcKOü  Uluay .... 
le  reste  comme  sur  la  planche  précédente. 

Ibidem.  Rarissime. 

473.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin.  On  y  voit  le 
plan  de  la  prise  de  Nyenschantze.  On  lit  au  bas: 

Hoeue  liamm. 

Dans  l’exemplaire  de  l’Académie  des  Sciences  de  la:  Kirara  Map- 
coBa  (v.  Pekarsky,  IL  292). 

474.  Même  planche,  en  plus  grand.  On  lit  au  bas: 

P.  Thamesz  fec. 

(Collection  de  l’Hermitage.  Galerie  de  Pierre  Ier). 

475.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  à  l’eau-forte, 
avec  le  plan  de  la  victoire  gagnée  sur  la  flotte  à  rames  suédoise  sur 
1  Embach  près  du  lac  Peipus.  Au  haut  de  la  planche  à  droite  on  voit 
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un  cartouche  entouré  de  figures  allégoriques,  portant  un  texte  expli¬ 
catif  de  29  lignes  commençant  par: 

Il3o6pci3K€Hie  noôtbdu  Hudz  6/iomoMi  uie&UtKOM  un  peue 
AMoeotce .... 

et  finissant  ainsi: 

ipbidopoeaM  ua  mtbdu  Adpuam  IUxonSeta  ,A\J (1704). 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  de  petits  génies  couronnant  de 
lauriers  un  écusson  vide ,  dans  une  croix  de  Malte.  L’écusson  était 
probablement  destiné  aux  armes  des  Schérémetieff. 

L’inscription  a  été  composée  par  Pierre-le-Grand  lui-même  (v. 
Pekarsky,  II,  245). 

476.  Plan  de  la  même  victoire  avec  l’inscription: 

„Burmopi:i,  Ômuiaa  ua  ^wmoMz  03epn“. 

MapcoBa  Itrara:  Exempl.  (Js  B)  Académie  des  Sciences  (JVî  13). 
Ibidem  293. 

477.  Plan  de  la  prise  de  Dorpat.  On  lit  au  bas: 

Dans  l’exemplaire  (JV°  B)  de  la  Kmra  MapcoBa  de  l’Acad.  des  Sc. 
(JVs  13)  ce  plan  se  trouve  sur  le  revers  de  la  planche  précédente; 
dans  celui  de  la  Bibl.  imp.  publ.  ils  sont  sur  des  feuilles  séparées. 

Ibidem. 

478.  Même  plan  en  grand.  On  lit  au  bas  : 

J.  Keyser  fecit. 

Coll,  de  l’Hermitage  (ibidem). 

479.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  le 
bombardement  de  la  ville  de  Narwa,  que  l’on  voit  dans  le  fond.  On  lit 
au  haut  de  la  planche,  sur  une  bandelette: 

Hapea. 


T.  II. 


17 


258 


480.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
bombardement  de  Narwa  à  vol  d’oiseau.  On  voit  au  haut  de  la 
planche  une  grande  bandelette  déroulée  formant  cartouche.  On  y  lit: 

Délinéation  der  Stadt  und  Vestung  Narva  saint  des  Schlosses 
Ivanogorod  welche  der  Oross  Fürst  von  Moscou  Peter 
Alexowits  A0  1704  d.  27  Aprü  bloquiret  den  29  May 
formel  belagert,  ete . 

en  tout  cinq  lignes. 

Anonyme. 

481.  Planche  in-4°  gravée  au  burin  représentant  l’entrée  de 
Pierre-le-Grand  à  l’hôtel  de  ville  de  Riga,  gravée  par  David  d’après 
les  dessins  de  Monnet. 

Dans;  L’histoire  de  Russie  en  figures,  etc.  Paris  1813.  in-4°. 

482.  Plan  de  Narwa  avec  le  JW  5  et  l’inscription: 

IJap&a. 

Kimra  MapcoBa,  exempl.  de  la  Bibliothèque  imp.  publ.  (Pekarsky 
II.  293). 

483.  Vue  de  Narwa  avec  la  môme  inscription,  mais  sans  le  J6. 
Ibidem.  Ibidem. 

484.  Plan  de  la  prise  de  Mitau  avec  l’inscription: 

3ümokz  Mumaez 

et  le: 

M  7. 

Ibidem.  Ibidem. 

485.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  les 
Russes  obligés  de  se  raser  la  barbe  et  de  raccourcir  leurs  longs  habits. 
Dans  le  fond  on  voit  une  vue  de  Moscou.  A  droite  une  des  portes  de 
la  ville  avec  un  habit  à  l’européenne  exposé  comme  modèle  et  sus¬ 
pendu  à  un  clou.  A  côté  un  corps  de  garde.  Au  milieu  un  personnage 
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à  genoux  auquel  deux  soldats  coupent  la  barbe  et  taillent  l’habit.  A 
gauche  un  autre  personnage  payant  la  taxe  introduite  par  Pierre  - 
le- Grand  pour  le  port  de  la  barbe.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

J.  C.  Philips  inv.  et  fecit  1742. 
et  plus  bas  : 

Byzondere  manier  om  ’t  dragen  van  lange  Rokken  by  de 
Bussen  te  behelten,  door  Czaer  Peter  den  I  in  ’ t  werlc 
gesteld. 

Dans:  Reitz,  Oude  en  nieuwe  Staat  van  ’t  Russische  of  Mosco- 
wische  Keyzerryk,  etc.  t’  Utrecht  1744.  2  vol.  in-4°. 

486.  Planche  in- 8°  gravée  au  burin,  représentant  le  même  sujet. 
On  lit  au  bas: 

The  shaving  of  tlieir  beards  and  changing  of 

ïheir  dress  is  forced  by  severe  law  on  the  Bussians. 

Dans:  Dilworth,  The  father  of  his  country,  etc.  London  1758. 
in-8°.  Bien  que  Pierre-le-Grand  ait  commencé  à  couper  les  barbes 
des  boyards  aussitôt  qu’il  fut  de  retour  de  son  premier  voyage  à  l’é¬ 
tranger,  ce  n’est  qu’en  1705  que  parût  l’oukase  défendant  formelle¬ 
ment  le  port  de  la  barbe. 

487.  Plan  de  la  bataille  de  Kalish.  On  y  voit  le: 

M  7 

et  l’inscription; 

Ea.mmcmn  ôamajiiH. 

Dans:  Keraia  MapcoBa,  exemplaire  (Jtë  B)  de  l’Académie  des 
Sciences  (Pekarsky,  II.  294). 

488.  Même  plan  in-folio  en  biais,  gravé  au  burin.  Au  bas  à 
gauche  on  voit  une  vignette  représentant  la  bataille,  et  sur  le  premier 

17* 
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plan  deux  généraux,  dont  l’un  est  Menchikoff,  l’épée  nue  à  la  main. 
On  lit  au  bas  au  milieu: 

Eanumcmn  6amamn 
et  de  côté: 

Tomz  I ,  cm,]).  305. 

489.  Plan  de  la  bataille  de  Dobro  avec  le:  ' 

M  7. 

et  l’inscription: 

Amin  nodz  J[o6pu.MZ. 

480.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée 
au  burin ,  représentant  la  victoire  remportée  par  les  Russes  sur  les 
Suédois  commandés  par  Loewenhaupt  à  Lesnoé  (28  septembre  1708). 
On  y  voit  sur  le  devant  Pierre-le-Grand  à  cheval  suivi  de  ses  géné¬ 
raux.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

E3o6paoKeme  Eamajiiu  Meorndy  uacmm  ooückz  Pocïuckuxo 
Komopun,  6um  moida  ez  upïcydcmoiu  komclhôu  Eîo  B^ap- 

A 

cnaio  Bemnecmea  ï  cenücnixz  no"  KOMcrndom  Teuepam 
rpaçpa  JLeeemaynma  npi  depèenû  JLecmü  nomopan  omz 
nponoücna  67,  deyxz  mu.ihxz.  Cetwinôpn  67,  28  deub  1708. 

Peint  et  dessiné  pour  S.  M.  es.  par  Martin  le  jeune  peintre 
ordinaire  et  pensionnaire  T)u  Roi  et  gravé  par  de  V Ar~ 
messin ,  écrit  par  de  Berey. 

Rarissime.  Bibliothèque  imp.  publ.  et  galerie  de  Pierre  Ier. 
Épreuve  tirée  à  l’étranger,  premier  état  de  la  gravure.  —  Au  se¬ 
cond  état  l’inscription  française  manque  ;  elle  fut  effacée  en  Russie. 
Pierre-le-Q-rand  commanda  cette  gravure,  ainsi  que  trois  autres  (v. 
plus  bas  JV2JV2  494,  501  et  538),  formant  une  suite  de  quatre 
planches,  à  Paris  par  l’entremise  de  son  ministre  le  prince  Basile 
Loukitch  Dolgorouky.  Elles  furent  commandées  en  1722.  La 
planche  que  nous  venons  de  décrire  fut  payée  3000  francs  à  l’Ar- 
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messin  — —  celle  de  Hanhod  (JV?  538)  1800  francs.  „Je  n’ai  pas 
pu  trouver  ici  de  meilleurs  graveurs  pour  graver  ces  planches",  écri¬ 
vait  Dolgorouky  à  Pierre-le-G-rand  en  date  du  26  mars  1722,  en 
lui  envoyant  deux  épreuves  d’essai.  Les  planches  furent  expédiées  pour 
St-Pétersbourg  en  1724  par  le  prince  Kourakine.  —  „OHaa  npmamTe 
ôcpent"  —  écrivait  le  secrétaire  d’état  Makaroff,  „h6o  oh4  $paHpy3CE0H 
canot  lynniet  paéoTH,  KynopniTHXH"  (Pekarsky,  II.  661).  Les  planches 
sont  conservées  à  l’état-major  général.  Il  y  a  eu  deux  graveurs  du  nom 
de  l’Armessin,  tous  deux  du  nom  de  Nicolas.  C’est  probablement  de 
Nicolas  de  l’Armessin  le  fils  qu’est  la  gravure  que  nous  venons  de 
décrire.  „Martin,  M.T.",  dit  Nagler,,,der  jüngere  genannt,  wurde  um 
1720  (?)  gebohren  (il  avait  donc  deux  ans  au  plus,  lorsqu’il  peignit 
l’original  de  la  planche  !?)...  Buquoy,  de  l’Armessin  und  Simmo- 
neau  stachen  nach  ihm  grosse  Blâtter ,  welche  Schlachten  Peter  des 
Orossen  darstellen." 

491.  Même  planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin.  Copie  en 
petit  de  la  planche  précédente.  On  voit  au  haut  de  la  planche  une 
draperie  déployée  formant  cartouche  avec  la  même  inscription  que 
sur  la  planche  précédente.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Tpudopoea A  A/iepb.  pocmoew6  1726 . 

Très  rare.  M.  Rowinsky  cite  une  autre  planche  de  Rastowzeif: 
„CpaxeHie  y  IIponoËCKa,  rpHÆopoBajn»  AmkcM  PocroBqeB'B  1826  r.“ 
Tau»  Eonia  bï>  ymeHmeSHOMr.  pa3M4ph“,  dit-il  (p.  275)  „cî>  Æpyroro 
acTaima  JlapMecceHa."  Or  il  n’y  a  que  quatre  planches  dans  la  suite 
l’Armessin:  Lesnoé,  Poltawa,Perewolotchna  et  Hanhod,  de  plus  Pio- 
poisk  et  Lesnoé  sont  synonymes.  Peut-être  est-ce  un  second  état 
de  la  planche  précédente. 

492.  Plan  de  la  bataille  de  Lesnoé  avec  le  M  6  et  l’inscription: 

6ou  C7>  lenepaAOMz  JleeemaynmoMz. 

Krara  MapcoBa,  exempl.  de  l’Académie  (JÊ  B)  et  de  Karataeff 
act.  Bibl.  imp.  publ.  v.  chez  Pekarsky,  IL  294. 
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493.  Même  plan:  M  9 ,  inscription: 

Eamonin  cz  ieuepaAOM?>  ÀeeemdynmoMz. 

Ibidem,  exempt,  de  la  Bibl.  impér.  publique. 

494.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée  au 
burin,  représentant  la  bataille  de  Poltawa  (27  juin  1709).  On  voit 
sur  le  devant  Pierre-le-Grand  à  cheval,  l’épée  nue  à  la  main,  suivi 
de  ses  généraux.  Cette  planche  représente  le  moment  de  l’action  où 
l’artillerie  russe  se  trouve  encore  derrière  les  retranchements.  On  lit 
au  bas: 

EsoÔpaoKeme  npecAaeuoü  Eamaniu  Ateoædy  eoücm  Pocïu- 
ckuxz  i  cenücmxz  enpicymcmeïu  eucoKoü  KOMtmdu  uadz 
Pocîuckumu  GoücmMu  eio  Pfapcmio  BeAmecmea  Bcepo- 
ciucmiio  IJempa  llepeaio  umdcerbiiCKum  eto  tcpoAeecmio 
BeAmecmea  EapoAa  XII  yuimemeücn  uenodaAetty  o 
IIoAmaeu  Iwmin  eo  27  deux,  1709. 

Peint  et  dessiné  pour  8.  M.  Czarienne  par  Martin  le  jeune , 
peintre  ordinaire  et  pensionnaire  Bu  Roi ,  gravé  par 
Simmoneau ,  écrit  par  de  Berey. 

Premier  état  de  la  planche,  rarissime.  Dans  le  second  l’inscrip¬ 
tion  française  manque.  „Yier  Seeschlachten  1708  und  1709  (sic) 
un  ter  Peter  dem  Grossen  (dit  Nagler  en  parlant  de  Simmoneau)  von 
den  Russen  erfochten,  nach  M.  T  Martin  jun.  mit  Buquoy  und  mit 
N.  de  l’Armessin  ausgeführt.  Die  Platten  wurden  auf  Kosten  des 
russischen  Hofes  gestochen,  und  daher  sind  die  Abdrücke  selten,  gr. 
qu.  fol.“  --  Les  tableaux  originaux  de  Martin  le  jeune  se  trouvent 
à  l’Hermitage. 

495.  Même  planche  in-4°  gravée  à  Peau-forte.  On  lit  au  bas: 

Bataille  de  Poltava  gagnée  par  Sa  Majesté  Czarienne  contre 
le  Roy  de  Suede,  dont  V Armée  fut  entièrement  défaite, 
excepté  300  hommes  qui  se  sauvèrent  avec  le  Roy  à 
Bender ,  en  Vannée  1709 
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plus  bas  d’un  côté: 

Dessiné  et  gravé  par  M.  Martin  fils. 
et  de  l’autre  : 

8e  vend  chez  Martin  le  Jeune  peintre  ordinaire  et  Pension¬ 
naire  du  Boy  en  l'hôtel  Royal  des  Goblins  (sic). 

Très  rare. 

496.  Planche  grandissime  in  -  folio  en  biais  formée  de  deux 
feuilles  gravées  à  l’eau-forte ,  représentant  le  même  sujet.  Au  premier 
plan  Pierre-le-Grand,  sur  un  coursier  fougeux,  se  dirige  de  droite  à 
gauche;  il  est  suivi  par  des  guerriers  à  pied.  Au  haut  de  la  planche 
on  voit  dans  des  nuages  des  figures  allégoriques  et  au-dessus  une 
bandelette  déployée  sur  laquelle  on  lit  : 

Eamann  IIonmaacKan 
1709  Iwm  27. 

Au-dessous  de  la  bandelette  deux  figures  allégoriques  soutien¬ 
nent  deux  écussons,  dont  l’un  aux  armes  de  Russie  et  l’autre  au 
chiffre  de  Pierre-le-Grand  entrelacé. 

Cette  rarissime  planche  a  été  gravée  par  Pierre  Picard,  au  dire 
de  Nagler  et  deStaehlin,  „das  Hauptblatt  des  Künstlers",  dit  Nagler. 
sC’est  encore  de  cet  artiste  (Picard)",  dit  Staehlin  (anecdotes,  etc.  86), 
„qu’est  la  représentation  de  la  bataille  de  Poltawa,  estampe  de  2  pieds 
4  pouces  de  long  sur  1  pied  8  pouces  de  hauteur,  et  qui  est  un  vrai 
chef-d’œuvre."  La  gravure  néanmoins  est  bien  loin  d  être  un  chef- 
d’œuvre.  M.  Eowinsky  attribue  cette  planche  à  Schoonebeck,  se  ba¬ 
sant  sur  Staehlin  (?).  (Rowinsky  351). 

497.  Même  planche  in-8°  en  biais,  gravée  à  l’eau-forte,  repro¬ 
duisant  une  partie  de  la  planche  précédente,  copie  que  le  piince  Lo- 
bonoff  attribue  à  Alexis  Zouboff.  On  lit  sur  une  bandelette  déployée 
au  haut  de  la  planche  : 

Eamaâin  TLo/imaecKan  1709. 


l 
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Mr.  Rowinsky  attribue  également  cette  planche  à  Schoonebeck 
(Rowinsky  352). 

498.  Planche  in-4°  représentant  Pierre-le -Grand,  dînant  dans 
son  camp  avec  les  généraux  suédois  prisonniers,  après  la  bataille  de 
Poltawa.  Gravée  par  David,  d’après  les  dessins  de  Monnet. 

Dans  ,,1’Histoire  de  Russie  en  figures"  etc. 

499.  Plan  de  la  bataille  de  Poltawa  avec  le  9  et  l’inscription: 

JIoAmciecKaH  ôamamn. 

Dans  la  Kmrra  Mapcosa,  etc. 

500.  Planche  petit  in-folio  en  biais,  gravée  sur  bois  (lyéomiaa 
KapTHHKa),  représentant  la  bataille  de  Poltawa.  On  lit  au  bas: 

Hcmp*  BeMimïi  nocmpon  cmoaemym  nodz  Ilo/imamo  apmirn 

ceow  ez  ôoeeoü  nopndota .  oôpamuAca  kz  neü  jiuuem.... 

u  npomuecz  c,.m(jymu/vi  docmonaM.  cjioea,  etc . 

On  lit  tout  au  bas: 

Jlenamamb  no3eo.wemcn  Mocma  1850.  Hoaôpn  34  dm- 
I femopz  B.  Jleumoez.  OpmimaAZ  Ee/tHumma.  IJenam .  ez 
Memajiji.  B  Eyncuna. 

501.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée  au 
burin,  représentant  la  bataille  de  Perewolotchna.  Sur  le  devant 
Pierre-le-Grand  galopant  à  cheval,  un  sabre  nu  à  la  main,  suivi  de 
ses  généraux.  On  lit  au  bas: 

Boôpaotceme  Koneumio  pa3pXuiema,  EleenKOü  apjunu  omz 
Pocciücmio  eoücm  nocAe  tAaeuoü  ÜOAinaecKOü  ôama.iiu 
CAyumwaiocn  ueda  Aeno  (sic)  onepeeoAumu.  rdn>  onan 
6e38CHmio  cynpomueAemn  pymze  ceoe  noAOoicu.ia  co- 
cmomuan  e  18000  upeuaimum  9600  6o.ime.  Imta  6‘30 
de *  1709 

Peint  et  dessiné  pour  S.  M.  csarienne  par  Martin  le  jeune 
peintre  ordinaire  et  pensionnaire  Bu  Roi  et  gravé  par 
de  L’Armessin,  écrit  par  de  Berey. 
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Premier  état  de  la  gravure;  rarissime.  Au  second  l’inscription 
française  manque. 

M.  Stassoff  suppose  l’inscription  erronée  et  pense  que  la  planche 
représente  la  seconde  partie  de  la  bataille  de  Poltawa,  après  que  l’ar¬ 
tillerie  a  quitté  ses  retranchements  et  que  toute  l’armée  s’est  portée 
sur  les  Suédois. 

502.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin, 
représentant  l’entrée  triomphale  de  Pierre-le- Grand  à  Moscou,  après 
la  bataille  de  Poltawa;  on  voit  toute  la  procession  traversant  diffé¬ 
rentes  portes  triomphales  ;  on  remarque  dans  le  cortège  la  litière  de 
Charles  XII  et  Pierre-le-Grand  lui-même  à  cheval,  l’épée  nue  à  la 
main.  Au  bas  de  la  planche  il  y  a  un  mur,  peu  élevé,  avec  une 
niche  au  milieu.  La  niche  est  ornée  de  plans  de  batailles.  Au  centre 
se  trouvent  des  esclaves  captifs  et  au-dessus  deux  petits  génies  soute¬ 
nant  un  médaillon  ovale  avec  le  portrait  de  Pierre-le-Grand  (très 
faible  imitation  d’après  Kneller).  Dans  les  coins  en  bas,  des  figures 
allégoriques.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  au  milieu  : 

P.  Picard  del  et  fecit. 

Les  esclaves  au  bas  de  la  planche,  ainsi  que  les  personnages 
allégoriques  dans  les  coins,  sont  copiés  d’après  Romain  de  Hooghe. 
Ils  figurent  sur  la  gravure  de  cet  artiste  représentant  les  fêtes  de 
Bruxelles  à  l’occasion  de  la  prise  d’Ofen  par  l’empereur  Léopold  Ier. 
Les  épreuves  anciennes  en  sont  très  rares.  La  planche  est  conservée 
à  l’état-major. 

503.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  le  même  sujet.  Les  personnages  y  sont  différemment  dis¬ 
posés,  mais  on  y  voit  aussi  la  litière  de  Charles  XII  et  Pierre-le- 
Grand  à  cheval,  l’épée  nue  à  la  main,  en  tête  du  régiment  Préobra- 
jensky.  Au  bas  de  la  planche  se  trouve  un  grand  cartouche ,  avec  des 
trophées  d’armes  et  des  esclaves  enchaînés  sur  les  côtés.  On  y  lit: 

H3H6Muie  myiyMçpajibuaio  exoda  eio  J[apcmio  Bejiwecmea 
en  Mocney  1709  denaÔpn  m  21  dem. 
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Plus  bas  une  .inscription  de  trois  lignes  et  au-dessous  quatre  co¬ 
lonnes  de  teste  explicatif.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

B  CaHKmznemepsôypxe 

pucoeaM  i  rpidopooaM  N (Lundi  Ajiegiü  3y6om  1711. 

Très  rare. 

504.  Même  planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  Copie  en 
petit  de  la  planche  précédente.  Avec  la  même  inscription  dans  le  car¬ 
touche  que  sur  le  Jf»  précédent,  seulement  les  colonnes  pour  le  texte 
explicatif  sont  laissées  en  blanc. 

Rare. 

505.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant 
une  des  portes  triomphales  érigées  à  l’occasion  de  la  victoire  de  Pol- 
tawa.  On  lit  sur  une  bandelette  au  haut  de  la  planche: 

TpiyMçpajibnuR  eopoma  no  no/iynemioü  IJoRmaecKOü  Bamaniu,. 

Au  bas  on  lit  encore: 

A.  Pocmomee 

Dans:  MapcoBa  Kmrra,  exemp.  de  la  Bibliothèque  impériale  pu¬ 
blique,  v.  ïïeitapcKif  II,  294. 

506.  Plan  d’Elbing  avec  l’inscription: 

Em6uhu 

Ibidem,  ibidem,  p.  295. 

507.  Plan  dn  bombardement  de  Wybourg,  avec  l’inscription: 

Bufiopn 

Ibidem,  ibidem. 

508.  Même  plan.  On  lit  au  bas: 

Paulus  Tumess  fecit 

Coll,  de  l’Hermitage.  Ibidem. 

509.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
bombardement  de  Wybourg.  Dans  le  fond  la  ville  en  flammes.  On  lit 
au  bas  de  la  planche  : 
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PucoeaM  j  ipudopoea11 
A.te^ïbü  Pocmornt,(w>  1715. 

Dans;  Kimra  MapcoBa,  exemplaire  de  la  Bibl.  imp.  publique. 

510.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  à 
vol  d’oiseau  la  flotte  russe  quittant  Cronstadt  pour  se  diriger  sur 
Wybourg.  Au  haut  de  la  planche  une  bandelette  déployée,  porte  au 
milieu  un  écusson  aux  armes  de  Russie.  L’écusson  est  entouré  de 
figures  allégoriques.  On  lit  sur  la  bandelette  des  deux  côtés  de  l’é¬ 
cusson,  d’un  côté  en  russe: 

OnpedrbMnmiü  nopndoKz  ipe3% 

IlpcKoe  Bemuecmeo 

Kükoou31  o6pa30M7>  (pjionm  u  Tpaucnop m  u3  Camn  üutnepz 
Etipxa  u  u3  Kpomujioma  u}  npaenem  Main  "e  nepeoe  nu.no 
1710.  iod •  u  npuOujiu  ceôMa 10  nuc/Ta,  moiw  Mna,  u  Bu- 
6opxy 

et  de  l’autre  en  hollandais: 

Ordre  beraamd  door  Syn 
Czaarse  Mayesteit  - 

op  wat  manier  do  Vloot  en  het  Transport  van  8 1  Pieters- 
burg 

en  Kroonslot  is  afgevaren  den  Eersten  Mey  1710 
un  den  7dm  dito  aile  voor  Wyburg  aangekomen 

511.  Plan  de  la  prise  de  Kexholm,  avec  le  J1 
16 

et  l’inscription: 

KeKCXOMK 

(Pekarsky  II,  295).  Dans  la  Kniira  MapcoBa,  exenip.  de  la  Bibl. 
impériale  publique. 

512.  Plan  du  siège  de  Riga  avec  le 
M  13 
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et  rînscription: 

Pma 

513.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  partagée  en  deux. 
Dans  la  partie  supérieure  on  voit  le  bombardement  de  Riga  et  dans 
la  partie  inférieure  celui  de  Dünamünde.  On  lit  entre  les  deux  su¬ 
jets  : 

BCamm  Uwmepô'&pxe  ipudopoeàM  PeHdpwb  Jfyewrm 
et  sur  une  bandelette  au  haut  de  la  planche: 

Pma 

Dans  :  Emma  MapcoBa,  exemp.  de  la  Bibl.  impériale  publique. 
(Pekarsky  II,  296). 

514.  Même  planche  en  plus  grand.  On  lit  au  bas: 

i  • 

Jacop  Keyser  fecit 
Coll,  de  l’Hermitage.  Ibidem. 

515.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant 
Pernau  vu  à  vol  d’oiseau.  Au  haut  de  la  planche  il  y  a  une  bande¬ 
lette  sur  laquelle  on  lit: 

TIeprum 

et  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

» 

Ppudoposa/m  nimep 
nunapd'ô. 

Dans:  lùüira  MapcoBa,  exemp.  de  la  Bibl.  imp.  Ibidem  297. 

516.  Plan  de  la  ville  de  Pernau  avec  le  A  13  et  l’inscription: 
JlepHooz 

Ibidem  ex.  de  l’Acad.  des  sciences  (JÊ  B).  Ibidem  296. 

517.  Plan  de  la  ville  de  Dünamünde  avec  le  JVs  14  et  l’in¬ 
scription: 
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Ibidem,  ex.  de  la  Bibl.  imp.  Ibidem. 

518.  Plan  d’Arensbourg  avec  le  A  15  et  l’inscription: 

Apeuczôypiz. 

Ibidem,  ex.  de  T  Acad.  (J1  B)  ibidem  29.7. 

519.  Plan  de  la  ville  de  Reval  avec  le  JTs  18  et  l’inscription: 

Veoe.ib 

Ibidem.  Ibidem. 

520.  Même  plan  avec  une  vue  de  Reval. 

Ibidem,  ex.  de  la  Bibl.  imp.  publique  ibidem. 

521.  Planche  in-8°  représentant  Pierre-le-Grand  à  t’hôtel  de 
ville  de  Riga.  On  lit  au  bas: 

B.  aus  Dresden  sc.  in  Leipzig 

Dans:  Claudius — Peter  der  Grosse.  1798  —  1805.  in-S°. 

522.  Planche  in-8°,  représentant  la  première  entrevue  de  Pierre- 
le-Grand  avec  Catherine  Ir0.  On  lit  au  bas: 

B.  aus  Dresden  sc.  in  Leipzig 

Ibidem. 

523.  Planche  grand  in-4°  gravée  au  burin,  représentant  un  grand 
banquet  donné  dans  une  grande  salle,  tapisée  d’étoffes  et  garnie  de 
tableaux  et  de  glaces.  La  table  du  festin  fait  tout  le  tour  de  la  salle. 
Au  milieu  on  voit  de  petites  tables,  auxquelles  sont  assis  des  nains  et 
des  naines.  Au  bas  de  la  planche,  deux  colonnes  de  texte.  D’un  côté 
on  lit: 


Epauz  u  BeceAie 
Eio 

LJypcmio  Benmecmea 
Eapjiu 

ôuemee  ez  Cammz  nimepÔypxe  uanomopoe  co6pauo  6ujio 
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MHOCHcecmeo  mp.u  en  doM%  ew  cenm/iocmu  EÙ3b  ÂAe^audpa 
flaHUAOema  Memumoea.  Eon6pn  oz  11  dem  1710. 
Fpudopw&aM  m  cammz  numepz  Bipxe  A.ie^iü  3y6oe  1711. 

La  seconde  colonne  contient  le  texte  explicatif. 

Les  épreuves  anciennes  sont  rarissimes. 

524.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  la 
même  fête,  mais  tout  autrement  disposée  que  sur  la  planche  précé¬ 
dente.  On  voit  à  droite,  sous  un  dais,  Pierre  Ie’  et  Catherine  Ire.  On 
lit  au  bas  de  la  planche  : 

J.  G.  Philips  inv.  et  fecit  1742 

et  plus  bas: 

Vermakelyke  Bruiloft  van  Dwergen  aengesteld  door  Gzaer 
Peter  den  eersten. 

Dans:  Reitz.  Oude  en  nieuwe'Staat  van  t’Russische  of  Mosco- 
wische  Keizerryk.  etc.  t’Utrecht  1744.  2  vol.  in-4°. 

525.  Planche  grand  in-folio,  intitulée: 

Warhaffter 

Grund-Biss  und  eigentliche  Abbildung 
Des  von  denen  Türcken  und  Tartarn  eingeschlossenen  Mos- 
cowischen  Loyers  etc.  etc. 

Cette  planche  contient  trois  colonnes  de  texte  et  au  milieu  le  plan 
du  camp  russe  sur  le  Pruth,  gravé  au  burin.  Au  bas  on  voit  d’un 
côté  une  vignette  représentant  des  arbres  et  des  guerriers,  dont  un 
à  cheval;  de  l’autre  un  cartouche  avec  un  texte  explicatif,  surmonté  de 
trophées  guerriers.  Au  haut  du  plan  on  lit  dans  un  cartouche: 

Warliafftige  vorstellung  des  dur  ch 
den  Kônig  von  Schweden  Muges  Coman- 
do  umringtes  Moskowitisches  Loyers 
welches  sich  den  23  July  per  Acord  mit 
den  Türkisclien  Gross  Vezier  in  einen 
Friedens  Tractatat  eingelassen. 
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Et  au  bas  de  la  feuille; 

Gedruckt  im  Jahre  1711. 

526.  Planche  in-8°  gravée  sur  acier,  représentant  Pierre  Ier  et 
Catherine  Ire  sur  le  Pruth.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Vernier  del 
au  milieu: 

Lemaître  direxit 
de  l’autre  côté: 

Chaülot  sc. 
et  plus  bas  : 

Catherine  propose  à  Pierre  de  capituler  avec  les  Turcs. 
Au-dessus  de  la  planche  on  lit  encore: 

Bussie — 50. 

Dans:  La  Russie  par  Chopin,  Paris  1838. 

527.  Même  planche  in-8°  complètement  pareille  à  la  précédente. 
On  lit  au  bas: 

Catalina  propose  a  Pedro  que  capitule  con  los  Turcos 
Dans  la  traduction  espagnole  du  précédent.  Barcelona.  18'39. 
in-8°. 

528.  Même  planche  in- 8°  complètement  pareille  aux  précédentes. 
On  lit  au  bas: 

Catharina  propone  a  Pietro  di  capitolare  coi  Turchi 
Dans  la  traduction  italienne  du  précédent.  Venezia.  1842.  in-8°. 

529.  Planche  in-8°,  représentant  le  même  sujet.  On  lit  au  bas: 

Suives  les  conseils  de  votre  épouse  et  Vous  sortirez  de  ce 
grand  péril. 

Dans:  Beautés  de  l’histoire  de  Russie  par  Nogaret.  Paris  1813. 
in- 8°. 
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530.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  an  burin. 
Huit  compartiments  représentent  les  principaux  événements  de  Tan¬ 
née  1711.  On  voit  au  bas,  dans  le  compartiment  du  milieu,  la  cé¬ 
rémonie  des  fiançailles  du  tsarewitch  Alexis  avec  la  princesse  de 
Brunswick.  La  cérémonie  se  passe  au  milieu  de  la  grande  place  de  Tor- 
gau,  en  Saxe,  sous  un  baldaquin.  On  lit  au  bas  sur  deux  colonnes: 

Den  25  Odob.  1711.  is  cïGsaarse  Prins  Petrowits 
met  de  Princes  Gharlotta  Christina  Sophia 
van  Wolfenbuttel  (te  Torgau  in  Saxen)  getraut. 

Nuptiœ  Moschorum  Principis  et  Carolce 
Christinœ  Sophiœ  filiæ  Ducis  Wolf- 
fenbuttelii,  celebratce  25  Octobris  1711 

et  plus  bas  encore: 

P.  Schenk.  exc.  Amst.  G.  Pr. 

Rare. 

531.  Planche  grandissime  in-folio  gravée  au  burin,  représentant 
le  festin  de  noces  de  Pierre-le-Gfrand  et  de  Catherine  Ire.  Dans  une 
salle  tendue  de  gobelins  et  ornée  de  glaces,  avec  un  riche  plafond  et 
un  buste,  est  dressée  une  table  circulaire  ;  dans  le  fond  sont  assis  les 
hommes  et  on  aperçoit  au  milieu  Pierre-le-Glrand,  sur  le  devant  les 
dames  en  cornettes,  en  robes  à  traîne,  le  dos  tourné  au  spectateur 
On  voit  au  milieu  Catherine  Ire  se  retournant  pour  parler  à  une  dame 
qui  se  tient  derrière  sa  chaise;  les  dames  les  plus  rapprochées  de  Ca¬ 
therine  sont  intitulées  dans  le  texte  explicatif:  „$amjiia  Hxt  Bejra- 
uecTBa.".  Derrière  Pierre-le-Glrand,  et  un  peu  à  gauche,  le  prince 
Menchikoff  debout,  en  face  du  spectateur,  tenant  un  grand  bâton,  en 
office  de  maréchal  de  la  cérémonie.  On  lit  au  bas: 

ïïzoôpawceme  Epaica  eio  Uppcnaio  Benmecmea  Ilempa  Hep- 
eaio  GaModepoiat/jj  Bcepocciücmio  h  nponcàa  inpouaia 
h  npouau,  icomopoü  onpae/iem  ecauiim  numep  Eiypxe 
0eepann  (en  blanc)  dm  1712. 

Puis  suivent  deux  lignes  de  texte  explicatif. 


Les  épreuves  anciennes  sont  rarissimes.  M.  Rowinsky  attribue 
cette  planche  à  Alexis  Zouboff. 

532.  Plan  de  la  prise  de  Tônningen  avec  Pinscription: 

Tommw. 

Dans:  Kmra  MapcoBa  ex.  de  la  Bibl.  imp,  v.  Pekarsky  II  298. 

533.  Plan  du  bombardement  d’Helsingfors.  Ibidem,  ibidem. 

534.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  portant  Pin¬ 
scription: 

Amia  Komopaa  6ma  Meotcdo  goückz  eio  Uapcmio  Bemue- 
cmea  pocciücmxz  nod a  KOMcmdow  leuepam  adMupa.m 
ipapa  Anpancuna  cz  moedcmmz  ooückomz  nodz  KOMaudom 
leuepam  Maeopa  ApMpe.mna  ez  1713  ommépn  oz  6  d. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

tpudopoacLu  AjieKCïbü  3y6oez. 

Dans:  Kiinra  MapcoBa  ex.  de  la  Bibl.  impériale  v.  Pekarsky  II, 
298-299. 

535.  Plan  de  la  prise  de  Stettin  avec  Pinscription: 

Phzno/teme  o  (popmev/m  CmemuHcmü  oz  TloMepauiu ,  nom,o- 
paa  pocciücKUMU  63ama  m  onopdz  Mnama  dm  1713. 

Ibidem,  ibidem. 

536.  Plan  de  bataille  avec  Pinscription: 

Eamaaia  uomopaa  ôum  Meotcdy  goückz  pocciücmxz  noêz  ko- 
j nandou)  leuepaza  -jieümeuanma  m.  loAmmua  co  luoed- 
ckumz  eoücn.  nodz  KOMcmdow  lewpajia  Maeopa  ApMpeAbma 
oz  (pm/inudiu  6au31>  lopoda  Baou  y  dep.  Jlunom  gz  hu- 
HibüuiHeMZ  1714  lody  peepaaa  gz  14  dom. 

Plus  bas  on  lit: 

A.  3y. 

Ibidem  exemp.  Karataéff.  Ibidem  299. 
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537.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  l’entrée  solennelle  de  l’ambassade  persane  à  St-Pétersbourg-  en 
avril  1714;  on  y  voit  des  carrosses  de  gala  et  un  éléphant,  le  premier 
qu’on  ait  jamais  vu  en  Russie. 

Anonyme.  Très  rare. 

Dans  l’exemplaire  que  nous  possédons  on  a  collé  au  bas  un  texte 
portant  le  titre  :  rtepeBO^t  c/l  HarancKaro  o  cuonax'L  poflarca,  i:aKL 

HXB  JIOBATL  H  npo'iau. 

538.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée  au 
burin,  représentant  la  bataille  navale  de  Hanhôd  (1714).  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

IsoCypaotceuie  Mopcmü  Ôctma.nu  Meotcdy  PocciucKow 
luAepmw  aoauz  tapdïem  tsomopow  KOMcmdoeaM 
Eapaôemoü  maymz  ôeimaxmz:  Imeemoto  dCKadpow 
noduoMaudow  maymz  ôeüuaxma  9pm  muma 
CAyuusmeüCH  y  ïamyma  ez  27  deub  (sic)  1714  %ody 
peint  et  dessiné  pour  S.  M.  Gzarienne  par  Martin  le  jeune 
peintre  ordinaire  et  pensionnaire  Bu  Roy  et  gravé  par 
Maurice  Baquoy,  écrit  par  de  Bercy 

Rarissime.  Premier  état  de  la  planche.  Au  second  l’inscription 
française  manque  (v.  plus  haut  AA  400,  494  et  501). 

539.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  le  même  fait  d’armes.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  à  gauche: 

rpudopoeajiz  Ane^nü  Syôocz  1715. 
et  plus  bas  au  milieu: 

ôamana  Ô.msz  Amyma  npu  ypomuun 
pumcz  Oient  1114  1mm  25. 

540.  Planche  grandissime  in-folio,  gravée  au  burin,  formée  de 
trois  feuilles,  représentant  la  même  bataille  avec  l’inscription: 

ILnauz  cz  npeunenmoMz  oôuemeü  aiiuiu  Mcoicdy  pocciücKUMz 
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admpaAOMZ  leuepajioMz  Fpaçpom  Anpmcmum  u  imen- 
kumz  adMupaAOMZ  BampamoMû,  idn>  poccmcniü  lajiepuuü 
(pMim  CK603b  matez  emmoü  uenpinmejicKoü  ez  mamxz  ee- 
aukuxz  KopaÔAfixz  cocmoniiieü  u  ez  mamxz  y3mxz  noca- 
otcaxz  cmosm,eü  (pAomz  MyaicecmeeHHO  npoiïueca,  uenpin- 
meAbcieym  umoadpy  nodz  KOMaudow  maymôeuaxma  dpu- 
wuAda  63HAZ,  umo  ece  sdnez  AumepaMU  u  uyMepamu  U3z- 
ncHeuo. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

ipudopoeaAZ  uuoseMeuz  Ilumepz  Ilmapmz. 

Dans:  Kitnra  MapcoBa  ex.  de  la  Bibl.  imp.  v.  Pekarsky  II,  300. 

541.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  le 
bombardement  de  Nyschlott  en  1714.  On  voit  dans  le  fond  le  châ¬ 
teau  en  flammes.  On  lit  au  haut  de  la  planche  : 

IlemuAomz 

Anonyme. 

542.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  représentant  l’en¬ 
trée  triomphale  de  la  flotte  à  St-Pétersbourg  en  septembre  1714. 
On  voit  dans  le  fond  la  forteresse,  d’où  on  tire  du  canon  et  une  partie 
de  St-Pétersbourg  (IteTepéyprcKaa  CTopoHa)  avec  un  arc  de  triomphe. 
En  haut  sur  une  bandelette  on  lit: 

Cammz  IlumepÔypxz. 

Au  bas  de  la  planche  un  cartouche  entouré  de  figures  allégo¬ 
riques;  à  droite  on  voit  Pierre-le-Gfrand  vêtu  à  l’antique  drapé  du 
manteau  impérial  et  ceint  de  lauriers,  tenant  dans  la  main  droite  une 
épée  nue  et  appuyant  la  main  gauche  sur  la  hanche.  Il  se  tient  dans 
une  conque  marine  traînée  par  des  Tritons.  Oii  lit  dans  le  cartouche: 

Topotcecmeemoü 
Bz  eodz 

ez  Caumm  numepz  Eypxz 
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63Îamoü  weemoü  dcmdpu  cz  uxz  EoMaudipoMz 
niaymôeïmxmoMz  9pimau.imoM  ez  9 
dcub  Ceumeôpn  1714 
Suivent  deux  colonnes  de  texte  explicatif. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté; 
eudesiz  u  pucoeaxz  llumepz 
Tlumpd. 

et  de  l’autre: 

Tpudopoeaâz  Iho3Cmcw>  rendpux  deeumz 
Rarissime. 

543.  Planche  gravée  au  burin,  représentant  le  même  sujet  avec 
l’inscription  : 

Topotcecmeemoü  ez  eodz  ez  Cammz  nimepÔypxz  e3amuxz 
IHeemmz  (ppeiamoez. 

Dans  le  fond  on  voit  la  forteresse  et  l’église  de  la  Ste-Trinité. 
On  lit  au  bas: 

rpudop.  Ajie.  3y6oez. 

Y.  üeKapcKifl.  II,  3B7. 

544.  Planche  gravée  au  burin  représentant  l’entrée  triomphale 
de  Pierre-le-Grand  à  St-Pétersbourg.  On  voit  dans  le  fond  la  mai¬ 
son  du  prince  Menchikoff.  On  lit  au  haut  de  la  planche  sur  une  ban¬ 
delette: 

BacuMeezcmü  ocmpoez  npu  Cammz  numepôypxn 
et  au  bas: 

Bxodz  cz  Mopa  cz  mpuyMtpOMZ  v, apcmio  Bemnecmea  Bz 
cammz  üumepzEypxz  IIo  Heen  penne  kz  npicmawu 
Suit  un  texte  explicatif.  Plus  bas  on  lit  encore:  j 

Tpudopoeajvz  e  camm  numep  Bypxe  A/iegiu  3y6oe. 

Anno  D°  1714  i.  denaÔpH  ez  6  dm. 

Ibidem. 

Rarissime. 
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545.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  buiin,  représentant  la 
flotte  russe  en  vue  de  Cronstadt.  On  voit  au  haut  de  la  planche  une 
bandelette  sur  laquelle  on  lit: 

üpewneKim 

Pocciücmio  (fi.mna  npu  Kom.mim  wcmpoon 

1715. 

Au  bas  de  la  planche  à  gauche  on  lit: 

llem.  IRnc/fm 

TpuàopOGCt . 

Rarissime. 

546.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin  con¬ 
tenant  9  compartiments  représentant  les  principaux  événements  de 
l’année  1715.  Dans  le  second  compartiment  à  droite  est  figurée 
la  naissance  de  Pierre  II.  Dans  le  fond  sous  un  grand  baldaquin, 
la  princesse  Charlotte  couchée;  à  gauche  le  jeune  prince,  porté  par 
une  femme;  à  droite,  dans  une  autre  chambre,  Pierre -le- Grand  assis 
sur  un  trône,  recevant  des  félicitations.  Au  bas  de  la  planche  il  y  a 
deux  colonnes  de  texte.  On  lit  dans  la  première: 

\  Ben  23  October  1715  is  de  Kroon  Princes  van  Gte  Rusland, 
tôt  Slentelberg  in  de  Kraam  bevallen  van  een  jonge  Prins , 
die  Pieter^genaamd  is;  en  den  Princes  tôt  grote  droefhyt 
van  het  Hof  op  den  1  Novemb.  1715  overleden 

et  dans  la  seconde: 

23  die  Odobris  Anni  1715.  Princeps  haeres 

magnae  Bussice  enixa  est  filium  cui  nomen 

Pétri  inditwm  est 
plus  bas  on  lit  encore  : 

Pet.  Schenk  ex.  Amst.  Gum  Pr. 

Très  rare. 

547.  Planche  in-4°,  représentant  la  visite  faite  par  Louis  XY  à 
Pierre-le-Grand  à  Paris  en  1717.  Gravée  par  David  d’après  les 
dessins  de  Monnet. 
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Dans:  L’histoire  de  Russie  représ,  par  des  figures.  Par.  1813.  in-4°. 

548.  Planche  in-8°  gravée  à  l’eau-forte  représentant,  un  simu¬ 
lacre  du  combat  naval  sur  l’Y  à  Amsterdam  en  1 7 1 7.  On  lit  au  bas  : 

Spiegel-Gevecht  op  H  Y 

ter  eere  van  de  Czaarin  van  Moscovien. 

Anonyme.  Très  rare. 

549.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  à 
vol  d’oiseau  les  flottes  russe,  danoise  et  anglaise  réunies  en  1717  à 
Copenhague  sous  les  ordres  de  Pierre-le-Grand.  On  voit  au  bas  trois 
colonnes  de  texte  explicatif.  -L’un  porte: 

Aijiuhckîh 

l’autre: 

flawin 
la  troisième: 

PocciücmH. 

Très  rare. 

550.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  Pierre-le- 
Grand  et  son  fils  Alexis.  On  lit  au  bas: 

The  Gmr  upbraïds  the  Csarewitch  Us  son  with  Ms  undutiful 
and  treasonable  practicies. 

Dans:  Dilworth,  The  father  of  his  country,  etc.  Lond.  1757,  in-8°. 

551.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  la  victoire  navale  de  Grônham.  On  lit  sur  une  bandelette 
au  haut  de  la  page: 

Eamama 

npu  rpeimame.  Iwm  27.  1720. 
et  aù  bas  de  la  planche: 

BCammz  Ilumepz  Etipxe 

rpudopoea*  Ajieÿbü  Syôooz  1721. 

Rarissime. 
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„L’un  des  meilleurs  élèves  de  Picard",  dit  Staehlin,  «était  Alexis 
Zouboff,  dont  on  eut  plusieurs  bonnes  estampes,  entre  autres  en  1721 
la  bataille  navale  de  Grencham  (sic),  de  28  pouces  de  long  sur  20 
de  hauteur,  morceau  excellent".  (Anecdotes,  etc.  87.) 

552.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  l’entrée  triomphale  de  la  flotte  à  St-Pétersbourg  en  1720. 
On  aperçoit  dans  le  fond  la  forteresse,  l’église  de  la  Trinité,  etc.  On 
lit  sur  une  bandelette  au  haut  de  la  planche: 

C'aumm  Ihmiepz  Bypxz. 

Au  bas  de  la  planche  à  droite  se  trouve  une  draperie  formant 
cartouche,  tenue  par  une  Renommée  qui  embouche  la  trompette,  et 
un  petit  génie  ailé.  On  y  lit: 

Topotcecmeemoü 
ez  eodn 

Bz  Gamz  nimepByxz 

63Hmuxz  Uleewuxz  opeiamo* 

Suit  un  texte  explicatif.  Au  bas  du  cartouche  on  lit  encore: 

rpudo.  A/i.  3y6oo. 

Rarissime. 

553.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  à-  vol  d’oiseau  une  bataille  navale  au  milieu  de  rochers 
(Grônham  ?).  Sans  inscription. 

554.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  une 
bataille  navale  avec  les  Suédois.  On  voit  au  milieu  de  la  planche  un 
texte  explicatif,  mais  sans  nom  ni  date  de  la  bataille. 

555.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  une 
bataille  navale  à  l’embouchure  d’un  fleuve.  On  lit  au  haut: 

Tomz  I.  cmp.  271. 

556.  Planche  très  longue,  ayant  peu  de  hauteur,  gravée  au  burin, 
représentant  l’assaut  d’une  ville.  Peut-être  Narwa.  Sans  inscription. 
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557.  Planche  in- 8°,  représentant  l’entrevue  de  Catherine  Ire  avec 
son  frère  Charles  Skawronsky,  en  présence  de  Pierre-le-Grand.  On 
lit  au  bas: 

Baise  la  main  à  V Impératrice  et  embrasse  ta  sœur. 

Dans:  Beautés  de  Phist.  de  Russie  par  Nogaret.  Par.  181 5.  in-8°. 

558.  Planche  très  grand  in-folio  royal,  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  Pierre-le-Grand,  debout  dans  un  petit  bateau  au  milieu  d’une  tem¬ 
pête,  tenant  de  la  main  droite  le  gouvernail  et  étendant  la  main  gauche 
vers  deux  matelots  éperdus,  dont  l’un  tient  les  rames  et  l’autre  se 
cramponne  à  un  mât  brisé.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Steuben  pim? 
de  l’autre: 

Am  Migneret  sculp ' 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Pierre  le  Grand. 

559.  Vignette  représentant  Pierre-le-Grand  travaillant  dans  une 
forge.  On  lit  au  bas: 

B.  aus  Dresden  sc.  in  Leipzig 
(Bôttger.) 

Dans  Claudius  :  Peter  der  Grosse,  etc. 

560.  Planche  in- 8°  représentant  Pierre-le-Grand  et  son  fou. 
Médaillon  rond  au  bas  duquel  on  lit: 

Bôttger  sc.  Bips. 

Dans:  Eratter,  die  Verschwôrung  gegen  Peter  d.  Gr.,  etc. 

561.  Planche  in-8°,  représentant  Pierre-le-Grand  debout  au  mi¬ 
lieu  de  sa  chambre,  ôtant  une  supplique  du  collier  de  sa  chienne  Li¬ 
sette,  qui  se  tient  sur  ses  pattes  de  derrière  ;  deux  personnes  assis¬ 
tent  par  une  porte  entre-bâillée  à  cette  scène.  La  canne  et  le  cha¬ 
peau  de  l’empereur  (conservés  ainsi  que  le  chien  empaillé  à  l’Her- 
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mitage)  sont  posés  sur  une  chaise,  que  l’on  voit  sur  le  premier  plan. 
On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

R  H.  Akumogz 
et  de  l’autre  : 

Bpae.  A.  Ecunoez 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Eio  HMnepamopcKOMy  Bucoueemey  Tocydapm  Ifecapeemy 
u  BejiuKOMy  Ehh3w  Jiommcmmimy  UaeJioemy. 

EsoGpaâtcenie  Eocydapn  llempa  Bemnaio  npieMjimnaio 
npo36y. 

562.  Planche  grand  in-folio,  gravée  au  burin,  représentant  une 
porte  triomphale  richement  ornée  de  devises,  sujets  allégoriques,  etc. 
Une  procession  passe  dessous.  On  lit  au  haut  de  la  planche  sur  une 
bandelette  : 

Bpama  npu  deopub  eio  comm.iocnm  kh3h  Memumoea. 

(Poltawa?) 

563.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  également  une  porte  triomphale  avec  trois  tours  et  très 
ornée.  On  lit  sur  une  bandelette  au  haut  de  la  planche: 

Bpama  mpiMtfKumue  cmpoeuu  mpydaMU  mto.muxz  ynu- 
mejieü. 

(Poltawa?) 

564.  Planche  grandissime  in-folio  gravée  au  burin,  représentant 
le  fameux  bateau  du  boyard  Romanoff,  connu  sous  le  nom  de  „grand- 
père  de  la  flotte  russe"  (n'huymK.a  Pyccuaro  fjmoTa) ,  qui  fut  trouvé  par 
Pierre-le-Grand  à  Ismaïlowo  et  qui  le  premier  lui  donna  le  goût  de 
la  navigation.  On  y  voit  le  bateau  avec  deux  grands  drapeaux,  dont 
l’un  porte  l’aigle  de  Russie  tenant  dans  ses  becs  les  cartes  de  la  mer 
Baltique,  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer  Noire.  Sur  le  piédestal 
est  représenté  un  sujet  allégorique  et  de  côté  on  lit: 

fimi/KaH  Vnmxa. 
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Au  haut  de  la  planche  il  y  a  une  large  bandelette  avec  l’his¬ 
toire  du  bateau.  Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

et  ceMVJtce  1722  lody ,  Eomum  ceü  nepme  napody  mcmae- 
jiem,  etc. 

Gravé 

par  Jean  Zouboff. 

565.  Même  planche  in-4°  gravée  au  burin.  Copie  en  petit  de  la 
précédente,  seulement  sans  la  bandelette,  avec  le  précis  historique, 
au  lieu  duquel  on  voit  sous  le  piédestal  un  cartouche  entouré  de 
figures  allégoriques  contenant  dix  lignes  de  texte  commençant  par: 

Hapuuaemcn  me  cyduo  de  Eom  AimucKOü.... 
et  finissant  par  : 

ai  Auviiu  3dn>Mmo  u  wmydy 

e  Mocuey  npme3euo 

au  haut  de  la  page  on  lit: 

Tomz  II  cmp.  276. 

Gravé  par  Jean  Zouboff. 

566.  Planche  grandissime  in-folio  gravée  au  burin,  représentant 
l’autre  côté  du  même  bateau  avec  les  mêmes  drapeaux.  Au  haut  on 
voit  une  large  bandelette  portant  la  continuation  de  l’histoire  du 
bateau.  Sur  le  piédestal  on  voit  un  autre  sujet  allégorique  et  de  côté 
l’inscription: 

npuuecjia  Mymecni  mpivMçpz 

On  lit  au  bas  do  la  planche: 

rpudopoea/iz  maH  3y6oez. 

567.  Même  planche  in  4°  gravée  au  burin,  sans  la  bandelette. 
Copie  en  petit  de  la  précédente.  Au  bas  du  piédestal  un  cartouche 
avec  des  figures  allégoriques,  portant  une  inscription  de  sept  lignes 
commençant  par: 

B?j  cem  me  1722  iody  Somma  etc. 


283 


et  finissant  par  : 

eto  hc.îookho  Hapemucw  (sic)  jimice™ 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

rpudopoeaAz  Hoa’1  3$6oez. 

Les  épreuves  anciennes  de  ces  quatre  planches  sont  rarissimes. 

568.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  des 
vaisseaux  de  différentes  grandeurs  et  de  petits  bateaux.  Sur  le  plus 
grand  des  vaisseaux  on  voit  un  personnage  tenant  en  main  un  bâton 
de  commandement  (Pierre-ie-Grand?),  sur  un  autre  un  personnage 
s’appuyant  sur  une  colonne,  avec  deux  gardes  à  ses  côtés. 

Anonyme. 

Dans:  Korb— Diarium  itineris  in  Moscoviam  etc. 

569.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  un 
vaisseau  avec  l’inscription: 

UoAmaea 

Au  bas  on  lit: 

Ihmapm 

Dans:  „KymnTH  EopaéejruiueA  On  y  voit  huit  autres  gravures 
de  vaisseaux,  dont  l’une  signée  Picard  et  une  autre  Rostowtzeff. 

570.  «Description  de  l’admirable  feu  d’artifice  que  les  seigneurs 
de  la  régence  d’Amsterdam  ont  fait  tirer  à  l’honneur  de  la  grande 
ambassade  de  Moscovie,  le  29  août  1697.“  Texte  hollandais  et  fran¬ 
çais,  sur  deux  colonnes  in-folio.  En  haut  se  trouve  la  représentation  du 
feu  d’artifice,  in-4°,  à  l’eau-forte  au  bas  de  laquelle  on  lit  au  milieu: 

G.  Allard  cum  Privil:  Ord:  Holl :  et  Westf: 

Très  rare. 

571.  Fête  marime  offerte  par  les  magistrats  d’Amsterdam  à 
l’ambassade  de  Russie,  le  lor  septembre  1697.  Description  en  hollan- 
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dais,  imprimée  sur  une  feuille,  à  deux  colonnes,  et  surmontée  d’un 
tableau  in-4°,  gravé  à  l’eau-forte,  sur  lequel  on  lit: 

C.  Allard  excudit  cum  Privilegio. 

Très  rare. 

572.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  à  l’eau-forte,  représentant 
un  édifice  érigé  sur  la  rivière  PAmstel  à  l’occasion  du  feu  d’artifice 
que  les  magistrats  d’Amsterdam  firent  tirer  en  l’honneur  de  l’am¬ 
bassade  de  Russie,  le  29  août  1697,  avec  la  vue  de  la  rivière  et 
des  maisons  environnantes.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

J.  Mouchron  ad  vivum  delineavit 
de  l’autre  : 

P.  V.  de  Berge  excud  cum  Privïl.  Ord.  Holl.  et  West 
Frisiœ. 

et  plus  bas  une  inscription  hollandaise  commençant  par: 

Af  beelding  van't  pragtig  Konst... 
et  finissant  par: 

...by  de  Kolveniers  doele  den  29  Augustus  1696. 

Très  rare. 

573.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  un 
feu  d’artifice  avec  l’inscription: 

0eü peepnz  no  a.wmiu  HwmeÔypxa  gz  Mocuetb  ez  1703. 

V.  Pekarsky  II,  292. 

Suite  de  huit  planches  in-folio  en  biais  gravées  au  burin,  repré¬ 
sentant  différents  détails  d’un  feu  d’artifice  tiré  à  Moscou  en  1704: 

574.  1)  CooepuieuHoe  onucauie  oiueunoü  nomïbxu,  Komopaa 
noc.m  CHacm.ima.io  noxoda  depmammümmo  locydapn  e.  a.  e.  mij- 
dpeuo  u  U3pndm  naotcoiccuo  u  oôzhg.icho  Peueapu  oz  1  d.  1701 1. 

Ibidem. 
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575.  2)  Hepeoe  nomscmie  eernmio  u  xumpoio  omemaio  dn>m 
3amâemn  nomeo/ieum  e.  u.  e.  Tmmpn  ez  Idem  1704.  no e.smniu 
UloHCz  flepuicmz  (mu  Kohu,ooô)  yumeumm  ez  Mocmn,  et  1704  i. 
leueapu  eh  1  dem. 

Ibidem. 

576.  8)  06pa.3h  TOnumepa  eoopyotceumb  moahîw,  enyn%  cz  op- 
jiOKh  uowe  y  6e3cmwaio  mea  imisz  K.mernz.  Ha  meamptb  okoao  gu- 
tuepeueHMio  çfieüepeepm  cmonuiin  AWMumuÀu 

Ibidem. 

577.  4)  IlaA/iacoea  oÔpcm 

Ibidem. 

578.  5)  Mapca  oGpcm 

Ibidem. 

579.  6)  06pa3z  emmopiu  munoônowdeuiH 

Ibidem  298. 

580.  7)  Tpu  eeAuuuu  cfiouapu  cz  moMioeamem  ez  cymecmeu 
iwAnemz 

Ibidem. 

581.  8)  y yecmey  sprbuin  npedAOowemi. 

Ibidem.  Krara  MapcoBa  ex.  de  l’ Hermitage. 

582.  Planche  in-folio  en  biais,  représentant  le  feu  d’artifice  tiré 
à  l’occasion  de  la  prise  de  Dorpat,  de  Nanva  et  de  la  victoire  sur 
l’Embach  sans  inscription.  Mr.  Bytschkoff  connaît  des  exemplaires 
de  cette  planche  avec  un  texte. 

Ibidem. 

583.  Planche  grand  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  repré¬ 
sentant  un  feu  d’artifice.  On  lit  au  bas,  dans  un  cartouche  placé  au 
milieu  de  quatre  colonnes  de  texte  explicatif: 
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Vue  du  feu  d'artifice  que  S.  Exc.  M.  André  de  Matveof , 

ministre  d'état _ _ ambassadeur  Plénipotentiaire  de  S. 

M.  Czarienne ....  a  fait  représenter  par  ordre  de  son 
maitre,  à  la  Haye  le  8  Oct.  1709 . ...  en  réjouissance 
de  la  fameuse  victoire ,  remportée  sur  le  Roy  de  Suède 
Charles  XII  aux  environs  de  Poltawa .... 

Rarissime. 

584.  Idem.  On  lit  au  bas: 

Oeüepeepm  no  nojimaecKoü  ôamaMu,  ôbiemeü  m  Mocnon  en 
1710  i.  or,  1  deuh  Eeueapn. 

Pekarsky,  II.  295. 

585.  Idem.  On  lit  sur  un  tableau  allégorique  au  milieu  de  la 
planche  : 

Hpu  TpeuniaMe  Im/m  27  1720. 

586.  Idem.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

rpudo  A.ie^eü  pomomeen 

et  au  milieu: 

1720  tody  Itom  ez  29  dem. 

Toutes  ces  planches  très  rares. 

587.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  un  feu  d’artifice.  On  voit  au  bas  un  grand  cartouche  avec 
une  bataille  navale  et  au  bas  un  autre  petit  cartouche  dans  lequel 
on  lit: 

Russischer  See-Triumph 
und 

Feuerwerk 

welchen  Ihro  Gros.  Zaar.  Majst.  über  die  Eroberung  4 
Schwedischen  Fregaten  in  S.  Petersburg  gehalten  anno 
1720  d.  20  Sept. 

Très  rare. 

588.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  un 
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feu  d’artifice.  On  voit  au  milieu  un  temple  de  Janus.  On  lit  au 
haut  de  la  planche: 

$eepeepm  nomopoü  ymuem  dm  c/iammo  Mupa  cnopomto 
IHeedcmio  ocammz  IIumep  Eypxe  22  Omifiôpn  1121. 

Rare. 

589.  Idem.  On  lit  au  bas  de  côté: 
r.  A.  Pocmooneoo 

et  au  milieu: 

1721  todi  Hwm  ez  27  deH. 

Rare. 

590.  Planche  in-folio  en  biais ,  gravée  à  l’eau-forte,  représen¬ 
tant  le  feu  d’artifice  tiré  en  l’honneur  de  Pierre-lc-Graml  lors  de  son 
second  voyage  en  Hollande  (à  Amsterdam?)  en  1717.  Le  milieu  de 
la  planche  est  occupé  par  un  arc  reposant  sur  deux  colonnes  et  por¬ 
tant  cette  inscription:  Vivat  Caesar  Petrus  Alexis.  Au-dessous,  entre 
les  deux  colonnes,  se  trouve  le  chiffre  de  Pierre  Ier  surmonté  d’une 
couronne.  Sur  le  devant  de  la  planche  se  trouve  la  figure  de  Neptune 
montant  un  monstre  marin.  Le  papier  autour  de  la  gravure  étant 
rogné,  on  ne  peut  savoir  s’il  y  a  eu  des  inscriptions. 

Bibl.  imp.  publ.  Très  rare. 

591.  Planche  in-folio,  gravée  à  l’eau -forte,  reproduisant  le 
temple  de  Janus  figuré  dans  l’un  des  feux  d’artifice  tirés  à  Amster¬ 
dam  en  1721,  à  l’occasion  de  la  paix  de  Nystadt.  On  lit  au  bas: 

De  Tempel  van  Janus ,  ter  gedagtenis  van  de  eeuwige  Vrede 
gesloten  tuszen  den  Keizer  van  Groot  Busland,  en  den 
Koning  van  Zwedén,  etc.,  etc. 

et  au-dessous  de  la  planche,  12  vers  hollandais  de  G.  Tysens,  sur 
2  colonnes. 

Plus  bas,  au  milieu  on  lit  encore: 

te  Amsterdam  by  Hendrik  Bosch. 
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592.  Planche  grand  in-folio  en  biais  gravée  à  Peau-forte,  repré¬ 
sentant  le  feu  d’artifice  que  Chr.  van  Brandts,  résident  de  Pierre  Ier 
à  Amsterdam,  fit  tirer  le  9  novembre  1721  en  honneur  de  la  paix  de 
Nystadt.  Au  milieu,  sous  un  arc  de  triomphe,  rempli  de  personnages 
allégoriques,  on  voit  un  médaillon  rond  avec  le  portrait  de  Pierre  Ier, 
de  profil  à  gauche,  la  tête  ceinte  de  lauriers  et  soutenu  dans  les  airs 
par  la  Renommée.  Au-dessous  de  la  planche  on  lit  26  vers  latins 
sur  six  colonnes;  au-dessus  de  la  planche  trois  lignes  en  hollandais, 
et  tout-à-fait  au  bas  d’un  côté: 

S.  Schynvoet  inventor 
et  de  l’autre: 

J.  Schmith  delineavit  ad  vivum  et  fecit. 

Rarissime. 

593.  Planche  in-folio  en  biais  gravée  à  l’eau-forte,  représentant 
le  même  sujet,  en  plus  petit  et  avec  des  changements.  Ainsi  le  por¬ 
trait  de  Pierre  Ier  sous  l’arc  est  remplacé  par  deux  mains  unies;  les 
figures  de  Minerve  et  d’Hercule  que  l’on  voit  sur  la  planche  précé¬ 
dente  sont  remplacées  par  Mercure  et  Neptune,  etc.  Il  y  a  au-dessous 
de  la  planche  8  lignes  d’inscription  en  hollandais,  commençant  par  : 

Afbeelding  van  het  vreugde  Vuur .... 
et  terminant  par: 

tôt  Amsterdam,  den  9  Decemb.  1721. 

L’exemplaire  de  la  Bibliothèque  imp.  publ.  est  coupé  aux  marges. 

Rarissime. 

594.  Planche  petit  in-folio  gravée  à  l’eau-forte ,  représentant  le 
même  sujet,  mais  avec  de  nouveaux  changements  et  encore  en  plus 
petit.  Sans  inscription. 

595.  Planche  grand  in-folio  en  biais  gravée  au  burin,  repré¬ 
sentant  la  décoration  centrale  du  feu  d’artifice  tiré  à  Amsterdam  par 
Brandts  (v.  les  précédents),  avec  trois  lignes  d’inscription  en  hol¬ 
landais  au-dessus,  commençant  par: 

Tweede  afbeelding  van  liet .... 
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et  finissant  par: 

divisen  en  Ciraaden  heeft  vertoont. 

Au-dessous  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

S.  Schynvoet  inv. 
et  de  l’autre: 

J.  Smit  fecit 

Plus  bas  on  voit  encore  trois  lignes  en  hollandais,  sur  deux  colonnes. 
Barissime. 

596.  Planche  petit  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  l’un 
des  feux  d’artifice  tirés  à  Amsterdam  à  l’occasion  de  la  paix  de  Ny- 
stadt,  en  1721.  Cette  planche  est  probablement  extraite  d’un  livre, 
car  on  lit  à  droite,  en  haut: 

Pag.  282 , 

Au-dessus  se  trouve  une  inscription  de  8  lignes  en  hollandais, 
commençant  par: 

Afbeelding  van  het  prachtige  -werk .... 
et  finissant  par  : 

den  30  August  O.  S  1721. 

Au  bas  on  lit,  sur  trois  lignes: 

JDoor  ordere  van  den  Ed.  Heer  Ghristoffel  van  Brants _ 

op  den  9  December  desselven  Jaars. 

Sur  le  socle  d’un  l’édifice,  au  milieu  de  la  planche,  on  lit: 

S.  Schynvoet  in.  J.  Goore  sculp.  direx. 

Très  rare. 

597.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  en  manière  noire,  repré¬ 
sentant  un  feu  d’artifice.  On  lit  au  bas: 

Eigentliche  abbildung  dess  (sic)  sehr  Pràchtigen  Friedens- 
Festins  welches  den  2.  Nov.  A0 1721  allhier  in  Dresden 
T.  H.  19 
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durch  Sr  Czaarischen  Majestœt  Hochanschnlichen  Ge- 
sandten  an  den  Kônig  Polnischen  u.  Churf.  Sachs.  Hof 
Dess  Herrn  Printzen  DolgorouJcy  Durchlaucht  Hôchst- 
feyerl.  celebriret  worden. 

Plus  bas  on  lit  4  vers  allemands  en  2  colonnes  et  de  côté: 

Zu  finden 

in  Dresden  bey 

M.  Bodenehr. 

Très  rare. 

598.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  voit  d’un 
côté  une  partie  d’une  illumination  au  bas  de  laquelle  on  lit: 

\ 

Fritzsch  sculpsit 

et  de  l’autre  une  page  de  texte  intitulée: 

Eigentliche...  Vorstellung  derer...  Herrn...  von  Bassewitz... 
undHrn.  ..  Grafen  zu  Beventlau...  wegen...  Ihro  Kônigï. 
Hoch  glücklichen  Verlobung  mit ....  Anna  Petrowna  am 
16  u.  18  Januarii  1725  in  Kiel  gehaltenen  Festins  prae- 
sentirten  hostbaren  Illuminationen. 

Très  rare. 

599.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
même  sujet.  On  lit  au  bas  d’un  côté: 

D.  Kruse  pinxit  a  Kiel  1725. 
et  de  l’autre: 

G.  Fritzsch  sculpsit  Hamburgi. 

Très  rare. 

600.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  une 
décoration  d’illumination.  Sans  inscription. 

601.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit 
deux  bandelettes  formant  un  ovale.  On  lit  sur  celle  d’en  haut: 

'A.'iaaa  or,  Buummr,  Biy 
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et  sur  celle  d’en  bas: 

JIpo  Jiaeu  npo  meumaio  na 

Au  milieu  on  voit  une  main  sortant  d’un  nuage  et  tenant  une 
épée  nue.  Au  fond  un  combat  naval. 

602.  Planche  très  grand  in-folio,  gravée  au  burin,  représentant 
une  table  splendidement  ornée,  aux  chiffres  de  Pierre  Ier  et  de  Ca¬ 
therine  Ve  entrelacés  et  avec  des  étoiles  de  l’ordre  de  St-André.  Sans 
inscription. 

603  614.  Suite  de  12  petites  planches  in- 1 6°  gravées  au  bu¬ 

rin,  représentant  différents  sujets  de  la  vie  de  Pierre-le-Grand  que 
nous  indiquons  ici  d’après  leurs  inscriptions: 

1)  Anecdoten 
Peters  des  Grossen 

CXVI.  Anecd.  eniner  Weissagung  seiner  Geburth 
p.  36. 

D.  Cliodowiecki  del.  et  sc. 

2)  V.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Beherstheit  in  Augen  schein- 
licher  Gefahr  bey  Verschwôrung  der  Strelitsen 

p.  22. 

3)  XXXIII  Anecdote. 

Peters  des  Grossen  Aufmunterung  sur 
BedbacHung  der  Polizeyordnung 
p,  96. 

4)  XLI.  Anecdote. 

Peter  der  Grosse  su  Wittenberg  im 
Hause  wo  If  Luther  gelebt  und  gestorben 

p.  121. 

5)  LXXI.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  chirurgische  Operationen 

p.  208. 

19* 


_ _ . 
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6)  LXXV.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Thrânen  über  Karl 
?  XII  Tod 

p.  220. 

7)  LXXXVIII.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Strenge  in  Criminal- 
Gesetzen 
p.  250. 

8)  XG.  Anecdote. 

Peter  der  Grosse  erJclàhrt  sich  zum  Haupt 
der  Kirche  in  seinem  Beiche  (sic) 
p.  255. 

9)  XCIV.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Aufmuntcrung  seiner 
Princessinnen  Tocliter  zum  Lernen 
p.  269. 

10)  XGIX.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Favoriten 

p.  286. 

1 1)  GVI.  Anecdote. 

Peter  des  Grosse  Mittleidige  Gesinnung 
über  leichte  fleischliche  Sünden 
p.  307. 

12)  CXII.  Anecdote. 

Peter  des  Grossen  Lébens  Ende  oder 
Veranlassmg  dasu 
p.  333. 

615 — 624.  Suite  de  dix  planches  in-8°  gravées  sur  acier,  au 
bas  desquelles  on  lit: 

Stallstich  und  Druck  der  Kunstanstalt  von  Serg  u.  Korn  in 
Nürnberg. 
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et  représentant  les  sujets  suivants: 

1)  Pierre  Ier  au  milieu  d'une  tempête  sur  le  lac  Ladoga 
(d’après  le  tableau  de  Steuben). 

2)  Retour  d'Azoff. 

3)  Vue  intérieure  et  extérieure  delà  maisonnette  de  Saardam. 

4)  Pierre  Ier  travaillant  dans  une  forge. 

5)  „  accompagne  une  fiancée  à  l'église. 

6)  »  au  Prouth. 

7)  „  à  Wittenberg. 

8)  „  recevant  la  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  XII. 

9)  „  traitant  les  malades. 

10)  .  arrachant  des  dents. 

Dans:  Piotr  wielki  i  wiek  jego.  Rogalskiego.  Warszawa.  1851. 
in-8°. 


625 — 628.  Suite  de  quatre  planches  in-8°  gravées  par  A.  Va- 
rin,  représentant: 

1)  „Maitre  Pierre  à  Saardam , 

2)  „Rien  n'est  perdu  Sire  pourvu  que  le  courage  nous  reste“ 
(Scène  du  Prouth). 

3)  „Baise  le  bas  de  sa  robe  en  qualité  d'impératrice ,  puis 
„> embrasse-la  comme  ta  sœur.“ 

4)  „0  Richelieu!  si  tu  vivais  encore ,  je  te  donnerais  la  moi¬ 
tié  de  mon  empire  pour  apprendre  à  gouverner  l'autre.u 

Dans:  Histoire  de  Pierre-le-Grand  par  Mme  Céline  Fallet.  Rouen, 
s.  a.  (1852)  in- 8°. 

629.  Yignette  in- 16°,  représentant  Pierre-le-Grand  à  table  avec 
ses  courtisans,  parmi  lesquels  on  voit  son  fou.  On  lit  au  haut  de  la 
planche: 

Auendomu  o  Banampeen 
et  au  bas  : 


Pue.  u  ipae.  II.  Qeodopoez 
Mocnea  1836. 


Cette  vignette  sert  de  frontispice  aux:  Domine  aneit/tram  o  Ea- 
,uiKnpeB'};.  MocKBa  1836.  in- 16°,  et  à  la  2d0  édition  de  ce  même  ou¬ 
vrage — MocKBa  1837.  in- 16°. 

630 — 634.  Suite  de  quatre  planches  in-16°  gravées  au  burin 
et  représentant  différents  sujets  ayant  rapport  à  Pierre-le-Grand  et  à 
son  fou  Balakireff  avec  les  titres  : 

1)  „üpudu  3(wmpa“ 

2)  „3eMAH  d/iH  yMepwaio“. 

3)  „Ham3ameu. 

4)  „Meua  Giuncmo  ÂOimdu“. 

Dans:  IIouHoe  coépanie  aneKv3,0T0m>  BauarmpcBa.  Mncoa.  1844. 
in- 16°.  Hbji;.  6. 

Id.  MocKBa.  1845.  in- 16°.  Ü3J3,.  7. 

654 — 636.  Trois  vignettes  in-8°,  représentant  des  sujets  tirés 
de  la  vie  de  Pierre-le-Grand,  gravées  à  St-Pétersbourg. 

Dans:  BaôymEHHH  ypoitn  mh  Pyccitaa  ÏÏCTopia  bï>  pasroBopaxT> 
/!,.«!  Ma.ieiu.KHXO)  jpIyreË.  Cou.  Huihmoboë.  C.-ileTepCiypri).  1852-56. 
3  vol.  in- 8°. 

637—641.  Suite  de  cinq  planches  in-12°,  gravées  sur  bois 
(.lydouHoe  na^anie),  représentant: 

1)  ,.Ea.mmipeo7j  cnacaemz  n.ieiC4eeea“ . 

2)  „  Tlpudu  3a,6mpa“. 

3)  „JIyKOiuKO  cz 

4)  „Eajimupee z  uamsueaemz  ceow 

5)  „ILom6u  ee  ÂMMwmh “. 

Dans:  HoBoe  h  nojraoe  coépanie  aHeKftOTOB'B  o  BaiaKapeBÈ,  n:j;i,a- 
nia  M.  EypqoBa.  MocKBa.  1847.  in- 12°. 

642 — 648.  Suite  de  sept  planches  gravées  sur  bois  (aydounoe 
HB^anie). 
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Au  bas  de  chaque  planche  on  lit  un  texte  russe,  représentant: 

1)  „IlpuMibpHuü  nocmynonz  cojtdama,  Komopuü  cnacz  mmm 
Ilempa  Be.mmio.  Tlempz  BeAmiü  Ha  oxonm“. 

2)  „ZZ empz  BeAmiü  ecmpmaemca  noum  cz  co.tdamoMz  ez 
mcy“. 

3)  ^Tlempz  Bejimiü  e.iesz  ua  cocuy  pa3CMampueam>  wn>mm 
(sic)  idn>  no  ÔAmocmu  dopom  mu  okuazr“. 

4)  „ITempz  BeAmiü  cz  co.idawio.uz  nodzmotcaemz  kz  doMy 
pa36oüuuKoez,  co.idamz  nepe.msaemz  nepesz  eopoma“. 

5)  „CoAdam%  ompyôaemz  mecanoMz  cboumz  ecn>Mz  pasôoüuu- 

1MMZ  lOAOGhl“. 

6)  „CoAdamy  uecnib  omdamnz  cz  layfmioaxmu  y  IIumepcKOü 
3acmaeu“. 

7)  ,,CoAdamz  npedcmaeAnemcn  npedz  JlempoMz  BemiKiLuz  ez 
üumepn  eo  deopeuz“. 

H3BJie'ieHO  H3T.  couHHema  o  court  nponcmecTBk,  H3Æ.  H.  3.  Kpn- 
jtOBHurs  1849.  IIciaT.  no3BOJi.  1850.  ÂBr.  30  ,ï,mr.  lleuar.  b-b  Me- 
raMorp.  E.  MyKcraa. 

649.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  à  l’eau-forte,  représentant 
le  château  de  Kolomenskoé  près  Moscou,  que  l’on  a  longtemps  con¬ 
sidéré  comme  le  lieu  de  naissance  de  Pierre  Ier.  M.  Oustrialoff  a 
prouvé  que  Pierre-le-G-rand  était  né  à  Moscou.  On  lit  au  bas: 

Pue.  u  Pn>3.  (Ppudpmz  Pu.mfjepdumz. 
et  plus  bas  les  vers  de  Soumarokoff: 

Ez  PocciücKOü  oÔAacmu  ez  ceMz  doj\m  pou z  6uaz  luedpz: 

ILpupoda  U3eeAa  conpoemye  U3Z  uïbdpz: 

J^bixMijAz  omz  ueôecu  kz  ueMy  môecHUü  en>mpz: 

Bz  ceMz  doMïb  poduACH  eeAUKÎü  Poccauz  Tlempz. 

A.  G. 

La  gravure  de  Hilferding  a  probablement  été  faite  en  1767,  ou 
bientôt  après,  car  ce  fut  dans  cette  année  que  l’impératrice  Cathe¬ 
rine  II  ordonna  de  démolir  l’ancien  palais  de  Kolomenskoé,  bâti  en 
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bois,  pour  le  remplacer  par  un  nouveau  palais  en  pierre.  Mais  pour 
en  conserver  le  souvenir  elle  en  fit  faire  un  petit  modèle  en  bois,  très 
exact,  d’après  lequel  Hilferding  grava  son  estampe.  Ce  modèle  fut  dé¬ 
truit  dans  l’incendie  de  Moscou  en  1812. 

650.  Même  planche  in-4°  gravée  au  burin.  Réduction  de  la 
planche  précédente.  Le  nom  du  graveur  est  effacé  à  dessein  et  illisible. 
Au  bas  de  la  planche  on  voit  les  mêmes  vers  que  sur  la  planche  pré¬ 
cédente. 

Dans  :  îisiunoBCEifi.  KpaTEoe  h  HCTop.  h  xpoHOx.  onncame  jkh3hh 
h  ÆbHHifi  BeiHEHX'b  Kh.  Pocc.,  II,apeH,  HimepaTopoBt  etc.  MocEBa. 
1805-1810.  in-4°. 

651.  Planche  petit  in-folio 'en  biais,  gravée  à  l’eau-forte  et  colo¬ 
riée,  représentant  le  même  sujet.  On  lit  au  bas: 

Kolomenskoe,  ein  Kaiserlicher  alter  Sommer  Palast  iei 
Moscou 

Anonyme. 

* 

652.  Planche  in-folio  gravée  à  l’eau-forte,  représentant  un  chêne 
du  jardin  de  Kolomenskoé  sous  lequel  Pierre-le-Grand  enfant  prit 
ses  premières  leçons  avec  son  menin  Zotoff.  On  voit  sur  la  même 
planche  un  cèdre  du  même  jardin  sous  lequel  en  1787  étudia,  l’em¬ 
pereur  Alexandre  Ier.  On  lit  au  bas  de  la  planche:  • 

Ceü  J[y6z  npucymcmsieMZ  JlempoeuMZ  ynpmuajicH, 

Omeihz  Omeuecnwa  nodz  ohmmb  npocemjj/jtAcn. 

Dans  :  HcTopmiecEia  CB’hu’ïmia  H3ï>  ufiTonucea  OTeuecTBeHHHxr&  h 
npeftaHifi  H3yc,rHHxrB  H3BÆeueHHHa  o  cexh  KoxoMeHCEOMï,.  MocEBa  1809. 
in-folio. 

Le  texte  cite  un  vieux  jardinier,  Semenoff,  mort  en  1801  à  l’âge 
de  124  ans,  qui  dans  sa  jeunesse  avait  été  lui-même  témoin  des  le¬ 
çons  de  lecture  prises  par  Pierre-le-Grand  sous  ce  chêne. 

653 — 656.  Quatre  planches  in-folio  en  biais,  gravées  au  trait 
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à  l’eau-forte,  représentant  les  quatre  faces  de  l’ancien  palais  de  Ko- 
lomensk,  d’après  le  modèle  en  bois  fait  en  1767. 

Sans  nom  de  graveur. 

Dans:  IÏCTopnueciîia  ciiti^imia  H3i>  jrkToniïceiî  OTenecTBeHHHXï>  h 
npe^aHiii  E3ycTHHXî>  o  ceut  KouoiichceomT).  MocKBa.  1809.  in-folio. 

657.  Grandissime  gravure  en  biais,  au  burin,  formée  de  seize 
planches,  ayant  une  longueur  de  plus  de  3  archines,  sur  une  archine 
10  werchoks  de  hauteur,  représentant  une  vue  panoramique  de  Mos¬ 
cou,  prise  du  côté  droit  dè  la  Moskwa.  Au  haut  dans  des  nuages  on 
voit  un  cartouche  entouré  d’anges  et  surmonté  de  l’aigle  de  Eussie. 
On  y  lit: 

PoceucK.  cmomw  Mocma 
Cœsarea  Moscovite  Metropolis  Moscoa. 

D’un  côté  du  cartouche  on  voit  Pierre-le-Grand  jeune  s’appuyant 
sur  un  globe  terrestre,  tenant  un  sceptre  et  un  rouleau  de  papier, 
couronné  par  des  anges  et  entouré  de  Minerve,  Cybèle,  Clio  et  autres 
figures  allégoriques.  A  ses  pieds  on  voit  un  aigle,  derrière  deux 
anges  portant  des  écussons  aux  armes  de  Kieff  et  de  Nowgorod.  De 
l’autre  côté  du  cartouche  on  voit  le  St-Esprit  planant  au-dessus  d’un 
évêque  latin,  entouré  d’anges,  de  chérubins  et  de  figures  allégo¬ 
riques,  dont  l’une  porte  un  écusson  sur  lequel  on  lit:  „Moska“.  Au 
bas  de  la  planche  on  voit  huit  grands  compartiments  avec  des  vues 
de  différents  couvents  de  Moscou. 

Planche  rarissime  d’un  haut  intérêt  archéologique.  M.  Eowinsky 
(p.  157)  a  trouvé  dans  les  papiers  de  l’académicien  Hamel  l’indica¬ 
tion  que  cette  planche  était  signée: 

Johannes  Van  BlicHant  del.  et  fecit 
loaum  (pom  E/imcMHdmv  ipudopoeaM. 

Eares. 

Cette  signature  n’existe  plus  sur  les  rares  épreuves  qui  sont  par¬ 
venues  jusqu’à  nous.  Une  partie  des  planches  (celles  du  milieu)  exis¬ 
tent  encore  à  l’état-major  général. 


658.  Grandissime  gravure  formée  de  plusieurs  planches  gravées 
à  l’eau-forte  et  au  burin,  représentant  la  vue  du  palais  Golowine  à 
Moscou  et  de  ses  environs.  Au  haut  de  la  planche  on  lit: 

Perspectiva  donms  prope  Moscoviam  sitæ  domini  comitis 
S.  S.  J.  Golowini 

Sur  un  des  maisons  on  voit  une  enseigne,  portant  l’inscription  : 

H.  De  Witt 

Excellente  planche,  dit  M.  Rowinsky  (p.  B2)  exécutée  avec  beau¬ 
coup  de  force  et  de  brillant  par  une  main  hardie." 

Rarissime. 

659.  Même  planche  in-4°.  Réduction  en  petit  de  la  planche  pré¬ 
cédente. 

Anonyme.  Rarissime. 

660.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin.  On  voit  dans  le 
fond  le  palais  d’Izmaïlowo  près  Moscou,  et  sur  le  devant  une  voiture 
traînée  par  six  chevaux,  entourée  de  coureurs,  cavaliers,  etc.  On  lit  au 
haut  de  la  planche,  sur  une  bandelette: 

Ismdilowo 

et  au  bas  de  la  planche  : 

rpudopoeaM  Ioauz  3y6ooi 

Unique  à  la  Bibliothèque  imp.  publ.  De  la  collection  de  Franck 
von  Franckenberg  et  Staehlin. 

661.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  la  maisonnette 
habitée  par  Pierre-le-Grand  à  Saardam.  On  lit  au  bas: 

Het  huisje  van  Gzaar  Peter  te  Saardam 
et  plus  bas: 

J.  E.  Marens  sculp.  1814 

Dans:  Scheltema  —  Peter  de  Groote...  in  Holland  en  te  Zaar- 
dam  1814.  Amsterdam.  2  vol.  in-8°“. 
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662.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  l’intérieur  de 
la  même  maisonnette.  On  lit  au  bas: 

J.  E.  Marcus  advivum  del.  et  sc.  1814. 

Dans  Scheltema  :  Alexander,  Keizer  von  Russland.  Te  Amster¬ 
dam  1814.  in-8°. 

663.  Planche  grand  in-4°  gravée  à  l’eau-forte,  représentant  la 
même  maisonnette  de  Zaardam.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

T.  Monsieur  M.  Z.  ad  viv.  del.  1823 
et  de  l’autre: 

G.  van  Baarsel  et  Zoon  sculp. 

Plus  bas  se  trouve  un  texte  hollandais  et  français;  ce  dernier  porte: 

La  chaumière  habitée  par  Czar  Pierre  le  Grand  a  Zaar¬ 
dam  en  1697. 

Plus  bas  encore  on  lit: 

Te  Zaardam  by  T.  Monsieur  M.  Z. 

664.  Planche  grand  in-4°  gravée  à  l’eau-forte,  représentant 
l’intérieur  de  la  même  maisonnette.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

D.  Sluyter  sculp. 

Plus  bas  on  voit  une  inscription  en  hollandais  et  une  autre  en 
français.  Cette  dernière  porte: 

Le  dedans  de  la  maison  habitée  du  Czar  Pierre  le  Grand 
à  Zaardam  1697 

plus  bas  encore  on  lit  : 

te  Zaardam  by  G.  de  Vryer. 

665.  Planche  in-8°  en  biais ,  gravée  en  aqua-tinta.  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

G.  J.  Michaelis  del. 
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et  plus  bas: 

La  cabane  du  Cmar  Pierre  le  Grand 

à  Amsterdam  chez  E.  Maaskanp,  Ealverstraat  et  Dam  M 1. 

666.  Planche  in-4°  gravée  au  burin,  représentant  la  maisonnette 
de  Pierre-le-Grand  à  St-Pétersbourg.  On  lit  au-dessous,  d’un  côté: 

P.  Sivignine  pinxit. 

floMUKz  Ilempa  Bemuaio. 
et  de  l’autre  : 

Gravée  par  Galàktionoff. 

Maisonette  de  Pierre  le  Grand. 

Dans:  ^ocTonaimnocTH  CanKTrieTepôypra  h  ero  OEpecTnocxeü,  co- 
nmeme  Ilaim  CmniLHHa.  1816.  C.-ïïeiepôyprT).  4  vol.  in- 4°. 

667.  Planche  grand  in-8°  en  biais  gravée  en  manière  noire, 
représentant  la  maisonnette  de  Pierre-le-Grand  à  St-Pétersbourg.  On 
lit  au  bas: 

Haus  und  Boot  von  Czaar  Peter  dem  Grossen  gébaut 
et  plus  bas  de  côté: 

A.  L.  Z.  1806.  1  Bd. 

668.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  Mars,  Bellone, 
Vulcain,  etc.,  et  une  vue  du  Kremlin.  Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

llumpnm  ez  Mocnen. 

Feuille  de  titre  de:  Yneme  i  npaK-raita  apraepin,  etc.  Moscou 

1711.  in-fol. 

v.  IleKapcKiË,  II.  262-63. 

669.  Planche  très-grand  in-folio  en  biais,  composée  de  plusieurs 
feuilles  et  représentant  le  panorama  de  Moscou.  On  lit  au  haut: 

Moslcau. 

Dans  :  Cornelis  de  Bruins  Reizen  over  Moskovie,  etc.  t’  Âmster- 
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dam  1714.  in-folio.  Le  même  ouvrage  contient  des  vues  de  diffé¬ 
rentes  autres  villes,  d’Archangel,  de  Woronège  (Yeronis)  ainsi 
qu’une  vignette  du  Kremlin. 

670.  Même  planche  très-grand  in-folio,  composée  de  plusieurs 
planches,  gravées  au  burin,  copie  de  la  précédente. 

Dans  la  traduction  anglaise  de  Bruyn.  Londres  1737.  in-fol. 

671.  Planche  in-8°  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  le 
Kremlin.  On  lit  sur  une  bandelette,  au  haut  de  la  planche: 

Des  Gzaars  Besidents 
et  au  bas  de  la  planche: 

Bas  russische  Schloss  Cremmelin 
in  der  Stadt  Moscou. 

Dans:  Weber,  Yerànderte  Russland,  etc.  T.  II. 

672.  Planche  grandissime  in-folio  composée  de  3  feuilles  collées 
ensemble  et  portant  pour  titre: 

Homü  cnocoôz  apuoMemum  oeopmu  um  3pume/ibuuH  couu- 
nem  eonpocaMU  podu  ydofmwmuno  nommin. 

On  y  voit  l’anagramme  de  Dieu  en  hébreu,  l’aigle  de  Russie,  des 
vers,  un  fronton  supporté  par  12  colonnes,  les  attributs  des  sciences 
mathématiques,  etc.,  etc.,  et  deux  vues  dont  l’une  représente  Moscou 
et  l’autre  une  forteresse  entourée  d’eau  avec  l’inscription: 

C.  Ilempono.mcz  1703  i. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Cohuuuach  6i  uapcmoymueMz  eenuKom  ipadn,  Mocimh ,  jmma 
rocnodm  1705  upcsz  mpydu  BacuAtn  Eunpiauoea. 
UlmuxoeaM  Oedopz  Humrnmz  cz  yieHUKOMz  cz  Map- 
komz  JlempoeoMh. 

Coll,  de  l’Hermitage.  Unique,  (v.  üeKapcKifi,  I.  272 — 274). 
Mr.  Pekarsky  suppose  que  c’est  la  première  vue  existante  de  St-Pé- 
tersbourg. 
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673.  Planche  in- 4°  gravée  an  burin,  représentant  la  forteresse  et 
une  partie  de  la  ville  de  St-Pétersbourg.  Au-dessus  on  voit  Mercure 
planant  dans  les  airs.  On  lit  au  bas: 

CammznimepÔypaz. 

Dans:  H3MB.ieHie  (befiepBepKa....  reHBapa  I...  1713. 

v.  IleKapcEin,  II.  279. 

674.  Même  planche  avec  la  même  inscription.  Vignette,  au  haut 
de  la  Gazette  (Bè^omocth)  de  l’année  1711. 

Ibidem. 

675.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  servant  de  titre  à  l’exem¬ 
plaire  de  la  ËHnra  MapcoBa  de  l’Académie  des  Sciences  et  représentant 
une  vue  de  St-Pétersbourg  (laNéwa,  la  cathédrale  de  St-Paul  et  St- 
Pierre,  l’église  de  la  Trinité)  sans  inscription.  Sur  le  quai  du  côté  du 
spectateur  on  voit  3  cavaliers,  3  piétons  et  2  chiens. 

Ibidem,  II.  291. 

676.  Même  planche,  parfaitement  semblable  à  la  précédente,  seu¬ 
lement  avec  l’inscription: 

Camminumepciôypxv. 

Feuille  de  titre  de  l’exemp.  Karataeff  du  même  livre. 

Ibidem. 

677.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  voit  au  milieu  une 
vue  de  St-Pétersbourg  semblable  aux  précédentes,  mais  avec  des  chan¬ 
gements.  On  lit  au  haut  de  la  vue: 

CammmumepÔypxz 
et  au  bas: 

llimaph. 

Feuille  de  titre  de  l’exemplaire  de  la  Bibl.  imp.  publ.  du  même 
livre. 


Ibidem.  Toutes  ces  planches  sont  fort  rares. 
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678.  Grandissime  gravure  en  biais,  formée  de  8  planches  gravées 
au  burin,  ayant  3%  archines  de  long  sur  1%  de  haut.  On  y  aperçoit  une 
vue  de  St-Pétersbourg;  la  forteresse,  Wassili-Ostroff,  et  le  côté  de 
St-Pétersbourg  (ïïeTepéyprcitaa  CropoHa).  La  Néwa  est  couverte  de 
vaisseaux  et  de  bateaux,  sur  l’un  desquels  on  voit  Pierre-le-Grand  et 
Catherine  Ire,  faisant  une  promenade  sur  la  rivière.  Au  haut  de  la 
gravure  se  trouve  une  bandelette  déployée  soutenue  par  des  Amours. 
On  y  lit: 

Gamma  llumepz  Bypxa.  S 4  Petersbürgh. 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Bô  CaHKnmumepÔypxïb  ipudopoeam  Ane%rbü  3y6oez. 

Rarissime. 

Cette  planche  fait  pendant  à  la  vue  de  Moscou  gravée  par  Blick- 
lant  (v.  657);  elle  est  fort  curieuse,  car  c’est  une  reproduction  exacte 
de  St-Pétersbourg  au  premier  temps  de  son  existence;  on  y  reconnaît 
les  maisons  des  principaux  personnages  de  l’époque.  M.  Pekarsky 
pense  que  cette  gravure  a  été  faite  vers  1717,  époque  du  retour 
de  Pierre-le-Grand  de  France  et  de  Hollande.  (Pekarsky,  I.  397.) 

679.  Vues  gravées  au  burin  du  couvent  de  Newsky  et  de  la  for¬ 
teresse  sur  la  feuille  de  titre  de:  „0eaTpoffb  mm  no3opi>  HCToprniecidn 
MaBJiHionqM  HeBHroftHyio  IcTopiro",  etc. 

Ibidem,  II.  614. 

680.  Vue  de  St-Pétersbourg.  La  Néwa  est  couverte  de  vaisseaux 
sur  lesquels  on  tire  du  canon.  Gravée  par  Picard,  avec  l’inscription  : 

Cammi  Ilumepôyp'iz. 

(Rowinsky,  266.) 

681.  Vue  de  Cronstadt.  On  lit  au  bas: 

Epouz  Ul/iorm 

gravée  par  Picard , 

Ibidem.  Toutes  ces  planches  sont  très  rare. 

M.  Pekarsky  cite  encore  plusieurs  vignettes  dans  différents  VA 
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des  Gazettes  ou  B4æomocth  depuis  1711  jusqu’à  1725,  avec  des 
vues  de  St-Pétersbourg. 

682.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  une  vue  de 
Narwa.  Au  haut  de  la  planche  on  lit  sur  une  bandelette  : 

Narva 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

A.  die  Vestung  Ivanogrod. 

Dans:  „Des  verànderten  Russlandes  zwéyter  Theil.“ 

683.  Planche  in-8°  en  biais  gravée  au  burin,  représentant  une 
vue  générale  de  Moscou.  On  lit  sur  une  bandelette  au  haut  de  la 
planche  : 

.  Moscou. 

Ibidem. 

684.  Planche  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  des  roubles  du 
temps  de  Pierre-le-Grand. 

Ibidem. 

685.  Vignette  au  burin  représentant  Pierre-le-Grand  àZaardam. 

Dans:  ffiTemirB ,  no^.umnne  aHeK,a;oTH  o  IteTph  Bc,raKoin>.  Mo- 
CKBa  1800.  2  vol.  in-8°. 

686.  Recueil  de  six  cent  dessins  gravés  sur  bois,  d’après  Ru- 
qeffB,  et  représentant  différentes  scènes  de  la  vie  de  Pierre-le-Grand. 

Ces  gravures  sont  intercalées  dans  le  texte  de  l’ouvrage  :  Hcto- 
pia  IleTpa  BeiHKaro.  H.  .ffaiiéitna.  1843.  C.-IIeïepéyprB.  in-8°. 

687.  Planche  in-folio  gravée  à  l’eau-forte,  dans  un  ovale,  ayant 
20  pouces  de  hauteur  sur  16  de  largeur,  représentant  un  ange  placé 
sur  un  croissant  et  tenant  une  croix  dans  la  main  droite.  Au  bas  du 
croissant  on  voit  des  trophées  turcs.  Cette  planche  fut  gravée  par 
Pierre-le-Grand  lui-même;  on  n’en  connaît  qu’un  seul  exemplaire,  qui 
se  trouve  au  Musée  d’estampes  à  Amsterdam,  et  au-dessous  duquel 
se  trouve  le  certificat  suivant  du  temps: 
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Peter  Alexèivitz,  de  groote  Czàr  der  jRussen  heeft  dit  met 
de  naald  op  koper  geëtst  onder  de  directie  van  Hadriaan 

Schoonebeeck  tôt  Amsteldam  den .  1698,  insynlo- 

gie,  en  slaapkamer  op  de  werf  de  ost-indisse  Maatschappy. 

On  voit  sur  l’estampe  diverses  corrections  de  Schoonebeck. 

687.  Planche  représentant  le  catafalque  sur  lequel  fut  exposé  le 
corps  de  Pierre  Ier,  avec  l’inscription: 

IlacmpyM?)  doAopucmpu 
gravé  par  Rostowzeff  et  Korowine. 

(Pekarsky,  I.  242) 

688.  Planche  représentant  le  mariage  de  Pierre-le-Grand  avec 
Catherine  Ire.  On  y  voit  Pierre-le-Grand  tenant  par  la  main  la  tsésa- 
réwna  Anna  Petrowna  et  Catherine  Ire  tenant  par  la  main  la  tsésa- 
rewna  Élisabeth  Petrowna  et  devant  eux  Job,  archevêque  de  Nowgo- 
rod,  avec  une  croix  et  Étienne  Jaworsky,  archevêque  de  Riasan,  avec 
de  l’eau  bénite.  On  lit  au  bas: 

Hsoopaoiceme  6pam  eio  napcmio  eeAmecmea  Ilempa  nep- 
eaio  caModepotcm  ecepocciücmio ,  Komopoü  omnpaeAem 
oz  Cammznemepôypm  çfieepaAn  „  „  dun  1712  loda. 

Nous  avons  souvent  entendu  parler  de  cette  planche,  sans  jamais 
pouvoir  la  découvrir.  Dans  le  dernier  JV2  (Juin  1870)  de  la:  „Pyc- 
CKaa  CïapHHa",  revue  de  M.  Semewsky,  nous  trouvons  la  description 
de  cette  planche,  dont  un  exemplaire  très  bien  conservé  se  trouve 
dans  la  bibliothèque  du  rédacteur.  Il  doit  être  presque  unique. 

280.  Pierre  II  (Alexéewitcli) ,  empereur  de  Russie,  fils 
du  tsaréwitch  Alexis  Pétrowitch  et  de  la  princesse  Charlotte- 
Christine-Sopliie  de  Brunswick-Wolfenbüttel,  né  en  1725. 
Proclamé  empereur  en  1727  sous  la  tutelle  de  Menchikoff, 
à  la  fille  duquel  il  fut  fiancé.  Il  exila  Mencliikoff  en  Sibérie  et 
confia  la  direction  des  affaires  aux  Dolgorouky.  Fiancé  en¬ 
suite  à  la  princesse  Catherine  Dolgorouky  il  mourut  en  1730. 

T.  II.  20 


„I1  est  très  grand  de  taille  et  très  carré  d’épaules  pour 
son  âge,  dit  lady  Rondeau  (Letters  from  a  lady  who  resided 
in  Russia  etc.  etc.  London  1777,  petit  in-8°,  2d0  édition  p.  26), 
car  c’est  à  peine  s’il  a  14  ans;  il  est  blond,  mais  à  teint 
hâlé  à  cause  de  ses  chasses  continuelles;  il  a  de  jolis 
traits,  mais  un  regard  qui  n’est  pas  franc,  et  quoiqu’il  fût 
jeune  et  beau  garçon,  il  n’a  rien  en  lui  ni  d’attrayant,  ni 
d’agréable. “  , (Pierre  II,"  dit  le  duc  de  Lhiria  (3airacKu  JfiOKa 
«HnpincKaro.  Cn6.  1845.  IlepeBOA'k  jÏ3HKOBa  p.  113),  „était 
grand  de  taille,  bien  bâti  et  fort  beau  de  figure;  sa  physio¬ 
nomie  est  pensive,  sa  démarche  est  noble,  sa  force  extraor¬ 
dinaire". 

1.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  II 
est  représenté  en  pied,  debout,  en  face,  en  habit  brodé,  avec  la  chaîne 
de  St-André  et  le  manteau  impérial,  en  perruque  longue.  Sa  main 
gauche  est  appuyée  sur  la  couronne,  que  l’on  voit  avec  le  sceptre  et  le 
globe  sur  un  carreau,  placé  sur  un  tabouret  richement  sculpté.  Sa 
main  droite,  qui  relève  le  manteau,  est  appuyée  sur  la  hanche. 
Dans  le  fond  on  aperçoit  un  trône  au  chiffre  de  l’empereur,  et  des 
colonnes.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

BcenpecenmAmmiü,  flepoKaewrbümiü 
BeAUttiu  rocydapb,  llempz  Bmopuü 
iMnepamopz  u  CaModepoK:ew>  Bcepoccmcnii  (sic) 

et  plus  bas: 

TymeociAZ  ua  Mitdu  A.îc^iü  3y6oe  1729  to. 

Rarissime.  L’original  en  pied,  de  grandeur  naturelle,  se  trouve 
chez  le  prince  Joussoupoff  à  Arkhangelskoé  près  Moscou. 

2.  Même  portrait  in-4°  grossièrement  gravé  au  burin,  avec  de 
légers  changements  dans  le  fond.  La  planche  est  entourée  d’arabesques. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

rpwkïpom.a  m  Mocuen  A.ie^iu  3y6osz  1734 
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et.  plus  bas  : 

Ilempz  H  (sic)  iMnepamopz  H  caModepmcem  Bcepocciüctiiü. 

Très  rare. 

3.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  avec  de  légers  change¬ 
ments.  On  voit  au  bas  un  cartouche  rond  portant  les  armes  de  Rus¬ 
sie.  Des  deux  côtés  du  cartouche  on  lit: 

Ber  jetzt  Begierende  Kayser  von  Russland 
Peter  Alexiewitz  II 
gebohren  12  Octobr.  St.  V.  1715. 

Plus  bas,  d’un  côté: 

G.  Leygeb  delineavit 
au  milieu: 

XXI  Entrevue 
et  de  l’autre  : 

G.  P.  Busch  sculp.  a  Berlin. 

4.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé,  à  l’eau-forte  et  au  bu¬ 
rin,  à  mi-corps.  Autour  se  trouvent  les  armes  des  différentes  provinces 
de  l’empire  ainsi  que  des  vues  du  Kremlin  et  de  la  forteresse  de  St-Pé- 
tersbourg.  Avec  l’inscription: 

Gjiaeom  u  uecmiw  enmaM  ecu  eio.... 

Ppudepoeam  ez  Mocuen  Ieauz  3y6oez. 

Au  bas  de  la  dédicace  : 

. pa6a  ÔuÔjiiomeuapH  Bcicumr  Kunpitmoea  Iyuia  e  29 

1728. 

Galerie  de  Pierre-le-Grand  à  l’Hermitage. 

Rarissime. 

5.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Pierre  II  est 

représenté  en  pied,  debout,  le  corps  de  %  à  gauche,  la  figure  en  face, 

20* 


308 


en  armure,  ayant  par-dessous  un  habit  brodé.  Il  est  drapé  du  man¬ 
teau  impérial,  et  a  de  grandes  bottes.  Sa  main  droite,  est  appuyée  sur 
la  hanche ,  de  la  main  gauche  il  tient  un  bâton  de  commandement , 
qu’il  appuie  contre  une  table  sculptée  sur  laquelle  on  voit  un  carreau 
avec  le  sceptre,  le  globe  et  la  couronne.  Le  fond  représente  un  péri¬ 
style  orné  de  colonnes,  avec  une  draperie  de  côté.  Le  péristyle  est  ou¬ 
vert  sur  un  balcon  avec  un  escalier  et  une  balustrade  ornée  d’une  sta¬ 
tue  ;  derrière  l’escalier  on  voit  la  proue  d’un  vaisseau.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  : 

Ilemjrn  II  iMnepamopz  u  (Jauodep-Mem 
BcepocciüCKiü 
Petrus  II  Imperator 
totius  Bussiae 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

J.  P.  Lüdden  pinxit 
et  de  l’autre  : 

G.  A.  Wortmann  Acad.  8c.  sculpe  sculpsit  Petropoli  1729. 

L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  se  trouve  à 
l’Hermitage,  galerie  Komanoff.  Les  anciennes  épreuves  en  sont  rares. 

6.  Même  portrait  grand  in-folio,  formé  de  deux  planches  gros¬ 
sièrement  gravées  à  l’eau-forte  et  au  burin,  avec  l’inscription: 

Êio  PL.  B.  Bcenp.  Llempz  AjieKcrbeemb. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Ilppcony  pucoeaM  JhodoeuKb  Eapaeam  —  e  cauKmnumepÔypxe 
ipudepoea/ib  h  a  Medu  A.te^iü  3y6oez.  1727.  JLfimûpn. 

Galerie  de  Pierre-le-Grand.  Rarissime. 

7.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  En  buste.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Ilempz  Bmopuü  I.wnepamopi  u  CaModepowenz  BcepocciüCKiü 
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Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  rocaille  aux  armes  de  Kus- 
sie,  entouré  de  la  chaîne  de  St-André  et  surmonté  de  la  couronne 
impériale.  Plus  bas  dans  un  cartouche,  on  lit  l’inscription: 

Petrus  II  Imperator 
totius  Bussiae. 

Anonyme.  Gravé  probablement  par  Sabline. 

8.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  En  contre-partie.  Copie 
grossière  du  précédent  avec  les  mêmes  inscriptions. 

Anonyme.  (Sabline?) 

9.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  trait.  On  lit  au  bas  : 

Fpae.  Eopuu.iiü  TpeMmub 

et  plus  bas: 

Ilempz  II  Ihmepamop7j  Bcepocciücmü. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  avec  des  changements.  On  lit  au  bas, 
dans  un  cartouche: 

Petrus  II 

Csaar  von  Bussland. 

Anonyme.  (Bernigeroth?) 

11.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  II  est  représenté  à  mi-corps, 
la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  en  armure,  cordon  de  St- 
André,  avec  le  manteau  impérial  sur  l’épaule  droite.  Il  tient  la  main 
gauche  appuyée  sur  la  hanche.  Derrière  l’ovale  on  voit  un  pilastre, 
au  bas,  sur  un  petit  carreau,  la  couronne,  le  sceptre  et  le  globe.  Plus 
bas  encore  un  grand  cartouche  rocaille ,  dans  lequel  on  lit  : 

Ilempi  Bmopuü 

ÏÏMnepamop z  u  CaModepotcem  ecepocciücKOü 

Petrus  II 

Russorum  Imperator 
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Ce  portrait  fait  partie  de  la  suite  des  Steug'lin.  Il  fut  gravé  par 
Stenglin  pour  la  seconde  édition  de  la  suite. 

12.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  'Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin. 
Pierre  II  est  gravé  à  mi-corps  de  3/4  à  droite,  la  tête  légèrement  tour¬ 
née  à  gauche,  en  cuirasse  et  grand-cordon,  avec  le  manteau  impérial 
sur  l’épaule  droite.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  Au 
bas  du  médaillon  on  voit  un  écusson,  aux  armes  de  Russie,  entouré  de 
lauriers,  de  palmes,  etc.  On  lit  plus  bas,  dans  un  cartouche  : 

llempz  Bmopuü 
ÜMnepamopz  u  CaModepotceit/Z 
Bcepocciùcmü 

Anonyme. 

13.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’une 
draperie  et  d’un  encadrement  carré.  Pierre  II  est  représenté  à  mi- 
corps  de  %  à  gauche,  la  cuirasse  sous  son  l’habit,  avec  le  cor¬ 
don  de  St-André  et  drapé  d’un  manteau.  On  lit,  dans  un  cartouche, 
au  bas  de  l’ovale  : 

Petrus  der  II 

ein  Sohn  des  Czaarawitzen  (sic) 

Alexii  Petrowitz 
heütiger  Kayser  in  Bussland 
gebohren  den  21  October  1715 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Jacob  Petrus  sculpsit. 

14.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon 
ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Pierre  II  est  repré¬ 
senté  en  buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  en  armure 
et  grand-cordon,  avec  le  manteau  impérial  sur  l’épaule  gauche.  On  lit 
au  bas,  d’un  côté: 

H.  Benner  pinxit 
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de  l’autre  côté: 

Coopé  sculp 1 
et  plus  bas,  au  milieu: 

Eio  Benmecmeo  ÜMnepamopz  Ilempz  II 

S.  M.  V Empereur  Pierre  II. 

Dans:  Collection  de  24  portraits  de  la  famille  impériale,  peints 
par  Benner ,  etc. 

15.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  à  mi-corps,  dans  le  même 
costume  que  le  précédent,  le  corps  de  %  à  droite,  la  figure  tournée  à 
gauche.  On  lit  au  bas: 

Ilempz  II  AjieKcne- 
emz 

ll.mvpamopz  Bcepocciücmü 

16.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté 
d’une  couronne  de  laurier,  de  guirlandes  de  chêne,  et  de  rubans,  et 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  II  est  représenté  en  buste,  de 
profil  à  gauche,  vêtu  à  l’antique,  avec  une  couronne  de  lauriers.  On 
lit  dans  un  cartouche  ouvragé,  orné  de  draperies,  de  trophées  d’armes, 
etc.  : 

Pierre  II  Alexiévitz 

Monte  sur  le  trône  en  1727. 

Meurt  le  19  Janvier  1730. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
au  milieu: 

Dirigé  par  Née 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Chenu 

Dans  :  Leclerc.  Histoire....  de  la  Russie  moderne. 
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17.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  de  la 
médaille  frappée  à  l’occasion  du  couronnement  de  Pierre  II.  D’un 
côté  on  voit  l’empereur,  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  le  cordon 
de  St-André,  de  longs  cheveux  et  une  couronne  de  lauriers.  La  lé¬ 
gende  porte: 

Bempz  II  iMnepamopz  u  Ca.uodepmem  Bcepocicm. 

Sur  le  revers  se  trouve  un  autel  avec  la  couronne,  le  sceptre  et  le 
globe,  et  au-dessus,  dans  un  triangle  entouré  de  rayons,  le  nom  de 
Dieu,  en  hébreu.  La  légende  porte: 

H  kz  c/iaen  meoeü  ivmz  me6n  cmwiCwio. 

et  l’exergue: 

Kopouoecm.  eMocnee  25 
QeepaAH 
1728  ïoda. 

Plus  bas  est  figuré  un  des  jetons  du  couronnement;  d’un  côté  on 
voit  le  même  sujet  que  sur  le  revers  de  la  médaille  avec  la  légende: 

Bceuapodmû  padocmu 
et  l’exergue: 

1828. 

et  de  l’autre,  sous  la  couronne  impériale,  l’inscription: 

Ilempz  II 
iMnepamopz 
Bcepocciüaiiü 
EopoHoeam 
eMocmrb , 

Dans  Ricaud  de  Tiregale:  Médailles,  etc. 

18.  Planche  in-folio  portant  deux  colonnes  de  vers  dédiés  à 
Pierre  II  par  les  ouvriers  imprimeurs  de  St-Pétersbourg,  à  l’occasion 
de  son  avènement  au  trône.  Cette  planche  est  surmontée  de  l’aigle  de 
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Russie  et  entouiée  de  symboles,  d  allégories,  etc.,  etc.,  gravés  au  bu¬ 
rin.  Au  bas  on  aperçoit  une  vue  de  St-Pétersbourg. 

19.  Planche  grandissime  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  re¬ 
présentant  un  feu  d  aitifice  tiré  le  jour  de  nom  de  l’empereur,  en 
1727.  Au  bas  se  trouvent  cinq  colonnes  de  texte  explicatif. 

281.  Pierre  III  (Féodorowitch)  empereur  de  Russie.  Fils 
du  duc  Charles-Frédéric  de  Holstein-Gottorp  et  de  la  tsé- 
saréwna  Anne  Pétrowna.  Né  le  *%  février  1728  à  Kiel.  Re¬ 
çoit  à  son  baptême  les  noms  de  Charles-Pierre-Ulrich.  Suc¬ 
cède  à  son  père  comme  duc  régnant  de  Holstein  en  1789. 
Arrive  en  1742  à  St-Pétersbourg,  embrasse  la  religion  or¬ 
thodoxe  et  est  proclame  grand-duc  héritier  de  Russie  sous 
le  nom  de  Pierre  Fédorowitch.  Epouse  en  1745  sa  cousine 
Catherine  Alexéewna  (v.  Catherine  II).  Succède  à  sa  tante 
Élisabeth  Ire  le  25  décembre  1761.  Déposé  le  28  juillet  1762, 
après  un  règne  de  7  mois,  il  abdique  le  29  juin,  et  meurt 
à  Ropcha  le  6  juillet  1762. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Pierre  III  tout  jeune  (avant  son  arrivée  en  Rus¬ 
sie)  est  représenté  en  buste  de  %  à  droite,  avec  une  cuirasse  sous 
l’habit.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale  : 

Garolus  Petrus  Ulricus 
Princeps  Holsatiœ. 

Rare. 

2  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  dans  un 
cadre  rocaille,  orné  de  lauriers,  de  fleurs,  etc.,  et  entouré  d’un  enca¬ 
drement  carré.  Pierre  III  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche, 
en  armure,  avec  le  cordon  de  St-André  et  la  croix  de  Ste-Anne  en  sautoir, 
drapé  d’un  manteau  doublé  d’hermine.  Il  appuie  la  main  gauche  sur 
un  casque  orné  de  plumes  et  de  lauriers.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit 


l’aigle  à  deux  têtes  tenant  dans  ses  becs  et  dans  ses  griffes  une  ban¬ 
delette  sur  laquelle  on  lit: 

IJempn  Oeodopoeuub  Bejimoü  Kua3b  Bcepoccïücttoü 
Bnym  Ilmepamopa  Jlempa  Bemmio 

Petrus  Feodorowicz  Magnus  Dux  Russiœ 
Imperatoris  Pétri  Magni  Nepos. 

C’est  le  premier  état  de  la  planche,  au  bas  de  laquelle  on  lit 
d’un  côté: 

S.  Imp.  Maj.  pictor  G.  G.  Grooth  pinxit 
et  de  l’autre  : 

Fpudupoeam  Macmepi  leam  CoKOAoez  npu  AnadeMiu  Hagm 
u  Xgdo'M.  ûb  G.  IL.  6/jpub  1748. 

Ce  portrait  fait  pendant  de  celui  de  l’impératrice  Élisabeth.  As  2. 
Dans  les  premières  épreuves  le  fond  de  l’encadrement  est  gravé  à  une 
taille,  et  dans  les  épreuves  postérieures  à  deux  tailles  croisées. 

3.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Second  état  de  la 
planche  précédente,  faisant  pendant  au  portrait  de  Catherine  II  As  B. 
Au  bas  de  l’ovale,  au  lieu  de  l’aigle,  on  voit  un  grand  cartouche  ro¬ 
caille  semblable  au  cadre  de  l’ovale,  dans  lequel  on  lit: 

Eio  IlMnepamopcKoe  Bucmecmeo 

rocydapb  JIucMhduuia  Ô.imompmtü  BeMKiü  Ktiasb 

Henipz  Oeodopoeuub 

Bhijkû  rocydapa  ÜMnepamopa  Ilempa  Bemrnio 

Se  Kayserliche  Hoheit  der  Grossfürst 

Peter  Feodorowitch 

Kaysers  Peter  des  Grossen  Enckel 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

S.  Imp.  Maj.  pictor  G.  G.  Groth  pinxit 
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et  de  l’autre: 

rpud.  Macmepz  Ieauz  Cokojiobz  npu  Akciô.  Haym  u  Xydo  w. 

67>  C.  JJ.  ôypm  1748. 

4.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  mé¬ 
daillon  on  voit  un  cartouche  portant  l’aigle  de  Russie.  On  lit  des 
deux  côtés  de  l’aigle: 

Ilempz  III  ÜMnepamopz  ecepocciüCKUR  (sic) 

Petre  III  (sic)  Imperator  (sic)  totius  Russia  (sic) 

Anonyme.  Très  rare. 

5.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  III  est 
représenté  à  mi -jambes,  debout,  le  corps  de  %  à  droite,  la  figure 
presqu’en  face.  Par-dessus  son  habit  richement  brodé,  il  porte  une 
cuirasse  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André  ainsi  que  la  croix  de 
Ste-Anne  en  sautoir.  L’empereur  qui  a  une  perruque  longue,  est  drapé 
d’un  manteau  doublé  d’hermine  et  porte  en  ceinture  une  écharpe 
militaire-  à  grandes  houppes.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de 
commandement,  avec  lequel  il  s’appuie  sur  un  tabouret  richement 
sculpté,  posé  devant  lui  ;  la  main  gauche  est  placée  sur  la  garde  de 
son  épée.  On  voit  dans  le  fond  des  colonnes  et  une  draperie.  On 
lit  au  bas  de  la  planche  : 

Hempt)  Qeodopoemz 
Bemniu  Kwisb  BcepocciücKiü 
Petrus  Friderici  filius 
Magnus  Dux  Russorum 

et  plus  bas,  d’un  côté: 

O.  G.  Grooth  pinx 
et  de  l’autre: 

J.  Stenglin  sculp. 

Rarissime.  L’original,  tableau  à  l’huile,  de  grandeur  naturelle,  se 
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trouve  au  trésor  (OpyæeflHaa  üajiaTa)  de  Moscou.  Il  porte  la  signa¬ 
ture  : 

G.  G.  Grooth  pinxit  1743. 

6.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

G.  C.  Grootli  Pinx 1 

de  l’autre: 

Anty  Walker  sculp.  1752 
et  plus  bas,  de  côté: 

The  Great  Duke  of  Russia  1749 

Au-dessus  de  la  planche  on  lit: 

Vol  II 

7.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent.  On  lit  au  bas,  d’un  côté:. 

G.  C.  Grooth  pinxit 
de  l’autre: 

J.  G.  Philips  sculpsit 
et  plus  bas  au  milieu: 

Peter  de  III  Keizer  von  aile  Russen. 

8.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  sur  acier.  Pareil  aux  précé¬ 
dents.  On  voit  au  haut  de  la  planche  le  Jïs 

2566. 

Au  bas  on  lit,  de  côté: 

Tableau  du  temps 
et  plus  bas  au  milieu: 

Pierre  III 

Empereur  de  Russie  f  1762. 

'  s 

Ce  portrait  se  trouve  dans  le  palais  de  Versailles:  galerie  des 
portraits. 
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9.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  du  manteau  impérial  orné  de  cordons  et  d’un  encadrement 
carré.  En  buste.  Au  bas  de  l’ovale  sur  un  cartouche  vide  formant 
piédestal,  on  voit  un  carreau  avec  le  sceptre  et  la  couronne.  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

Peter  the  third,  Emperor  of  ail  the  Eussias 

Printed  for  J.  Hinton  at  the  King'sarms  in  Newgate  Street 
et  au-dessus  de  la  planche  : 

Engraved  for  the  universal  Magazine. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Également  en  buste.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale,  dans  un  cartouche: 

Peter  the  Third 

Emperor  of  Russia  etc. 

11.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  Pierre  III  est  représenté  à  mi-jambes,  debout,  presqu’en 
face,  en  l’uniforme  de  sa  garde  holsteinoise,  avec  des  broderies,  ceint 
d’une  écharpe  militaire  à  laquelle  est  attachée  une  épée.  Il  porte  le 
cordon  et  la  plaque  de  St-André,  un  jabot  et  des  manchettes  en  den¬ 
telles  et  un  ruban  noir  autour  du  cou.  La  main  gauche  est  sur  la 
hanche,  dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de  commandement 
qu’il  appuie  devant  lui  sur  un  tertre  recouvert  de  son  manteau  et  de 
son  chapeau.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres  et  une  forteresse.  Au 
bas  du  portrait  il  y  a  un  cartouche  avec  les  armes  de  Russie,  des 
deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Petrus  III  Imperator 

Omnium  Rossiarum 

L’original  de  cette  planche,  qui  se  trouve  à  Gatchina  (M  261  du 
catalogue  de  l’exposition),  a  été  peint  en  avril  1762  par  Rokotoff. 
J.  C.  Teucher,  graveur  saxon,  appelé  en  Russie  vers  1759,  commença 
la  gravure  de  ce  portrait.  Il  n’eut  pas  le  temps  de  l’achever.  Per- 
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sonne,  après  la  révolution  de  1762,  ne  se  souciait  d’un  portrait  de 
Pierre  III.  Toucher  quitta  la  Russie,  et  la  planche  resta  inachevée  et 
inédite.  Dans  tous  les  catalogues  des  objets  qui  se  trouvaient  à  l’Aca¬ 
démie,  faits  sous  le  règne  de  Catherine  II  cette  planche  figure  sous 
trois  étoiles.  A  l’avénement  de  Paul  Ier,  quand  tout  ce  qui  avait 
rapport  à  Pierre  III  était  bien  vu,  la  planche  fut  achevée,  imprimée 
et  livrée  au  public  sans  le  nom  du  graveur. 

12.  Même  portrait  gravée  au  burin.  Ovale.  En  buste.  On  lit  au 

bas  : 

Peter  III 

Dans:  Biographie  Peters  des  Dritten.  Tübingen.  1808.  in-8°. 

13.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  III  est  représenté  à  mi-corps, 
de  %  à  gauche,  en  cordon  et  plaque  de  St-André,  avec  la  croix  de 
Ste-Anne  en  sautoir  et  le  manteau  impérial  tombant  des  épaules.  On 
lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

Petrus  III 

Bussorum  Imperator 

et  au  bas  de  la  planche  d’un  côté  : 

Schütze  pinxit 
et  de  l’autre: 

J.  F.  Pause  sculps.  et  excud.  Halæ 
enfin  au  haut  de  la  planche  à  gauche  on  voit: 

M  vi. 

Ce  portrait  fait  pendant  de  celui  de  Catherine  II.  Jtë  32. 

14.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au 
précédent,  avec  la  même  inscription  dans  le  cartouche,  mais  sans  nom 
de  peintre  ni  de  graveur.  Au  haut  de  la  planche  on  lit: 

III  Theil. 


15.  Portrait  in-8ü  gravé  au  buriu.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Pierre  III  est  représenté  en  face,  le  corps  légè¬ 
rement'  tourné  à  droite,  en  chapeau,  avec  cuirasse  par-dessus  l’ha¬ 
bit,  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André  et  le  manteau  impérial  sur 
l’épaule  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  orné  de  palmes: 

Pierre  III 

Plus  bas  on  voit  une  vignette  représentant  un  agneau  déchiré  par 
des  bêtes  féroces  et  des  deux  côtés  un  bouc  avec  des  ailes,  une  crosse 
et  une  mitre  d’évêque  latin,  ainsi  qu’un  renard  tenant  des  épis. 

16.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pareil  au  précédent.  On  lit  dans  un 
cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Pierre  III 

de  Holstein,  Empereur 
de  Russie 

Dans  :  Mémoires  pour  servir  à  l’histoire  de  Pierre  III,  empereur 
de  Russie,  avec  un  détail  des  différends  de  la  maison  de  Holstein  avec 
la  cour  de  Dannemarc,  publié  par  M.  I).  0***.  Francfort  et  Leipzig 
1  763.  in-8°.  Sur  la  feuille  de  titre  on  voit  la  même  vignette  que 
sur  le  numéro  précédent,  seulement  sans  le  bouc. 

17.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Pierre  III  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  debout,  la  figure  de  %  à  droite,  le  corps  presque 
de  profil  à  droite.  Il  est  en  armure  ornée,  perruque  longue,  avec 
le  cordon  de  St-André  et  un  manteau  doublé  d’hermine  jeté  sur  l’é¬ 
paule  droite.  Il  tient  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement 
et  a  la  main  gauche  sur  la  garde  de  son  épée.  On  voit  près  de  lui  un 
casque  orné  de  plumes  sur  un  carreau  et  dans  le  fond  une  colonne 
et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Collection  des  portraits 
de  l’autre  côté: 
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et  plus  bas  au  milieu  : 

Jlenvpz  Oeodopoemz 

Bemniù  Ehh3i  (sic)  Bcequocccïücmü  (sic) 

Petrus  Friderici  Filins 

Magnus  Dux  Eussorum 

Plus  bas  encore  on  lit  d’un  côté  : 

Gabriel  Bodenehr  sculps. 
au  milieu: 

Cum  Gratia  et  Privilegio  Sac.  Cces.  Majestatis 
et  de  l’autre: 

Negotium  Academiœ  Gœs.  Franciscece  et  Joli.  Daniel  lier 3 
excud.  Aug.  Vind 

18.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  représentant  Pierre  III 
achevai  de  %  à  droite,  en  tricorne,  avec  une  cuirasse  par-dessus  l’ha¬ 
bit.  On  voit  derrière  des  personnages  à  cheval  et  sur  le  devant  un 
coureur  avec  une  canne  à  la  main.  Dans  le  fond  un  paysage  et  une 
chasse.  La  figure  a  l’air  d’être  copiée  d’après  le  portrait  de  Grooth 
gravé  par  Stenglin.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

J.  E.  Rindinger  hiv.  fec.  et  excud. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Ilenipz  Oeodopoemz 

Bemniù  Ehh3z  (sic)  BcepocciücKiù 

Petrus  Friderici  Filius 

Magnus  Dux  Eussorum. 

Fait  partie  de  la  suite  des  Ridinger  :  „Fürstliche  personen  etc.* 
Voyez  Elisabeth.  jVs  17. 

19.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin,  dans  un  cadre  rocaille,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Pierre  III  est  représenté  à  mi-corps 
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en  face,  la  main  droite  dans  le  gousset  de  son  habit,  un  manteau 
tombant  des  épaulés.  On  lit  au  bas,  dans  un  cartouche; 

Petrus  Fedorowiz 

Orossfürst  von  Busland  Herzog 
von  Holst.  Gottorp. 

et  au  bas  de  la  planche: 

G.  C.  S.  sc. 

Rare. 

20.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  de  guirlandes  de  chêne  et  entouré  d’un  encadrement 
carré,  gravé  au  burin.  Pierre  III  est  représenté  en  buste  et  en  face, 
en  uniforme,  avec  une  plaque.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  car¬ 
touche  : 

Pierre  (sic)  III  Emperor  of  Russia 

Anonyme. 

Rare. 

21.  Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Mé¬ 
daillon  ovale.  Pierre  III  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  gauche, 
ayant  par-dessus  sa  cuirasse  un  habit  brodé  et  le  cordon  de  St-André. 
Le  médaillon  est  incrusté  dans  une  espèce  de  monument  cintré,  der¬ 
rière  lequel  on  voit  un  soleil  levant,  et  au-dessus  duquel  on  aperçoit 
une  étoile  entourée  de  rayons,  au  milieu  de  nuages,  et  une  colombe  avec 
une  branche  d’olivier.  On  lit  sur  le  monument  au-dessus  du  portrait: 

Pacis  Spes  fulget  ab  Areto 

Au  bas  du  portrait  on  voit  un  cartouche ,  portant  les  armes  de 
Russie  et  formant  piédestal,  qui  supporte  un  carreau  avec  la  couronne, 
le  sceptre,  le  globe  et  le  manteau  impérial  retombant  sur  les  côtés  du 
cartouche.  Des  deux  côtés  on  voit  deux  ligures  allégoriques:  l’une 
(l’espérance)  montrant  de  la  main  le  portrait  et  regardant  une  bous¬ 
sole;  un  petit  génie  soutient  son  ancre.  L’autre  ligure  tient  un  casque 
et  casse  un  joug  contre  le  piédestal.  Sur  le  premier  plan  on  voit  un 

T.  II.  21 
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paysan,  entouré  d’instruments  aratoires  et  tenant  une  faucille,  couché 
à  l’ombre  de  plusieurs  drapeaux.  On  lit  au  bas  : 

Petrus  III 

Russorum  Imperator 

nat  d.  22  Febr.  1728 

et  plus  bas  encore  : 

J.  E.  Nilson  inv.  sculps  et  excud.  Aug.  V. 

22.  Même  portrait  in-8°  gravée  au  burin.  Copie  assez  faible,  di¬ 
minuée  et  simplifiée,  du  précédent,  en  contre-partie.  On  n’y  voit  pas 
les  figures  allégoriques,  etc.  On  lit  au  bas: 

Petrus  III.  Russorum  Imperator. 

23.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Pierre  III  est  représenté 
en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  cuirasse,  avec  le  cordon  de  St-André 
et  une  fourrure  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  au  bas: 

Leney  del x  et  sculp 1 
plus  bas: 

Peter  III  Fredorowitz  (sic) 

Emperor  of  Russia,  who  reigned  six  months 

et  encore  plus  bas: 

London.  Publish'd  Mardi  2  a.  1798,  by  G.  Cawthorn 
British  Library  Strand. 

24.  Portrait  in-4°  gravé  au  lavis.  Médaillon  ovale,  entouré  de 
branches  de  cyprès  et  de  longs  voiles  de  crêpe,  Au-dessus  de  l’ovale 
on  voit  une  couronne  de  lauriers  et  un  peu  plus  haut,  dans  une  grande 
étoile  lumineuse  entourée  de  rayons ,  une  petite  couronne  impériale 
avec  sept  étoiles  autour.  Pierre  III  est  représenté  en  buste,  de  profil 
à  gauche,  en  cuirasse  et  cordon,  drapé  du  manteau  impérial.  Le  mé¬ 
daillon  est  placé  sur  un  piédestal,  sur  lequel  on  voit  deux  torches  ren¬ 
versées  et  des  lacrymatoires.  On  lit  dans  un  cartouche  sur  le  piédestal: 

Petrus  III. 
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Anonyme,  probablement  gravé  par  de  Meys,  au  commencement 
du  règne  de  Paul  Ier. 

Très  rare. 

25.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Pareil  au 
précédent,  mais  dans  le  fond  on  voit  un  paysage  et  dans  le  cartouche 
on  lit: 

llempy  III  lunepamopy  HcaModep.  BcepocciücKOMy. 

Anonyme.  Très  rare.  Probablement  gravé  pendant  le  règne  de 
Paul  Ier. 

26.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  casque  et  entouré  de  guirlandes  de  lauriers,  de  trophées  et  d’un 
encadrement  carré.  Pierre  III  est  représenté  à  mi -corps  et  en  face. 
Le  médaillon  est  attaché  à  une  pyramide  ayant  un  piédestal  avec  un 
cartouche,  dans  lequel  on  lit: 

Hempz  III  Geodopoemz 

EMnepamopz  u  CaModepaiccm 
Bcepocciücmü 

Anonyme.  Rare. 

27.  Portrait  in- 16  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pierre  III  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Meno  Haas 
et  plus  bas: 

Peter  III 

28.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Pierre  III  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
gauche,  en  cuirasse  et  cordon,  avec  une  fourrure  sur  l’épaule  gauche. 
On  lit  dans  un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale: 

Pierre  III  Fédorowits 

Empereur  de  Eussie 


21* 
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le  6  Janvier  1762 ,  détrôné  et  étranglé  en 
Juillet  1762. 

et  au  bas  de  la  planche: 

Tardieu  direxit. 

Dans:  Castera — 1)  Histoire  de  Catherine  II.  Paris  an  VIII. 
1er  éd.  3  vol.  in-8°,  et  2)  idem  Paris  1809,  4  v.  in-8°. 

29.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de 
l’ovale  : 

Peter  de  III  Fedorowitz 
Keizer  aller  Eussen 

et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Meys  pinxit 
et  de  l’autre: 

Eeinr.  Vinkéles  sculp.  1798 

Dans  la  traduction  de  Castera  en  hollandais.  Amsterdam  1798. 
gr.  in- 8°. 

30.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
placé  au-dessus  d’un  portrait  de  Catherine  II  également  ovale  et  en¬ 
tourés  tous  les  deux  d’un  encadrement  carré.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Peter  III  Feodorovitch  Emperor  of  Eussia  reigned  VI 
months 

Au  bas  de  la  planche: 

J.  Chapman  sc. 
tplus  bas: 

London  published  Feby  20  1798  for  T.  N.  Longman  and 
J.  Débrett. 

Dans  la  traduction  anglaise  de  Castera.  London  1798.  2  vol. 
gr.  in-8°. 
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31.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’une  couronne  de  lauriers,  de  guirlandes  de  chêne  et  de  ru¬ 
bans,  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas'Me  l’ovale  dans 
un  grand  cartouche  ouvragé,  avec  un  trophée  d’armes  et  une  draperie 
qui  retombe: 

Pierre  III  Feodorowitz 

règne  six  mois 

et  meurt  le  9  Juillet  1762 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Chevalier 
au  milieu: 

Dirigé  par  Née 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Chenu 

Dans:  Leclerc,  Histoire,  etc.,  de  la  Russie  moderne. 

32.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  On  lit  dans  un  cartouche 
au  bas  de  l’ovale: 

Petrus  III 
Russorum  Imperator 

33.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Pierre  III 
est  représenté  en  buste,  en  uniforme,  avec  la  plaque  de  St-André.  On 
lit  au  bas: 

llempz  III  Oeodo- 
pomub 

ÜMnepamopz  Bcepocciücttiü. 

34.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  pointillé  et  au  burin. 
Pierre  III  est  représenté  à  mi -corps,  de  3/4  à  droite,  appuyé  contre  une 
table,  en  uniforme,  cordon  et  plaque.  On  lit  au  bas: 
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lÎMnepamoph 

Ilempz  III  euym  Ilempa  P° 

pod  1728  tod.  go  ü/ipu.i.  (sic)  1762  cnomaji.  ez 
moMd  otce  lody.  —  209. 

35.  Vignette  gravée  au  burin,  représentant  les  deux  côtés  d’une 
médaille  frappée  à  l’occasion  de  la  paix  avec  la  Prusse.  D’un  côté  on 
voit  les  bustes  de  Frédéric  II  et  de  Pierre  III,  l’un  vis-à-vis  de 
l’autre,  ceints  tous  deux  de  lauriers.  Pierre  III  est  de  profil  à  gauche. 
La  légende  porte: 

Petrus  III.  Fridericus  II 
et  l’exergue: 

Sal.  Gen.  Hum. 

Sur  le  revers  on  voit  Minerve  assise  sur  un  sphinx  tenant  une 
lance  sans  fer.  A  côté  d’elle  se  trouve  un  écusson  aux  armes  de  Rus¬ 
sie,  de  Suède  et  de  Prusse.  La  légende  porte: 

Minervœ  Paciferœ 
et  l’exergue: 

MDGCLXII. 

Dans:  Ricaud  de  Tiregale— Médailles  etc. 

36.  Planche  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  l’alliance  de 
Pierre  III  avec  la  Prusse.  Ou  y  voit  l’intérieur  du  temple  de  Janus 
avec  le  buste  du  dieu  sur  un  piédestal,  et  devant  le  buste  un  au¬ 
tel  sur  lequel  brûle  de  l’encens.  Devant  l’autel  Pierre  III,  en  pied, 
debout,  de  profil  à  droite,  en  habit  et  manteau  impérial,  offre  à  Fré- 
déiic  II,  également  en  pied  et  de  profil  à  gauche,  une  branche  d’oli¬ 
vier.  Il  foule  à  ses  pieds  une  massue  entourée  d’un  serpent,  un  casque  et 
des  papiers.  On  aperçoit  dans  le  fond  des  figures  allégoriques.  Au  haut 
de  la  planche  on  voit  les  chiffres  F.  et  P.  que  de  petits  génies  ornent 
de  fleurs.  Tout  le  bas  de  la  planche  est  occupé  par  quatre  colonnes  de 
vers  allemands  portant  le  titre  : 

Auf  das  so  sehnlich  gewünschte  und  nunmehro  dur  ch  den 


B27 


am  ?i  Ap—  1762  su  Peter  sburq  unterzeichneten  Tract at 

5  May  w 

glücklich  wieder  hergestellte  gute  Vernehmen  zwischen  dem 
Kônigl.  Preussischen  und  Russisch  Kàyserlichen  Hofe 

Les  vers  portent  la  signature: 

J,  V.  Krause. 

Rare. 

37.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  le 
feu  d’artifice  tiré  à  l’occasion  de  la  paix  avec  la  Prusse.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté: 

J.  Stéhlin  inv f.  Fr.  Gradizzi  délin. 
au  milieu: 

Ppud.  npu  ÜMnepamopcKOü  Anade-um  Uaym 
et  de  l’autre  côté  : 

F.  d.  Melissino  excud. 

Plus  bas,  deux  colonnes  de  texte,  dans  l’une  desquelles  on  lit: 

H3o6paoK'eme  (peüepeepna 
07j  Mupuoe  Topotcecmeo 

ez  CammnemepÔypm  npedz  ÜMnepamopcKUMz  Gumhumz  do- 
momz  ua  Heerb  pn>nn> 

Rom  10  dm  1762  %oda  IIpedcmaeMumio 

et  dans  l’autre: 

Vorstellung  des  Feuerwerkes 
so  an  dem 
Friedens-Feste 

zu  S 1  Petersburg  vor  dem  Kayserl.  Winter  Palais  auf  dem 
Newa  Strohm  den  10  Juni  1762  aufgeführt  worden. 

Rare. 

38.  Planche  très-petit  in-8°  gravée  au  burin.  On  voit  sur  un 
piédestal  élevé  un  écusson  rocaille  au  chiffre  de  Pierre  III  (un  double 
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P.  entrelacé  et  au  bas  un  III)  entouré  de  trois  figures  allégoriques 
représentant  la  sculpture,  l’architecture  et  la  peinture.  Au  bas  on  lit: 

1762 

et  au  bas  de  la  planche: 
r  II.  Ea.müimz. 

i 

k  282>  p,aton  (Lewchine  —  Métropolitain  de  Moscou),  né 
près  de  Moscou  en  1787.  Entra  dans  les  ordres  en  1758. 
Madré  de  religion  de  Paul  Ier,  préconisé  évêque  de  Twer  en 
1770,  passa  à  la  chaire  de  Moscou  en  1775  et  fut  élevé  au  rang 
de  métropolitain  en  1787.  Il  mourut  au  couvent  de  Béthanie 
quil  avait  fondé  près  de  Moscou,  en  1812.  Un  des  prélats 
les  plus  éclairés  et  les  plus  remarquables  de  notre  épisco¬ 
pat.  Nous  avons  de  lui  20  volumes  d’œuvres  théologiques 
parus  successivement  depuis  1779  jusqu’à  1808.  Plusieurs 
de _  ses  œuvres  ont  été  traduites,  entre  autres  son  caté¬ 
chisme  de  la  foi  orthodoxe,  qui  parut  en  langues  française, 
anglaise,  allemande,  hollandaise,  latine,  grecque,  armé- 
niene  et  géorgienne. 

1.  Portiait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  assis  dans  un 
fauteuil;  de  %  à  droite,  en  klobouk  blanc  avec  une  crois;  il  porte  une 
croix  en  sautoir  et  la  plaque  de  St-André.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit 
un  cartouche  avec  un  écusson,  portant  le  chiffre  du  prélat  et  entouré 

des  attributs  du  sacerdoce.  On  lit  dans  le  cartouche,  d’un  côté  de 
l’écusson: 


n.iamom  Miimpono.mmz 
MocKoecmü 

ÿKpaweHHuü  opdeuaMu  Cw  Audpen  Eepeosemumo 
u  Ce.  A/ieKcaudpa  Heecmio 
poduAca  1737  zoda 
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De  l’autre  côté  de  l’écusson  se  trouve  la  même  inscription  en 
français.  Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  L.  Gutteribrun  à  Moscou 
de  l’autre: 

Gravé  à  S.  Pétersbourg  par  J.  S.  Klauber  1803. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Dédié  à  Son  Excellence  Monsieur  de  Miatleff 

Conseiller  intime ,  Chambellan  et  Chevalier  des  Ordres  de 
Sf  Alexandre ,  de  St  Volodimir ,  de  V Aigle  blanc  et  de 
Sf  Stanislas 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur  Ignace  Seb.  Klauber. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas 
d’un  côté  : 

Pue.  E.  dcmeppeüxi 
de  l’autre: 

Ppae.  II.  lecKtü 
et  plus  bas  au  milieu: 

ILiamom 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent,  sauf  qu’il  est  sans  signature  et  qu’au  bas  on  voit  le  fac-similé 

ïliamA  Mumponommi  Mockoockui 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  mais  avec  deux  pla¬ 
ques.  On  lit  au  bas  : 

Ilmmom. 

Anonyme. 

5.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  mé¬ 
daillon  ovale  avec  le  portrait  de  Platon.  Il  est  représenté  eu  buste 
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de  3/4  à  gauche,  en klobouck  blanc  avec  une  croix,  en  manteau  épisco¬ 
pal,  tenant  sa  crosse  de  la  main  gauche  et  bénissant  de  la  main  droite. 
L’ovale  est  soutenu  par  deux  petits  anges  et  une  figure  allégorique 
représentant  la  religion.  Une  autre  figure,  représentant  la  foi,  est 
assise  au  bas  de  l’ovale,  et  tient  dans  ses  mains  un  livre  et  un  calice. 
Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté: 

Gravé  le  portrait  par  Valperga  à  Turin 
de  l’autre: 

Uhlemonn  sculp. 
et  plus  bas  : 

ünamom  Mumpono.imm  mockoockw  poduncn  1737  q.  (sic). 

Il  est  visible  que  ce  portrait  a  été  adapté  à  une  ancienne  planche. 

6.  Même  planche  grand  in-folio,  gravée  au  burin,  exactement 
pareille  à  la  précédente,  seulement  avec  un  autre  portrait.  Le  prélat 
est  représenté  sur  celui-ci  dans  ses  habits  sacerdotaux,  avec  une 
mitre  sur  la  tête,  une  croix  et  une  panaguïa  en  sautoir.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  : 

Uhlemann  sc. 

et  plus  bas: 

ILiamom  MumponoAumz  Mocuoecmü  poduncn  1737  q  (sic). 

Le  portrait,  sur  cette  planche,  est  beaucoup  moins  bien  gravé  que 
sur  la  planche  précédente.  On  voit  clairement  qu’il  est  postérieur  au 
reste  de  la  planche.  Les  épreuves  anciennes  de  ccs  deux  portraits  sont 
très  rares.  Us  ont  été  gravés  sur  la  commande  du  prince  Alexandre 
Bélosselsky,  ministre  de  Russie  à  Turin  sous  Catherine  II. 

7.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  au- 
dessus  duquel  on  voit  le  St-Bsprit  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  droite,  en  mitre,  croix  et 
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panaguïa.  Il  tient  de  la  main  gauche  sa  crosse ,  et  a  la  main  droite 
étendue  et  ouverte.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Tlmmom  Apxuenucuom  Mocmecmü  podmca  1737  ioda. 

Au  bas  de  l’ovale  sur  un  piédestal,  portant  un  cierge  allumé 
des  livres,  etc.,  se  trouve  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Æoiïosb  nonmt/U.uicb  cumz  tmôpammi  ILiamom, 

Jlmômne.tH  uayicz,  omeuecmea,  3aKom. 

Au  bas  de  la  planche  on  voit  la  signature: 

eupmaAZ  G.  leauoez. 

8.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche,  en  klobouk,  manteau  épiscopal  et 
panaguïa,  bénissant  de  la  main  droite  et  tenant  sa  crosse  dans  la 
main  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Tpaeup.  H.  Vommm 
et  plus  bas  : 

Ihamom  Mumpono.nmiz  MocKoecniü  u  KoMmeHcnm 
PoduACH  1737  loda. 

283.  Plawiltehikoff  (Pierre  Alexéewitcli) ,  né  à  Moscou 
en  1760.  Acteur  dramatique  distingué,  écrivain  et  professeur 
de  littérature  russe  et  de  rhétorique,  mort  en  1812.  Ses 
œuvres  furent  publiées  en  4  vol.  in-8°  à  St-Pétersbourg  en 
1816. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Plawiltehikoff  est  représenté 
en  buste  de  3/4  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Ip.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas  : 

Ilempz  AAeKcneemb 
IlAaeuAbutmoez 

PoduAcn  176 O Mapnta  24  dm.  CwmaACH  1812.  Omifiôpn  18  dm. 

Probablement  préparé  pour  la  suite  Békétoff. 
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2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Ppao.  A.  (pjiepoez 

et  plus  bas  la  même  inscription  que  sur  le  précédent. 

284.  Poloubotok  (Paul  Léontiéwitch).  Cosaque.  Colonel 
du  régiment  de  Tchernigoff  et  plus  tard  hetman  locuni  te- 
nens.  Un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  son  temps, 
par  son  caractère  ferme  et  décidé  ainsi  que  son  patriotisme 
ardent.  Ses  discours  hardis  excitèrent  la  colère  de  Pierre- 
le-Grand.  Poloubotok  fut  enfermé  dans  la  forteresse  de  St-Pé- 
tersbourg  et  y  mourut  en  1728. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Poloubotok  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  ancien  costume  cosaque.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale  : 

Pue.  Jl-M.  Cn.iumemecepz.  Ppae.  Ocunoez 
et  plus  bas  : 

IlaeeM  Jleomibeewib 
IloAyôomoKb 

Ham3uoü  PemMam. 

Suivent  trois  lignes  de  texte. 

Dans:  EaHTHiirB-EaMeHCKiïï ,  HcTopia  Maaoit  Pocciii.  Mocoa 
1822,  in- 4°. 

285.  Posniakoff?  Nous  ne  connaissons  qu’un  seul  exem¬ 
plaire  du  portrait  que  nous  allons  décrire,  c’est  celui  de 
notre  collection.  Sous  les  vers  il  y  a  une  ancienne  in¬ 
scription  à  l’encre:  Posniakow;  c’est  ce  qui  nous  décide  à 
classer  ce  portrait  sous  ce  nom,  bien  qu’il  nous  soit  inconnu. 
N’est-ce  pas  une  erreur?  Ne  serait-ce  pas  le  portrait  de 
Posdéeff,  fameux  mystique  et  maçon  mort  au  commen¬ 
cement  du  siècle? 


833 


L'inscription  que  nous  lisons  sous  la  planche  convien¬ 
drait  parfaitement  à  Posdéeff. 

Portrait  grand  in- 8°  gravé  au  burin.  En  buste  de  profil  à  droite. 
On  lit  au  bas  : 

IIpeMydpocmb  eumma  jiyneMz  Eio  nponsum 
A  Gum  npacomy  eh  âyuu  eio  ecemâa 
Bh  hcmz  cejidue  ônemcn  cz  mrbMZ ,  u  ez  okuâüxz  Memcn  npoez 
JImo6z  uyecmeoeanib,  nmnanib  u  npuAoeuim  AïoÔoeb. 

286.  Potemhine  (Pierre  Iwanowitch).  Ambassadeur  extra¬ 
ordinaire  en  Espagne  et  en  France  en 1668,  puis  en  France, 
en  Espagne  et  en  Angleterre  en  1680.  Lorsqu'il  revint  de 
cette  seconde  ambassade,  il  trouva  Pierre Ier  sur  le  trône.  Il 
mourut  dans  les  premières  années  du  règne  de  ce  monarque. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  découpé  par  le 
haut,  orné  au  sommet  de  petits  génies  tenant  des  peaux  de  panthère 
et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Potemkine  est  représenté  en  buste 
de  3/4  à  gauche,  en  ancien  costume  russe,  de  fourrure  doublé  avec  une 
riche  agrafe.  Il  porte  un  bonnet  bordé  de  fourrure  avec  une  grande 
aigrette  en  pierreries.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  petit  médaillon, 
également  ovale,  représentant  Potemkine  en  pied  de  %  à  gauche,  la 
main  gauche  sur  la  hanche,  et  tenant  dans  la  main  droite  un  grand 
bâton.  Ce  second  portrait  en  petit  a  été  évidemment  fait  pour  donner 
une  idée  de  l’ensemble  du  costume  de  l’ambassadeur.  Des  deux  côtés 
de  ce  second  ovale  on  voit  des  panthères  et  des  lions.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

G.  Kneller  pinxit 
de  l’autre: 

R.  White  sculp. 

Et  au  bas  de  la  planche  : 

His  Excellency  Peter  John  Potemhin  Ambassr  Extraordinary 
frorn  the  Gsar  of  Moscovy  to  his  Majesty 
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of  Great-Brittaine  (sic)  in  tlie  Teare  (sic)  1682. 

Sold  by  R.  White  in  Bloomsbury  Market  neare  ye  Golden 
Jieart 

Une  copie  contemporaine  de  ce  portrait  se  trouve  au  palais  de 
Gatchina  (A»  31  du  catalogue  de  l’exposition). 

287 .  Potemkine  (Prince  Grégoire  Alexandrowitcli  —  Ta- 
writclieskoy).  Né  en  1736.  Gentilhomme  de  la  chambre 
lors  de  l’avénement  au  trône  de  Catherine.  Se  distingue 
pendant  les  premières  guerres  contre  les  Turcs ,  en 
1769-73.  Devient  favori  de  Catherine  II  en  1774,  général 
en  chef,  chevalier  de  St-André,  de  St-Georges,  général- 
gouverneur  de  la  Nouvelle-Russie,  comte  de  l’empire  de 
Russie,  prince  du  St-Empire.  avec  le  titre  d’altesse  sérénis- 
sime,  chevalier  des  principaux  ordres  de  l’Europe.  En  1777 
il  partit  pour  le  sud  de  la  Russie,  et  s’empara  de  la  Crimée 
en  1782.  Premier  créateur  du  fameux  projet  grec  ;  feld-maré- 
chalenl784.  Fait  de  grandes  réformes  dans  l’armée,  fonde 
des  villes  et  fait  voyager  Catherine  II  dans  ses  nouvelles 
provinces  (1787),  reçoit  le  titre  de  prince  de  la  Tauride, 
prend  d’assaut  Otchakoff  (1788).  Devient  commandant  en 
chef  de  l’armée  russe  lors  de  la  nouvelle  guerre  avec  la 
Turquie,  prend  Bender,  occupe  la  Moldavie  et  la  Bessa¬ 
rabie  et  meurt  près  de  Jassy  en  1791  au  moment  des  pour¬ 
parlers  pour  la  paix  avec  la  Turquie.  On  suppose  qu’il  fut 
morganatiquement  marié  à  Catherine  IL 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  dans  un  encadrement 
carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  le  corps  en  face,  la  figure 
de  3/4  à  gauche,  les  cheveux  poudrés,  en  uniforme  chamarré  de  déco¬ 
rations.  On  voit  au  bas  les  armes  du  prince,  des  deux  côtés  desquelles 
on  lit: 

General.  Field  Marshal  Prince  Potemkin  Taurida  etc.  etc.  etc. 

Engraved  from  the  original  Picture  in  her  Impérial  Ma - 


jesty's  collection  by  James  Wallter  Engraver  to  her  Im¬ 
périal  Majesty  and  Member  of  the  Academy  of  Arts 
Sf  Petersburg 

Au  bas  on  lit  encore  : 

Published  Jany  1792  as  the  Ad  directs  by  J a*  Walker 
S 1  Petersburg,  W.  Hodges  Queen  Street,  May-Fair  and 
B.  Balmire,  Corner  of  Northumberland  Street,  Strand. 
London. 

Rare. 

Il  existe  une  ébauche  non  achevée  de  ce  portrait  par  Lampi  au 
Musée  de  Moscou  (galerie  Prianichnikoff)  „Le  prince  Potemkine",  dit 
Nagler,  «ayant  vu  des  portraits  de  Lampi,  le  fit  venir  de  Yarsovie,  où 
il  se  trouvait  alors,  à  Jassy,  pour  peindre  son  portrait  et  pour  l’en¬ 
voyer  ensuite  à  St-Pétersbourg  faire  celui  de  Catherine  II,  mais 
le  peintre  arriva  à  Jassy  le  jour  de  l'enterrement  du  prince".  (Nagler 
VII,  256).  Il  y  a  évidemment  erreur.  Probablement  Lampi  eut  plu¬ 
sieurs  séances  du  prince,  mais  n’acheva  pas  le  portrait.  Il  est  fort 
probable  que  le  portrait  conservé  au  Musée  de  Moscou  soit  l’ébauche 
originale,  d’après  laquelle  Lampi  peignit  plus  tard  le  tableau  gravé 
par  Walker. 

2.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
haut  autour  du  portrait: 

l'euepajio  OejihdMapiua./iz  EuH3b  Ppmopiü  AMKcaudpoemb 
IIomeMKum  TaepmecKiü. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  uno  vignette  au  burin,  représentant  la 
prise  d’Otchakoff,  et,  des  deux  côtés,  six  vers  russes. 

Anonyme.  Rare. 

3.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  pointillé.  On  lit  au  bas  du  por¬ 
trait: 

Ppae.  A.ien .  Ocunooz 

et  plus  bas: 

Kmeb  rpmopiü  AMKcaudpoemb 


JIomeMKum  Taepunecmü 

...  omz  3mixz  .mdeü  Eoiz  môaejiaemz 

Ohz  6u,u  MHïb  eceida  noMOumum 

(liooa  U3Z  nucbua  Kh.  HomeMmua  kz  Cyeopoey. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  bois.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
rpae.  J3-  Cmencmoei 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Potemkin. 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  de  lauriers,  de  feuilles  de  chêne,  etc.,  et  d’un  encadrement  carré 
gravé  au  burin.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  avec  un  écus¬ 
son  au  milieu  portant  une  figure  allégorique.  On  lit  des  deux  côtés 
de  l’écusson,  dans  le  cartouche: 

Kun3b  rpuiopiü 
ÂMKcaHdpoemb  HomeMmuz 
Taepmecmü  Tempci/n 
(DeAbdMapuiaAZ 

et  au  bas  de  la  planche: 

P.  u  Ppa.  A.  Tpmeez 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  dans 'un  cartouche,  au  bas  de 
l’ovale  : 

Grégoire  Alexandrowitz  Potemkin 
à  l'âge  de  38  ans  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Tardieu  direxit 

Dans  les  éditions  de  Castera— Vie  de  Catherine  IIde,  de  l’an  VIII 
et  de  1809. 
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8.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  copie  du  précédent.  On  lit  dans  le  cartouche 
au  bas  de  l’ovale; 

Grégoire  Alexandrowits 
Potemkin 

Begunstigde  von  Gatharina  II. 

Dans  la  traduction  hollandaise  de  Castéra.  Amsterdam,  1799 

9.  Même  portrait.  Planche  in-8°,  gravée  au  pointillé,  sur  laquelle 
on  voit  aussi  les  portraits  de  la  princesse  Dachkoff,  de  Paul  Ier,  du 
roi  Stanislas  et  du  prince  Orloff.  Ovale,  autour  duquel  on  lit; 

Prince  Grégorey  Alexandrovitch  Potemkin 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

J.  Chapman  sc. 

Dans  la  traduction  anglaise  de  Castéra.  London  1798. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  surmonté 
d’un  couronne  de  lauriers  et  entouré  de  rayons.  Au  bas  de  l’ovale  on 
voit  un  trophée  turc  et  l’inscription  suivante  ; 

Gregory  Alexandrowits  Potemkin 

Favorite  of  Catherine  II 

London  publish'd  Oct  31  1798  hy  G.  Cawthorn  British  Li- 
hrary  M>  132  Strand. 

11.  Même  portrait  gravé  au  burin,  sur  une  planche  in-8°,  sur  la¬ 
quelle  on  voit  aussi  le  portrait  de  Loudon.  Médaillon  rond  surmonté 
du  M  11.  Les  deux  portraits  sont  entourés  d’un  encadrement  carré. 
On  lit  au  bas: 

B.  Berger  sc.  1795 
et  plus  bas: 

I.  G.  E.  v.  Loodon 

II  Gregor  Potemkin  der  Laurier 
t.  n. 
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12.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier. 

Dans:Pyccide  IIo.îkobo^h — H.  ÜOJieBaro.  C.  IleTepôypn.  1845 
grand  in- 8°. 

13.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  prince  est  re¬ 
présenté  en  pied,  le  corps  de  3/i  à  droite,  la  figure  de  %  à  gauche, 
assis  dans  un  fauteuil,  contre  une  table  sur  laquelle  on  voit  un  pa¬ 
pier.  Dans  le  fond  on  aperçoit  un  paysage.  La  figure  appartient  au 
même  type  que  les  précédents.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

G.  B.  Bosio  disp. 
de  l’autre: 

G.  A.  Sasso  inc. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Principe  Potemkin. 

14.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en 
pied,  debout,  le  corps  de  %  à  droite,  la  tête  tournée  à  gauche,  le 
bras  droit  étendu,  s’appuyant  delà  main  gauche  sur  une  canne.  Il  est 
en  chapeau  à  trois  cornes  avec  une  aigrette,  en  longue  redingote, 
avec  de  grandes  bottes,  une  écharpe  militaire  sur  l’épaule  droite, 
plaques,  etc.,  mais  sans  cordon.  Dans  le  fond  on  voit  un  canon,  et  plus 
loin  la  mer  avec  des  vaisseaux.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Pue.  M.  Heawm 
de  l’autre: 

rpae.  H.  Xapumomez 

plus  bas  on  aperçoit  les  armes  du  prince,  des  deux  côtés  desquelles 
on  lit: 

H3o6paoKenie  noKoüumo  locnoduua  Penepa.u- 

<PejïbdMapuiajia  Khh3h  PpmopbH  AjieKcaudpoema 

BomeMKUHa-Taepmecuaio  umajiicmeoeaemmo  Pocciü- 
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c/KOK)  J'hmepaMopcKQK)  apMiem  Ha  npucmyvm 
u  npu  63Hmm  Omtcoea  OmmÔpH  6  <)hh  1788  loda. 

Très  rare. 

15.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  une  couronne  de  lauriers. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Pm.  ua  mMHtb  P.  Echuiomz 
de  l’autre: 

rpae.  H.  BüMKepOMz 

et  plus  bas  au  milieu  : 

PeuepaM  PeAbduapmaM 
EuH3b  Ppuiopiü  AjieKcaHdpoemb 
üomeMKum  Taepunecmü 

Rare. 

16.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Copie  grossière  en 
contre-partie  du  précédent.  Médaillon  rond  entouré  de  guirlandes  et 
d’un  encadrement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  des  trophées 
d  armes  et  un  petit  génie,  le  casque  sur  la  tête,  tenant  une  épée  et  un 
écusson  avec  l’inscription: 

EHH3h 

Ppuiopeü 

ÂAeKcaHdpo- 

emb 

IIomeMKum 

TaepmecKoü 

Anonyme.  Rare. 

17.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  de 
palmes,  d’une  couronne  de  lauriers,  d’une  trompette  et  d’un  drapeau 
et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste, 
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de  profil  à  gauche,  vêtu  à  l’antique,  en  couronne  de  lauriers,  sur  fond 
noir.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  piédestal  avec  un  casque,  une 
épée,  un  bâton  de  commandement  et  des  lauriers,  portant  un  car¬ 
touche  dans  lequel  on  lit: 

Te  duce 

Irrita  perpétua  solvent  formidine  terras. 

Virgil.  Eclog.  IV. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Gravé  par  J.  G.  Mansfeld  le  Jeune 
et  plus  bas: 

Viennes  apud  Artaria  Societ. 

C.  P.  S.  G.  M. 

18.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite, 
vêtu  à  l’antique.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

G.  A.  Potemkin  Tavritshesky 

à  Vàge  de  51  ans 

Dans  Castéra,  Yie  de  Catherine  II,  etc. 

19.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale,  en  contre-partie. 
On  lit  au  bas  : 

Springsgoth  sculp. 
plus  bas: 

G.  A.  Potemkin  Tavritschesky 

at  the  âge  of  51  years 

et  tout  au  bas  de  la  planche  : 

PuUished  Feby  12th  1800  by  J.  Stockdale.  Piccadïlly. 

Dans  l’édition  anglaise  de  Castéra. 

20.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  de 
palmes,  de  lauriers,  etc.,  et  d’un  trophée,  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Le  prince  est  représenté  sur  fond  noir,  en  buste,  de  profil  à 
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droite,  en  cordon  et  plaque.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  arbre  et 
une  pierre,  formant  cartouche;  un  plan  est  posé  sur  la  pierre  et  contre 
laquelle  est  placée  une  épée.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Le  Prince  Potemkin 

Maréchal  de  camp  et 

général  d'armée 

Et  au  bas  de  la  planche  : 

F.  A.  Van  Spyh  F. 

21.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  trophée  d’armes  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  arbre  et  un  cartouche 
portant  une  vignette  représentant  une  revue.  On'  lit  autour  du  mé¬ 
daillon  : 

Le  Prince  Potenkin  (sic)  Maréchal  de  camp  et  général 
d'armée 

Anonyme. 

22.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  guirlandes  entrelacées  de  rubans,  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  uniforme,  avec 
cordon  et  plaque.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  surmonté 
de  lauriers,  d’une  épée,  etc.,  dans  lequel  on  lit: 

Te  duce 

Irrita  perpétua  solvent  formidine  terras 
Virgil.  Eclog  IV. 

Plus  bas  se  trouvent  des  boulets,  une  draperie,  etc.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  : 

Zu  finden  bei  Johan  Baker  in  Pr. 
et  plus  bas: 

Princ  (sic)  Potemhin  Tauritscheskoi 

Fais:  Bussischer  Feld  Marshall. 
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23.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Le  prince 
est  représenté  à  cheval,  de  profil  à  droite,  en  chapeau,  cordon,  plaques, 
etc.,  tenant  dans  la  main  droite  étendue  une  épée  nue.  Le  fond  re¬ 
présente  une  bataille.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche,  entouré 
de  palmes  et  de  lauriers,  portant  les  armes  Potemkine.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale,  d’un  côté: 

le  portrait  dess.  par  Hoffert 
de  l’autre: 

R.  Brichet  sculp.  1789  et  inv. 
et  plus  bas  au  milieu  des  deux  côtés  des  armes  : 

A.  S.  A.  Monseigneur  le  Prince  Potemkin 
tauwertscheskoi  (sic)  Maréchal  des  armées  de  S.  M.  I.  de 
toutes  les  Russies 

Suivent  quatre  vers  français  et  plus  bas  encore  l’inscription  suivante: 

par  son  très  humble  et  très  obeisant  serviteur  r.  brichet 
Se  vend  chez  Lenzi,  mard  d'estampes  à  Sf  Petersbourg 
M  301  près  le  pallais  (sic)  de  Mr  le  Comte  Strogonoff  ( à 
droite). 

24.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Silhouette  en  buste,  tournée 
à  droite,  dans  un  encadrement  ovale  formé  de  lauriers  et  tiré  en  san¬ 
guine.  On  voit  au  bas  le  chiffre:  39. 

Dans:  Anthing,  etc. 

25.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’un  casque,  de  lauriers,  etc.  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite.  Au  bas 
du  médaillon  on  voit  des  lauriers  et  un  cartouche  ouvragé  dans  le¬ 
quel  on  lit: 

Prince  Potemkin  Tauwritcheskoy 
Maréchal  de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

J.  Gleich  sc. 
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et  de  l’autre: 

Augsburg  bey  Jos.  Carminé. 

\ 

26.  Planche  grandissime  in-folio  impérial  en  biais,  gravée  au 
pointillé,  représentant  la  mort  du  prince  aux  environs  de  Jassy.  On 
le  voit  étendu  par  terre  sur  son  manteau  entouré  de  serviteurs  en 
larmes,  de  cosaques,  de  Moldaves,  etc.,  dont  l’un  lui  offre  une  image. 
Il  serre  la  main  à  une  dame  éplorée  (sa  nièce  la  comtesse  Branieka) 
soutenue  par  une  femme  de  chambre.  Dans  le  fond  on  aperçoit  des  voi¬ 
tures,  l’escorte  du  prince  et  des  montagnes  arides.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  d’un  côté: 

Pue.  Mm.  Roauooz 
de  l’autre: 

Ppaeup.  Paep.  CnopodyMom 

et  plus  bas  au  milieu  cinq  colonnes  de  texte.  Les  trois  colonnes  du 
milieu  portent  douze  vers  russes.  Dans  la  première  à  droite  on  lit: 

Représentation  de  la  mort  du  Prince  Potimkine  (sic)  le  Tau- 
rique  Feldmarêchal  des  Armées  de  Sa  Majesté  l'Impéra¬ 
trice  de  toute  (sic)  les  Russies ,  Grand  Hetman  des  Co¬ 
saques  etc.  etc.  etc.  ainsi  que  le  lieu  pris  d'après  nature 
et  les  personnages  qui  se  trouvaient  à  cet  événement  en 
Moldavie  le  5  Octobre  1791. 

Dans  la  5me  colonne  on  lit  le  même  texte  en  allemand. 

Très  rare. 

27.  Planche  exactement  pareille  à  la  précédente,  seulement  au 
lieu  du  nom  de  Skorodoumoff,  il  y  a: 

rPa.  Huko.  Cokomgz 

Très  rare.  Il  existe  des  exemplaires  de  ces  deux  gravures  tirés  à 
l’encre  brune. 
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288.  Potemkine  (comte  Paul  Sérguéewitch),  cousin  du 
précédent.  Général  qui  se  distingua  au  Caucase,  en  Turquie 
et  en  Pologne.  Créé  comte  en  1795.  Il  encourut  bientôt 
après  la  disgrâce  de  Catherine  II  et  mourut  subitement  en 
1796,  à  la  suite  d’une  entrevue  avec  le  chef  de  la  police 
Schichkowsky. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste  de  %  à  droite, 
en  uniforme  avec  plaques.  On  lit  au  bas  : 

Tmjk  JJaeeM  Cepineoum 

HomeMKum 

TeuepaM  -  A  muèçfiz 

De  la  suite  Békétoff. 

289.  Potoeki  (Stanislas-Félix,  en  russe  Stanislas  ou  Fé¬ 
lix  Franzowitch),  fils  du  palatin  de  Kiovie  et  d’une  Potocka. 
Joua  un  grand  rôle  pendant  les  dernières  années  de  l’exis- 
tenée  de  la  Pologne,  devint  sujet  russe,  général  en  chef  et 
chevalier  de  St-André  après  le  Bme  partage  de  la  Pologne, 
mort  en  1805.  Ni  lui  ni  aucun  de  ses  aïeux  ne  furent  créés 
comtes,  titre  que  lui  et  ses  descendants  ont  cependant  tou¬ 
jours  porté.  Une  de  ses  femmes  fut  connue  sous  le  nom  de 
„la  belle  FanarioteA 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Potocki  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche, 
drapé  d’un  manteau.  On  lit  dans  un  cartouche,  portant  au  milieu  les 
armes  Potocki  (Pilawa)  entourées  de  la  chaîne  de  St-André: 

Stanislas  Félix — Comte  Potocki 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  Lampi  ch.  de  S 1  Emp. 
et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  J.  S.  Klauber  1807. 
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290.  Protassoff  (comtesse  Anne  Stépanowna),  née  en 
1745  — demoiselle  d’honneur  favorite  de  Catherine  IL  Elle 
reçut  le  portrait  en  1785,  et  le  titre  de  comtesse  de  l’em- 
péreur  Alexandre  en  1801.  Mort  en  1828.  Les  nièces  de 
Mlle  Protassoff  que  nous  voyons  sur  le  portrait  décrit  plus 
bas,  filles  de  son  frère,  sont  devenues  lune— comtesse  Ros- 
toptchine ,  la  deuxième  princesse  Alexis  Galitzine,  la  troisième 
comtesse  Barthélémy  Tolstoy,  la  4me  Mme  Wassiltchikoflf 
(lre  femme  du  général— plus  tard  prince  Hilarion  Wassilié- 
witch);  la  5me  est  morte  demoiselle. 

Portrait  grandissime  in-folio  royal  en  biais,  gravé  en  manière 
noire.  On  voit  à  gauche  la  comtesse,  alors  MIle  Protassoff,  assise,  à 
mi-jambes,  de  3/4  à  droite,  les  cheveux  relevés,  en  robe  décolletée, 
un  châle  jeté  sur  les  épaules  et  le  portrait  (en  camée)  de  Catherine  II 
enrichi  de  diamants  attaché  sur  un  nœud  à  l’épaule  gauche.  De  la 
main  gauche  elle  s’appuie  sur  une  de  ses  nièces;  à  sa  droite  on  en 
voit  quatre  autres,  dont  l’une  tient  la  main  de  la  comtesse  et  les 
autres  jouent  avec  des  fleurs.  Dans  le  fond  on  aperçoit  un  paysage.  Au 
bas  de  la  planche  se  trouvent  les  armes  Protassoff  d’un  côté  des¬ 
quelles  on  lit: 

Mademoiselle  Protassoff  avec  ses  Nièces. 

D'après  le  Tableau  original  peint  par  Angelica  Kauffman  et 
gravé  par  James  Walker  Graveur  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  membre  de  l'académie  des  beaux  arts  S 1  Petersbourg. 

et  de  l’autre  la  même  inscription  en  anglais.  Tout  au  bas  de  la 
planche  on  lit  encore: 

Publish'd  Jany  1792  as  the  act  directs  by  Jas  Walker 
S*  Petersburg  and  W.  Hodges  Queen  Street  May  fair 
and  B.  Blamire  Strand  London. 

Rarissime.  L’original,  tableau  à  l’huile  de  grandeur  naturelle,  ap¬ 
partient  au  prince  Serge  Wassiltchikoff.  A  443  du  catalogue  de  l’ex¬ 
position. 
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291.  Pougatcheff  (Eméliane),  fameux  rebelle,  des  bords 
du  Don.  Il  prétendit  en  1773  être  Pierre  III,  souleva 
toutes  les  provinces  orientales  de  l’empire  depuis  l’Oural 
jusqu’au-delà  du  Wolga  et  tint  tête  pendant  deux  ans  aux 
armées  de  Catherine  IL  Pris  enfin  par  Souworoff  et  remis 
par  lui  au  comte  Panine,  envoyé  pour  réprimer  l’émeute,  il 
fut  exécuté  à  Moscou  le  10  janvier  1775. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Pougatcheffest 
représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  grande  pelisse.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Jémélian  Pougatchew 

Chef  des  rébelles  en  Russie 

qui  a  eu  la  tête  tranchée  à  Moscou  en  Vannée  1775. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Dessiné  par  J.  C.  de  Mailly  Peintre  en  email  de  S.  M.  I. 
de  toutes  les  Russies  : 

de  l’autre: 

Gravé  par  C.  F.  Letellier 
et  plus  bas  au  milieu: 

A  Paris  chez  Bligny  Lancier  du  Roy,  cour  du  Manège  aux 
Thuilleries. 

Earissime.  L’unique  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  por¬ 
trait  se  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris.  Il  a  un  grand 
air  d’authenticité. 

2.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  trait.  Dans  un  encadrement 
carré.  En  contre-partie  au  précédent.  On  lit  au  bas: 

Pugatschew 
et  plus  bas  d’un  côté: 

De  Mailly  pinx 1 


et  de  l'autre: 

Loudon  direz 1 

3.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  trait,  exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent,  seulement  on  lit  au  bas: 

Zürcher  sc. 

4.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pougatcheff  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  gauche,  en  pelisse  de  mouton.  Dans  le  fond  on  voit 
une  chaîne  rivée  à  un  mur.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Ilod.mHHoe  modpajrceuie  Gyumoemma  u  oÔMamuma  Emcm- 
ku  lïyimeoa 

Wahre  Abbïldung  des  Bebellen  und  Betrügers  Jemelka 
Pugatscew 

Anonyme. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  contre¬ 
partie  et  avec  des  changements,  ainsi  Pougatchetf  est  représenté  à 
mi-corps,  tenant  dans  la  main  gauche  (qui  y  est  attachée)  la  chaîne 
rivée  au  mur,  etc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

G.  Buotte  sculpsit 
et  plus  bas  : 

Pugatchef. 

6.  Même  portrait  in- 4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Semblable  au 
précédent.  Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche,  au  milieu  duquel 
on  voit  une  couronne  passée  sur  un  sceptre  brisé.  On  lit  dans  le  car¬ 
touche  des  deux  côtés  de  cette  vignette: 

Pugatchef 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Tôpffer  sculpsit 

Dans:  „Coxe — Voyages  en  Pologne,  Russie,  Suède,  Danemarc, 
etc.  Paris  1786.  2  v.  in-4°.“ 
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7.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Avec  quelques 
légers  changements.  On  lit  au  bas: 

lli/ianee?,. 

Ce  portrait  avait  été  gravé  à  Paris  pour  l’histoire  de  Pougat- 
eheff  par  Pouchkine  (ilcTopiii  HymeucKaro  éynra.  1834),  mais  elle 
fut  suprimée  par  la  censure. 

Eare. 

8.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Pougatcheff  est  repré¬ 
senté  dans  une  cage,  en  pelisse  et  bonnet  fourré,  avec  des  fers  aux 
mains  et  aux  pieds,  un  genou  à  terre,  la  main  droite  reposant  sur 
son  genou  et  la  main  gauche  relevée.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Wolff  sculps. 
et  plus  bas: 

i 

Jemelja  Pugatscheiv 

puis  suivent  quatre  lignes  de  texte  allemand. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  En  contre-partie.  On  lit 
au  bas: 

Jemelja  or  Emelka  Pugatscheiv 
et  six  lignes  de  texte  anglais. 

Anonyme. 

10.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Pougatcheff  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  en 
costume  cosaque,  avec  de  fortes  moustaches,  un  grand  bonnet,  etc. 
Ce  portrait,  tout  de  fantaisie,  n’a  rien  de  commun  avec  les  précédents. 
On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Wahre  Abbildung  des  Bebellens 

Jemelka  Pugatshew 

11.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  rond, 
entouré  d  un  encadrement  carré.  Pougatcheff  est  représenté  en  buste, 
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de  3/4  à  gauche,  en  pelisse  et  bonnet  de  fourrure.  On  lit  autour  du 
médaillon: 

EyHmoeui/UKô  E.  Jlyiaucm 
et  dans  un  cartouche  au  bas: 

H  kz  yœcacy  npueuuz,  3.iodnücmooM7>  pa3%apem 

Hano.îueHü  eapeapcmeoMd  u  npoom  oôaipem. 

12.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Pareil  au  précédent. 
On  lit  autour  du  médaillon: 

Jemélian  Pugatshew. 

Dans:  Le  faux  Pierre  III  ou  la  vie,  etc.  du  rebelle  Jemelyan 
Pugatschew,  d’après  l’original  russe  de  Mr.  J.  S.  6.  W.  D.  avec  le 
portrait  de  l’imposteur,  etc.  Londres  1775.  in-8°. 

13.  Planche  grand  in-8°  en  biais,  gravée  au  burin.  On  y  voit 
dans  le  fond  Pougatcheff,  enchaîné  et  entouré  de  grenadiers,  livré  à 
Souworoff  par  le  commandant  d’Ouralsk.  Ces  deux  derniers  sont  sur 
le  premier  plan.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Schubert  del 
de  l’autre: 

Geyser  sep. 

et  plus  bas  au  milieu  : 

Per  Comendant  von  Vralsk  überliefert  den  Bougachew  (sic) 
1775. 

Dans:  Anthing  —  Kriegsgeschichte  von  Souworow.  Gotha  1795 
gr.  in-8°. 

14.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant 
l’exécution  de  Pougatcheff.  On  y  voit  son  arrivée  au  supplice  et  les 
différentes  phases  de  son  exécution,  ainsi  que  de  celle  de  ses  complices. 
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On  voit  que  l’artiste  n’avait  aucune  idée  ni  de  la  localité,  ni  des  cos¬ 
tumes.  On  lit  au  bas  : 

Vorstellung  der  Hinrichtung  des  békannten  Rebellen  Bu- 
gatschewff  (sic)  u.  seine  Mitgenosen  (sic)  welche  in  Mos- 
gau  (sic)  den  21  Januarii  1775  vollzogen  worden. 

Plus  bas  se  trouve  un  teste  explicatif  commençant  par: 

Auf  dem  Platz  Balotta  war  ein  Oerüst  erbaut.... 
et  finissant  par: 

ein  Andrer  aber  loss  gélassen  worden 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Joh.  Martin  Wïll  excud  Aug.  Vind. 

Unique.  Chez  le  prince  Michel  Obolensky  à  Moscou. 

292.  Radichtcheff  (Alexandre  Nicolaéwitch).  Né  en  1750. 
Il  fit  ses  études  à  l’université  de  Leipzig.  Puis  il  entra  au 
service  et,  tout  en  cultivant  les  lettres,  était  en  train  de  faire 
une  brillante  carrière,  lorsque  parut  son  „Yoyage  dePéters- 
bourg  à  Moscou"  plein  des  idées  les  plus  libérales.  Il  fut  ar¬ 
rêté  et  exilé  en  Sibérie.  Gracié  par  Paul  I6r,  il  rentra  au  ser¬ 
vice  sous  Alexandre"  Ier,  mais  il  se  suicida  bientôt  après  dans 
un  accès  de  misanthropie.  Ses  œuvres  parurent  en  1808, 
moins  le  fameux  voyage  (réimprimé  en  1858  à  Londres  par 
Herzen).  Dernièrement  a  été  réimprimée  dans  le  XVIII6 
Siècle  (revue  de  M.  Barteneff)  sa  biographie  d’Ouchakoff. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Radichtcheff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  : 

A.  H.  Paduiueez. 

293. Razoumowsky  (Comte  Alexis  Grigoriéwitch).  Né  en 
1709.  Simple  cosaque.  Il  devint  d’abord  chantre  de  la  cour, 
puis  favori  et  ensuite  époux  morganatique  d’Élisabeth  Ire. 
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Grand  veneur,  chevalier  de  St-André,  maréchal,  comte  de 
l’empire  de  Russie  et  du  St-Empire.  Mort  en  1771. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  représenté 
en  buste  de  %  à  droite,  en  uniforme,  avec  cuirasse  par-dessus,  cor¬ 
don  et  plaques.  On  lit  au  bas  : 

Fpcui.  Ocunoez 
plus  bas: 

rpacfh  A.ieKcn>ü  Tpmopbeomz  Pa3yMoecmü 

Oôepz-EiepMeücmepz ,  KaMepiepz  u  JIeü6i  Komnamu  Kanu- 
mauz  Flopymnunz  nomoiuz  Feuepam-  Fe.tbdMapma.iz . 

Et  encore  plus  bas  : 

Ü3Z  cofipauia  nopmpemoez  u,3dasaeMuxz  Flâamouom  Fenc- 
moebiMz. 

Rare. 

294.  Razoumowsky  (Comte  Alexis  Kirilowitch).  Né  en 
1747.  Fils  du  comte  Cyrille  (v.  ci-dessous)  de  son  mariage 
avec  mademoiselle  Narychkine.  Chambellan  et  sénateur  sous 
Catherine  II.  Curateur  de  l’université  de  Moscou  et  ministre 
de  l’instruction  publique  (1810-16)  sous  Alexandre  Ier. 
Conseiller  privé  actuel,  chevalier  de  St-Alexandre  et  de  St- 
Wladimir  de  la  1”  classe.  Mort  en  1824. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Le  comte  est  représenté 
à  mi-corps,  assis  de  3/4  à  gauche,  drapé  d’un  manteau  doublé  de  four¬ 
rure,  s’appuyant  de  la  main  droite  sur  le  dossier  de  sa  chaise.  On 
lit  au  bas  : 

Comte  Alexis  Puisoumofsky 

Chambellan  actuel ,  Conseiller  privé.  Président  de  la  société 
des  naturalistes  de  Moscou  etc.  etc. 

Anonyme.  Rare. 
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296.  Razoumowsky  (Comte  Cyrille  Grigoriéwitch),  frère 
du  comte  Alexis  Grigoriéwitch.  Né  en  1728.  Il  fut  envoyé 
par  son  frère  à  l’étranger  pour  y  faire  ses  études.  Créé 
comte  de  l’empire  de  Russie  en  même  temps  que  son  frère. 
Revenu  en  1745  en  Russie  il  devint  chambellan,  chevalier 
de  St-Alexandre,  président  de  l’Académie  des  sciences,  het- 
man  de  la  Petite-Russie,  ayant  rang  avec  les  maréchaux  et 
chevalier  de  St-André.  Il  prit  une  part  active  à  l’avénement 
au  trône  de  Catherine.  En  1764  il  fut  destitué  de  ses  fonc¬ 
tions  de  hetman  et  nommé  maréchal.  Mort  en  1808. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  à  mi-jambes,  debout,  le  corps  légèrement  tourné  à  gauche,  la 
figure  de  3/4  à  droite,  en  uniforme  richement  brodé,  avec  le  cordon  et 
la  plaque  de  St-André  et  la  croix  de  l’Aigle  Blanc  en  sautoir.  Il 
porte  par-dessous  l’habit  et  sur  une  longue  veste  également  brodée 
une  cuirasse  et  une  écharpe  militaire  en  ceinture.  Il  tient  dans  la 
main  droite  la  boulawa  ou  bâton  de  commandement  des  hetinans.  La 
main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  On  voit  dans  le  fond  un 
combat  et  quelques  arbres.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

L.  Tocqué  pinx  1758 
de  l’autre: 

G.  F.  Schmidt  sculps.  Petropol.  1762 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Cyrïllus  Cornes  Rasumowsky 

S.  J.  Maj.  Parvœ  Russiœ  ad  utramquœ  ripam  Borysthenis 
Copiarumque  trans.  Cataractos 

Bux ,  Camerarius ,  Milit.  Prcetorianor.  Ismailoviensium 
Praefedus.  Imp.  Acad.  Scient.  Petropolit.  Præses 

Ordinum  Ste  Andrece ,  Ste  Alexandrie  Aquilœ  Albœ  et  Stae 
Annce  Eques. 

«Meisterhaft  gestochenes  Blatt“,  dit  Nagler  (XV.  315).  „Yorder 
Schrift  âussert  selten.  Mit  der  Schrift  sehr  selten.  Bei  Weigel  ein 
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scharf  beschnittener  Abdruck  4  Thlr.“  L’original  de  cette  planche, 
peint  par  Tocqué,  de  grandeur  naturelle,  appartient  au  comte  Alexis 
Ouwaroff  et  se  trouve  dans  sa  terre  de  Porétchié,  gouvernement  de 
Moscou.  Les  bonnes  épreuves  de  cette  planche  sont  très  rares  ;  elle 
fut  payée  1000  rbls.  au  graveur  par  le  comte  Razoumowsky. 

2.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  buste,  le  corps  tourné  à  droite,  la  figure  de  %  à  gauche,  en 
uniforme  à  revers,  cordon  et  plaque  de  St-André,  avec  l’Aigle  blanc 
en  sautoir.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pue.  H.  Apiyuoez  Tpae.  A.  Ocuu/m  1820 
et  plus  bas: 

Ppcujk  Eupmjiz  rpuiopbeemb 

Pa3yMoecKiü 

PemMam  u  reHepcuz-iïc.mlMapiua.iz. 

3.  Portrait  in-4u  gravé  au  pointillé,  parfaitement  semblable  au 
précédent,  sauf  qu’on  lit  au  haut  de  la  planche,  d’un  côté: 

lIacnib  IV 

et  de  l’autre: 

r.uwa  XLI. 

Dans:  IlcTopia  Manon  Pocciii  BaHTHma-KameHCEaro.  Moscou 
1822,  in-4°. 

4.  Môme  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Ppacfib  EupuAAz  Ppmopbeewib 
Pa3yM06cnü 

PemMam,  Pempcuz  ■  (PeAbduapmaA?,  u  np.  u  np. 
et  plus  bas  encore: 

Ü3z  coôpmia  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  ÜACcmoHOMb  Eene- 
moeuMz 

5.  Planche  in-8°  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  six  médaillons 

ronds  avec  les  portraits:  de  Skoropadsky,  Poloubotok, Daniel  Apostol, 
T-  n.  23 
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Georges  Konisky,  du  prince  Besborodko  et  celui  du  comte  Razou- 
mowsky,  pareil  aux  précédents.  On  lit  au  bas  du  médaillon  : 

Fpatfh  EupmM  PamjMoeaiiù. 

au  bas  de  la  planche  : 

Fpae.  A.  Ocunooi 
en  haut,  d’un  côté: 

lacmb  3. 
et  de  l’autre: 

Fnaea  XXXVII. 

Dans:  EaHTHmï>-KaMeHCKifi, HcTopia  Manon Porcin.  Mociaia  1830. 
3  vol.  in-8". 

L’original  de  ces  trois  portraits  se  trouve  à  l’Académie  des  beaux- 
arts  à  St.  Péter sbourg. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  à  mi-corps  de  %  à  gauche, 
en  armure,  tenant  dans  la  main  droite  un  bâton  de  commandement. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  : 

Graf  Kirüa  Grigorjewitscli  Rasumowski 
Russ.  Kaiserl.  Cammer  Herr  President  der 
Acad,  der  Wissenschaften  Obrist  Lieut.  von 
der  lsmajlewisclien  Leib  Garde  Feld  Herr 
der  Gosacken  und  Hettmann  von  Klein  Russen 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

F.  C.  G.  Fritzsch  sc. 

7.  Portrait  in-4°,  silhouette  noire  en  buste,  de  profil  à  gauche, 
dans  un  cadre  ovale ,  entouré  d'un  encadrement  carré  au  burin ,  tiré 
en  sanguine.  Avec  un  cartouche  vide.  On  voit  au  bas  de  la  silhouette 
le  JV°  42. 

Dans:  Anthing.  Collection  de  silhouettes,  etc. 


296.  Razoumowsky  (Comtesse  Élisabeth ,  née  comtesse 
Thun).  Née  en  1764.  Fille  de  François-Joseph  comte  de 
Tliun-Hohenstein-Klosterle  et  de  la  comtesse  Marie  Wil- 
lielmine,  née  comtesse  d’ühlefeld.  Mariée  en  1787  au 
comte  André  Razoumowsky,  alors  ministre  de  Russie  en 
Suède,  plus  tard  ambassadeur  à  Vienne,  prince,  altesse  sé- 
rénissime,  conseiller  privé  actuel  de  la  lre  classe,  etc.  Morte 
en  1806. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  La  comtesse  est  re¬ 
présentée  à  mi-corps,  assise,  le  corps  de  %  à  droite,  la  figure  légè¬ 
rement  tournée  à  gauche,  un  voile  roulé  autour  de  la  tête  et  une 
écharpe  sur  les  épaules.  Elle  s’appuie  du  bras  droit  sur  un  coussin, 
dans  la  main  gauche,  qui  repose  sur  ses  genoux,  elle  a  un  médaillon 
avec  le  portrait  de  son  mari.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté  : 

Peint  par  L.  Elisabeth  le  Brun 
de  l’autre  : 

gravé  par  F.  V.  Durmer 

et  plus  bas  au  milieu,  des  deux  côtés  des  doubles  armes  Razoumowsky 
et  Thun: 

Elisabeth  Comtesse  de  Basoumoffsky 
née  Comtesse  de  Thunn. 

Plus  bas  encore,  sous  les  armes,  on  lit  : 

dédié  à  S.  E.  Madame  la  Comtesse  de  Thunn 
née  Comtesse  d’Ulefeld 

par  ses  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 
Artaria  Comp. 

à  Vienne  chez  Artaria  Compag. 

297.  Razoumowsky  (Comte  Pierre  Kirilowitch).'  Né  en 
1751,  fils  du  comte  Cyrille  (v.  plus  haut),  brigadier,  puis 
conseiller  privé  actuel  et  enfin  grand  chambellan  de  la  cour 
de  Russie.  Mort  en  1828. 
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Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté 
en  pied,  debout,  de  3/4  à  droite,  en  grand  uniforme,  culotte  courte, 
épée,  etc.,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  l’Aigle  blanc.  Sa  main  droite, 
dans  laquelle  il  tient  un  médaillon,  est  appuyée  sur  une  table  recou¬ 
verte  d’un  tapis,  sur  laquelle  se  trouve  son  chapeau  et  un  vase.  La 
main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche.  Dans  le  fond  on  voit  une 
fenêtre,  un  bas-relief  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Le  Comte  Pierre  Razoumoivski 

Conseiller  privé  actuel  de  Sa  Maj.  VEmp.  de  toutes  les 
Russies  et  son  Gd  Chambellan,  chevalier  de  plusieurs 
ordres  etc.  etc. 

Plus  bas  on  lit  encore  d’un  côté: 

Peint  par  Guttenbrunn 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  S.  Audouin  de  l'Académie  des  Arts  de  Vienne. 

Très  rare. 

L’original  de  ce  portrait  tableau  à  l’huile,  de  la  grandeur  de  la 
gravure,  se  trouve  chez  ïï.  Pierre  Wassiltchikoff  à  Moscou. 

298.  Recke  (Charlotte- Élisabeth -Constance,  von  der, 
née  comtesse  de  Medem).  Fille  de  Jean-Frédéric,  premier 
comte  de  Medem,  de  son  premier  mariage  avec  Louise  de 
Korff.  Née  en  1754  en  Courlande.  Femme  de  lettres.  Elle 
écrivit  entre  autres  un  livre:  „Der  entlarvte  Cagliostro." Ca¬ 
therine  Il  le  fit  traduire  en  russe  et  engagea  madame  de 
Recke  de  venir  à  St.  Pétersbourg.  Elle  mourut  à  Dresde  en 
1838. 

1.  Portrait  petit  in-4°,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  branches  d’olivier  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Ma¬ 
dame  de  Becke  est  représentée  en  buste,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  dans 
un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Charlotte  Elisabeth  Constantia 


von  der  Becke 
géb.  Grüfin  von  Medem. 

0  quant  te  memorem! 

Au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Joseph  Barbes  pinx.  1783 
et  de  l’autre: 

G.  W.  Boch  sc.  Nor. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  de 
fleurs  et  d’un  encadrement  carré.  Mme  de  Recke  est  représentée  en 
buste,  de  3/4  à  droite.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Charlotte  Elisabeth  Constantia  von  der  Becke  géb.  Or  afin 
von  Medem. 

Au  bas  du  médaillon,  on  voit  un  piédestal  supportant  un  rou¬ 
leau  de  papier.  Ce  piédestal,  au  pied  duquel  il  y  au  ne  lyre  et  des  livres, 
porte  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Femina  fronte  patet 

Vir  pectore 

Diva  décoré 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

E.  Henne  sc.  * 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  dans  un  cadre  formé 
de  guirlandes  de  chêne  et  de  fleurs.  Mme  de  Recke  est  représentée  en 
buste,  de  profil  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

F.  Jügel  sc.  Berolini  94 
et  plus  bas  : 

Gharlotta  Elisabeth  Konstantia 
von  der  Becke 
geb.  Græfinn  von  Medem 

geb.  d.  26  Mai  1756. 
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299.  Reck  (Jean  de),  général-major  au  service  de  Russie, 
chevalier  de  St-Wladimir  de  la  2',c  classe  et  de  St-Georges 
de  la  3m8.  Se  distingua  pendant  les  guerres  de  Catherine  II 
contre  les  Turcs,  sous  les  ordres  de  Souworoff. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
Reck  est  représenté  en  buste,  de  s/4  à  droite,  en  uniforme,  avec  deux 
croix  en  sautoir  et  une  plaque.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédes¬ 
tal  formant  cartouche,  sur  lequel  est  posée  une  épée  enlacée  de  lau¬ 
riers.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Johann  von  Reck 

Russisch  Kayserlicher  General  Major  des  S 1 

Wladimir  Gross-Kreutzes  und  des  S 1  Georgen 
Ordens  Ritter 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté  : 

F.  H.  Barisieu  pinx.  1791 
et  de  l’autre  : 

J.  F.  Martin  sculp.  1792. 

300.  Reifstein  ou  Reifenstein  (Jean-Frédéric),  natif  de 
Lithuanie  —  conseiller  d’état  russe,  grand  connaisseur  et 
amateur  de  beaux-arts,  qu’il  cultivait  lui-même;  ami  de 
Winckelman  et  commissionnaire  de  Catherine  II  en  Italie 
pour  tout  ce  qui  avait  rapport  aux  arts.  Mort  en  1793  à 
Rome. 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin  et  tiré  en  sanguine.  Ovale. 
Reifstein  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

nach  Môglich  gezeichnet  von  Schenau 
de  l’autre: 

gestochen  von  G.  G.  ScJmltze 


B  3-0 


et  plus  bas  au  milieu: 

J.  F.  Beifstein. 

301.  Repnine  (Prince  Nicétas  Iwanowitch),  fils  du  boyard 
Jean  Borissowitch  et  d’une  Plestchéeff,  né  en  1668.  Un  des 
plus  braves  et  des  plus  honnêtes  compagnons  d’armes  de 
Pierre-le-Grand.  Maréchal,  chevalier  de  St-André,  gouver¬ 
neur  des  provinces  baltiques,  etc.  Mort  en  1726. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  grande  perruque,  en  armure,  avec  un 
manteau  doublé  d’hermine  sur  l’épaule  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’o¬ 
vale,  d’un  côté: 

Pue.  H.  Apiyuoor, 
de  l’autre: 

Fpa.  A.  Açpamaeez. 
plus  bas  au  milieu: 

KHH3b  Anumma  Heamemb 
Pentium 

et  plus  bas  encore  quatre  lignes  de  texte  avec  les  différents  titres  du 
prince. 

302.  Repnine  (Prince  Nicolas  Wassiliewitch),  petit  fils 
du  précédent,  fils  du  feldzeugmeistre  prince  Basile  Nikititch 
et  d’une  comtesse  Golowinc.  né  en  1784.  Général  distingué 
(gagna  la  bataille  de  Matchine),  diplomate  habile  (ambassa¬ 
deur  à  Varsovie,  au  congrès  de  Teschen  et  plus  tard  à  Ber¬ 
lin).  La  Russie  lui  est  redevable  du  traité  deKaïnardji.  Ma¬ 
réchal,  chevalier  de  tous  les  ordres  russes,  etc.  Mort  en  1801. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  sur  acier;  le  maréchal  est  représenté  en 
buste,  de  s/4  à  droite,  en  uniforme,  le  chapeau  sous  le  bras  gauche, 
en  cordon,  plaques,  etc.  On  lit  au  bas: 

Münch  impr. 
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plus  bas: 

/ 

T.  S.  Engleheart  sc. 
et  plus  bas  encore  : 

Graf  (sic)  Bepnin 

Dans:  Blum,  ein  russischer  Staatsmann  etc. 

2.  Planche  représentant  l’audience  du  prince  chez  le  grand-visir  à 
Constantinople  en  1775.  Sans  nom  de  graveur.  Gravé  par  Bougréeff 
et  dessiné  par  une  des  personnes  de  la  suite  du  prince.  (Rowinsky  161). 
(v.  Catherine  II  JVs  251.) 

3.  Audience  du  prince  chez  le  sultan  en  1775.  Gravé  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences.  (Ibidem  102.)  (V.  Catherine  II  As  252.) 

4.  Entrée  triomphale  du  prince  à  Chotin.  Gravé  par  Poletnich. 
,11  n’en  tira  que  cinq  exemplaires",  dit  M.  Rowinsky  (p.  269)  „que 
Domachneff  (v.  ce  nom)  dédia  au  prince  Repnine." 


803.  Ribas  (Anastasie  Iwanowna,  née  Sokoloff).  Fille 
adoptive^  de  Betsky  (v.  ce  nom);  quelques-uns  prétendent 
qu’elle  était  sa  fille  naturelle;  d’autres  disent  qu’elle  était 
d’origine  circassienne.  Élevée  à  Paris.  Femme  bol-esprit, 
connue  par  ses  relations  avec  Mm0  Geof'frin  et  sa  correspon¬ 
dance  avec  Jameray  Duval.  Elle  fut  femme  de  chambre  de 
Catherine  II  et  épousa  l’amiral  Joseph  Kibas. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  entouré  d’un  encadrement  cin¬ 
tré.  Mme  Ribas  est  représentée  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  les  mains 
croisées,  en  mantille  avec  un  capuchon. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  rarissime  por¬ 
trait  se  trouve  à  l’Hermitage,  il  est  avant  toute  lettre. 

2.  Portrait  in- 12°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  Mme  Ribas 
est  représentée  en  buste,  de  profil  à  droite,  portant  une  coiffure  élevée 
avec  des  boucles. 
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L’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  portrait,  et  qui  est  l’unique 
que  nous  connaissions,  est  complètement  coupé  aux  marges,  il  n’en 
reste  que  le  médaillon,  qui  probablement  était  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  Le  médaillon  est  collé  sur  une  feuille  de  papier  et  au-des¬ 
sous  se  trouve  une  ancienne  inscription  à  l’encre: 

Madame  de  Ribas. 

Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  de  Betsky  JT»  4. 

304.  Riclinianii  (Georges-Guillaume).  Né  à  Pernau  en 
1711.  Professeur  de  mathématiques  et  de  physique  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  de  St-Pétershourg.  Ayant  voulu  en  1753 
répéter  les  expériences  de  Franklin  sur  l’éléctricité  de  l’air 
il  s’approcha  de  trop  près  pendant  un  orage  d’un  instru¬ 
ment  de  son  invention  qu’il  appelait  l’indicateur  électrique 
et  fut  tué  par  la  foudre. 

Portrait  petit  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Riclnnann  est  re¬ 
présenté  en  buste,  le  corps  légèrement  tourné  à  droite,  la  figure  de 
3/4  à  gauche. 

Unique.  Bibliothèque  impériale  publique  de  St-Pétersbourg,  an¬ 
cienne  collection  Pogodine  (ci-devant  Staehlin).  Avant  toute  lettre.  Au 
bas  de  la  planche  on  voit  les  vers  suivants  écrits  de  la  main  de  Staehlin  : 

A  Jupiter  qui  tonne  il  escamote  la  foudre 

Lui  souffle  son  éclair  et  lui  pompe  la  foudre  (sic) 

Gravé  par  Stengliu ,  aidé  par  son  élève  Fédosséeff.  Ce  même  Fé- 
doséeff  aida  Sokoloff  à  graver  le  portrait  de  Leutman  (v.  ce  nom). 

305.  Rediwanoff  (Rodiwonolf? ).  Probablement  un  des 
grenadiers  géants  envoyés  en  cadeau  par  l’impératrice 
Anne  au  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  Ier. 

Planche  petit  in-8°  gravée  au  burin,  représentant  un  soldat  géant 
eu  ancien  costume  de  grenadier  prussien,  en  pied,  debout,  de  3/i  à 
gauche,  le  fusil  sur  l’épaule.  A  côté  de  lui  se  trouve  un  personnage 
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qui  le  salue  et  qui  est  évidemment  placé  là  pour  faire  ressortir  la  taille 
gigantesque  du  grenadier.  On  voit  dans  le  fond  une  pièce  d’eau  et 
un  pavillon  Louis  XV  (Potsdam?).  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

Ber  Grenadier  Schwerid  (sic)  Bedivanoff  ans  Moskau. 

Rare. 

306.  Rogers,  docteur  en-chef  de  la  flotte  russe. 

Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  pointillé.  Rogers  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  droite,  avec  la  croix  de  St-Wladimir.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

IIucaM  Catccom 
de  l’autre  côté: 

I\  Ppmopiü  fltcoez 
et  plus  bas  au  milieu: 

Heam  Xpucmocfiopoemb  Pooicepcz 

üokoühuü  0jioma  Peuepam  Ulmaôz  flomnopo 

Jl'tbücnwumeMHUü  Cmamaciü  CoemnHmz  u  Eaeanepz 
es  naunmb  âo6podn>me.iu 
omz  noduuHemuxz. 

307.  Romodanowsky  (Prince  Théodore  Jouriéwitch),  ré¬ 
gent  de  l’empire  pendant  les  absences  de  Pierre-le-Grand. 
Il  portait  les  titres  de  prince-césar  et  de  majesté  césa¬ 
rienne.  Gouverneur  de  Moscou  et  chef  du  terrible  tribunal 
secret  de  Préobrajenskoé.  Mort  en  1717. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  ancien  costume  russe.  On  lit  au  bas 
d’un  côté: 

Pue.  H.  ApnjHOGü 
de  l’autre: 

J’pan.  H.  Heauoez 
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et  plus  bas  au  milieu: 

Em3b  Eecapi 
Oeodopz  IOpieemb 
PoModamocKiu 
BàUQKHÏÜ  CmOMHUKh 
u  riaHaMHimz  Taümü  EaHW.ix.pm 

308.  Rônne  (Charles  Ewald  de),  natif  de  Mitau.  Entra  en 
1702  au  service  de  la  Russie,  après  avoir  servi  en  Suède,  en 
Hollande  et  en  Saxe.  Il  se  distingua  àPoltawa.  Général-en- 

chef  et  chevalier  de  St-André.  Mort  en  1716. 

« 

Portrait  m-8°  gravé  au  burin.  Rônne  est  représenté  à  mi-jambes, 
debout,  le  corps  de  profil  et  la  figure  de  %  à  gauche,  en  armure  et 
grande  perruque,  appuyant  sa  main  droite  sur  son  casque  placé  en  face 
de  lui  sur  un  rocher.  On  lit  au  bas  du  portrait: 

Baron  von  Rônne 

Sr.  Czaar.  Maj.  General.  Lieutenant  v.  d.  Cavallerie. 

309.  Rostoptckinc  (Comte  Théodore  Wassiliéwitch),  né 
en  1768,  fils  du  major  Basile  Eédorowitch  et  d’une  demoi¬ 
selle  Krukoff.  Il  était  chambellan  de  Paul  Ier  à  Gatchina, 
avant  son  avènement  au  trône.  Sa  carrière  fut  rapide  depuis 
1796.  En  1799  nous  le  voyons  comte,  chevalier  de  St-An¬ 
dré,  dirigeant  le  collège  des  affaires  étrangères.  En  1801  il 
fut  renvoyé  du  service.  Sous  Alexandre  Ier  il  devint  grand 
chambellan  et  gouverneur  de  Moscou,  lors  de  la  mémorable 
époque  de  1812.  Mort  en  1826.  Auteur  distingué. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Dans  un  encadrement  carré. 
Rostoptchine  est  représenté  en  buste,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  la 
figure  en  face ,  en  uniforme  de  Malte ,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de 
St-André,  le  collier  de  l’Annonciade  et  la  croix  de  commandeur  de 
Malte.  On  voit  au  bas  un  cartouche  portant  au  milieu  les  armes  Ros¬ 
toptchine  dans  une  croix  de  Malte,  avec  la  devise: 
lleemm  u  (mpHocmem. 
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D’un  côté  des  armes  on  lit  en  russe; 

Ppacpz  Pocmomum 
Jlepooü  (sic)  npucymcmeymu/iü 
or,  Kojuieiiu  uuocmpanuuxz  dtbAz, 
rjiaeHoü  (sic)  dupetcmopz  noumz 
en,  ÜMnepiu ,  ll.î(-M7  o6ihu:m  coonmooz 
u  pa3HUxn  opdemaz  moa.iepz 

de  l’autre: 

Comte  de  Rostopsin  (sic) 

et  la  même  inscription  que  ci-dessus  en  français.’ Au  bas  de  la  planche 
on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Tond  à  S 1  Petersbourg  1800 
de  l’autre: 

et  gravé  la  même  année  par  Ig.  Sel.  Klaaber 
plus  bas,  au  milieu: 

Dédié  à  Son  Excellence  Madame  la  Comtesse  de  Rostopsin 

encore  plus  bas,  à  gauche: 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur  Ignace  Sebast.  Klauber 

N 

et  enfin  à  droite: 

Se  vend  à  S*  Petersbourg  chez  V  auteur  à  V académie 
des  beaux  arts  et  à  Augsbourg  chez  les  frères  Klauber. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Octogone.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté: 

Tond  pinx 1  Petersburg 
de  l’autre: 


Mena  Haas  sc.  Berlin 
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et  plus  bas,  au  milieu: 

le  Gte  Rostopschin 
Général  d' Infanterie 
Gouverneur  militaire  de  Moskow 
Chevalier  de  plusieurs  Ordres  etc.  etc.  etc. 

Im  Verlag  hei  Baptista  Weiss  und  Gaspare  Weiss  u.  Cfe 
in  Berlin. 

3.  Même  portrait  iu-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
C.  Schule  sc.  1815 

plus  bas: 

Graf  Rostopschin 

K.  R.  General  und  ehemal.  Gouverneur 
von  Moskwa 

et  tout  en  bas: 

Zwickau  bey  Schumann. 

4.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Rostoptchine  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  uniforme  de  général,  avec  cor¬ 
don  et  plaque.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

After  an  original  picture  by  Tond 

de  l’autre: 

Engraved  by  Facius 
et  plus  bas ,  au  milieu  : 

Gourd  Rastoptchin 

General  of  Infantry,  and  Governor  General  of  Moscow 
Knight  of  the  Russian  Orders  etc.  etc.  etc. 

Published  Mardi  5.  1813  for  the  proprietor  by  Mess™  Col- 
naghi  Coekspur  Street  and  Mr  Moltano  Rail  Mail. 

5.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Rostoptchine  est  re¬ 
présenté  en  buste,  la  figure  de  3/4  à  gauche,  le  corps  tourné  à  droite, 
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en  uniforme  de  général,  avec  cordon  et  plaque.  On  lit  au  bas,  d’un 
côté: 

G  cm.  v.  L.  de  Sf  Aubin  in  S 1  Petersburg 
de  l’autre: 

Gestochen  von  Claar 
et  plus  bas,  au  milieu: 

Graf  Rostopschin 

vormaliger  General  Gouverneur  von  Moskau 

Berlin  bey  J.  B.  Schiavonetti. 

6.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte  et  au  burin  et  colorié. 
Rostoptcbine  est  représenté  en  pied,  debout,  de  3/4  à  droite,  en  uni¬ 
forme  de  général,  avec  une  ceinture,  de  grandes  bottes,  une  épée,  un 
cordon,  des  plaques,  etc.  Il  tient  sous  le  bras  droit  un  immense  tri¬ 
corne.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Count  Rostopchin 
plus  bas,  d’un  côté: 

Drawn  and  etched  by  Denis  Dighton 

et  de  l’autre: 

Published  Nov.  4  1814  by  T.  Palser ,  Surrey  side.  West 
bridge. 

7.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Le  comte  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  droite,  en  uniforme  de  général.  On  lit  au  bas: 

Graf  Rostopshin 

vormaliger  General  Gouverneur  von  Moscau 
et  plus  bas: 

Mansfeld  sc. 

Wien  bey  Artaria  Comp. 
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8.  Portrait  petit  in-folio  gravé  sur  acier.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  pied,  debout,  de  3/4  à  droite,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine, 
tenant  dans  la  main  droite  un  chapeau  de  général  avec  un  plumet. 
On  voit  dans  le  fond  l’incendie  de  Moscou.  On  lit  au  bas: 

Rostopchine 
et  plus  bas: 

Moscrin- Langlois,  publié  par  Houdaille. 

9.  Portrait  in-8°  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Le  comte  est  re¬ 
présenté  en  buste ,  de  3/4  à  droite ,  en  costume  de  fantaisie  bordé  de 
fourrure ,  avec  une  plaque.  Sans  l’ombre  de  ressemblance.  On  lit  au 
bas: 

Nach  einem  original  Gemalde  von  Simon  in  Petersburg 
et  plus  bas: 

Nicolaus  (sic)  Graf 

v.  Rostopschin. 

10.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte  et  au  burin.  Ovale.  Le 
comte  est  représenté  en  buste ,  le  corps  de  3/4  à  gauche,  la  figure  lé¬ 
gèrement  tournée  à  droite,  en  pelisse,  avec  une  agrafe,  en  mous¬ 
taches,  favoris,  longues  tresses  pendant  des  deux  côtés  de  la  tête, 
avec  une  expression  féroce  et  sans  la  moindre  apparence  de  ressem¬ 
blance.  On  lit  au  bas: 

Gravé  d'après  le  tableau  original 
et  plus  bas  : 

Rostopchin 

Gouverneur  de  Moscou 

Cette  Ville  était  une  des  plus  belles  et  des  plus  Riches  du 
monde ;  le  feu  y  a  été  mis  par  400  Brigands  à  500  en¬ 
droits  à  la  fois  (sic)  par  î ordre  du  Gouverneur;  les  Cinq 
sixièmes  des  maisons  étaient  en  bois  il  y  avait  1600 
églises,  plus  de  1000  Palais.  30,000  malades  et  blessés 
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on  été  Brûlés  et  plus  de  200,000  habitans  réduits  à  la 
mendicité  etc.  etc.  etc. 

Déposé  à  la  Direction  générale  de  la  Librairie. 

Ce  même  portrait  avait  d’abord  paru  sous  le  nom  de  Souworoff 
(v.  ce  nom)  avec  l’inscription:  Swarow. 

11.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Le  comte  est  représenté 
en  buste,  la  figure  en  face,  le  corps  de  3/4  à  droite,  en  uniforme,  cor¬ 
don  et  croix.  Ce  portrait  a  été  évidemment  inspiré  par  celui  de  Tonci 
auquel  on  a  donné  un  air  féroce.  Au  bas  du  portrait  on  voit  une  vi¬ 
gnette  représentant  l’incendie  de  Moscou.  Plus  bas  on  lit  : 

Rostopschin 

Gouverneur  de  Moscou 

et  plus  bas  encore,  d’un  côté: 

Gravé  à  VEau-forte  Par  H.  Reinhold 
et  de  l’autre: 

Déposé  à  la  Direction  de  la  Librairie. 

310.  Roumiantzeff  (Comte  Alexandre  Iwanowitcli),  né  en 
1680,  denstchik  (aide-de-camp)  de  Pierre-le-Grand.  En¬ 
voyé  par  lui  pour  arrêter  le  tsaréwitch  Alexis.  Plus  tard  mi¬ 
nistre  à  Constantinople,  exilé  sous  Anne  P6,  puis  rappelé  et 
nommé  général  gouverneur  de  la  Petite-Russie.  Négocia  la 
paix  d’Abo  avec  les  Suédois.  Général  en  chef,  chevalier  de 
St-André  et  comte  de  l’empire  de  Russie  ( 1 7 44).  Mort  en  1749. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  grande  perruque  et  costume  de 
chevalier  de  St-André,  avec  la  chaîne  et  la  plaque  de  l’ordre.  On  lit 
au  bas,  d’un  côté: 

Pue.  H.  Apiyuoez 
de  l’autre: 

Ppa.  A.  Ppaueaz 
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et  plus  bas  au  milieu  : 

rpaçfit  AjiencauApz  Heauoeuub 
PyMHuueez 

Feuepam  Amueçpz  Feapdiu  Ilpe- 

oOpa-meHcmio  no.my  lIodno.iKOo- 
hukü  u  Cemmopz. 

2.  Même  portrait  in-8°,  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Le  Comte  Roumiamoff 

311.  Roumiantzeff  (Comte  Nicolas  Pétrowitch) .  fils  du 
maréchal  Zadounaïsky  (v.  ci-dessous)  et  d’une  princesse  Ga- 
litsine,  né  en  1754.  Ministre  à  Francfort  sur  Mein.  Conseil¬ 
ler  privé  actuel  et  chevalier  de  St-André  en  1798.  Ministre 
du  commerce  et  des  voies  de  communication,  ministre  des 
affaires  étrangères,  ambassadeur  extraordinaire  à  Paris, 
chancelier  de  l’empire  et  président  du  conseil  de  l’empire 
sous  Alexandre  Ier.  Mort  en  1826.  Protecteur  éclairé  des  arts 
et  des  sciences  et  archéologue  distingué. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé  et  légèrement  colorié.  Ovale. 
Le  comte,  tout  jeune,  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche,  un  cha¬ 
peau  à  trois  cornes  sur  la  tête ,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine.  On 
lit  au  bas: 

G.  Scorodoumoff  sculp.  1781. 

Nous  ne  connaissons  de  ce  rare  portrait  que  des  exemplaires 
avant  la  lettre.  C’est  une  des  meilleures  productions  de  Scorodoumoff. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas: 

Tp.  E.  Cnomumom 
et  plus  bas: 

Focydapcmeemuü  Kannyiepu  Fpa/fjô  PyMmwm. 

T.  il.  24 
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312.  Roumiantzeff-Zadouiiaïsky  (Comte  Pierre  Alexandro- 

witch),  fils  du  comte  Alexandre  (y.  plus  haut)  et  d’une  com¬ 
tesse  Matwéeff.  Né  en  1725.  Se  distingua  pendant  la  guerre 
de  sept  ans.  Général  en  chef  et  chevalier  de  St-André  sous 
Pierre  III,  il  se  couvrit  de  gloire  lors  de  la  première  guerre 
contre  les  Turcs  sous  Catherine  II  (Jourgea,  Larga,  Ka- 
goul).  Maréchal  en  1770.  Reçut  en  1775  le  nom  de  Za- 
dounaïsky.  Après  avoir  passé  dix  années  dans  la  retraite,  à 
la  suite  de  désagréments  avec  Potemkine,  il  fut  de  nouveau 
appelé  à  commander  les  armées  russes  contre  les  Turcs 
en  1794.  Mort  en  1796. 

1  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en 
armure,  drapé  d’un  manteau  doublé  de  fourrure,  retenu  par  une  agrafe 
sur  l’épaule  gauche.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

painted  by  LeviUhy  of  the  lmp.  Academy  of  arts  S t  Pe- 
tersburg 

et  de  l’autre: 

Engraved  by  J .  WoJker  Eng ’  to  Ms  lmp.  Maj.  and  member 
of  the  lmp.  Academy  of  Arts. 

Plus  bas  on  voit  deux  colonnes  dé  texte.  On  lit  dans  la  pre¬ 
mière  : 

reuepam  O e/i i d m ap tu a/iz 
Epctijk  llempr,  A.icKcaHdpomm 
PyMfiuneez  Sadynavcnm 

PoduMH  1725.  i.  Peueapn  4‘°  dun  Gnomajicn  1796  i.  Jfc- 
rnô'pn  8 10  d. 

Cuuy  eio  Oôepz-rotfîjueücmepy 
BcenoKopmbümee  npumiueme 
omz  upedanummuaio  criyiu 
ÆfiMcca  Bajimepa 
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Dans  la  seconde  colonne  la  même  inscription  est  reproduite  en  an¬ 
glais.  On  lit  encore  au  bas  de  la  planche: 

Published  Mardi  20th  1798  by  J.  Walker  S.  Petersburg 
and  B.  Wilkinson  Cornliill  London. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  an  pointillé  et  tiré  en  sanguine.  Ovale. 
Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  armure, 
avec  la  chaîne  de  St-André  et  un  cordon,  drapé  d’une  peau  de  tigre, 
le  front  ceint  de  lauriers.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Filiter  Stephanoff  sculp. 

Plus  bas  on  voit  les  armes  Roumiantzeff  avec  la  devise: 

non  solum  armis 

et  la  chaîne  de  St-André.  Des  deux  côtés  on  lit: 

Count  Boumiansov  Zadounaiskoi 

Field  Marshal  of  the  Russian  armies, 

Who  conquered  the  Turcs  and  concluded  a  glorious  Peace 

in  the  year  1774  the  10th  of  July 

Sous  les  armes  on  lit: 

Quando  ullum  invenient  parem  Hor. 
et  plus  bas: 

This  plate  is  humbly  dedicated  by  his  most  obedient  servant 

T.  Stephanoff 

Published  as  the  act  directs  1778. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Le  maréchal  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  armure,  cordon  et  plaque,  un  manteau 
sur  l’épaule  gauche.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

rpacfjz  llempz  AneKcandpoevm  PyMHmeen  3adymücniü 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  une  vignette  représentant  une  bataille, 
au-dessus  de  laquelle  on  lit: 

KaiyjibCKM  ôamaMH 

24* 


■■■■ni 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Pucom.n  es  Ôtocma  0.  Kohcm.  Ppae.  A.  Ocunoez 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Au  lieu  de  la  vignette  il 
y  a  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Ppaefn  llenipz  AMKcandpoemb 

PyMnmwez  3adyuaüCKiü 

Anonyme. 

5.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  entouré  de 
lauriers  et  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  Le  maréchal  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  le  front  ceint  de  lauriers.  Au 
bas  de  l’ovale  on  voit  un  trophée  d’armes  et  un  petit  génie  couvert 
d  un  casque,  tenant  d’une  main  une  épée  et  de  l’autre  un  écusson  aux 
armes  des  Roumiantzeff.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Ppcujh  Jlempz  Heanoeunz  PyMnnueaz 
3adymücKiü. 

Anonyme. 

Dans:  TjEHEa — Pyccide  anen.a.o'm. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  de 
couronnes  de  lauriers  enlacées  de  rubans  et  d’un  encadrement  carré. 
Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  une 
très  grande  plaque.  On  lit  dans  un  cartouche  entouré  de  trophées 
d’armes,  au  bas  de  l’ovale: 

Felt-Marclial  Rommzow. 

Anonyme. 

7.  Poi trait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Le  maréchal 
est  leprésenté  à  cheval,  de  profil  à  gauche,  en  chapeau  avec  un  plumet, 
tenant  dans  la  main  droite  son  bâton  de  maréchal.  Dans  le  fond  on 
voit  un  combat.  Au  bas  de  l’ovale  se  trouve  un  cartouche  ovale  avec 
les  armes  des  Roumiantzeff.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

le  portrait  dessiné  par  Mr  Mayr  peintre 


378 


de  l’autre: 

r.  Brichet  invenit  et  sculpsit  1789 

Plus  bas  on  lit  encore: 

A  8.  E.  Monsieur  le  Comte  de  Romanzoff 
Zadounaïsky  Maréchal  Général  des  armées  de  S.  M.  Imp. 
de  toutes  les  Bussies 

Suivent  quatre  vers  français.  A  gauche  se  trouve  l’inscription: 

par  son  très  humble  et  très  obeisant  (sic) 
serv.  brichet 

et  à  droite  celle-ci: 

Se  vend  chez  Lensi  Mard  d’estampes  a  S 1  Petersbourg 
près  le  pallais  (sic)  de  Mr  le  Comte  Strogonoff. 

8.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
casque  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  maréchal 
est  représenté  en  buste  de  profil  à  gauche.  On  voit  au  bas  un  car¬ 
touche  orné  de  guirlandes  de  chêne  dans  lequel  on  lit: 

Cote  Bomanzow 
Feldt-Maresciallo 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore  : 

Venezia  presso  Antonio  Lotta  e  Figli. 

9.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Le  maréchal  est  représenté 
à  mi-corps,  en  face,  en  chapeau,  tenant  dans  sa  main  droite  une  épée 
nue  et  dans  la  gauche  le  bâton  de  maréchal.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  de  l’ovale: 

Feld-Marschall  Graf 
von  Boumanzoif. 

Anonyme. 

Dans  :  Beytrâge  zur  Geschichte  des  gegenwârtigen  Krieges  etc. 
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10.  Portrait  in-8°  gravé  sur  bois.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  %  à  gauche, 
avec  des  moustaches,  une  barbe,  un  costume  de  fantaisie  à  brande¬ 
bourgs,  une  pelisse ,  etc.  Sans  aucune  analogie  avec  le  type  connu  du 
maréchal.  On  lit  au  bas,  dans  un  cartouche: 

Romanzow. 

Anonyme. 

11.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés 
d’une  médaille  frappée  à  l’occasion  de  la  paix  de  Kaïnardji.  D’un  côté 
on  voit  le  maréchal  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  armure,  drapé 
d’un  manteau.  La  légende  porte: 

rpacfiz  Jlempz  ÂAeKCanèpoemb  RyMimuom  (sic)  Feuepajib 
(Deji'bdMapwaM. 

Sur  le  revers  un  trophée  d’armes  et  un  guerrier  tenant  une  lance 
d’une  main  et  une  branche  d’olivier  de  l’autre.  La  légende  porte: 

Jloôrbdiime.m  u  IIpiiMupume.m 
et  l’exergue: 

10  Iioah  1774  loda. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

J.  W.  Schleuen  fec. 

12.  Planche  petit  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représen¬ 
tant  la  victoire  de  Kagoul.  On  voit  sur  le  premier  plan  Boumiant- 
zeff  à  cheval,  l’épée  nue  à  la  main,  entouré  de  son  état-major.  On  lit 
au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

Inv.  et  gravé  par  D.  Chodowiecki 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Victoire  remportée  sur  les  Turcs  le  1er  Août  1770 

par  l'armée  Russe  aux  ordres  du  Général  Feld-Maréchal 
Comte  de  Romanzoff. 

Bare. 
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13.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Roumiantzeff  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme,  cordon  et  plaque. 

Dans:  Pyccide  noiKOBOfflH  de  N.  Polewoy. 

313.  Roumowsky  (Étienne  Jakowléwitch),  né  en  1732. 
Mathématicien  distingué,  membre  des  académies  de  St-Pé- 
tersbourg  et  de  Stockholm,  vice-président  de  l’Académie 
impériale  des  sciences,  curateur  de  l’université  de  Ca- 
zan.  Mort  en  1812.  Il  publia  plusieurs  ouvrages  sur  l’op¬ 
tique,  l’astronomie,  etc. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Roumowsky  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
gauche.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

de  Mayer  del 
de  l’autre: 

J.  G.  Bock.  sc. 
et  plus  bas  au  milieu: 

Stephan  von  Bownovski 

Très  rare. 

314.  Rytschkoff  (Pierre  Iwanowitcb),  membre  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  de  St-Pétersbourg,  né  en  1712.  Auteur 
de  beaucoup  d’ouvrages  sur  la  topographie  de  la  Russie. 
Ijes  plus  connus  de  ces  ouvrages  sont:  la  topographie  d’O- 
renbourg,  l’histoire  de  Cazan  et  l’introduction  à  la  topo¬ 
graphie  d'Astrakhan.  Mort  en  1777. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté  d  un 
nœud  de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Rytchkoff  est 
représenté  en  buste,  de  %  à  gauche.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  une 
guirlande  de  lauriers  et  plus  bas  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 


Peter  RieMcow 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

J.  G.  Krüger  sc.  1767. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Eu  contre¬ 
partie.  On  lit  au  bas: 

Tpae.  A.  Ocunoen 
et  plus  bas  : 

II.  R.  Pwmom. 

315.  Samborsky  (André  Afanassiéwitch),  aumônier  de  la 
grande-duchesse  archiduchesse  palatine  Alexandra  Paw- 
lowna.  Archiprêtre. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Samborsky  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  habit  laïque,  avec  une  croix  en  sau¬ 
toir  et  une  plaque.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

r.  Acpamcteez 
et  plus  bas: 

Audpeû  Aemacbeemz 

CaMÔopcmü 

Jlpomoiepeù ,  /fyxoeumz  Be.niKoü  Khhiuhu  dpif/iepu/nmm 
AecmpiücKoü  Ajieucaudpbi  Haenoemi. 

Ü3h  cofipanin  nopmpemom  U3daeaeMUxz  ILiamouomb  Bene- 
moeum. 

Très  rare. 

316.  SamoïIofT  (Comte  Alexandre  Nicolaéwitch),  neveu 
du  prince  Potemkine.  Il  se  distingua  à  la  prise  d’Otchakoff 
et  reçut  l’ordre  de  St-Georges  de  la  2e  classe;  plénipoten¬ 
tiaire  à  Jassy  en  1792.  Chevalier  de  St-André.  Procureur 
général  de  l’empire  et  conseiller  privé  actuel.  Mort  en  1814. 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est  représenté 
à  mi-jambes,  de  3fi  à  droite,  assis  dans  un  fauteuil  contre  une  table 
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sculptée.  Il  est  drapé  d’une  pelisse  et  porte  le  cordon  et  la  plaque  de 
St-Andre  ainsi  que  la  croix  et  la  plaque  de  St-Georges.  De  la  main 
gauche  dans  laquelle  il  tient  une  lettre  déployée,  il  s’appuie  contre 
la  table,  sur  laquelle  il  pose  la  main  droite  avec  l’index  étendu.  On 
voit  sur  la  table  un  encrier,  des  livres  et  des  papiers,  sur  l’un  des¬ 
quels  on  lit:  1191  i.  flenaôpa  29  dm  (la  paix  de  Jassy).  Dans  le 
fond  se  trouvent  une  draperie,  une  colonne  et  un  paysage.  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

Son  Excellence  le  Comte  Samoiloff 

Gravé  d'après  le  Tableau  original  peint  par  le  Professeur 
Lampi  et  Dédié 

à  Madame  la  Comtesse  son  Epouse  née  Princesse  Trou- 
betzkoi 

Plus  bas  on  lit  à  gauche  : 

par  son  très  humble  et  dévoué  serviteur 
James  Walker 

Graveur  de  Sa  Maj.  Imp.  et  membre  de  l'Académie  des 
beaux  arts  St  Petersburg 
et  à  droite: 

published  Au/}  15th  by  J.  W allier  S‘  Peter sbury  &  II. 
Wilkinson  Cornhill  London. 

Rare. 

L’original,  de  grandeur  naturelle,  se  trouve  chez  le  comte  Alexandre 
Bobrinsky  à  St-Pétersbourg.  J\°  744  du  Catalogue  de  l’exposition. 

317.  Samoiloff  (Comtesse  Catherine  Serguéewna,  née 
princesse  Troubetskoï).  Fille  du  prince,  Serge  Alexéewitch 
et  d’une  princesse  Neswitsky.  Née  en  1765.  Femme  du  pré¬ 
cédent.  Morte  en  1830. 

Portrait  grandissime  in-folio  impérial,  gravé  en  manière  noire. 
La  comtesse  est  représentée  en  pied,  assise  sur  un  sofa,  le  corps  de 
3/4  à  gauche,  la  ligure  tournée  à  droite,  embrassant  son  fils  qui  se 
tient  debout  à  sa  droite.  Elle  est  en  turban  avec  un  diadème,  une 
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aigrette  et  des  plumes;  ses  cheveux  noirs  sont  défaits  et  tombent  sur 
ses  épaules;  ses  pieds  reposent  sur  un  carreau  en  velours.  Une  bro¬ 
derie  est  jetée  sur  ses  genoux.  Le  jeune  comte  qui  se  presse  contre 
sa  mère,  a  la  tête  tournée  vers  le  spectateur.  A  gauche  derrière  le 
sofa  on  voit  la  jeune  comtesse  debout  de  %  à  droite  ;  elle  s’appuie  de 
la  main  droite  sur  le  sofa  et  de  la  gauche  elle  relève  un  pan  de  sa 
robe,  dans  lequel  se  trouvent  des  fleurs.  Dans  le  fond  à  gauche  on 
aperçoit  une  balustrade  et  un  jardin,  et  à  droite  sur  le  premier  plan 
une  table  sur  laquelle  on  voit  un  châle  et  un  brûle-parfums.  On  lit 
au  bas  de  la  planche: 

Son  Excellence  Madame  la  Comtesse  Samoiloff  née  Prin¬ 
cesse  Troubetzkoi  avec  ses  enfants 

Gravé  d'après  le  tableau  original  peint  par  L.  E.  Vigée 
Lebrun  et  dédié 

à  Son  Excellence  le  Comte  Samoiloff 

par  son  très  humble  et  dévoué  serviteur 
James  Walker 

Graveur  de  Sa  Maj.  Imp.  et  membre  de  V Académie 
des  beaux  arts  S‘  Petersbourg. 

Plus  bas  on  lit  encore  : 

Published  Decr  lst  1798  by  Jas  Walker  S.  Petersburg  &  R. 
Wilkinson  Cornhill  London. 

Rarissime.  L’original,  de  grandeur  naturelle ,  appartient  au  comte 
Alexandre  Bobrinsky.  A  740  du  catalogue  de  l’exposition. 

318.  Samoïlowitch  (Daniel  Samoïlowitch).  Docteur  en 
médecine  et  conseiller  d’état  actuel.  Auteur  de  plusieurs 
ouvrages  en  russe  et  en  français  sur  la  médecine  (entre 
autres  des  mémoires  sur  la  peste  de  1771).  Mort  en  1811. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Samoïlowitch  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
gauche.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Danila  Samoilowitz 
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et  dans  un  grand  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Conseiller  des  Colleges  (sic)  de  8.  M.  I.  de  Toutes  les  Rus- 
sies.  Premier  medesin  (sic)  dans  les  Gouvernemens  de 
Catherinoslaw  et  de  la  Tauride.  Associé  de  l'académie  de 
Dijon ,  de  Nimes,  du  collège  Royal  des  medecine  (sic)  de 
Nancy ,  de  l'académie  de  Marseille,  de  Lyon,  de  Ma¬ 
yence  ,  de  Manhein  (sic) ,  de  Padoue ,  de  Turin  du  Mu¬ 
sée  de  Paris ,  de  l'académie  Royale  de  chirugie  (sic)  de 
Paris  et  de  l'académie  de  Toulouse. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Dédié  par  son  ami  F.  Schedrin. 
et  de  l’autre: 

Gravé  par  M.  Koschkine. 

Rarissime. 

319.  Samoïlowitch  (Jean  Samoïlowitch).  Hetman  de  la 
Petite  Russie.  Les  malheureuses  campagnes  en  Crimée  du 
prince  Basile  Galitsine  (v.  ce  nom)  causèrent  sa  chute.  La 
régente  Sophie  désirait  faire  rejaillir  sur  un  autre  la  honte 
des  défaites  de  son  favori.  Mazeppa  dénonça  Samoïlowitch 
comme  traître.  Il  fut  arrêté  et  exilé  en  Sibérie,  où  il  mou¬ 
rut  de  chagrin  dans  les  premières  années  du  règne  de 
Pierre-le-Grand. 

Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Samoïlowitch  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  s/4  à  gauche ,  en  ancien  costume  cosaque,  tenant 
dans  la  main  gauche  un  bâton  de  commandement  et  appuyant  la 
main  droite  sur  la  hanche.  On  lit  au  bas: 

Pue.  H.  Apiyuoez.  Ppae.  Ocunoez 
et  plus  bas: 

Ioaum  CaMyjioeuHb 

CaMOÛÂoemz 

Femuam. 
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Dans:  BaHTHiirB-KaMeHCKiH.  Hcropia  Ma.ioS  Poccin.  MocKBa 
1822.  in- 4°. 

320.  Samuel  (Mislawsky),  métropolitain  de  Kieff.  Né  en 
1781.  Entra  dans  les  ordres  en  1754.  Sacré  évêque  en  1768. 
Membre  du  St-Synode  et  métropolitain  de  Kieff  en  1788. 
Mort  en  1796.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  théologiques. 

Portrait  in-8°  gravé  au 'pointillé.  Ovale.  Le  prélat,  qui  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps  de  %  à  droite,  en  klobouk  blanc  orné  d’une  croix, 
manteau  épiscopal  et  panaguïa,  bénit  de  la  main  droite  et  tient  une 
crosse  dans  la  main  gauche.  On  lit  au  bas  : 

CaMyuM  Mucmecniü 

Mumponojmmz  Eieecmü  u  Tam'wiü 

Ü3z  coSpcmui  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  ILkmiohomz  Eeice- 
moeuMz.  . 

321.  Sandounoff  (Sila  Nicolaéwitcli).  Fameux  acteur  de 
la  fin  du  siècle  dernier  et  du  commencement  de  celui-ci. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Sandounoff  est  repré¬ 
senté  en  buste  des/4à  gauche,  en  pelisse,  les  bras  croisés  sur  la  poi¬ 
trine.  On  lit  au  bas: 

Pue.  0.  Eunejib.  Ppao.  A.  Ocmoez 
et  plus  bas: 

Cum  IIuKo.îaeamb 
Candynoez 

Ilpudeopmio  meampa  emmepz. 

Ü3Z  coôpama,  nopmpemoez  mdaeaeMbixz  Ummouom  Eeue- 
moeuMz. 

Très  rare. 

322.  Schafiroff  (Pierre  Pawlowitch),  d’origine  israélite, 
découvert  par  Pierre-le-Grand  dans  un  magasin  de  Mos¬ 
cou  où  il  était  commis.  Il  accompagna  le  tsar  dans  ses 


voyages,  devint  translateur,  puis  adjoint  à  la  direction  des 
affaires  étrangères.  Baron  en  1710.  Ministre  à  Constanti¬ 
nople  et  conseiller  privé  actuel,  chevalier  de  St-André  et 
vice-chancelier  de  l’empire.  A  la  suite  d’une  brouille  avec 
Menchikoff  il  fut  jugé  en  1718  pour  concussions,  condamné 
à  mort,  gracié  et  relégué  à  Nowgorod  après  avoir  été  dé¬ 
pouillé  de  ses  charges  et  de  sa  fortune.  L’impératrice  Ca¬ 
therine  le  rappela  à  St-Pétersbourg  et  lui  rendit  son  titre  de 
baron  et  une  partie  de  sa  fortune.  En  1784  il  redevint  con¬ 
seiller  privé,  actuel  et  mourut  en  1789. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Schafiroff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  dans 
un  cartouche,  au  bas  de  l’ovale  : 

Michael  (sic)  Schaphirow 

Sr  Czaar.  Maj.  Staats 
Minister. 

Probablement  gravé  par  Bernigeroth.  Il  y  a  évidemment  une  faute 
dans  l’inscription.  Michel  Schafiroff,  bien  que  président  du  collège  de 
révision  et  plus  tard  de  celui  des  mines,  n’a  jamais  joué  de  rôle  mar¬ 
quant  et  ne  fut  jamais:  „Staatsminister“. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Schafiroff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  cordon  et  plaque  de  St-André  et 
en  grande  perruque.  On  lit  au  bas: 

Pue.  H.  Apiyuoez. 

Tpa.  A.  rpaueoh 

et  plus  bas: 

Eapom  llempu  IlaQAoeuub 
niaffiupoGz 

HodmHibAepz  a  nomoMZ  Jfmï- 

cmeumeMHuü  Taïmuü  coen>m- 


382 


mm,  Cenamopz  u  EoMMepw- 

Kojimiîu  llpesudemm. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas  : 

Le  Baron  de  Schafiroff.  Eapom  Ukufmpoez. 

323.  Schakhofskoy  (Prince  Jacques  Pétrowitch) ,  né  en 
1705.  Fils  du  conseiller  privé  prince  Pierre  Iwanowitcli. 
Chef  de  la  police,  puis  procureur  du  St-Synode,  intendant 
général  de  l’armée  et  enfin  procureur  général  de  l’empire, 
chevalier  de  St-André,  sénateur,  etc.  Mort  en  1777.  Il  laissa 
de  curieux  mémoires  publiés  en  1810  à  Moscou  en  2  vol. 
in-8°. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André  et 
la  croix  de  Ste-Anne  en  sautoir.  On  lit  au  bas: 

Fpaa.  es  Apuiuu.  (sic)  TLopmp.  A.  Ocunoo?, 

et  plus  bas: 

EuH3b  flnoev  Hempoemb 
IIIaxoeCKOü. 

L’original  de  ce  portrait,  à  mi-jambes,  de  grandeur  naturelle,  se 
trouve  chez  la  princesse  Alexandrine  Galitsine,  née  princesse  Scha¬ 
khofskoy,  dans  sa  terre  de  Kniasewka,  gouvernement  de  Saratoff.  Une 
copie  contemporaine  se  trouve  à  Gatchina.  As  242  du  Catalogue  de 
l’exposition. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Dans  le  fond 
on  voit  une  draperie  et  des  rayons  avec  des  livres.  On  lit  au  bas: 

Enasb 

JJkogz  IlempoauHb 
IIIaxoeCKOü. 

Fpaa.  B.  Xpaunem. 

Dans:  MaTyniKHirL.  jdîiiaHL  Kiurm  JL  II.  IIIaxoBCKaro.  MocKBa 
1810.  in- 8°, 


383 


324.  Schélikhoff  (Grégoire  Iwanowitch),  né  en  1748. 
Bourgeois  notable  de  Rylsk  (gouvernement  de  Koursk), 
anobli  par  Catherine  IL  Fondateur  de  la  compagnie  Russo- 
Américaine;  voyageur  intrépide;  le  premier  iî  fonda  des 
colonies  sur  les  îles  Aléoutes  et  Curilles  et  explora  en  dé¬ 
tail  le  Kamtchatka  et  l’Amérique  russe.  Mort  en  1795. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  de  guirlandes  de  laurier  et  entouré  d'un  enca¬ 
drement  carré.  Schélikhoff  est  représenté  à  mi-jambes,  debout,  de 
%  à  gauche,  en  uniforme,  avec  une  médaille  au  cou.  La  main  gauche 
est  étendue  ;  du  bras  droit  il  s’appuie  contre  un  rocher  et  tient  dans 
la  main  une  lunette  d’approche.  On  voit  dans  le  fond  la  mer  avec 
un  vaisseau.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Bpuiopiü  Moamsuub  Ulemxoez ,  poduAcn  1748  cKomajicn 
1795  xoda. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  petit  cartouche  avec  les  armes 
de  Schélikhoff  portant  la  devise:  „Bhpopo  h  ycep^ieit";  plus  bas  il  y 
a  un  cartouche  avec  quatre  vers  russes  signés  H.  A-  (Ho  aire  jfiiH- 
Tpieiii.?).  De  chaque  côté  du  cartouche  se  trouve  une  vignette,  celle 
de  droite  représente  la  construction  d’un  vaisseau,  celle  de  gauche 
les  naturels  des  îles  Aléoutes  devant  une  église.  On  lit  au  bas  de  la 
planche: 

Tpaeu.  B.  Reamez. 

Rare. 

325.  Scherbatoff  (Prince  Michel  Michaïlowitch) ,  fils  du 
général  prince  Michel  Iouriéwitch  et  de  sa  3me  femme,  née 
princesse  Sontzeff-Zassékine,  né  en  1738.  Membre  de  l’A¬ 
cadémie  des  sciences  de  St-Pétersbourg,  sénateur,  cheva¬ 
lier  de  St-Alexandre  et  conseiller  privé.  Historiographe 
distingué.  Il  édita  plusieurs  ouvrages  historiques,  tels  que 
le  journal  de  Pierre-le-Grand,  etc.,  écrivit  une  histoire  de 
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Russie  (St-Pétersbourg  1770-1792.  5  vol.  in-4°),  beaucoup 
d’articles  sur  l’histoire  et  des  mémoires  excessivement  cu¬ 
rieux  sur  la  décadence  des  moeurs  en  Russie.  Mort  en  1790. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  habit  brodé,  cordon  et  plaque,  drapé 
d’un  manteau  doublé  d’hermine. 

L’exemplaire  de  ce  rare  portrait  (qui  a  l’air  d’avoir  été  préparé 
pour  la  suite  Békétoff)  que  nous  avons  vu  dans  la  collection  Gennady 
était  avant  toute  lettre. 

326.  Schérémétieff  (Comtesse  Anne  Pétrowna),  née  Sol- 
tykoff,  fille  du  boyard  Pierre  Pétrowitch  Soltykoff  et  d’une 
princesse  Prosorowsky,  née  en  1658,  mariée  en  premières 
noces  au  boyard  Léon  Kirilowitch  Narychkine,  oncle  de 
Pierre-le-Grand  (elle  fut  sa  deuxième  femme  et  n’en  eut  que 
deux  filles)  et  en  secondes  noces  au  maréchal  comte  Boris 
Pétrowitch  Schérémétieff  (v.  ci-dessous)  dont  elle  fut  la 
deuxième  femme.  Morte  en  1728. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  La  comtesse  est  repré¬ 
sentée  à  mi-jambes,  en  face,  assise,  drapée  d’un  manteau  doublé 
d’hermine.  Elle  porte  une  coiffure  très  élevée ,  sans  poudre,  avec  des 
perles  dans  les  cheveux  et  un  riche  collier  autour  du  cou.  Elle  s’ap¬ 
puie  sur  une  table  en  marbre,  dont  le  pied  est  richement  sculpté,  et 
tient  dans  la  main  un  éventail  ;  son  bras  gauche  repose  sur  ses  ge¬ 
noux.  On  voit  dans  le  fond  une  draperie  et  des  colonnes.  Au  bas  de 
la  planche  se  trouvent  les  armes  Schérémétieff  et  Soltykoff  des  deux 
côtés  desquelles  on  lit,  d’une  part  en  russe: 

rpaçpuHH  Anna  Ilempoeua,  Cynpyia  Eio  CunmeMcmea 
Venepana  ŒenmMapmajia  Tpacpa  Eopuca  Ilempoema  Ille- 
peMemeea  Ypootcdemaa  Cajimunoea 

et  de  l’autre  en  français: 

La  Comtesse  Anna  Pétrowna  Epouxe  (sic)  de  Son  Excel- 
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lence  le  Feldmarêchal  Comte  Boriss  Petrowitsch  Schéré- 
méteff  née  Soltïkoff. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

JIucüm  I.  Apiymez 
et  de  l’autre: 

Fpud.  II.  Aumameoz 

Rarissime.  L’original  se  trouve  à  Kouskowo  près  Moscou. 

327.  Schérémétieff  (Comte  Boris  Pétrowitch) ,  issu  d’une 
illustre  famille,  né  en  1652,  fils  du  boyard  Pierre  Wassilié- 
witch  et  d’une  Wolynsky.  Boyard.  Un  des  premiers  Busses 
qui  voyagea  à  l’étranger.  Général  de  cavalerie.  Bemporta  la 
première  victoire  sur  les  Suédois.  Maréchal.  Premier  comte 
russe.  Commanda  l’armée  russe  à  Poltawa.  Prit  Biga  et  oc¬ 
cupa  la  Livonie.  Mort  en  1719. 

1.  Portrait  très  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  re¬ 
présenté  à  mi-jambes,  debout,  le  corps  de  %  à  droite ,  la  figure  en 
face,  en  armure  et  grande  perruque,  avec  la  croix  de  commandeur  de 
Malte,  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André,  drapé  d’un  manteau  dou¬ 
blé  de  fourrure.  Il  tient  des  deux  mains  un  bâton  de  maréchal  aux 
aigles  de  Russie  qu’il  appuie  contre  un  rocher.  Dans  le  fond  on  voit 
une  bataille.  Au  bas  de  la  planche  se  trouvent  les  armes  des  Schéré¬ 
métieff.  D’un  côté  de  ces  armes  on  lit: 

renepaM- &e MÔMapmaM ,  Taüuuü  Coommuum  ,  Kaecuiepz 
Majimiücniü ,  Cenmaio  Anocmom  Audpex,  En.mio  Opna 
u  Hpyccmio  Opdeua ,  Ppo/fn  Eopucz  üempoemb  Illtpe- 
Memeez. 

et  de  l’autre  côté: 

General-Feldmaréchal,  Conseiller  Intime,  Chevalier  de  V or¬ 
dre  de  Malthe  (sic)  et  des  ordres  du  Saint  Apôtre  André, 

t.  n.  25 
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de  l'Aigle  blanc  de  Pologne  et  de  celui  de  Prusse  Comte 
Borise  (sic)  Petrowictz  (sic)  de  Chêremétow. 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

Uucajvb  r.  Apiymoz 

et  de  l’autre: 

Tpud.  IL  Aumumeez. 

Rarissime.  Pendant  du  précédent.  L’original,  criblé  de  balles  fran¬ 
çaises  (1812),  se  trouve  à  Kouskowo  près  Moscou. 

2.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  En  buste.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Ibuepa.iz  0e.m)Mapma.u  Tauuuü  Goonnmum  Ikwa.nepz 
Majibmiücmü ,  Cenmaio  Anocmona  Audpen,  Enjiaio  Opna 
u  npijccuaio  opdeua  Ppaifk  Eopucz  TLempoems  IIIepeMe- 
meez. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  écusson  aux  armes  des  Schérémé- 
tieff  avec  la  devise  : 

Deus  conservât  omnia. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

HucaM  I.  Apiyuoez 

et  de  l’autre  : 

rpud.  II.  Amnunum 

Dans:  ÜHCbMa  IleTpa  BeMitaro  micaiiHua  kt> _ Ppatyy  R.  II. 

UtepeMeTeBy....  MocKBa  iipii  Hum.  yimnepcuTork  1774.  in-folio. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Pareil  au  précédent.  Avec  la  même  inscrip¬ 
tion  autour  de  l’ovale.  Au  bas  on  voit  les  armes  des  Schérémêtieff. 


Anonyme. 


4.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Graf  Boris  Petrowitsch 
Scheremeteff 

Plus  bas  on  voit  les  armes  et  des  deux  côtés,  sur  cinq  lignes,  les 
titres  du  maréchal. 

Anonyme. 

Dans:  Lebensbeschreibung  des _ Grafen  B.  P.  Scheremetew 

etc _ von _ Gerhard  Friedrich  Millier,  aus  dem  russischen  .  .  . 

von _ Bacmeister.  St-Petersburg,  Riga  u.  Leipzig.  17S9.  in-8°. 

5.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Pue.  H.  Apiynoot  rp.  K.  Ahucumooi 

et  plus  bas: 

P'paçpz  Eopuco  IlempoouHb 
UlepeMemeoz 

plus  quatre  lignes  de  titres. 

Suite  Békétoff. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  placé  sur  un 
socle  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  gauche,  en  armure  avec  une  grande  perruque.  On 
lit  au  bas  dans  un  cartouche: 

Ber  Moscowitische  General 
Feld-Marschall 
Gzérêmetev 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  haut  de  l’ovale,  sur  une  bandelette 
déployée: 

Boris  Petrowiz  Scheremetow 

S.  G.  M.  sumus  Campi  Mareschallus. 
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Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des  palmes  et  une  seconde  bandelette 
sur  laquelle  on  lit: 

Consiliis  Bux,  miles  manu. 

Salust. 

Anonyme.  Dans:  Des  Grossen  Herrens _ Pétri  Alexiewiz _ 

Leben  und  Thaten ....  von  S.  N.  von  L.  Franckfurt  u.  Leipzig. 
1710.  2  vol.  in-8°. 

8.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  En  buste,  en  armure  avec  une 
grande  perruque. 

Dans:  Iloueiion — Pyccnie  noiKOBO^qu. 

9.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  On  y  voit  un  personnage  en  ancien  costume  russe 
avec  quatre  agrafes,  en  barbe,  un  bonnet  bordé  de  fourrure  et  de 
perles,  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  tenant  dans  la  main  gauche  un 
bâton.  On  lit  au  bas: 

Szaramet  Generale  dei  Moscoviti 
et  plus  bas  : 

Cesare  Laurentio  fece 

C’est  probablement  le  portrait  qui  a  été  fait  lors  du  voyage  du 
maréchal  en  Italie  et  à  Malte  en  1697. 

328.  Schérémétieff  (Comte  Nicolas  Pétrowitch),  petit-fils 
du  précédent,  fils  du  grand-chambellan  comte  Pierre  Boris- 
sowitch  et  d’une  princesse  Tcherkassky,  né  en  1751.  Grand- 
chambellan,  chevalier  de  St-André  et  de  St-Wladimir  de  la 
lre  classe.  Fondateur  de  l’hôpital  Schérémétieff1  à  Moscou. 
Mort  en  1809. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  s/4  à  gauche,  en  uniforme  de  chevalier  de  Malte, 
a\ec  cordon,  croix,  etc.,  drapé  d’un  grand  manteau  et  s’appuyant  du 
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bras  gauche  sur  un  piédestal.  Dans  le  fond  on  voit  une  draperie  et 
un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  le  chevalier  Chateaubourg 
de  l’autre  : 

Gravé  par  Jas  Walker  Grav.  de  Sa  Maj.  Imp. 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Schérémétieff: 

Le  Comte  Nicolai  de  Schérémitoff  (sic) 

Conseiller  privé  actuel  Chambellan  de  Sa  Majesté  Impé¬ 
rial  (sic)  de  toutes  les  Russies 

Bailli  Grand  Croix  de  l'ordre  de  Sf  Jean  de  Jérusalem , 
Chevalier  des  ordres  de  S 1  André ,  de  S 1  Alexandre 
Nevski 

de  S 1  Lazare  de  France  de  l'Aigle  blanc  et  de  S 1  Stanislas 
dédié  à  Son  Excellence 
par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
James  Walker. 

Rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  uniforme,  plaques,  etc.  On  lit  au 
bas,  d’un  côté: 

N.  Argunoff  pinx. 
de  l’autre: 

C.  W.  Seeliger  sculp 1  à  Sf  Petersbourg  1805. 
et  plus  bas: 

Monsieur  le  Comte  Nicolas  de  Schérémetoff  Grand  Cham¬ 
bellan  de  la  Cours  (sic)  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies,  Sénateur  et  chevalier  des  ordres  de 
Sf  André,  de  S 1  Alexandre  Nevski,  de  la  lre  classe  de 
S1  Wolodomer  (sic),  Grand  Croix  de  S 1  Jean  de  Jérusa¬ 
lem,  de  l'aigle  blanc,  de  S*  Stanislas  et  de  S 1  Lazare. 

Rare. 


390 


329.  Schéréniétieff  (Comtesse  Prascovie  Iwanowna),  femme 
du  précédent,  f  en  1808. 

Portrait  in-folio  en  manière  noire.  La  comtesse  est  représentée 
en  buste,  de  %  à  gauche,  avec  des  perles  dans  les  cheveux.  On  lit 
au  bas  de  la  planche  : 

Gravé  par  C.  W.  Seeliger 
et  plus  bas: 

Portrait  de  Madame  la  Comtesse  Epouse  de  Son  Excel¬ 
lence  Monsieur  le  Comte  Nicolas  Scheremetoff  etc. 

Très  rare. 

330.  Schlatter  (Jean-Guillaume  en  russe  Iwan  Andrée- 
witcli)  né  à  Berlin  en  1708.  Directeur  de  la  monnaie  et  con¬ 
seiller  privé.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  en  russe  sur  les 
mines  et  la  métallurgie.  Mort  en  1768. 

Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Schlatter  est  représenté 
en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  grande  perruque.  On  lit  au  bas: 

Eeupuxz  IHjiammepz 

TaüHuü  CoerbmuuKz 

U3?j  coSpamn  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  ümmoHOMz  Eeue- 
mOGblMZ. 

Il  y  a  eu  trois  générations  de  Schlatter  au  service  de  Russie: 
Henri,  son  fils  Jean-Guillaume  et  son  petit-fils  Henri- Guillaume 
mort  en  1759.  De  ces  trois  il  n’y  a  que  Jean-Guillaume  qui  ait  été 
conseiller  privé.  C’est  par  erreur  qu’il  est  nommé  Henri,  sur  la 
planche  que  nous  venons  de  décrire. 

331.  Sclilôzer  (Auguste-Louis),  né  en  1785,  à  Jagstadt 
dans  le  Hohenlohe.  Arriva  en  1761  à  St-Pétersbourg,  de¬ 
vint  en  1762  adjoint  à  l’Académie  des  Sciences,  et  en  1765 
membre  de  l’Académie  et  professeur  d’histoire  russe.  Il  quitta 
la  Russie  en  1770  et  devint  professeur  à  Gôttingen.  Mort  en 
1809.  Un  des  savants  les  plus  consciencieux  et  les  plus  remar- 
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quables  de  l’Allemagne.  La  Russie  lui  est  redevable  du  pre¬ 
mier  travail  critique  et  scientifique  sur  son  ancienne  histoire. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Schlôzer  est  représenté  en 
buste,  de  3/4  à  droite.  On  lit  au  bas  : 

Gz  ecmaMna  Pmemayeena,  ipae.  A.  Qjiopoez 


plus  bas: 

Agi.  Jhode.  <pom  IIlA'ênepz 


et  plus  bas  encore  le  fac-similé: 

Yneuoe  oGmecmoo  ôah  tcpummecmio  mdmia,  Pyccmx  (sic) 
Jlnmonuceü 

ALvSchlôzer. 

Dans:  Tpypi  h  jtêtoiihcb  06m;.  Hct.  h  ApeB-  h.  IY.  Kh.  II. 
MocKBa  1828. 


332.  SclioumsUy.  Barbier  natif  de  Jaroslaff,  entra  dans 
la  compagnie  d’acteurs  de  Wolkoff  (v.  ce  nom)  et  fut  place 
avec  lui  au  corps  des  cadets,  sur  l’ordre  d’Elisabeth  Ire. 
Il  excellait  dans  les  rôles  comiques  de  laquais,  de  juifs,  etc., 
et  était  un  grand  favori  du  public. 

Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré.  Schoumsky  est  représenté  à  mi-corps,  le  corps  de  %  à  gauche, 
la  figure  tournée  à  droite,  tenant  des  deux  mains  un  livre.  Il  est  en 
habit  à  revers  avec  une  perruque  mise  de  travers,  qui  laisse  aperce¬ 
voir  les  cheveux  naturels.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d  un  côté. 

Plue.  Ef  PoAoemeocKOÜ 


de  l’autre  côté: 

Gupm.  E.  Jlamm.  769 
et  plus  bas  : 

nopmpemz  P.  IEyMcnaio 
Epudeopuaio  Anmëpa 
PocciücKaio  Teampa 

m  kom.  uipom  dïbü.  4.  ne.  10  numaemz  Ceueny. 
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333.  SchouwalofT  (Comtesse  Catherine  Petrowna ,  née 
comtesse  Soltykoff),  née  en  1743.  Fille  du  maréchal  comte 
Pierre  Sémenowitch  Soltykoff  (y.  plus  bas)  et  d’une  prin¬ 
cesse  Troubetskoy,  femme  du  comte  André  Schouwaloff,  lit¬ 
térateur  distingué,  connu  par  son  épître  à  Ninon.  Dame 
d’honneur  de  Catherine  II  et  dame  de  l’ordre  de  Ste-Ca- 
therine  de  la  lre  classe.  Morte  en  1816. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  comtesse  est  représentée  en 
pied,  assise  dans  un  fauteuil,  le  corps  de  %  à  gauche,  la  figure  légè¬ 
rement  tournée  à  droite,  coiffée  d’un  turban  orné  de  perles  avec  une 
giande  fraise  autour  du  cou  et  une  robe  à  traîne  en  velours  doublée 
de  fourrure  et  ouverte  sur  le  devant,  qui  laisse  apercevoir  une  autre 
robe  blanche  à  laquelle  sont  attachés  le  cordon  et  la  plaque  de  Ste- 
Cathenne.  Les  pieds  reposent  sur  un  tabouret,  la  main  droite  sur 
le  bras  du  fauteuil,  la  main  gauche  sur  ses  genoux.  Elle  tient  des 
deux  mains  une  lettre.  A  côté  d’elle  se  trouve  une  table,  recouverte 
d’un  tapis,  sur  laquelle  on  voit  le  portrait  de  dame  d’honneur,  un 
rouleau  de  papier  et  un  vase  avec  des  fleurs.  Dans  le  fond  on  aper¬ 
çoit  des  colonnes  et  une  draperie.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Vinc.  Camuccini  inv.  et  dip. 
au  milieu: 

Gio  Bata  Barani  dis 
de  l’autre  côté: 

Dom.  Marchetti  inc. 
et  plus  bas  : 

Contessa  Schouwalof. 

Rarissime.  Le  tableau  original  par  Camuccini  de  grandeur  natu- 
relle-appartient  au  comte  André  Schouwaloff. 

334.  Schouwaloff  (Jean  Iwanowitch),  né  en  1727.  Fils 
du  capitaine  Jean  Maximowitch  Schouwaloff  et  d’une 
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dHe  Rostislawsky.  Favori  de  l’impératrice  Elisabeth.  Fon¬ 
dateur  de  F  université  de  Moscou,  dont  il  fut  le  premier  cu¬ 
rateur.  Un  des  meilleurs  hommes  de  son  époque,  des  plus 
civilisés  et  des  plus  aimables.  Grand-cliambellan  et  che¬ 
valier  de  St-André  et  de  St-Wladimir  (sous  Catherine  II). 
Mort  en  1797. 

1.  Portrait  petit  in-folio  gravé  à  l’eau-forte-,  médaillon  ovale, 
surmonté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Schouwaloff 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  le  cordon  et  la  plaque 
de  l’aigle  blanc.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

J.  de  Schouwalow ,  Lieutenant-General ,  Chambellan  de 
S.  M.  Ie  de  toutes  les  Russies.  Chef  du  noble  corps  des 
cadets ,  chevalier  de  plusieurs  ordres  etc.  etc. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  une  draperie  formant  cartouche;  on  y 
lit: 

De  Schouwalow  voici  l'jmage,  (sic) 

Oui ,  c'est  l'illustre  ami  des  vertus ,  des  talents 
dont  le  coeur  au  dessus  des  Richesses ,  des  rangs 
n'aspire  qu'au  titre  de  sage 

Gravé  et  présenté  à  son  bienfaiteur  J.  J.  Schouwalow 
par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  G.  F.  Schmidt 

en  1762. 

„Von  diesem  sehr  seltenen  Blatte  finden  sich,  dit  Nagler  (XV. 
317-318),  „I,  Abdrücke  vor  den  Versen  und  vor  der  Inschrift  des 
Ovals.  Diess  sind  Probedrücke  und  sehr  selten.  Bei  Weigel  3  Thlr. 
II,  Abdrücke  auf  chinesisches  Papier  und  auf  gewôhnliches.  Auch 
letztere  sind  in  vorziiglicher  Güte  sehr  selten". 

2.  Portrait  in-12°  gravé  au  burin  et  à  l’eau-forte,  dans  un  en¬ 
cadrement  carré.  Schouwaloff  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite, 
avec  le  grand  cordon  de  l’aigle  blanc.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

’  II.  r.  Pomapu 
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de  l’autre  côté: 

B.  E.  tteuecoez 
plus  bas  : 

leam  Teamemb  Ulyecuiom 
et  encore  plus  bas,  de  côté: 

B.  G.  n.  B.  1760  I.  1. 

Très  rare.  Une  des  meilleures  productions  de  Tcheméssoff  selon 
M.  Eowinsky. 

3.  Même  portrait  in- 12°  exactement  pareil  au  précédent.  On  lit 
au  bas  : 

Kypamopz  IUyea/ioez. 

Encore  plus  rare  que  le  précédent.  Autre  état  de  la  même  planche. 
L’original  peint  par  Rotari,  àl’huile,  de  grandeur  naturelle,  se  trouve 
au  château  de  Gatchina.  A:  285  du  catalogue  de  l’exposition. 

4.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Schouwaloff  est  représenté  en  buste, 
de  profil  à  droite,  sur  fond  noir,  avec  cordon,  plaque,  etc.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  : 

Giovanni  Schovvalow  Luogotenente  Generale 

Di  S.  M.  Impératrice  (sic)  di  tutte  le  Russie  e  suociarnber- 
lano  Attuale 

Capo  del  nobil  corpo  di  cadetti 

Institutore  dell  academia  dette  belle  arte  in  Pietroburgo 

Protettore  délia  universita  di  Mosca 

Cavalière  dell  Aquila  Bianca,  di  S.  Alessandro, 

e  di  8.  Anna. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Carolus  Marsigli  del 
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et  de  l’autre  côté: 

Alexius  Giardoni  sculp. 

Très  rare. 

5.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin,  exactement  pareil 
au  précédent,  seulement  on  lit  dans  le  cartouche: 

Johannes  Schovvaloff  (sic) 

Eques  Aquilœ  Albce,  SH  Alexandri,  Stae  Annœ,  Moschorum 
Imperatricis  àb  aurea  clavi  familiaris,  nobilium  collegii 
militaris  Petroburgi  prœses,  bonarum  artium  cultor  exi- 
mius  et  patronus. 

Rare.  Second  état  de  la  même  planche. 

6.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Schouwaloff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  le  corps  en  face,  la  figure  de  %  à  gauche,  en  pe¬ 
lisse,  avec  le  cordon  de  St-André.  On  lit  au  bas  : 

P.  A.  Açpauacbeei 
et  plus  bas: 

Reauz  ReanoeuHb 

nhjaoMm, 

flmücmeimeAbHwü  Taüuuü  CoemmmKz  u  Oôepz-ItaMepiep} 

R;m  coôpamH  nopmpemoGz  mdaeaeMuxz  Il.iamoHOMz  Benefno- 
6UMZ. 

L’original  de  ce  portrait,  de  grandeur  naturelle,  peint  par  Mm  ■  Vi- 
gée  Lebrun,  se  trouve  à  Moscou,  chez  le  prince  Michel  G-alitsine,  petit' 
neveu  et  héritier  de  Schouwaloff. 

7.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Silhouette  noire,  en  buste,  de 
3/4  à  gauche,  dans  un  cadre  ovale  ouvragé.  On  voit  au  bas  de  la  sil¬ 
houette  le  JTs  47 

Dans:  Anthing. 

M.  Rowinsky  parle  (p.  353)  d’un  portrait  de  Schouwaloff  gravé 
à  l’eau-forte  par  lui-même.  Ce  portrait  nous  est  inconnu. 
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335.  Schouwaloff  (Comte  Pierre  Iwanowitch),  fils  du  gé¬ 
néral  J ean  Schouwaloff,  cousin  germain  du  précédent.  G  en- 
tilhomme  de  la  chambre  d’Élisabeth  avant  son  avènement 
au  trône.  Comte  en  1746.  Grand-maître  de  l’artillerie.  Tout- 
puissant  dans  les  dernières  années  du  règne  d’Élisabeth. 
Maréchal  sous  Pierre  III.  Mort  en  1762. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est 
représenté  à  mi-jambes,  debout,  et  en  face,  en  uniforme  des  gardes 
du  corps,  couvert  de  broderies,  en  cuirasse ,  avec  une  écharpe  militaire 
pour  ceinture,  le  cordon  et  la  plaque  de  St-Alexandre  et  la  croix  de 
Ste-Anne  en  sautoir.  Il  tient  la  main  droite  sur  la  hanche  et  de  la 
main  gauche  il  s’appuie  sur  un  casque  ou  toque  de  garde  du  corps  aux 
armes  de  Kussie  avec  un  grand  panache  de  plumes.  Le  casque  est 
placé  sur  un  carreau  en  velours  sur  lequel  on  voit  encore  un  bâton 
de  commandement,  un  hausse-col  avec  la  date:  ,,1741-22  No.“  et 
des  livres.  Dans  le  fond  il  y  a  une  draperie  et  des  rayons  remplis 
de  livres.  Au  bas  de  la  planche  se  trouvent  les  armes  des  Schouwaloff 
avec  la  devise: 

3a  enpnocmb  u  peeuocmb 

D’un  côté  des  armes  on  lit: 

Pierre  Comte  de  Schouwalow  Lieutenant  Général,  Aide  dé 
Camp  Général ,  Chambellan  actuel ,  Sénateur ,  Lieutenant 
en  second  de  la  compagnie  des  gardes  du  corps  de  Sa 
Mai  (sic)  Impériale  de  toutes  les  Pussies  etc.  etc.  etc. 
Chevalier  de  l'ordre  de  S{  Alexandre  et  de  Ste  Anne. 

de  l’autre  côté  se  trouve  la  même  inscription  en  russe  Au  bas  de  la 
planche  on  lit,  d’un  côté: 

G.  C.  Grooth  pinxit 
et  de  l’autre  côté: 

J.  Stenglin  sculp. 

Très  rare. 


2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  debout  et  en  face,  en  habit  richement  brodé,  sous 
lequel  il  porte  une  cuirasse.  Il  a  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André, 
l’aigle  blanc  en  sautoir  et  une  petite  cravate  noire.  La  main  gauche 
est  appuyée  sur  la  hanche.  Dans  la  main  droite  il  tient  un  bâton  de 
commandement,  qu’il  appuie  sur  un  tertre  sur  lequel  se  trouve  un 
casque  orné  de  plumes.  Dans  le  fond  on  voit  une  bataille.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  Casp.  Prenner 

de  l’autre  côté: 

gravé  par  Wortmann 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Schouwaloff: 

Pierre  Comte  de  Schouwalow 

Grand  Maître  de  l'artillerie,  Sénateur,  Chambellan  actuel, 
Aide  de  camp  Gal  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Bussies,  Sous  lieutenant  de  la  Compie  des  gardes  du  Corps, 
Chever  des  ordres  de  S 1  André,  de  S 1  Alexandre  Newsky, 
de  l'aigle  blanc  et  de  Ste  Anne  etc.  etc.  etc. 

Très  rare.  Dernière  production  de  Wortmann  au  dire  de  M.  Ro- 
winsky. 

3.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté 
à  mi-corps,  le  corps  de  s/4  à  droite,  la  figure  tournée  à  gauche,  en 
uniforme  à  revers  et  broderies,  sous  lequel  il  porte  une  cuirasse,  avec 
cordon  et  plaque  de  St-André,  et  l’aigle  blanc  en  sautoir.  On  lit 
au  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Schouwaloff: 

P{erre  Comte  de  Schuwalow. 

puis  suivent  quatre  lignes  de  titres,  et  plus  bas  encore: 

G.  F.  Schmidt  ad  viv.  fecie  (sic)  Petrop.  1760. 

„Sehr  selten",  dit  Nagler. 
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336.  Séwerguine  (Basile  Michaïlowitch),  Académicien. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Séverguine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  uniforme.  On  lit  au  bas: 

Bacujiiü  Muxaüjioewib 
Ceeepium. 

337.  Siestrzencewicz  de  Boliusz  (Stanislas).  Né  en  1731. 
Mort  en  1826.  Métropolitain  de  Mohileff  et  de  toutes  les 
églises  latines  en  Russie.  Prélat  d’une  grande  intelligence 
et  savant  distingué,  ennemi  des  jésuites.  Il  fut  appelé  par 
Catherine  II  au  siège  de  Mohileff. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prélat  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  habit  d’évêque  romain,  avec  un 
camail.  Il  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André,  les  croix  de 
Malte,  de  St-Alexandre,  etc.  Dans  la  main  droite,  ornée  de  la  bague 
épiscopale,  il  tient  un  livre.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

C.  W.  Seeliger,  agrégé  de  VAcad.  ad  vivum  pinx.  et  sculp. 
a  S.  Peters  1806 

Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Siestrzencewicz  de  Bohusz  sur¬ 
montées  du  chapeau  épiscopal,  et  entourées  de  décorations.  Des  deux 
côtés  on  lit  : 

f  Stanislaus  Siestrzencewicz  de  Bohusz  Ecclesiarum  Romcir- 
no-Catholicarum  in  Russia  Metropolitanus,  ArcliiEpis- 
copus  Mohiliviensis ,  Presses  Collegij  Ecclesiastici  Ro- 
mano-Catliolici  lae  Partitionis,  Prœlatus  Decanus  Ca- 
thedralis  Vilnensis ,  Moscuensis  et  Vilnensis  Universita- 
tum  Socius ,  Imperialis  Liber æ  Petropolitanee  Œcono- 
micæ  et  Agricultures  Londinensis  Societatum  Membrum , 
Commendator  et  Eques  Ordinis  S.  Andrees  Apostoli 
Eques  ordinum  If  Alexandri  Nevensis,  Stae  Annœ  lae 
classis,  SH  Joannis  Hierosolymitani  Magnes  Crucis,  Aqui- 
læ  Albæ  et  Su  Stanislai.  Natus  in  nigra  Russia  A.  1731. 
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d.  3.  Sept.  n.  s.  A0  1763.  Clericus  18  Apr.  Canonicus 
Samogitensis  2.  Maj  Presbyter  3  Julij  Gonsecratus  Epis- 
copus  A0  1773.  d.  1.  Octobr.  Archi-EpiscopaliPallioin- 
dutus  A0  1784  d.  18  Jan.  Fundator  Ecclesiarum  Or- 
dinis  Prœdicatorum  Kijeviensis  et  Malatijensis 

Très  rare. 

338.  Sievers  (Comtesse  Benoîte  Élisabeth),  née  Kruse, 
femme  du  grand-maréchal  comte  Charles  v.  ci-dessous. 
Morte  en  1777. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  en  buste,  de  3/4 
à  droite,  en  robe  décolletée,  avec  des  perles  au  cou.  On  lit  au  bas  de 
la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  Stefano  Torelli  1758 
de  l’autre  : 

Gravé  par  d ■  Guerassimoff 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  Sievers  : 

Benedide  Elisabeth 

Comtesse  de  Sievers  née  de  Kruse 

Rare. 

2  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  En  contre-partie.  On  lit  au  bas  de  la 
planche,  d’un  côté: 

peint  par  Torelli 
de  l’autre: 

Gravé  par  A.  Radigues  Aggrêgé  de  l'acad.  Imp.  des  B. 
Arts  de  S 1  Petersb.  1777 


mmmm 


«w—wpi— 


400 


et  plus  bas ,  des  deux  côtés  des  armes  : 

Madame  la  Grand  Maréchalle  Comtesse 
de  Sicvers  née  de  Kruse. 

Rare.  M.  Rowinsky  considère  cette  planche  comme  la  meilleure 
œuvre  de  Radigues. 

339.  Sievers  (Comte  Charles  Efimowitch).  Lieutenant- 
général,  maréchal  du  palais,  créé  baron  et  ensuite  comte 
de  l’empire  romain  (1745).  Grand-maréchal  du  palais  sous 
Catherine  II.  Mort  en  1774. 

Portrait  in-folio  gravé  a  l’eau-forte  et  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Sievers  est  représenté  en  buste,  de 
%  à  gauche,  avec  cordon  et  plaque.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

Ilucaji.  Pomapu 
de  l’autre: 

Bupm.  E.  ReMecoeb 
et  plus  bas  au  milieu: 

Augustissimæ  omnium  Rossiarum  Imperatricis 
Supremus  Aulæ  Præfedus,  vices  summi  belli  ducis 
Gerens,  adualis  sacri  cubiculi  Claviger,  variorum 
equestrium  ordinum  Eques ,  sacri  Romani  Imperii 
Cornes  Carolus  de  Sievers. 

Il  existe  deux  états  de  cette  gravure.  Dans  le  premier,  on  ne 
voit  pas  de  broderies  sur  les  coutures  de  l’habit,  tandis  que  dans  le  se¬ 
cond  elles  existent.  Les  épreuves  du  premier  état  sont  rarissimes, 
celles  du  second  rares. 


340.  Sievers  (Comte  Jacques  Efimowitch),  né  en  1781, 
neveu  et  gendre  du  précédent.  Général  gouverneur  de  Twer, 
Nowgoiod  et  Pskoff.  Il  prit  une  grande  part  aux  réformes 
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de  l’impératrice  Catherine  IL  Ambassadeur  en  Pologne. 
Chevalier  de  St-André  et  de  St-Wladimir.  Créé  comte  et 
nommé  par  l’empereur  Paul  Ier  chef  des  maisons  des  en¬ 
fants  trouvés.  Mort  en  1808.  Il  fut  l’un  des  hommes  les 
plus  éminents  de  son  temps. 

1.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Sievers,  tout  jeune,  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche,  en  domino.  On  lit  au  bas: 

F.  S.  Engleheart  sculp 
et  plus  bas: 

Jacob  Joliann  von  Sievers. 

Ce  portrait,  gravé  d’après  un  original  du  peintre  Ltiders,  se  trouve 
dans:  Blum — ein  Russischer  Staatsmann. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Sievers  est  repré¬ 
senté  à  mi-jambes,  de  %  à  droite,  assis  dans  un  fauteuil  contre  une 
table;  il  est  en  uniforme  de  Malte,  avec  cordons,  plaques  et  croix.  La 
main  gauche  repose  sur  le  bras  du  fauteuil;  la  main  droite,  qui  tient 
une  plume,  s’appuie  sur  des  papiers  posés  sur  la  table,  sur  laquelle 
on  voit  encore  un  encrier.  Dans  le  fond  se  trouve  un  pilastre  cannelé. 
On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

peint  par  Gérard  Kügelgen 
de  l’autre: 

Gravé  James  Wolker  (sic)  graveur  de  Sa  Map  Impérial  (sic) 
et  plus  bas  au  milieu: 

Jaques  (sic)  Comte  de  Sievers 

Conseiller  privé  actuel  de  Sa  Majesté  l'Empereur  de  toutes 
les  Russies ,  Chevalier  des  ordres  de  S(  André  de 
S *  Alexandre  Nefsky,  de  Ste  Anne ,  Grand  Croix  de  ce¬ 
lui  de  S{  Jean  de  Jérusalem ,  de  S 1  Wolodimer  de  l'aigle 
noire  et  de  l'aigle  rouge  de  Prusse ,  de  l'aigle  blanc  et  de 
S‘  Stanislas  de  Pologne  et  de  S1  Lazare  de  France. 

Rare. 


T.  II. 
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3.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Sievers  est 
représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  cordon,  plaques,  etc.  Dans 
le  fond  on  voit  une  colonne  et  une  draperie.  On  lit  au  bas: 

nach  Grassi  gest.  v.  C.  Senff  in  Dorpat 
Plus  bas  on  voit  les  armes  des  Sievers.  D’un  côté  on  lit: 

Graf 

Jacob  Johann 
Sievers. 

et  de  l’autre  côté: 

Fpat fi? 

fluors?»  Erfnmomm, 

Cueepc?. 

4.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 
Gest.  v.  W.  Otto 

de  l’autre  côté: 

Gedr.  v.  E.  Münch 
et  plus  bas: 

Graf  J.  J.  von  Sievers. 

Dans:  Blum:  ein  russischer  Staatsmann,  etc. 

341.  Sylvestre  (Kouliabka),  Archevêque  de  St-Péters- 
bourg.  Prédicateur  célèbre.  Né  en  1701.  Mort  en  1761. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prélat  est  représenté 
à  mi-corps,  en  klobouk  et  manteau  épiscopal.  De  la  main  droite  il  bé¬ 
nit  et  de  la  main  gauche  il  tient  la  crosse.  On  lit  au  bas  : 

GuÂheecmp ?  Kyjinôm 
Apxienucmm  CammnemepÔypicnü 
u  PeeeMcmü 

H35  coôpama.  nopmpemoe ?  usdaeaeMux ?  JhamoHOM?  Eeue- 
moeu.Mz. 
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342.  Skatchkoff  (Gabriel  Larionowitch),  marchand.  Sec¬ 
taire  du  siècle  dernier,  fondateur  de  la  ..Moemiciuiïi  Moae.m- 
h;ui“  (temple  des  sectaires)  à  Moscou  à  la  Pokrowka. 

Portrait  iu-4°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Skatclrkoff  est 
représenté  à  mi-corps,  en  face,  en  costume  de  marchand,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine.  On  lit  au  bas: 

raepiuM  lapiomeum 

Anonyme.  Rarissime.  Collection  Gennady. 

343.  Skawronsky  (Comtesse  Catherine  Wassiliewna.  née 
Engelhardt),  née  en  1761.  Nièce  du  prince  Potemkine.  Elle 
épousa  en  premières  noces  le  comte  Skawronsky  (y.  ci-des¬ 
sous)  et  en  secondes  noces  le  comte  Litta  (v.  ce  nom).  Dame 
d'honneur  de  Catherine  II  (en  1787)  et  plus  tard  grande- 
maîtresse  de  la  Cour  de  Russie  (odept-ro^MeHCTepima  e.n 
1824).  Morte  en  1829. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  La  comtesse  est  représentée  à 
mi-jambes,  assise  sur  un  sofa,  de  3/4  à  droite,  la  tête  légèrement  in¬ 
clinée  et  tournée  à  gauche.  Elle  a  la  tète  couverte  d’un  turban;  ses 
longs  cheveux  tombent  de  dessous  le  turban  sur  ses  épaules.  Elle  a 
un  collier  de  perles  et  de  grands  pendants  d’oreilles  également  en 
perles.  Elle  s’appuie  du  bras  gauche  sur  un  coussin  et  tient  dans  la 
main  un  médaillon  qu’elle  contemple  et  dont  le  couvercle  est  au 
chiffre  de  son  mari.  La  main  droite  repose  sur  les  genoux.  On  lit 
au  bas,  d’un  côté: 

Made  le  Brun  pinxit 
de  l’autre  côté: 

G.  Morghen  del  et  sculp.  1791. 
et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Skawronsky: 

La  Gomsse  de  Skawronsky  née  d' Engelhard 

Dame  de  Portrait  (sic)  de  S.  M.  lmp.  de  toutes  les  Russies 

26* 
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Gravée  d’après  l'original  de  Madame  le  Brun 

d'ordre  (sic)  de  S.  E.  Made  la  Comtesse  Douairière  de 
Skawronsky  née  Baronne  de  Strogonoiv  Dame  de  (sic) 
portrait  de  sa  ditte  (sic)  M.  lmp. 

Très  rare. 

L’original  de  ce  portrait,  peint  à  Naples  par  madame  Lebrun,  se 
trouve  chez  la  comtesse  Julie  Samoïloff,  à  son  château  de  Grousset 
près  Paris. 

344.  Skawronsky  (Comte  Paul  Martinowitcli).  Petit-fils 
du  frère  de  Catherine  P6.  Conseiller  privé  et  ministre  de 
Russie  à  Naples.  Mort  en  1794.  Dernier  de  son  nom. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté  à  mi- 
jambes,  de  s/i  à  gauche,  assis  à  côté  d’une  table  sur  laquelle  on  voit 
une  carte  et  des  livres.  Il  est  en  habit  bordé  de  fourrure,  tient  un 
livre  à  la  main  et  s’appuie  du  bras  droit  sur  la  table.  La  main 
gauche  est  passée  dans  le  gousset  de  son  gilet.  Il  porte  des  culottes 
courtes  et  a  les  jambes  croisées.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  dra¬ 
perie  et  une  colonne.  On  lit  au  bas  de  la  planche  d’un  côté: 

Angelica  Kauffmann  pinx 
de  l’autre  côté: 

G.  Morglien  sculp. 

et  plus  bas,  des  deux  côtés  des  armes  des  Skowronsky: 

Son  Excellence  Monsieur  le  Comte  de  Skaivronsky 

Chambellan  de  S.  M.  Imp.  de  toutes  les  Iiussies,  Son  Mi¬ 
nistre  Plénipotentiaire  près  S.  M.  le  Boi  des  deux  Siciles 
Chevalier  Grand  Croix  de  l'ordre  de  S1  Wladimir  de  la 
2e  classe 

Gravée  d  après  l'original  de  Madame  Kauffmann  par  ordre 
de  S.  Exe.  Madame  la  Comtesse  Douairière  de  Skaw- 
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ronsky  née  Baronne  de  Strogonow ,  Dame  de  Portrait  de 
S.  M.  l'Impératrice  de  toutes  les  Bussies. 

Très  rare,1  pendant  du  précédent. 

345.  Skoropadsky  (Jeanlliitch),  avant-dernier  hetman  de 
rUkraine,  successeur  de  Mazépa.  C’est  pendant  sa  gestion 
que  le  hetmanat  perdit  toute  signification  et  que  la  fusion 
définitive  de  la  Petite-Russie  avec  l’empire  commença.  Mort 
en  1722. 

Portrait  in- 4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Skoropadsky  est  repré¬ 
senté  en  buste  de  %  à  gauche,  en  costume  cosaque.  On  lit  au  bas: 

Pue.  JÇm.  Cnmmcmeccep z  ipao.  Ocunoes 
et  plus  bas: 

Ioanm  R.mm 
CKoponadcmü 
Pemuam. 

Dans:  BaHTHnn. - EaMencKm ,  HcTopia  Ma.ioM  Poccin.  MocKBa 
1822.  in- 4°. 

346.  Skoworoda  (Grégoire  Sawitch).  Philosophe  stoïque 
ukrainien,  fils  d’un  prêtre  d’après  les  uns,  et  d’un  simple 
cosaque,  selon  d’autres.  Mort  en  1794.  Il  s’était  formé  une 
école  de  disciples. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Skoworoda  est  représenté  à  mi-corps  de  3/4  à  droite, 
debout,  en  costume  cosaque,  un  livre  à  la  main.  On  lit  sur  le  livre  : 
„aA(fiaeum  Mupa  (sic).  Au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche,  on  lit  : 

Jho6umem,  npoemomu  u  ucmuuHoü  ceoéodu; 

Ue3z  Jiecmu,  dpyu  npanioü,  dosoMHuü  ecn,Mi>.  eceida  ; 

floemuiz  na  eepsxr,  uaym ,  no3uae%au  dyxô  npupodu 

JlocmoüHuü  d.în  cepdeufi  npuMnpr,  Cnoeopodu 

Rare.  Anonyme. 
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2.  Même  portrait  in -8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  au  burin.  On  lit  dans  le  cartouche  les 
mêmes  vers  que  sur  le  précédent,  plus  les  deux  vers  suivants  au  com¬ 
mencement. 

PeuHume.ib  ucmuuu,  dyxoenuü  Eoioumem 

II  CA060MZ,  U  y  MO  Mb,  U  QKU3H6K)  —  MljÙpejlfi. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Ppae.  77.  Meu^epnnoeb 

Rare. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  On  lit  au  bas: 

Ppmopiü  CnouHb  (kooopoda 

YtcpauHCmü  <I>u/iocoçpz . 

347.  Soltyhoff  (Comte  Jean  Pétrowitcli),  fils  du  comte 
Pierre  (v.  plus  bas),  et  d’une  princesse  Troubetskoy.  Né  en 
1730.  Prend  part  à  la  guerre  de  sept  ans,  se  distingue  pendant 
les  guerres  contre  les  Turcs  sous  Catherine  II,  à  Larga, 
Kagoul,  etc.  Chevalier  de  St-Georges  de  la  2de  classe.  Gou¬ 
verneur-général  de  Wladimir.  Chevalier  de  St-André.  Se 
distingue  à  Chotin  et  plus  tard  en  Finlande  contre  les  Sué¬ 
dois.  Quitte  le  service  à  cause  de  désagréments  avec  le  ma¬ 
réchal  Roumiantseff.  Rentre  au  service  sous  Paul  Ier.  Gou¬ 
verneur-général  de  Kieff.  Maréchal  (1796),  gouverneur- 
général  de  Moscou.  Se  retire  définitivement  du  service  et 
meurt  en  1805. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Dans  un  encadrement 
carré.  Le  comte  est  représenté  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite, 
en  uniforme,  avec  cordons,  plaques,  etc.,  le  chapeau  sous  le  bras  gauche. 
On  lit  au  bas,  des  deux  côtés  des  armes  comtales  des  Soltykoff. 

Le  Comte  Ivan  Petrovitch  Solticoff 

Général  en  chef,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  des  Gar¬ 
des  à  Cheval  et  chevalier  de  tous  les  ordres 


de  Sa  Majesté  V Impératrice  de  toutes  les  Rassies 
Gravé  d'après  V  Original  peint  par  le  chevalier  Roslin 
par  son  très  humble  serviteur  James  Walker 
Graveur  de  Sa  Majesté  Imple  et  memb.  de  l'Académie  des 
beaux  arts  S 1  Petersbourg 

2.  Planche  in-4°  gravée  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  fleurs  et  de  lauriers  et  entouré  d’une  colonne,  d’un  paysage,  etc., 
formant  un  encadrement  carré.  Silhouette  noire  en  buste,  de  profil  à 
droite.  On  voit  au  bas  de  la  silhouette  le  JV°  46. 

Se  trouve  dans  Anthing. 

348.  Soltykoff  (Comtesse  Nathalie  Wladimirowna,  née 
princesse  Dolgorouky),  fille  du  général  prince  WladimirPé- 
trowitch  et  d’une  princesse  Chilkoff,  née  en  17B7.  Epousa 
le  général  plus  tard  prince  Nicolas  Soltykoff  (v.  ci-dessous). 
Dame  d’honneur  de  Catherine  II  en  1793,  et  grand-cordon 
de  St-Catherine.  Morte  en  1812. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  fleurs,  de  palmes,  etc.  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  com¬ 
tesse  est  représentée  en  buste,  de  profil  à  gauche,  sur  fond  noir,  dé¬ 
colletée  avec  une  coiffure  très  élevée.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas 
de  l’ovale  : 

Natalia  SoltyJcoff  née 
Princesse  Dolqorouky 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Loscherikohl  fecit. 

Très  rare. 

2.  Portrait  très  grand  in-folio,  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  La  comtesse  est  représentée  en  buste, 
de  %  à  droite,  avec  un  bonnet,  une  fraise  autour  du  cou,,  un  châle 
lui  tombant  des  épaules,  un  fichu  blanc,  le  portrait  de  dame  d’hon- 
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neur,  la  plaque  et  le  grand-cordon  de  Ste-Catherine.  Au  bas  de  l’o- 
yale  on  voit  un  grand  cartouche  portant  au  milieu  les  doubles  armes 
des  Soltykoff  et  des  Dolgorouky.  On  lit,  d’un  côté  des  armes: 

rpatfkiHH  Hamajibn  BoAoduMepoeua  (sic)  Ccuimuiioea 
ypootcdeuHctH  Khhoicho,  fjomopynan 
Hxz  lÎMnepamopcKuxz  Benmecmffb 
Illmamcz  Jla.ua  u  Opdeua  Csamua  Enamepunu 
nepeoü  cmenenu  Eoeanepi  (sic) 

et  de  l’autre  : 

La  Comtesse  Natalie  de  Soltykoff 
née  Princesse  Dolgorouky  Dame  d'houneur  (sic) 
de  Leurs  Majestés  Impériales  et  Dame 
Grand  crois  (sic)  de  V ordre  de  Ste  Catherine 
de  la  première  classe 

au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Ppae.  A.  yxmoMCKiü  1808  loda 
et  de  l’autre: 

Quadal  pinxit. 

Très  rare. 

349.  Soltykoff  (Prince  Nicolas  Iwanowitcli),  fils  du  gé¬ 
néral  en  chef  Jean  Aléxéewitch  et  d’une  comtesse  Tolstoy, 
né  en  1736.  Prend  part  à  la  guerre  de  sept  ans,  et  se  dis¬ 
tingue  pendant  les  guerres  contre  les  Turcs.  Nommé  général 
en  chef,  il  remplace  en  1773  auprès  du  grand  duc  Paul  le 
comte  Panine  et  voyage  avec  lui  à  l’étranger.  Nommé  gou¬ 
verneur  des  grands-ducs  Alexandre  et  Constantin  en  1783. 
Chevalier  de  St-André  en  1782,  aide-de-camp  de  l’impéra¬ 
trice  et  président  du  collège  de  la  guerre  en  1788.  Comte  en 
1790.  Paul  I  le  nomma  en  1798  maréchal.  Président  du 
conseil  de  1  empire  et  du  comité  des  ministres  en  1812. 
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Prince  de  l’empire  de  Russie  avec  le  titre  d’altesse  sérénis- 
sime  en  1814.  Mort  en  1816. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  fleurs,  de  palmes,  etc.,  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Sol- 
tykoff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  sur  fond  noir.  On 
lit  au  bas  dans  un  cartouche: 

Nicolas  de  Saltïkow 
et  au  bas  de  la  planche  : 

Lôschenkohl  fecit. 

Très  rare.  Pendant  du  portrait  de  la  comtesse  (v.  plus  haut  JE  1.) 

2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Soltykoffest  représenté  en  buste,  de  %  à 
gauche,  en  uniforme  à  aiguillettes,  avec  cordon,  plaques,  portrait,  etc. 
On  lit  au  bas  dans  un  grand  cartouche,  portant  au  milieu  les  armes 
des  Soltykoff  avec  des  bâtons  de  maréchal,  la  chaîne  de  St-André, 
etc.,  d’un  côté: 

rpa(f)7,  Ilimo.'iaü  Heanoemb  CaAmuKoez 
PempaAz  &ejibdMapmaM  u  Ceuamopà  Pocydapcmeeu- 
hüio  Coenma  Imhz  u  OpdeuoGZ  Poccîückuxs 
lIoAbCKuxz  Ce10  Ioauua  EpycaAUMcnaio  (sic) 
ôoAbmaio  Jxpïbcma  (sic)  u  Ce.  Jkuapn  EooaAcpz  (sic) 

et  de  l’autre  : 

Le  Comte  Nicolas  Soltykoff 
Maréchal- Général,  Sénateur ,  Ministre  du 
Conseil  d'Etût  et  Chevalier  des  ordres  de  Russie 
„  et  de  Pologne,  Grand-crois  (sic)  de  ceu  (sic)  de  Saint 
Jean  de  Jérusalem  et  de  S 1  Lazare. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Quadal  pinxit 
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et  de  l’autre: 

A.  Ouchtomsky  sculpsit. 

Très  rare.  Fait  pendant  du  portrait  de  la  comtesse  (v.  plus  haut 
JVs  2). 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Eh:i3i  HuKOAaü  Reauoeuub 
CaAmuKoeb 

reuepaM- &eAbdMapwaM  u  rocydapcmeeumxo  Coenma 
UpedctbdameAb 

Rsz  coôpauia  nopmpemoeb  mdaeaeMuxz  H/iamomMi  Eene- 
moeuMb. 

4.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  Le 
prince  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  drapé  d’une  pe¬ 
lisse  à  laquelle  est  attaché  le  portrait  d’Alexandre  Ier.  On  lit  autour: 

reHepaA7j-fI>ejVbÔMapiiiaM  EuR3b  Hukomü  Reamemb  Ccui- 

muKOffô 

Et  au  bas  du  médaillon: 

Pue.  u  Ppae.  G.  rajimmiouoeb. 

Plus  bas  on  voit  dans  une  couronne  de  lauriers  l’aigle  des  Sol- 
tykoff  et  deux  bâtons  de  maréchal,  croisés.  On  lit  d’un  côté  de  l’aigle: 

PoduACH 
1736  loda 
CuomciACH 
1816 

de  l’autre: 

ÆuM 

80 

CAyOKUAi 
60  Amnib. 
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et  plus  bas: 

Emo  GhiM  uacmaeuuKOMz  mamio  im  Il/vpeïi 

Komopoü  cmeow  ceoeü 

Æudoü  mm  ôoMecmeo  6e3CMepmiem  cinemz: 

Tomz  ez  naMmnu  jiwdeù  u  cumz  ne  yMupaerm 

Tnedunh.  (sic) 

350.  Soltykoff  (Comte  Pierre  Sémenowitch),  fils  du  comte 
Siméon  Andréewitch,  général  en  chef,  et  d’une  Wolynsky. 
Né  en  1700.  Envoyé  par  Pierre-le-Grand  à  l’étranger  pour 
étudier  la  navigation.  Général  en  chef  et  chevalier  de 
St-André  en  1758  après  la  bataille  de  Zorndorf.  Nommé 
en  1759  commandant  en  chef  de  l’armée  dirigée  contre  les 
Prussiens,  il  les  défait  à  Palzig  et  bat  Frédéric-le-Grand  à 
Kunersdorff.  Ces  faits  d’armes  lui  valurent  le  rang  de  ma¬ 
réchal.  Commandant  en  chef  à  Moscou  sous  Catherine  II, 
il  reçut  son  congé  à  la  suite  de  son  inértie  pendant  la  peste 
qui  ravagea  cette  ville  en  1772.  Mort  dans  la  même  année. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré,  en  pierres  de 
taille.  Le  maréchal  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  habit 
richement  brodé,  sous  lequel  il  porte  une  cuirasse  avec  le  cordon  et  la 
plaque  de  St-André  et  l’Aigle  blanc  en  sautoir.  On  lit  autour  de 
l’ovale  : 

Petrus  Simeonides  Cornes  Salticovius  Summus  Cœsarei  Bos- 
siaci  Exercitûs  Prcefedus. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  rocaille  avec  les  armes 
comtules  des  Soltykoff  et  des  bâtons  de  maréchal,  croisés.  Plus  bas  se 
trouve  un  piédestal  formant  cartouche  et  portant  les  vers  suivants: 

Ilpexpaopuxà  Pocckuxz  eoüaa  npexpaôpuü  npedeodumeAb , 

Bz  ocMnadu/inih  dueü  epaiooz  ôeyKpamuo  no6n>dumeAb  ; 
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Bz  mom  &paHK(jhypmb  cz  Jlammom  caudmneAbcmeymni  Ha  Mb, 

H  CJiaea  eo3iAacumb  no3dwn>ü'muMb  epeMemMb. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Cornes  Rotari  pinx 
et  de  l’autre: 

B.  Gerassimoff  sculps. 

Les  exemplaires  sans  les  vers  sont  rarissimes,  les  épreuves  an¬ 
ciennes  avec  les  vers  sont  rares.  C’est  la  meilleure  production  de  Gué- 
rassimoff.  M.  Rowinsky  suppose  que  Schmidt  grava  une  grande  partie 
de  la  planche. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
rpae.  H.  Heanoez. 

351.  Soltykoff  (Serge  Wassiliéwitch),  fils  du  général  en 
chef  Basile  Féodorowitch  Soltykoff  de  son  second  mariage 
avec  une  Galitsine.  Chambellan  de  Catherine  II  et  plus  tard 
ministre  à  Hambourg  et  à  Paris.  Né  en  1726,  mort  à  la  fin 
du  siècle. 

Portrait  in-4°  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Soltykoff  est  représenté  en 
buste,  de  profil  à  gauche.  On  lit  autour  du  médaillon: 

Cepie' ui  CaAmluKoeb  (sic) 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  palme  et  une  branche  d’olivier 
et  plus  bas  un  cartouche  portant  au  milieu  les  armes  des  Soltykoff, 
des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Pacucmu  iMnepamopcKOu  JIpe3awiüUH0U  HocAanuKb  (sic) 
j  noAHOMOHuou  Mimucmpb  npu  EopoAe  FpauuîicaMb  (sic) 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Crescent  del 
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et  de  l’autre: 

Binet  sc. 

Rarissime. 

352.  Sophie  Alexéewna  (Tsaréwna  de  Russie),  fille  du  tsar 
Alexis  Michaïlowitch  et  de  sa  première  femme  la  tsarine 
Marie  Iliinichna,  née  Miloslawsky.  Née  en  1657.  Sœur  con¬ 
sanguine  de  Pierre-le-Glrand.  A  la  mort  de  son  frère  le  tsar 
Théodore  elle  s’oppose  à  l’avénement  au  trône  de  son  frère 
Pierre  seul.  Aidée  par  les  streltsi  elle  fait  déclarer  ses  deux 
frère  Jean  et  Pierre  tsars  et  se  proclame  corégente  de  l’em¬ 
pire.  Fait  la  paix  avec  les  Polonais  et  entreprend  les  malheu¬ 
reuses  expéditions  en  Crimée.  Dès  l’année  1689  la  discorde 
éclate  entre  elle  et  son  frère  Pierre,  qui  la  prive  de  la  ré¬ 
gence  et  la  fait  enfermer  au  couvent  de  Nowodéwitcliy  à 
Moscou  où  elle  est  obligée  de  prendre  le  voile  sous  le  nom 
de  Suzanne.  A  la  suite  de  la  grande  révolte  des  stréltsi  tous 
ses  adhérents  sont  pendus  à  ses  fenêtres;  elle  subit  elle- 
même  la  torture  et  meurt  dans  une  étroite  prison  en  1704. 

1.  Planche  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  un  médaillon 
ovale  avec  le  portrait  de  Sophie.  Elle  est  représentée  à  mi-corps,  de 
3/4  à  gauche,  en  couronne,  les  cheveux  épars,  en  costume  de  tsarine, 
tenant  dans  la  main  gauche  le  globe,  et  dans  la  main  droite  le  sceptre. 
On  lit  autour  de  l’ovale,  en  caractères  slavons: 

Coçpin  A.iepbcoHa  Eoiciew  ÀumiM  B-iaiouecmueïbüwaH  i  ece- 
depoKaeurbüman  ee-Amau  rpun  Jjjjeua  u  oe.nman  KHOK.ua 
ecen  ee/imia  muauh  u  ôn.mH  Pociu  CüModepmtma:  moc- 
Koecmu  nueecma  eoAoduMepcmn ,  uoeiopodwan ,  uphua 
luisaHCKOH ,  llpeua  Acmpaxauman  upeua  Cuôupcmn, 
ràpiui  ncKOocKüR  KunjKua  CMOAeucma,  meepcKan  mop- 
CKUii  JlepMcmn  eamumsi  ôoAiapcma  u  içubiM,  Fôfmn  i 
se.mmn  numua  uoeoiopoda  umoecKuxb  aeueiib  uepuuioe- 
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ckcui  Pe3aucmH  Pocmoecmn  Ppoc.Moatan  Pe.iosepmaH 
ydopcnaa.  OôdopcKCiR  nouduHcmn  i  ecen  cmepmui  cmpauu 
nooeAumeMHUna ,  u  PEpun  mepcnie  3cmau  Eapmajiuu- 
CKUXb  u  Ppy3UHCKU%%  v,peü  u  môapduHCuue  3émau  uep- 
KacKuxz  u  topcmxz  KHH3eü ,  u  uuuxb  mhoiuxz  tocydapcmez 
u  seue.ib  eocmouuuxz  u  sanaÔHuxz  u  cmepmixz  omene- 
cmoeHHbiXo  (hu)imcmoü  Tdp'un  u  uacmdHUW  u  wôeiada- 
mejmuna. 

Ce  texte  fait  trois  fois  et  demie  le  tour  de  l’ovale.  Autour  du  texte 
on  voit  une  palme  et  une  branche  de  laurier  formant  un  cadre  et  reu¬ 
nies  au  bas  par  une  petite  couronne  de  laurier.  Les  branches  sont 
enlacées  de  rubans  et  portent  chacune  trois  médaillons  ronds, 
avec  des  sujets  allégoriques,  dont  la  signification  est  indiquée  sur  les 
rubans.  Ainsi  la  palme  porte:  1)  une  femme  sur  un  lion,  avec  l’in¬ 
scription  „BeJiHEO,3,yfflie“,  sur  le  ruban  2)  l’abondance  tenant  d’une 
main  sa  corne  et  de  l’autre  un  vêtement  avec  l’inscription  ^iqespocTt" 
B)  un  ange  agenouillé  devant  un  soleil  lumineux  —  «ê^arouecTie  le 
laurier  porte:  1)  une  femme  tenant  les  mains  croisées  sur  la  poitrine 
et  éclairée  par  des  rayons  —  ^Ha^ea^a  EoatecTBeHHaa*  2)  la  justice 
les  yeux  bandés  avec  la  balance  et  le  glaive  —  ,;IIpafyr,a“.  3)  une 
femme  voilée,  avec  un  lis  dans  la  main:  „H,ejiOMyApie  (sic)“.  Au-dessus 
de  l’ovale,  là  où  la  palme  et  le  laurier  se  rejoignent,  on  voit  un  médail¬ 
lon  rond  pareil  aux  précédents  avec  une  main  sortant  des  nuages  et 
tenant  un  chandelier  avec  une  bougie  allumée  et  l’inscription:  „Pa- 
3yMT>“.  Plus  haut  on  voit  des  rayons  et  des  deux  côtés  dans  des  nua¬ 
ges  des  renommées  embouchant  leurs  trompettes.  Au  bas  de  la  planche 
on  voit  un  grand  cartouche  portant  vingt-quatre  vers  en  deux  co¬ 
lonnes.  On  lit  dans  la  colonne  de  droite: 

Eanoea  euapcno  mz  mvjtb  npeMydpocmb  cnaemz 
Eanoea  uecmb  eonmecibxz  u  oycmnxz  ÔAuemaemz 
To  meouMz  omz  Poccin  IJapcmeoMZ  oôeutauHa, 

Omz  dpeeuuxz  dedoez  me 6e  3aiu,uuçaemz  co3daHua, 

Ta  uMeuu  meoeio  Kpnnaan  3auf,uma 
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Bneompanumi  eapeapy  3e,M.m  3HciK0Mima 
Kmmoo  npecmymuxz  3uaMem  noAm  npeAOMueum 
H  HeyKpoiyaeMbixt  cepdm  yumnimua 
BHma.m  en  mpie  Mouapxu  cjiynuAucb 
CadpinmuMb  awomz  eKptbmu  pamu  cno.muAucb 
pAaionecmin ,  uadeotcda  e6rm:eü  decmmu 
Ty  Kpaüuo  npocAaeAHwmz  deenecmea  auiw 

et  dans  celle  de  gauche: 

npaeodepo/caeua,  cepduc.Mz  ee.mmmeA(mua 
H  tcprbmu  pamu  enoâe  eecmu  uenommimia 
H6o  peamimeAem  cmucaz  u  noÔrbdouocem, 

J^apoeanuuMU  cgoumu  3tb.io  nodouocem, 

JBeAUKodymua  mw/mbi  MpaMopu  neAnwmz, 

IU,edpy  pymy  sdamme  xpa.mi  npocAaeAfuomz 
Tanoea  CeMupaMUca  y  Ecfipama  okuau 
Bicorne  eerbm  na.miniHO  drbAO  comeopu.m 
E.mcamfiz  Spumaucna  cnunempodepotcaïua 
üyAxepifi  matcoeuMz  yntOMZ  6e  cmucahiuü 
Poccito ,  aine  uapcmeu  mhoiumu  nonmenua 
Jlpedz  E.iaiouecmueoio  ecu  yMaMUHa 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

TpaeuponaAz  Tlnmoea  (sic)  eo3.  y  ne.  A.  Aefianacbeez 

Cette  planche  a  été  gravée  en  1777,  comme  le  prouvent  les  pa¬ 
piers  de  l’Académie  des  beaux-arts,  et  se  vendait  à  50  copecs  l’exem¬ 
plaire. 

„La  couronne  des  tsars  était  jour  et  nuit  présente  à  l’esprit  de 
la  tsaréwna,  dit  M.  Oustrialoff  (Hcropia  IleTpa  Beamaro,  T.  II, 
45-48).  Dans  l’espoir  d’en  ceindre  un  jour  son  front,  elle  voulut 
préparer  les  esprits  à  cette  idée  et  bientôt  tant  à  Moscou  qu’à  l’étran¬ 
ger  parurent  des  portraits  où  elle  était  représentée  en  costume  de  tsa¬ 
rine  avec  une  inscription  pompeuse  qui  proclamait  ses  vertus.  Après 
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la  première  campagne  de  Crimée  arriva  à  Moscou  le  colonel  d’Achtyr 
Jean  Pérékrest  avec  ses  deux  fils,  qui  avaient  reçu  une  bonne  éduca¬ 
tion  et  étaient  très  instruits.  Présentés  en  même  temps  que  leur  père 
à  la  cour,  ils  adressèrent  aux  deux  tsars  un  discours,  et,  d’après  les 
ordres  de  Sehaklowitoy ,  quelques  jours  plus  tard  composèrent  un 
compliment  pour  la  tsaréwna,  qui  leur  donna  sa  main  à  baiser,  écouta 
leur  pompeuse  péroraison  et  en  fut  fort  satisfaite.  Cela  donna  l’idée 
à  Sehaklowitoy  de  composer  avec  l’aide  de  Jan  Bogdanowsky,  institu¬ 
teur  des  jeunes  Pérékrest,  un  panégyrique  de  la  tsaréwna.  Il  fit  appe¬ 
ler  Bogdanowsky  et  lui  ordonna  d’écrire  „un  livre  à  la  louange  de  la 
princesse".  Quelles  espèces  de  louanges  dois-je  écrire?"  demanda  le 
précepteur.  „Écris“,  répondit  Sehaklowitoy,  „que  la  grande  princesse 
a  réprimé  l’émeute,  qu’elle  fonde  des  couvents,  qu’elle  est  sage  et 
gracieuse  pour  tout  le  monde".  Bogdanowsky  ne  se  refusa  pas  à 
écrire  un  pareil  livre,  mais  conseilla,  pour  rendre  la  chose  plus  pom¬ 
peuse  ,  de  publier  le  panégyrique  avec  un  portrait  de  la  tsaréwna,  en 
signifiant  que  Pérékrest  avait  déjà  fait  graver  le  portrait  de  la  prin¬ 
cesse  et  qu’il  existait  à  Tchérnigoff  un  certain  Léonce  Tarasséwitch  qui 
savait  graver  des  portraits.  On  le  fit  immédiatement  venir.  Il  arriva 
à  Moscou  avec  deux  planches  en  cuivre  de  %  d’archine  de  long;  sur 
l’une  étaient  gravés  les  portraits  des  deux  tsars  et  de  la  tsaréwna 
avec  deux  cavaliers  au  bas  qui  représentaient  au  dire  de  Pérékrest  le 
prince  Basile  G-alitsine  (favori  de  la  tsaréwna)  et  le  hetman  Samoïlo- 
witch;  sur  l’autre  planche  était  gravé  un  cavalier  allant  au  galop. 
Mais  ce  n’était  pas  ce  que  voulait  Sophie,  elle  désirait  être  représen¬ 
tée  toute  seule  dans  un  pompeux  costume,  comme  étaient  représentés 
les  empereurs  romains,  entourés  d’électeurs  et  de  symboles  du  pou¬ 
voir.  Tarasséwitch  se  mit  à  l’œuvre  et  grava  dans  la  maison  que 
Sehaklowitoy  possédait  aux  portes  de  Moscou  près  du  couvent  de  No- 
wodéwitchii  deux  planches ,  (dont  l’une  est  celle  que  nous  venons  de 
écrire)...  Au  lieu  des  sept  électeurs",  continue  M.  Oustrialoff, „Scho- 
klowitoy  et  Medwédeff  inventèrent  de  représenter  les  sept  dons  de 
l’esprit  ou  les  vertus  de  la  tsaréwna.  Les  vers  au  bas  de  la  planche 
sont  aussi  de  Medwédeff;  leur  conclusion  était:  que  la  Russie  a  beau 


—  417  — 

être  grande,  elle  sera  toujours  petite  en  comparaison  de  la  piété  et 
de  la  sagesse  de  la  tsaréwna,  qui  ne  cède  en  rien  à  Sémiramis  de 
Babylone,  à  Élisabeth  d’Angleterre  et  à  Pulchérie,  impératrice  d’O- 
rient.  Sur  l’autre  planche  était  représentée,  sans  doute  en  honneur  de 
Théodore  Léontiéwitch  Schaklowitoy,  l’image  de  St-Théodore  avec  un 
trophée  d’armes  au  bas.  On  tira  des  exemplaires  des  deux  planches 
sur  du  satin,  sur  du  taffetas,  sur  de  la  moire  et  sur  du  papier,  qu’on 
distribua  à  diverses  personnes"...  à  l’okolnitchii  Rjewsky,  à  Narbsky 
et  à  d’autres  (Pyccaoe  Cjtobo.  ^eKaépb  1859.  c.  444).  Tarasséwitch 
et  Bogdanowsky  reçurent  en  payement  chacun  100  roubles  et 
outre  cela  des  étoffes  de  soie,  du  drap  et  des  fourrures.  Pendant  la 
terrible  enquête  des  streltzi,  tous  ces  portraits  furent  détruits.  Il 
paraît  cependant  que  Tarasséwitch  n’eut  pas  gravement  à  pâtir  de 
l’empressement  qu’il  mit  à  exécuter  les  ordres  de  Schaklowitoy.  Du 
moins  son  nom  paraît  sur  plusieurs  planches  du  commencement  du 
XVIIIe  siècle,  et  il  est,  au  dire  de  M.  Rowiusky,  le  meilleur  graveur 
russe  de  son  époque.  Plusieurs  feuilles  du  neuepcftin  narepHEi,  (Bio¬ 
graphie  des  Saints  1702),  gravées  par  lui,  ne  le  cèdent  en  rien  aux 
meilleures  productions  des  graveurs  hollandais  du  temps  (Rowiusky, 
pag.  28). 

Il  n’existe  dans  aucune  collection  russe  d’exemplaires  du  por¬ 
trait  de  Tarasséwitch.  Il  en  existait  cependant  un  en  1777  à  St-Pé- 
tersbourg,  d’après  lequel  Afanassiéff  a  copié  sa  gravure.  Peut-être 
parviendra-t-on  à  le  retrouver.  Il  existe  deux  portraits  à  l’huile  qui 
ont  dû  servir  d’originaux  à  la  gravure  de  Tarasséwitch.  L’un,  con¬ 
servé  au  couvent  de  Nowodéwitchii  à  Moscou,  est  connu  sous  le  nom  ■ 
d’étendard  (3HaM,a)  de  la  tsaréwna.  L’autre,  plus  complet,  se  trouve  à 
la  galerie  Romanoff  à  l’Ermitage.  Il  fut  découvert  par  hasard  sous 
une  couche  de  peinture.  On  voit  sur  tous  les  deux  portraits  le  mé¬ 
daillon  ovale,  tel  que  nous  le  voyons  sur  la  gravure  d’ Afanassiéff,  in¬ 
crusté  dans  l’aigle  impériale  couronnée  de  trois  couronnes  et  tenant 
dans  ses  griffes  une  épée  nue  et  une  palme.  Autour  de  l’ovale,  sur  les 
ailes  de  l’aigle  et  entre  les  deux  têtes,  on  voit  sept  médaillons.  Ceux 
du  portrait  conservé  au  couvent  de  Nowodéwitchii  sont  vides,  ceux  du 
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portrait  de  la  galerie  Komanoff  portent  des  sujets  et  des  inscriptions 
semblables  à  ceux  de  la  gravure  d’Afanassieff,  mais  avec  des  va¬ 
riantes. 

2.  Même  planche  in-folio  gravée  au  burin,  avec  toutes  les  in¬ 
scriptions  en  latin.  Ainsi  les  médaillons  avec  les  sujets  allégoriques 
portent  les  inscriptions  : 

Magnanimitas,  Liber  alitas,  Pietas,  Prudentia  (  pasyirr.) ,  Pu- 
dicitia ,  lustitia ,  Spes  divina. 

Autour  de  l’ovale  on  lit: 

Sophia  Alexiowna  Dei  gratia  Augustissima  ac  Prcepotentis- 
sima  Magna  Domina  Carevna  ac  Magna  Kniazna  totius 
Magnæ ,  Parvæ  atq.  Albce  Russice  Autocratrix,  Moscoviæ, 
Kiovice,  Vladimiriœ,  Novogrodiae ,  Carevna  Casani,  Ca¬ 
revna  Astrachani,  Carevna  Sibiriæ,  Domina  Pscoviæ , 
Magna  Kniama  Smolenscii,  Tverice,  Ivgorice,  Permice, 
Viaetcae,  Bolgariae  etc.  Domina  ac  Magna  Kniama  No- 
vogrodii  inferiorum  provinciarum,  Czernihoviae,  Reza- 
niae,  Rostoviœ,  Jaroslaviae,  Belozeriae,  üdoriae  Ardo- 
riae,  Condiniae,  ac  totius  septentrionalis  partis ,  Impe- 
ratrix  ac  Domina  Iveriae,  Terrae  Cartaliniorum  ac  Gru- 
siniorum  Carorum  et  Cabardini  tractus  Czerkassorum  ac 
Gorsiorum  principum  nec  non  aliorum  plurimorum  Do- 
minorum  ac  terrarum  orientalium  occidentalium  et  sep- 
tentrionalium  Paternarum  haereditatum  et  Domina  Suc- 
cessorq.  ac  Dominatrix. 

Au  bas  de  la  planche  dans  le  cartouche  on  lit  les  vers  suivants, 
partagés  en  deux  colonnes: 

Qualis  in  Augusto  fulget  Sapientia  vultu! 

Quantus  Honos  oculis ,  quantus  in  ore ,  sedet! 

Haec  est  ilia  fuis  promissa,  Ruihenia ,  regnis , 

Condita  ab  aeternis  quae  tueatur  avis. 

Nominis  Haec  tutela  tui  est,  quam  barbarus  hostis 

Sensit  in  inculto,  pertinuitque ,  solo. 
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Quae  conjuratas  acies  ac  perfida  signa , 

Fregit ,  et  indomitis  mollia  corda  dédit. 

Oujus  ab  auspiciis  terni  coiere  monarchæ, 

Fortiaque  Adriacus  concutit  arma  Léo. 

Quam  Pietas,  quam  Spes  divinae  conscia  dextrce 
Famaque  Virgineo  consecrat  alta  choro. 

Justitiaeque  tenax  animas,  rerumque  Gupido 
Magnarum ,  et  forti  bella  movenda  manu. 

Est  victrix  fati  Prudentia,  et  aemula  cœlo 
Dextera,  muneribus  prodigiosa  suis. 

Vivant  magnanimas  testantiü  marmora  curas 
Et  tôt  ab  Augusta  templa  dicata  manu. 

Talis  ad  Euphraten  pharetrata  Semiramis  altum 
Nobile  perpetuce  condidit  urbis  opus. 

Talis  erat  sceptri  decus  Elisabetha  Britanni: 

Pulcheriam  tali  mente  fuisse  ferunt. 

Sis  licet  inmmeris  foeconda,  Buthenia,  regnis ; 

Augusta  minor  es  inferiorque  tua. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

A  Bloteling  sculps. 

Exemplaire  unique  offert  à  la  Bibliothèque  impériale  de  St-Pé- 
tersbourg  par  le  défunt  prince  Lobanoff, 

„Un  des  exemplaires  du  portrait  de  la  tsaréwna  gravé  par  Taras- 
séwitch",  dit  M.  Oustrialoff  (Tome  II,  p.  48),  „fut  envoyé  par  l’entre¬ 
mise  d’André  Winius  en  Hollande  au  bourgmestre  d’Amsterdam  Ni¬ 
colas  Witzen  avec  prière  d’en  faire  tirer  copie  et  de  faire  traduire  en 
latin  et  en  allemand  le  titre  complet  de  la  tsaréwna  ainsi  que  les  vers, 
afin,  au  dire  de  Schaldowitoy,  „qu’au-de!à  des  mers  et  dans  les  pays 
étrangers  la  gloire  de  la  princesse  fût  aussi  connue  que  dans  l’em¬ 
pire  de  Moscou".  Witzen  remplit  la  commission  et  plus  de  100  exem¬ 
plaires  publiés  en  Hollande  furent  envoyés  à  Moscou." 

Witzen  fit  graver  la  planche  par  Abraham  Blôteling,  artiste  très 
célèbre,  qui  gravait  à  l’eau-forte,  au  burin  et  en  manière  noire.  Il 
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était  né  à  Amsterdam  en  16B4  et  y  mourut  en  1696.  Il  résida  vers 
1672  en  France  et  en  Angleterre.  C’est  vers  1687  qu’il  grava  la 
planche  que  nous  venons  de  décrire.  Les  exemplaires  en  furent  dis¬ 
tribués  aux  personnages  dévoués  à  Sophie,  mais  en  1689,  époque  de 
sa  chute,  ils  furent  tous  détruits. 

3.  Même  planche  in-4°  gravée  au  burin.  Pareille  à  la  précé¬ 
dente,  seulement  sans  cartouche  et  sans  vers.  Le  seul  exemplaire  que 
nous  connaissions  de  cette  rarissime  gravure,  se  trouve  dans  noire 
collection.  Il  est  coupé  aux  marges,  cependant  au  bas  à  gauche  là  ou 
sur  les  planches  précédentes  commence  le  cartouche,  on  lit: 

Christian  Wermuht  f.  f.  et  excudit  1690. 

Christian  Wermuth  a  gravé  plusieurs  médailles  représentant 
Pierre-le-Grand.  Nous  pensons  que  notre  planche  est  unique. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  en  pierres  de  taille.  Sophie  est  représentée  en 
buste,  de  %  à  gauche ,  en  couronne ,  les  cheveux  épars ,  en  costume 
orné  de  pierreries;  elle  porte  par-dessus  une  espèce  de  pelisse,  et 
a  le  sceptre  en  main.  Portrait  évidemment  inspiré  par  les  planches 
précédentes,  que  le  graveur  a  essayé  d’européiser  et  auquel  il  a  en¬ 
levé  par  là  tout  cachet  et  toute  ressemblance.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale: 

Coçpia  (sic)  AAencneeua 

Bapeeua  u  Bemma  Kuaq/cua 

Bcepocciücmn. 

Et  au  bas  de  la  planche  : 

P.  Cathelin  se. 

Cette  planche  fût  gravée  pour  le  prince  Alexandre  Belosselsky. 

5.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
adossé  à  un  pilastre  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  La  princesse 
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est  représentée  en  buste,  de  s/4  à  droite,  avec  une  couronne  et  en  man¬ 
teau  doublé  d’hermine.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche: 

Hapeena  (Jocfrhi  Anencrbeena 
floue  Tocyàapn  fl/jpn 
A.îeKctbH  Miixaü.ïomm 
La  Princesse  Sophie  Alexiewna 
Fille  du  Tsar 
Alexei  Michailowics 

De  la  suite  Stenglin. 

6.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent,  avec  le  même  cartouche  et  la  même  inscription. 

Anonyme. 

7.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  burin,  dans  un  cadre  ovale,  en¬ 
touré  d’une  branche  de  laurier  et  d’une  palme.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche,  au  bas: 

Hapeena  Coepin  A/ie^neena. 

Anonyme. 

8.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas ,  dans  un  cartouche  : 

Hapeena  Cocfiin  A/iencmeeua 
doub  Hapn  A.ieKCtbH  Muxawioema 

Anonyme. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Ppaeup.  H.  Po3auo6b 

et  plus  bas: 

Hapeena  Coefnn  A.ieKcneena. 

10.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d'un  côté: 

H.  Benner  pinxt 
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de  l’autre: 

G.  Johanot  sculp 1 
et  plus  bas: 

Rapeeua  CoçfibH  Ayiencrbeeua 

La  Tmréwna  Sophie  Alexiéwna. 

Dans:  Collection  de  vingt-quatre  portraits  de  la  famille  impé¬ 
riale,  peints  par  Benner,  etc. 

11.  Portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  La  princesse  est  représentée 
en  buste,  le  corps  tourné  à  droite,  la  figure  de  3/4  à  gauche,  en  an¬ 
cien  costume  russe,  avec  un  kakocbnik,  un  riche  collier  et  un  par¬ 
dessus  en  riche  brocart  bordé  de  fourrures.  On  lit  au  bas: 

Sophie  Alexiewna 

co -Régente  de  Russie 

et  au  haut  de  la  planche  on  voit  le  JNè  2512. 

L'original  de  cette  planche,  qui  est  le  meilleur  portrait  de  la 
tsaréwna,  peint  à  l’huile,  grandeur  naturelle,  se  trouve  à  la  galerie 
de  Versailles.  Ce  portrait  a  l’air  très  authentique,  il  n’en  existe  pas 
de  copie  en  Russie.  Ce  portrait  rappelé  beaucoup  celui  qui  a  figuré 
à  l’exposition  sous  le  JVï  48  et  sous  le  faux  nom  de  tsarine  Marthe 
Matwéewna.  Les  cheveux  que  l’on  voit  de  dessous  le  kakochnik  prou¬ 
vent  que  ce  portrait  ne  peut  pas  être  celui  d’une  femme  mariée.  Ce 
dernier  tableau  appartient  à  la  princesse  Kotschoubey. 

12.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  La  princesse  est  re¬ 
présentée  en  pied,  debout,  le  corps  tourné  à  gauche,  la  figure  de  % 
à  droite,  en  costume  de  fantaisie,  diadème  ayant  la  forme  de  cor¬ 
nette,  orné  de  pierreries,  aigrette  et  long  voile  sur  la  tête,  robe 
avec  des  agrafes  brodé  de  pierreries  et  long  manteau  doublé  de  four¬ 
rure,  attaché  au  cou.  La  main  droite  est  étendue,  la  paume  ouverte; 
de  la  main  gauche  elle  relève  son  manteau.  On  voit  à  côté  d’elle 
une  table  recouverte  d’un  riche  tapis,  portant  un  carreau  sur  lequel 
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est  posée  une  couronne.  Dans  le  fond  on  aperçoit  une  draperie,  une 
terrasse  avec  un  escalier  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d'un  côté: 

Æaris  chez  LBonnart  au  coq 
de  l’autre: 

rue  S‘  Jaques  avec  privil. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

La  Grande  Duchesse  de  Moscovie. 

Rarissime.  De  notre  collection,  provenant  de  la  collection  Czar- 
toryski. 

Ce  portrait  rappelle  beaucoup,  pour  la  figure,  la  planche  précédente. 

353.  Soumarokoff  (Alexandre  Pétrowitch),  né  en  1718. 
Poète  qui  jouissait  d’une  grande  réputation  au  siècle  der¬ 
nier.  Connu  par  son  antagonisme  envers  Lomonossoff.  Il 
fut  le  premier  poète  russe  qui  aborda  la  tragédie.  Sa  pre¬ 
mière  tragédie,  Clioreff,  eut  un  succès  prodigieux.  Directeur 
du  premier  théâtre  russe,  surnommé  le  Racine  du  Nord,  il 
écrivit  de  nombreuses  tragédies,  odes,  églogues,  opéras, 
etc.,  etc-,  complètement  oubliés  de  nos  jours.  Il  mourut  en 
1777.  Ses  œuvres  parurent:  1)  en  2  vol.  à  St-Pétersbourg 
en  1769,  2)  en  1781  en  10  volumes  à  Moscou  et  8)  ibidem. 
10  vol.  1787.  Ses  tragédies  furent  traduites  en  français  par 
M.  Popodopoulo.  Paris  1801,  deux  vol.  in-8°. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Soumarokoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  droite,  drapé  d’un  manteau.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

Engraved  by  Js  Walker  Engraver  to  her  Impérial  Majesty 
plus  bas: 

CyMa.poKoei. 
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Ü3o6pawaemcsi  nomoMcmey  CyMaponom 
üapHW/iü  n-MMeHHhm  u  mbOKuuü  ceü  meopem > 

Komopbiü  cttMo  coôoü  docmuu  IlapnaccKuxz  monoez 
Emij  Pacuuh  noduecz  u  Jla  (PoumeHZ  ettueuz 

M.  X. 

(C’est-à-dire  Michel  Cheraskoff.)  Enfin  tout  au  bas  de  la  planche 
on  lit  encore: 

published  as  the  act  directs  by  Jas  Walker  S 1  Petersburg 
and  H.  Wilkinson.  Cornhill  London. 

Très  rare.  L’original,  tableau  à  l’huile  de  grandeur  naturelle,  se 
trouve  à  l’Académie  des  beaux-arts.  (J6  279  du  catalogue  de  l’expo¬ 
sition. 

2.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit 
au  bas: 

Ppae.  IL  Po3auoe~o 
et  plus  bas: 

A.  II.  CyMapoKom. 

Rare. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  et  ouvragé.  Soumarokoff  est  représenté  en  buste, 
la  figure  en  face,  le  corps  tourné  à  gauche,  avec  cordon  et  plaque. 
I/ovale  est  surmonté  de  guirlandes  de  lauriers,  entrelacées  de  ru¬ 
bans.  On  voit  au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  formant  piédestal,  sur  le¬ 
quel  sont  posés  un  masque,  un  glaive,  une  trompette,  etc.  On  y  lit  les 
mêmes  vers  que  sur  le  Jlfi  1.  Au  bas  de  la  planche  ou  lit,  d’un  côté: 

Pue.  IL  Ilepn.mumuHs 
et  de  l’autre: 

rpud.  II.  CaÔJium 

Se  trouve  en  tête  de  l’édition  Nowikoff  des  oeuvres  de  Soumaro¬ 
koff  (Homme  coôpame  commemn....  A.  II.  CysiapoKOBa....  H.  bt>  Moc- 
kb4  1780-81.  10  vol.  in-8°J  et  dans  l’édition  de  1787. 
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4.  Portrait  grand  in-folio  gravé  an  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  guirlandes  de  laurier  et  d’un  grand  nœud  et  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Soumarokoff  est  représenté  en  buste  et  en  face, 
avec  une  plaque  du  côté  droit,  et  drapé  d’un  manteau.  On  voit  au  bas 
de  l’ovale  un  cartouche  sur  lequel  sont  posés:  un  masque,  une  trom¬ 
pette,  un  glaive,  une  couronne,  un  livre,  etc.,  etc.,  etc.  On  lit  dans 
le  cartouche: 

OÿMüpoKom 

et  plus  bas  dans  l’encadrement: 

KuH3b  ErbJioceAbCKiü-Enji03epcKiü 

et  enfin  au  bas  de  la  planche  : 

J.  O.  Seiffert  sc.  Eres.  1800 

Très  rare. 

Il  y  a  une  faute  dans  la  plaque  qui,  au  lieu  d’être  celle  de 
Ste-Anne,  a  la  forme  et  l’inscription  de  celle  de  St-André.  La  même 
erreur  existe  sur  la  planche  précédente.  La  planche,  comme  le  prouve 
l’inscription,  a  été  gravée  pour  le  prince  Alexandre  Belosselsky. 

354.  Souworoff  (Prince  Italiisky,  Comte  Alexandre  Was- 
siliéwitch,  Rymniksky),  né  en  1729, — fils  du  général  en  chef 
Basile  Iwanowitch.  Colonel  pendant  la  guerre  de  Sept  ans. 
Général  et  chevalier  de  St-Alexandre  pour  ses  exploits  en 
Pologne.  Se  distingue  contre  les  Turcs.  Fait  Pougatcheff 
prisonnier.  Remporte  de  nouveaux  lauriers  en  Crimée.  Gé¬ 
néral  en  chef  en  1789.  Défait  les  Turcs  à  Kinburn  (1787),  ' 
Fokchany  et  Rymnik  (1789).  Chevalier  de  St-André  en  dia¬ 
mants,  comte  du  St-Empire  et  de  l’empire  de  Russie  avec 
le  nom  de  Rymniksky,  chevalier  grand-croix  de  St-Georges. 
Prend  d’assaut  Ismaïl  (1790)  et  Varsovie  (1794).  Maréchal. 
Exilé  sous  Paul  Ier,  il  est  appelé  par  les  Autrichiens  pour 
commander  l’armée  russo-autrichienne  en  Italie.  Maréchal 
autrichien.  Il  défait  les  Français  à  Lecco,  sur  l’Adda  à  Ver- 
derio,  se  saisit  de  Serurier,  bat  Macdonald  sur  la  Trebbia, 
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entre  à  Milan  et  à  Turin,  écrase  Joubert  et  Moreau  à  Novi. 
Maréchal  sarde  et  prince  Italiisky  avec  le  titre  d’ Altesse  sé- 
rénissime.  Obligé,  grâce  aux  Autrichiens,  de  quitter  Tltalie 
qu’il  venait  de  libérer,  il  entreprend  le  fameux  passage  des 
Alpes  par  le  St-Gothard  et  le  pont  du  Diable.  Généralis¬ 
sime  des  troupes  russes.  Rentre  malade  en  Russie  et  tombe 
de  nouveau  en  disgrâce  au  moment  d’arriver  à  St-Péters- 
bourg.  Meurt  en  1800  sans  avoir  jamais  essuyé  de  défaite, 
pendant  une  existence  de  70  ans  passée  sur  les  champs  de 
bataille. 

„Souworoff“,  dit  Fuchs,  «était  de  taille  moyenne,  maigre  et  grêle" 
(Correspondenz  des  Gr.  Suworoff — Glogau  u.  Leipzig  1835.  2  v., 
in-8°.  1 .  XIX).  Il  est  singulier  que  nous  possédions  si  peu  de  por¬ 
traits  originaux  de  notre  grand  capitaine.  A  l’exposition  de  portraits 
de  St-Pétersbourg,  malgré  les  peines  que  l’on  s’était  données,  on  n’a 
pu  rassembler  que  six  portraits,  dont  un  en  miniature,  un  autre  à 
l’aquarelle  et  un  troisième  au  pastel.  Tous,  malgré  la  pompeuse  in¬ 
scription  qui  se  trouvait  sur  le  portrait  au  pastel,  sont  des  copies  plus 
que  médiocres.  Il  existe  un  grand  portrait  en  pied  au  palais  d’hiver, 
dans  la  salle  des  maréchaux,  qui  n’a  pas  non  plus  un  grand  air 
d’authenticité.  Cette  absence  d’originaux  connus  (le  seul  parfaitement 
authentique  est  celui  de  Schmidt  qui  se  trouve  à  Dresde;  il  a  été 
gravé  par  Outkine)  rend  la  classification  des  portraits  de  notre  grand 
capitaine  excessivement  difficile.  Cette  difficulté  est  encore  augmentée 
par  l’excessive  variété  que  nous  offrent  les  portraits  gravés  de  Sou- 
woroff.  Sur  l’un  nous  le  voyons  maigre  et  petit,  sur  un  autre  gros  et 
joufflu,  sur  un  troisième  avec  un  nez  camard,  sur  un  quatrième  avec 
un  nez  aquilin  et  ainsi  de  suite,  à  l’infini.  On  comprend  ces  diver¬ 
gences,  lorsqu’il  s’agit  de  petites  planches  grossièrement  gravées  par 
quelque  spéculateur  peu  scrupuleux,  à  un  moment  où  le  public  est 
occupé  d’un  personnage.  Chaque  figure  est  bonne  dans  ces  sortes 
d’occasions,  pourvu  que  le  nom  y  soit.  Mais  ici  nous  avons  devant 
nous  toute  une  série  de  grandes  planches  gravées  par  les  meilleurs 
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artistes  de  l'époque.  Nous  nous  sommes  décidés  à  reconnaître  comme 
originaux  les  portraits  qui  se  raprochentdu  type  d'Atkinson,  gravé  par 
Walker,  et  de  celui  de  Schmidt,  gravé  par  Outkine.  Les  portraits  gravés 
d’après  Kreutzinger  qui  diffèrent  beaucoup  de  ces  deux  types  doivent 
être  envisagés  comme  peu  ressemblants,  le  reste  comme  apocryphe. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire,  dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  Souworoff  est  représenté  à  mi-corps,  debout,  en  face,  en 
uniforme  avec  une  épaulette  en  diamants  (reçue  pour  la  prise  d’Is- 
maïl),  avec  cordons,  plaques,  etc.  Il  a  le  bras  droit  étendu  et  tient 
dans  la  main  son  bâton  de  maréchal.  Il  porte  son  chapeau  sous  le 
bras  gauche.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Painted  by  J.  A.  Atkinson 

de  l’autre: 

Engraved  by  Jas  Walker  Engr  to  Ms  lmp.  Majesty  and 
member  of  the  lmp.  Academy  S{  Petersburg 

Plus  bas  on  voit  les  armes  de  Souworoff,  d’un  côté  desquelles 
on  lit: 

reuepaM-  0e.iw)Maptua.t?, 
oÔouxz  ÜMnepiü  Ppaifh 
A/ieKcaudpz  Bacumeemb 
(Jyoopoeû-PuM  h  un  cm  ü 

de  l’autre  la  même  inscription  en  anglais.  Au  bas  de  la  planche  on 
lit  encore: 

Publislied  Mar  ch  lst  1797  by  Jes  Walker  S*  Petersburg 
and  ïlolj  Wilkinson  Cornhill.  London. 

Très  rare. 

„Atkinson,  dit  Nagler  (I.  179),  ein  vorzûglicher  engliscber  Ma- 
ler  und  Zeichner,  der  sich  lange  in  Russland  aufhielt  und  herrliche 
Bilder  fertigte." 

2.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial  gravé  en  manière  noire. 
Souworoff  est  représenté  en  pied,  debout,  ayant  l’air  d'avancer,  en 
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ace,  la  figure  légèrement  tournée  à  droite,  en  uniforme  du  temps  de 
Paul  Ier,  culotte  de  peau,  grandes  bottes,  écharpe  militaire  comme 
ceinture,  cordon,  plaques,  etc.  Il  porte  de  grands  gants  à  revers;  dans 
la  main  droite  il  tient  une  épée  nue,  le  bras  gauche  est  étendu  et 
dans  la  main  il  tient  son  chapeau.  Dans  le  fond  se  trouvent  des  cava¬ 
liers,  des  soldats  et  des  arbres.  Sur  le  premier  plan  on  voit  des  ro¬ 
chers.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté:  • 

painted  b  y  John  Augustus  Atkinson 
de  l’autre; 

Engraved  by  Jas  Walker  Engraver  to  his  lmp1  Majesty  and 
membr  of  the  Academy  of  Arts  S{  Petersburg. 

Au  milieu  on  voit  les  armes  de  Souworoff,  d’un  côté  desquelles 
on  lit: 

Eio  IlMncpamopcKOMy  Benmecmey 
llaejiy  I*v 

CoModepmuy  BcepocciüCKOMy 

Hsoopammic  Teuepaja  <I>e.m)MUpmaAa  Ewujh  EmaMücmio 

rpatpa  AMKcandpa  BacuMeema  Cyeopoea-PuMnmcKaio 

Cz  opuiunaAbHOü  napmunu  R.  A.  Amimucona 

TpaeupoeaM  u  ocenoodaumbüme  nodmcumz  Rnoez  Bannepz 

et  de  l’autre  la  même  inscription  en  anglais.  Au  bas  de  la  planche 
oh  lit  encore: 

published  by  J  a ’  Walker  S *  Petersburg  and  Wm  Brown 
M  51.  Oreen  Street  Grosvenor  Square.  London. 

Très  rare. 

3.  Portrait  grandissime  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Souworoff  est  représenté  en  buste, le 
corps  en  face,  la  tête  de  s/4  à  gauche,  en  uniforme  avec  cordons, 
plaques,  croix,  portraits  de  Paul  Ier  et  de  François  I"r  d’Autriche, 
etc.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

C'a  nopmpema  nucaunaio  cz  namypu  UlMudmoMz  ei  Rpam 
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(e?  EoieMiu )  1800  lody  ipaeupoeam  uoKÔUHenieMz  TLia- 
mona  Eeuemoea  ez  Mocmn,  1812  lody  A.  &,iëpoeuMz. 
et  plus  bas  : 

Ehh31  IlmaMÜCKiü ,  Ipatpz  A.  B.  Gyeopoez-PbiMumcKiü 

Ilpaxy  BeÂumio ,  PycKomy  Boüucmey  u  erbpuuMz  cuucimz 
omeuecmea  noceHiyaemz  u3dameAb. 

Les  épreuves  du  temps  sont  très  rares. 

Schmidt,  que  Fuchs  appelle  par  erreur  Millier  (parmi  les  nom¬ 
breux  Millier  que  cite  Nagler,  nous  n’en  trouvons  pas  un  qui  fût 
peintre  de  la  cour  de  Dresde),  était  un  peintre  distingué,  attaché  à 
la  cour  de  Saxe.  Il  fut  envoyé  par  l’électeur  de  Saxe  à  Prague  pour 
peindre  le  portrait  de  Souworoff.  „Yotre  pinceau  va  reproduire  mes 
traits",  lui  dit  le  généralissime,  „ils  sont  visibles,  mais  mon  intérieur 
est  caché.  Eh  bien,  je  vous  dirai,  mon  cher  M.  Schmidt,  que  j’ai  versé 
le  sang  à  torrents.  J’en  frémis!  Mais  j’aime  mon  prochain.  De  ma 
vie  je  n’ai  fait  de  malheureux,  jamais  je  n’ai  signé  d’arrêt  de  mort, 
jamais  un  insecte  n’a  péri  de  ma  main.  J’ai  été  petit,  j’ai  été  grand 
(et  il  sauta  sur  une  chaise).  Dans  le  bonheur  et  le  malheur  j’ai  tou¬ 
jours  mis  ma  foi  en  Dieu  et  suis  inébranlable,  comme  maintenant", 
ajouta-t-il  en  s’asseyant,  „inspirez-vous  de  votre  génie  et  commencez". 
„C’est  votre  génie  qui  m’inspirera",  répondit  Schmidt  (Fuchs  136). 
Le  portrait  original  de  Schmidt  est  conservé  au  musée  de  Dresde. 

4.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  avec  moins  de  décorations  et  sans  les 
portraits  des  souverains.  On  lit  au  bas: 

Gyeopoez 

rpampoüa.ïo  H.  Ymmm  c?,  nopnipema  nucanuaio  BImu- 
moMz  owueonucu/OMz  Kypfiupcma  CmcoHcmio. 

5.  Même  portrait  in-4°  gravé  sur  acier.  Parfaitement  pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

Gyeopoez 
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et  plus  bas: 

CoÔcmeeHHoemb  H3d.  ffamncona 

6.  Même  portrait  in-4°  gravé  sur  acier.  Exactement  pareil  au 
précédent,  seulement  entre  la  première  et  la  seconde  inscription  on 
voit  encore  le  fac-similé: 

rpacfi a  A.ieKcawJpz  Cyeopoez  PuMHUKcmü 

Dans  l’Histoire  de  Souworoff  par  Polewoy,  trad.  en  allemand. 
Mitau  1851  grand  in- 8°. 

7.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  Dans  un  encadrement 
carré  à  arabesques.  On  lit  au  bas  du  portrait,  d’un  côté: 

P.  Pelée  sculps 

et  de  l’autre: 

J.  J.  L.  aqf.' 

et  plus  bas  dans  un  cartouche: 

Sowaroff 

enfin  plus  bas  encore  : 

Danlos  éditeur,  Quai  Malaquais  1.  Paris. 

8.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré,  avec  de  légers  changements.  On  voit 
au  bas  de  l’ovale  un  cartouche  portant  au  milieu  les  armes  de  Sou¬ 
woroff,  des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

reuepaAuccuMycv  Ehh31  Hma.nùcmü 
rpaçfiz  ÂAeKcaudpz  BacuMeems 
Cyeopoeô-PbiMHUKCKiü 

PoduAcn  eb  1730  lody  Cuoma/ic»  ez  1800  tody 
Anonyme. 

9.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Pareil  au  précédent, 
seulement  sans  cartouche  ni  inscription. 
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Dans  la  traduction  allemande  des  anecdotes  do  Fuchs.  Leipzig 
1829.  in-8°. 

10.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  octogone,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  On  voit  au  bas  du  médaillon  un  car¬ 
touche,  dans  lequel  on  lit: 

Cyooposv 

Toponumecb  drbJiamb  do6po!  JJ  Pycctcoü!  Bu  Pyccme!  C’a 
hümu  Bon!  Ypa!  —  Jbofm.me  (sic)  cjioea  Cyeopoea. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Pp.A.  &Mp06Z. 

Dans:  PyccKie  AiierquriTH  P jwhk.it. 

11.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit 
au  bas: 

Pp.  KoAnmoez, 

12.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Tpae.  A.  Ocunoez  1811. 

et  plus  bas: 

Kmi3h  EmaAiücmü 

PpaçfJz  A.  B.  Cyeopoez-PuMHmcmü. 

13.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On 
lit  au  bas: 

renepaAuccuMycz  Ewm  Hma.nùcmû 
rpcufn  Cysopoez-PuMumcmü. 

Ce  Poccb ,  Aiapmz  6mb,  CapjMamooz  nonopumeAb, 
3am,umHUKb  Aecmpiu ,  JlmaAin  cnacumeAb 

J^Mumpieez. 

Anonyme. 

14.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  avec  quelques  chan¬ 
gements.  On  lit  au  bas: 

KuH3b  HmaAiüCKiü  Tpafa  A.ieKcaHÔpb 
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Bacmbeemb  Oyeopoei - Pu.mmcmü 
FeuepamccuMycz . 


Anonyme. 

15.  Même  portrait  in-4°  gravé  sur  acier.  On  lit  au 


CyeopoeTi.  Souwaroff. 
Anonyme. 


16.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier,  avec  des  changements, 
l'uniforme  est  autre,  la  disposition  des  décorations  n’est  plus  la 
même,  etc. 

Dans:  Pyccnie  no-iKOBO^pH  de  EoneBon. 


17.  Planche  grandissime  in-folio  impérial,  gravée  en  manière 
noire.  On  y  voit  Souworoff  en  pied,  debout,  dans  une  pose  théâtrale, 
le  corps  en  face,  la  figure  légèrement  tournée  à  droite,  en  uniforme 
avec  cordons  et  plaques,  en  grandes  bottes,  culotte  de  peau,  etc. ,  ap¬ 
puyant  la  main  gauche  sur  la  hanche  et  tenant  dans  la  main  droite 
un  bâton  de  maréchal  avec  l’aigle  de  Russie,  qu’il  appuie  contre  un 
carreau  en  velours  placé  sur  une  table.  On  voit  sur  le  carreau 
son  chapeau  orné  d’une  aigrette  en  diamants,  des  tabatières  et  un  se¬ 
cond  bâton  de  maréchal  (d’Autriche).  A  côté  du  carreau  on  aperçoit 
des  croix  et  un  parchemin  déployé.  Au-dessus  du  généralissime  on 
voit  deux  figures  allégoriques  assises  dans  des  nuages,  dont  l’une 
(une  gloire)  tient  une  couronne  de  lauriers  au-dessus  de  la  tête  de 
Souworoff,  et  l’autre  (un  jeune  homme)  une  trompette  et  un  bouclier 
sur  lequel  on  lit:  „Polonia  recepta®.  Aux  pieds  de  Souworoff  on  voit 
une  figure  de  femme  agenouillée,  en  costume  fantastique,  avec  une 
grande  fraise  et  une  longue  robe  bordée  de  fourrure  (la  Pologne),  lui 
offrant  sur  un  plat  des  clefs  et  une  tabatière  aux  armes  de  Varsovie 
(une  sirène)  ;  derrière  la  Pologne  on  aperçoit  un  aigle,  courbant  la 
tête  devant  le  maréchal.  Sur  le  premier  plan  à  droite  se  trouvent  un 
grand  tambour  et  des  étendards  turcs.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 


Franc0  Gallmïberti  dipinse 
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au  milieu: 

Giuseppe  Lancedetti  delineà 
et  de  l’autre: 

Geonl  de  Pian  incise. 

Très  rare.  Nagler  appelle  cette  planche:  „Die  Apothéose  eines  Gé¬ 
nérais,  fol.  Im  ersten  Drueke  yor  der  Schrift“.  Il  paraît  qu’on  n’en 
a  pas  tiré  d’exemplaires  après  la  lettre.  Ce  portrait  est  un  de  ceux 
qui  se  rapprochent  le  plus  des  types  d’Atkinson  et  de  Schmidt. 

18.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  en  uniforme  avec  cordon,  plaques, 
etc.,  tenant  dans  la  main  droite,  gantée,  un  bâton  de  maréchal.  On 
lit  au  bas: 

Peint  par  Jos.  Kreutsinger  1799.  Gravé  par  Joli.  Neidl 
plus  bas: 

Graf  Souvorow-Rimihsky 

Kaiserl.  Kônigl.  und  Kais.  Russisch. 

General  Feldmarschall 

et  tout  au  bas  de  la  planche  : 

Zu  haben  in  Wien  bey  Artaria  u.  Comp. 

Ce  portrait  diffère  beaucoup  des  types  d’Atkinson  et  de  Schmidt, 
surtout  le  bas  du  visage,  qui  est  beaucoup  plus  carré  et  les  lèvres 
beaucoup  plus  fortes.  Probablement  peu  ressemblant. 

19.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Exactement 
pareil  au  précédent.  Ovale.  On  lit  au  bas  : 

Engraved  by  Schleich 
plus  bas: 

Fürst  Souvorow-Rimniesky  (sic) 

Kaisl.  Kônigl.  und  Kais.  Russisch. 

General  Feldmarschall 

T.  il.  28 
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et  encore  plus  bas: 

PublisRd  by  G.  Schleich. 

20.  Même  portrait  in-folio,  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Exacte¬ 
ment  pareil  aux  précédents.  On  lit  au  bas  : 

Graf  Souvorow  Rinnïksky 
Kaisl.  Kônigl  und  Kais.  Russisch 
General  Feldmarchall 

et  plus  bas  : 

G.  8.  G.  N.  J.  à  (sic)  Wien  1799. 

21.  Même  portrait  in- 12  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  On 
lit  au  bas: 

Benoist,  sculp. 

22.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Ehhsi  IlmaAiücmü, 

rpaçpz  A.teKcaudpz  Bacuâbeemb 

Cyeopoeh-PuMHUKCKiû 

Pocciücmü  RMnepamopciciü  u  ÜMnepamopcKiü 
7iopOjie.fi CK'iü  PeuepaM  0eAhdMapma.ro 

23.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé,  pareil  au  précédent. 
On  lit  des  deux  côtés  des  armes  de  Souworoff: 

Italischer  Fürst  Graff  Suworow  der  Rimnïksche 
Kayserlicher  Kôniglicher  u.  Russisch  Kaiserlicher  General 
Feldmarschall 

Ritter  aller  Russischen  und  verschiedener  auswârtigen  Orden. 

24.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
surmonté  de  lauriers  enlacés  de  rubans  et  entouré  d’un  encadrement 
carré.  On  lit  dans  un  cartouche  orné,  au  bas  de  l’ovale: 

Km3b  Hma.nücmü,  Fpaçpb  A.ieKcaudpb  Bacujibeeunb  Cyeo- 
poez-PbiMHUKCKiü ,  Pocciücmü  IlMnepamopcmü  u  Hmne- 
pamopcKiü  EopoAeacKiü  PeuepaM- FeAbàmapmaM. 


435 


et  au  bas  de  la  planche: 

Tpa.  Eiopz  HlAëHoez  180T0. 

25.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En 
buste.  On  lit  au  bas: 

Peint  par  Jos.  Kreützinger  1799.  Gravé  par  J oh.  Neidl. 
plus  bas: 

Graf  Somvorow-Bimniksky 
Kaisl.  Kônigl.  und  Kais.  Bussisch. 

General  Feldmarschall 

et  encore  plus  bas  : 

Zu  liaben  in  Wien  bey  Artaria  u.  Comp. 

26.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Pareil  au 
précédent.  On  lit  au  bas: 

J.  G.  Bips  sculps 
et  plus  bas: 

Graf  Souvorow-Bimniksky 
Kaisl.  Kônigl.  und  Kais.  Bussisch. 

General  Feldmarschall 
*  *  * 


Zeigte  dein  Angesicht  nicht,  so  zeigten  die  Thaten  den  Helden, 
Welcher  die  Furcht  nicht  kennt  hohnspriclit  jeder  Ge- 
fahr 

Lav. 

27.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Pareil  aux  pré¬ 
cédents.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Kreützinger  p. 
de  l’autre: 

J.  Pichler  sc.  1799 
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et  plus  bas  au  milieu: 

Graf  Souvorow 
Feld  MarscJial 

28.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit 
au  bas: 

Seed  sc.  Southton 
plus  bas: 

Count  Alexander  Suworow  Bymnïkski 
et  encore  plus  bas: 

Gosport  Published  by  J.  Legg.  Ocf  20th  1799. 

29.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au- 
dessus  de  la  planche,  de  côté: 

S.  239 

au-dessus  de  l’ovale,  autour: 

Wo  Souvorow  führt,  da  wehen  die  Fahnen  des  Siegs! 
et  au  bas: 

Graf  Souvorow-Bimniksky. 

30.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Bidley  sculp. 

plus  bas: 

Field  Marschall 
Count  Alexander  Suworow 
Bymnïkski 
Aetat.  69 

Published  as  the  act  directs  (by  permission  of  J.  Wright ) 
OctoF  lst  1799  by  J.  Sewell.  32.  Cornhill 
et  au-dessus  de  l’ovale: 

European  Magazine. 
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31.  Même  portrait  petit  in-folio,  gravé  en  manière  noire.  Mé¬ 
daillon  ovale,  entouré  d’un  encadrement  carré.  On  lit  au  bas  : 

J.  E.  Haid  fecit 

et  plus  bas: 

Italienische  Fürst  und  Graf 
Souwarow  RimniksTcoî. 

32.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Onlitaubas: 
Gravé  par  J.  Rozonoff 

et  plus  bas: 

Italischer  Fürst  Graf  Souworow  der  Rïmniksche 
Kayserlicher  Kôniglicher  und  Russisch  Kayserlicher 
General  Feldmarschal  Ritter  aller  Russischen 
und  verschiedenen  auswartigen  Orden. 

33.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Onlitaubas: 
Peint  par  Jos.  Kreutzinger  1799.  Gravé  par  B. 

et  plus  bas: 

Souwarow 

Marec°  dell  Arm.  Russa. 

34.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Onlitaubas: 

Graf  Souvorow  Rimnïkskoi 
Kais.  Russich.  und  Kais.  Kônigl. 

General- Feldmarschall. 

Sein  blosser  Name  ist  Erinnerung  an  grosse  Thaten. 

Dans:  Leben  des  Grafen....  Souvorow....  Francfurt  1799.  8°. 

35.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  trait.  On  lit  au  bas: 

Souwarow  • 

au-dessus  du  portrait: 
llist.  de  Russie 
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et  au  bout  de  la  planche: 

Tome  XLIII  Page  214. 

36.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale: 

Graf  Souvarow  Bimnïksky 

K.  K.  und  K.  Bussisch  General  Feldmarscliall 

et  au  bas  de  la  planche  : 

Zu  finden  bey  den  Gebrüder  Klauber. 

37.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

reHepamccuMyc7>  Eunsb  Mmajiiücmü 
Tpafjh  Gyeopom  Pumhukckîü. 

Anonyme. 

38.  Même  portrait  petit  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond. 
On  lit  au  bas: 

Corrigé  d'apprès  (sic)  nature  et  gravé  par  T.  V.  Poil  1799. 
et  plus  bas: 

Le  prince  Souvoroio 
Bimnïksky  L’italien 
Général  Feld-Mareschal  des  Armées 
de  L'empereur  de  Bussie. 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant 
Serviteur  J.  V.  Poil, 
à  Augsbourg.  Se  trouve  chez  T.  V.  Poil. 

39.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté 
de  lauriers  et  entouré  de  trophées  de  guerre,  formant  un  encadrement 
carré.  Le  prince  est  représenté  en  buste  de  %  à  droite ,  en  armure 
et  casque  orné  de  plumes,  un  manteau  attaché  par  une  agrafe  sur 
la  poitrine,  avec  plaque,  croix  etc.  La  figure  est  une  copie  d’après  le 


portrait  de  Kreutzinger.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  grand  piédes¬ 
tal  formant  cartouche,  sur  lequel  sont  posés:  une  couronne  de  prince, 
un  gantelet,  une  épée,  des  branches  de  laurier  et  une  carte  de  l’Ita¬ 
lie.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

Alexandre  Wasiliewits 
Prince  Italiski 

Comte  Souworow  Rimnirski  (sic) 

Généralissime  de  V Armée  Impériale  de  Russie 
et  Felt-Maréchal  de  celle  d'Autriche. 

Au  bas  du  cartouche  on  voit  un  bouclier  aux  armes  de  Russie, 
une  bayonnette  et  des  boulets.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Gravé  a 0  1800  par  B.  B. 

40.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Souworoff  est  représenté 
en  buste  de  3/4  à  droite,  en  chemise,  avec  des  croix  en  sautoir.  On  lit 
au  bas: 

B3opz,  Ôucmpoma,  cz  hümu  Bon!  mnrncKs,  noônda ;  —  ypa! 
lIoc.irbôoeameMO  Cmeu  Cyeoposa 
Bpaepy  MuxaüJiy  Auâpeeemy 
MdJiopadoemy . 

41.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent.  On  lit  au  bas  : 

rpae.  A.  Ocunooz 
et  plus  bas: 

Ha  oiurb  ne  iopn>/n,  ua  eodn>  ne  moH  j.n. 

Cjioea  ApmeM.  Bymmoea. 

PyccKOü  BmcniHUKZ  1811  iodr>. 

42.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale  entou¬ 
ré  d’un  encadrement  carré  gravé  au  burin.  Souworoff  est  représenté  en 
buste,  de  s/4  à  droite,  en  uniforme  à  épaulettes  et  à  revers,  avec  des 
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cordons  et  des  croix  de  fantaisie.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  tro¬ 
phée  d’armes  avec  des  lauriers,  gravé  au  burin.  On  lit  au  bas  de  la 
planche  : 

G.  Hampe  del  N.  Schiavonetti  sculp. 
et  plus  bas  : 

Field  Marshal 

Count  Alexander  Suwarrow-Pimniskoy 

Commander  in  Chief  of  the  Combined  Armies  in  Italy 
et  encore  plus  bas  : 

London  Published  June  21st  by  Mess™  Schiavonetti  JW  12 

Michaëls  Place  Brompton. 

43.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  pointillé,  pareil  au  précé¬ 
dent.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

G.  Hampe  del 1  A.  Zecchin  sculp 1 
plus  bas: 

Field  Marshal 

Prince  Alexander  Suwarrow 

Rimniskoy  and  Italisky 

et  encore  plus  bas  : 

Published  March  10.  1800.  by  Ant.  Suntach. 

44.  Même  portrait  petit  in-4°  gravé  sur  acier.  L’exemplaire  que 
nous  possédons  est  avant  toute  lettre. 

45.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale,  avec  quelques 
changements.  Ainsi  la  plaque  n’est  plus  de  fantaisie,  mais  bien  celle 
de  St.  André,  etc.  On  lit  au  bas: 

Monsieur  le  Comte  de  Souworoff  Bimnicksky 

Maréchal  Général  commandant 

V armée  combiné  (sic)  en  Italie 
et  plus  bas  : 

Publié  à  S{  Petersburg  par  Alexandre  Qerimislcsky  (sic). 
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46.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré.  Souworoff  est  représenté  à  mi-corps 
de  3/é  à  droite,  en  uniforme,  avec  les  cordons  et  les  plaques  de  St-André 
et  de  St-Georges.  Il  est  représenté  chauve,  avec  un  nez  camard,  de 
gros  sourcils  etc.,  n’ayant  rien  de  commun  avec  les  types  décrits  plus 
haut.  On  lit  au  bas  de  la  planche  : 

From  the  original  Drawing  madee  at  Milan  hj  Lieut.  Fries 
of  tlie  Régiment  of  Karaczy  Drageons  in  May  1799. 

et  plus  bas: 

Field-Marschal  Count  Souvoroff-Rimniskoï 
Commander  in  Chief  of  the  Russian  and  Austrian  Armies 
in  Italy.  Knight  of  the  Impérial  order  of  S1  Andrew 
and  of  the  military  Order  of  S1  George  etc.  etc.  etc. 

et  plus  bas  encore: 

June  lllh  1799  engraved,  puhlished  and  sold  by  V.  Green, 
Mezsotinto  engraver  to  H.  M.  A?  2.  New  Road ,  opposite 
Fits-Roy  Square  London.  Sold  also  by  R.  Green.  A?  42 
Berners  Street ,  Oxford  Street. 

Rare. 

47.  Portrait  in-4°  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Souworoff  est 
représenté  en  buste  de  profil  à  gauche,  drapé  d’une  peau  de  lion.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

A.  Comte  de  Souworow-Rymnikski, 

Général  en  chef  et  Lieut:  Colonel  du  Reg.  de  la  Garde  de 
Prêobrashenski  de  S.  M.  Imper:  de  toutes  les  Russ.  Che¬ 
valier  des  ordres  de  Sc  André,  de  S 1  Nevsky  (sic)  de 
S 1  George,  de  Ste  Anne  etc.  etc. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Fait  en  basrelief  par  C.  Léberecht 
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et  de  l’autre: 

Gravé  par  J.  G.  Nàbhols. 

48.  Même  portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale, 
surmonté  d’un  casque  et  entouré  de  trophées  d’armes,  de  guirlandes 
de  lauriers  et  d’un  encadrement  carré,  gravés  au  burin.  On  lit  au 
bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  : 

rpaijh  Cyeopoez  Pumhukckîü. 

Anonyme. 

49.  Même  portrait  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  En  contre-partie.  On 
lit  dans  un  cartouche  au  bas  du  médaillon: 

E'paçfh  Cyeopoeb  PuMumcmü 
et  au  bas  de  la  planche: 

Ppa.  H.  Coko.ioûz  1794  Poda. 

50.  Planche  in-8°  en  biais  gravée  au  trait.  On  y  voit  les  deux 
côtés  d’une  médaille.  D’un  côté  le  même  portrait  de  Souworoff  de 
profil  à  gauche,  avec  la  légende: 

rpaçfiô  AjieKcaudpi  BacuMeemb  Cyeopoeb  PuMumcmü  7e- 
w  epaM-AuiMeçpb. 

De  l’autre  :  une  couronne  de  chêne  enlacée  de  lauriers ,  dans  la¬ 
quelle  est  passée  une  trompette  et  à  laquelle  sont  attachés  des  bou¬ 
cliers  avec  les  inscriptions  :  PuMuum ,  EuuÔypm ,  Ooimauu ,  Ü3- 
MauM,  avec  la  légende: 

llofmèuxb 
et  l’exergue: 

eb  1787,  1789  u  1790  lodaxb. 

Rare. 

51.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond  surmonté  de 
lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Souworoff  est  représenté 


44B 


en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  casque  orné  de  plumes.  On  lit  au¬ 
tour  du  médaillon: 

Comte  de  Suworow  Rimnikski  Feld  Maréchal. 

Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  vignette  représentant  un  Turc 
aux  pieds  d’un  grenadier  russe,  portant  un  drapeau  aux  armes  de 
Eussie  et  dans  le  fond  des  soldats  turcs  et  des  cavaliers  russes. 

Anonyme. 

52.  Même  portrait  in- 12  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au 
bas  : 

Meno  Haas  sc. 
et  plus  bas: 

Suvorow  Rymnikshi. 

53.  Même  portrait  très  petit  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon 
ovale,  surmonté  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadrement  carré,  gravé 
au  burin.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Alexander  Suworoiv 

Rymnïkski 

Russ.  Kayserl.  General 

Feld-Marschal 

et  au  bas  de  la  planche: 

G.  G.  Endner  gest.  Leipzig  1799. 

54.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Souworoff  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  cordon  et  plaque  avec  la 
croix  de  Malte.  On  lit  au  bas: 

Alexandre  Comte  de  Souiuarow  Kimninski  (sic) 

Maréchal  des  deux  empires 

Commandant  en  chef  V  Armée  d1  Italie  et 

Chevalier  de  plusieurs  ordres  etc.  etc. 
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55.  Même  portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte,  exactement  pareil 
au  précédent,  seulement  on  lit  encore  au  bas: 

Raf.  Albertolli  fec.  Milano. 

56.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Ovale.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme,  cordon,  plaques,  etc. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

reuepaAuccuMyci 

J\,HH3b  GyeOpOeZ-PbIMHUKCKiÜ. 

Cpowcemü  (sic)  npu  Hoeu 

et  plus  bas  on  voit  une  vignette  représentant  la  bataille  de  Novi. 
Anonyme. 

57.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  debout,  en  face,  en  uniforme  brodé,  avec  cordon, 
plaques,  etc.  La  main  gauche  est  appuyée  sur  la  hanche  et  dans  la 
main  droite  il  tient  le  bâton  de  maréchal.  On  lit  au  bas: 

Alexandre  de  Souworow  Bymnicksky 

Comte  du  Saint  Empire  Romain  et  de  l'Empire  de  Russie 

Feld-Maréchal  des  armées  des  deux  Empereurs. 

Alexander  dum  magnus  ad  altum 
Fulminât  Eridanum  Bello  victorque  volontés 
Per  populos  dat  iura  viamque  affectât  Olympo 

Virgil.  Georg. 

Des  bords  du  Pô  tremblant  au  bruit  de  son  tonnere 
Alexandre  l'amour  et  l'effroi  de  la  terre 
Promet  la  Paix  au  Monde,  heureux  d'être  dompté 
Et  s'avance  à  grand  pas  vers  l'immortalité. 

Traduit  par  le  Traducteur  de  Virgile 

Anonyme. 

58.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Alexandre  de  Suworow  Rymnïksky 
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Comte  du  Saint  Empire  Romain  et  de  l'Empire  de  Russie , 
Feld  Maréchal  des  ârmèes  des  deux  Empereurs 
Fractus  illdbatur  orhis 
Impavidum  ferlent  ruince 
Hor. 

Anonyme. 

59.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  3/4  à  droite,  en  uniforme,  à  épaulettes  et  revers 
avec  cordon,  plaques,  etc.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Oemalt  v.  Batti  in  Mailand 
de  l’autre  côté: 

G  est.  von  Laurens  1799 
plus  bas: 

Graf  Souworow  Rimniksky 

Kayserl.  Kônigl.  und  Kayserl.  Russischer 

General  Feldmarschall 

et  encore  plus  bas: 

Zu  haben  bei  Gaspar  und  Isidor  Weisse  in  Berlin. 

60.  Portrait  in-8°  gravé  à  l’aqua-tinta.  Ovale.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  schako  orné  d’une  plume,  avec 
des  aiguillettes  et  une  plaque,  la  main  gauche  passée  dans  le  gousset 
de  son  habit.  On  lit  au  bas: 

Graf  von  Suwarow 

Rimniskoy 

Russisch  Fais.  General  Feldmarschall 

en  Chef. 

Anonyme. 

61.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  sur¬ 
monté  de  croix,  de  couronnes,  etc.,  et  entouré  d’un  encadrement  carré. 
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Souworoff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite.  On  voit  au  bas 
de  l’ovale  un  cartouche,  sur  lequel  est  posé  le  shako  du  prince.  Le 
cartouche  est  entouré  de  drapeaux;  on  y  voit  une  vignette  représentant 
une  bataille.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Alexander  Graf  von  Souwarow  Bimnitsky 

Bussisch.  Kay.  General  und  Cheff 

62.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond, 
surmonté  d’un  nœud  et  entouré  de  guirlandes  de  lauriers  et  d’un  en¬ 
cadrement  carré.  Au  bas  du  médaillon  on  voit  une  vignette  représen¬ 
tant  une  bataille  et  plus  bas  on  lit  dans  un  cartouche  ouvragé  : 

General  Graf  von  Suwarow 

63.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud.  Souworoff  est  représenté  à  mi-corps,  de  profil  à  droite, 
en  chemise  ouverte  sur  la  poitrine ,  avec  une  masse  d’amulettes  au  cou. 
Dans  le  fond  on  voit  des  soldats.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  des 
palmes  et  un  cartouche  dans  lequel  on  lit  : 

Suwarow 

Generale  in  Capite  délia  Armata  Austro-Bussa  in  Balia. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Publicato  in  Milano  presso  Antonini  e  Corn . 

64.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin  et  au  pointillé.  Médaillon  rond, 
surmonté  de  lauriers  et  de  palmes,  enlacés  de  rubans.  Souworoff  est 
représenté  en  buste ,  de  profil  à  droite ,  en  chapeau  avec  une  cocarde 
et  une  aigrette  en  diamants,  en  uniforme  à  revers,  avec  cordon, 
plaques,  etc.  On  lit  dans  l’intérieur  du  médaillon,  autour: 

Alexander  Suwarow  Bimnishoi  (sic) 

Dans  le  cadre  du  médaillon ,  également  rond ,  on  lit  autour  : 

Gloria  Patrice,  terror  Asice  Nordis  et  Galliæ  Balice  Lïbe- 
rator. 
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Au  bas  on  voit  un  écusson  portant  un  cor  de  chasse,  entouré  de 
drapeaux  et  surmonté  d’une  couronne.  On  lit  des  deux  côtés  de  cet 
écusson  : 

Dedicato  ail  Illust re  e  Risple  Corpo  dei  Gacciatori 
Volontari  délia  Città  e  Porto  di  Livorno. 

Possa  VEsempio  di  si  grande  Eroe  in  voi  eternar  Coraggio 
e  Fede 

et  plus  bas,  d’un  côté: 

V.  Van  Pesant  Inge  Major  deli. 
et  de  l’autre: 

G.  Lasinio  inc. 

Rare. 

65.  Portrait  grandissime  in-folio  impérial,  gravé  en  manière 
noire.  Souworoff  est  représenté  en  pied,  debout,  le  corps  en  face,  la 
tête  de  s/4  à  droite.  Il  est  en  uniforme  à  revers  et  n’a  pour  toute  dé¬ 
coration  qu’une  petite  croix.  Il  s’appuie  de  la  main  gauche  sur  son 
épée  et  de  la  main  droite,  qui  est  étendue,  il  indique  un  combat  que 
l’on  aperçoit  dans  le  fond  à  gauche.  On  voit  aussi  sur  le  second  plan 
un  cosaqueà  cheval,  l’épée  nue  à  la  main.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

Painted  by  H.  Singleton  after  an  original  Drawing  by  Lieu 1 
Bislceronini  of  Waldeck  dragoons 

de  l’autre: 

Engraved  by  H.  Gillbank. 
plus  bas  au  milieu: 

Prince  Alexander  Wassiljewitch  Italiskoi 
Count  Suworow 

et  tout  au  bas  de  la  planche  : 

London  published  Jay  1800  by  James  Daniel  and  C°  ,M  6 
Great  Charlotte  Street  Blackfriars  Poad.  Se  vend  à 
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Londres  chez  les  Propriétaires  James  Daniell  graveur  et 
compagnie. 

Très  rare. 

66.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire,  dans  un  en¬ 
cadrement  carré.  Souworoff  est  représenté  très  corpulent,  avec  la 
figure  ronde,  des  traits  réguliers,  un  nez  aquilin,  etc.,  en  uniforme 
avec  jabot  et  grand  cordon.  On  lit  au  bas,  d’un  côté: 

Painted  by  G.  J.  Kalichew 
de  l’autre: 

Engraved  by  H.  S.  Goed 
plus  bas  au  milieu  : 

Suwarow 

et  au  bas  de  la  planche  : 

London  Published  June  4  1799  by  A.  Milne  Totten  ham 
court  road. 

Eare. 

67.  Même  portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On 
lit  au  bas: 

Graf  Suwarow  Bimnïks'koy 
Keiserlicher  Kôniglicher  Feldmarschatt  und 
General  Commandant  des  Keiserlichen 
Loyers  in  Ltalien 

et  plus  bas: 

Gest.  u.  herausg.  v.  C.  Borch  in  Wien. 

68.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’une  couronne  de  lauriers,  d’une  trompette  et  d’un  drapeau  aux 
armes  de  Russie  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  profil  à  droite ,  en  uniforme,  avec  cordon,  plaques, 
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etc.  On  voit  au  bas  un  piédestal  formant  cartouche,  sur  lequel  sont 
posés  un  casque,  une  épée  et  des  lauriers.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Graf  Suwarow-Rymnisky 

K.  russ.  und  K.  K.  General 

Feldmarschaïl 

Au  bas  de  la  planche,  de  côté: 

J.  Mansfeld  sc. 
et  plus  bas,  au  milieu: 

Wien  bey  Georg  Edlen  vvn  Moesle. 

69.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Souworoffest  repré¬ 
senté  à  mi-jambes,  de  profil  à  droite,  debout  contre  une  table  sur  la¬ 
quelle  on  voit  son  shako  et  une  carte  de  l’Italie.  Il  tient  dans  la 
main  droite  un  bâton  de  commandement  avec  lequel  il  s’appuie  contre 
la  table.  La  main  gauche  est  posée  sur  la  hanche.  On  aperçoit  dans 
le  fond  une  draperie  et  un  paysage.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

M.  L.  Schmid  sc. 
et  plus  bas: 

Alexander  Graf  von  Suworow  Rimnikskoy 

Russisch-Kayserl.  General  en  chef. 

Nach  einer  Wiener  Original  Zeichnung. 

70.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond,  surmonté 
d’un  nœud  et  entouré  de  guirlandes  de  lauriers  et  d’un  encadrement 
carré,  gravé  au  burin.  Souworoff  est  représenté  en  buste  de  profil  à 
gauche.  Au  bas  du  médaillon  il  y  a  un  premier  cartouche,  portant 
une  vignette  représentant  une  bataille  et  Souworoff  sur  le  premier 
plan,  à  cheval,  un  fouet  (Haraima)  à  la  main.  Au  bas  de  la  vignette 
on  voit  un  second  cartouche  avec  l’inscription: 

General  Graf  von  Suwarow 

Au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

I.  Rottari  pince  1793  A  Riga 

T.  II. 
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et  de  l’autre  : 

P.  Fesloff  sculp.  1798. 

71.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Souworoff 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  habit.  On  lit  au  bas 
du  médaillon,  de  côté: 

nach  Turwi  in  Petersburg. 

Plus  bas: 

Alexander  Graf  von  Suwarow  Rinihskoy  (sic) 

Russisch  Kaisl.  General  en  Chef 

et  plus  bas  encore: 

Zu  haben  in  Augsburg  u.  Wien. 

72.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Ovale,  surmonté  du  chiffre 
A.  S.  entouré  de  rayons,  et  environné  de  trophées  d’armes.  Souworoff 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  shako.  On  lit  au  bas: 

Alexander  Graf  Sowarow  Rimnikskoy 
Russisch  Kays.  General 

et  plus  bas: 

J.  Gleich  sc. 

73.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Souwo¬ 
roff  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  en  uniforme  à  revers, 
avec  cordon  et  plaques.  On  lit  au  bas  : 

Alex.  Wassiliewitch  Graf  von 
Souworoff  Rimnïksky 

Anonyme. 

74.  Portrait  petit  in-4°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  en  uniforme  à  revers,  cordon, 
plaques,  etc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Eisemann  pinx 
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de  l’autre  côté: 

D.  Weis.  sc. 
et  plus  tas,  au  milieu: 

Graf  Alexander  Wassiliewitch 
von 

Suwarow  Bymnisky 

K.  russ.  u.  K.  K.  General  Feldmarschall 
Wien  verlegt  by  Jos.  Eder 

75.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Souworoff  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale,  dans  un  cartouche  : 

Souwarow 

et  au  bas  de  la  planche: 

Canu 

76.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré,  gravé  au  burin.  On  lit  dans  le  car¬ 
touche,  au  bas  de  l’ovale: 

Le  Feld  Maréchal 
Souwaroff  Bimniksky 

et  au  bas  de  la  planche: 

Tassaert  sculp1. 

77.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  pointillé.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  en  pied,  de  3/4  à  droite,  debout,  en  habit,  culotte  courte,  sou¬ 
liers,  épée  au  côté,  cordon  et  plaques,  tenant  dans  la  main  droite  son 
chapeau.  La  figure  est  une  copie  des  portraits  précédents.  Dans  le 
fond  on  voit  une  forteresse.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Bosio  dis 
de  l’autre: 


Comparabi  inc 
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et  plus  bas,  au  milieu: 

Conte  Sowarow  Ryminiski  (sic) 

Principe  Italiski 

Fait  partie  d’une  série  de  portraits  publiés  à  Milan  en  1815. 

Èare. 

78.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Octogone.  Souworoff  est 
représenté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  chauve,  en  cordon  avec  deux 
plaques.  Rappelant  les  précédents  et  n’ayant  également  rien  de  com¬ 
mun  avec  les  types  authentiques.  On  lit  au  bas: 

Wachsmann  sc 
et  plus  bas: 

Suivarow 

Zwïkau  b.  d.  Geb.  Schumann 

79.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Courb  sculp 

et  plus  bas: 

Alexandre  Suwarow 

Général  des  armées  de  l'Empereur 

de  Russie. 

80.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Souworoff  est  repré¬ 
senté  à  mi-corps,  de  s/4  à  gauche,,  en  manches  de  chemises  et  gilet, 
avec  des  croix  en  sautoir,  s’appuyant  du  bras  droit  sur  un  piédestal 
et  tenant  dans  la  main  un  fouet  (HarafiKa.)  On  voit  dans  le  fond  un 
paysage.  On  lit  au  bas: 

G.  G.  Lasinio  fcc: 
et  plus  bas: 

Suworow. 


Rare. 
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81.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est  re¬ 
présenté  cliauve,  très  gros,. avec  de  grands  sourcils  noirs  de  grandes 
moustaches  et  des  yeux  à  fleur  de  tête,  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en 
habit  de  fantaisie,  bordé  de  fourrure,  portant  un  médaillon  autour  du 
cou.  On  lit  au  bas: 

J.  Chapman  sculpsit 
et  plus  bas: 

General  Suwarrow. 

82.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Ovale.  Même  planche 
que  le  JYs  10  des  portraits  de  Rostoptchine.  Premier  état  de  la  gra¬ 
vure  qui  a  été  employée  en  1812  pour  représenter  les  traits,  égale¬ 
ment  odieux  aux  Français,  du  gouverneur  de  Moscou.  On  lit  au  bas: 

Gravé  d'après  le  tableau  Origal 
et  plus  bas: 

Swarrow 

Général  en  chef  des  armées  de  l'Empr  de  Russie. 

83.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Souworoff  est  repré¬ 
senté  avec  un  type  complètement  anglais,  en  uniforme  de  fantaisie  à  bran¬ 
debourgs  avec  deux  plaques,  en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas: 

Holl  sculp1 
et  plus  bas  : 

Alexr  Souvoroff 

Published  b  y  H.  D.  Sumonds  20  Paternoster  Row  Septr 
1799. 

84.  Planche  iu-4°  gravée  au  pointillé.  On  y  voit  deux  médail¬ 
lons  avec  les  portraits  de  Souworoff  et  de  l’archiduc  Charles  d’Au¬ 
triche,  entourés  de  lauriers  et  de  rayons.  Souworoff  est  représenté  en 
buste,  de  %  à  droite.  C’est  la  reproduction  du  portrait  de  Kreutzin- 
ger.  On  lit  sous  le  portrait: 

Graf  Suvorow  Rimnïksky 
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et  au  bas  de  la  planche: 

Zu  haben  bey  Fretta  et  Gomp. 

Rare. 

85.  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin.  On  y  voit  Paul  Ier, 
entouré  de  courtisans,  descendant  de  son  trône  pour  passer  la  croix 
de  Malte  au  cou  de  Souworoff,  agenouillé  devant  le  monarque.  On  lit 
au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Dessiné  par  Kinemeyer. 
de  l’autre  côté: 

Gravé  par  J.  C.  Mayr. 
et  plus  bas  au  milieu,  d’un  côté  en  français: 

Souworow  décoré  de  V ordre  de  Malthe  (sic)  par 

V Eempereur  (sic)  Paul 

S.  Le  Dieu  conserve  le  souverain 

P.  C’est  à  Toi  a  les  Sauver. 

et  de  l’autre,  en  russe: 

Cyeopoez  Ynyaimw,  Ma.mieüCKUMz  (sic)  OpdeuoMs  orm 
Ilaem  P". 

G.  Poonodu!  Cnacu  Uapn. 

11.  Teôib  uxz  cnacamb. 

Très  rare. 

88.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  Souworoff  en  cos¬ 
tume  de  guerrier  antique,  en  pied,  debout,  tenant  d’une  main  un  bâ¬ 
ton  de  commandement  et  de  l’autre  offrant  une  couronne  et  une  palme 
à  1  Italie,  qui  sous  les  traits  d’une  femme,  est  assise  sur  un  trône  et 
entourée  d  écussons  aux  armes  des  différents  pays  qui  la  composaient 
à  cette  époque.  Au  haut  de  la  planche  un  aigle  tient  dans  son  bec 
une  couronne  de  lauriers.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Dessiné  par  J.  Maillard 
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et  de  l’autre  côté: 

Gravé  par  Mayr. 

Rare. 

87.  Planche  in-folio  en  biais,  gravée  au  burin,  représentant  Sou- 
woroff  recevant  trois  chefs  turcs  qui  s’inclinent  devant  lui  et  dont 
l’un  est  agenouillé.  A  côté  de  Souworoff,  qui  est  assis  de  profil  à 
droite,  on  voit  un  drogman.  On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Anna  Picardi  dtp. 
de  l’autre: 

In.  Alessandri  inc. 
et  au  milieu  : 

Al  Negozio  G.  A.  Zanotti  Fabris  con  Privilégia  dell  Eccel- 
lentis.  S.  Venezia. 

Plus  bas  on  lit  encore: 

Ismail  ayant  été  prise  d'assaut  par  les  armes  Russes  le 
2  Janvier  1791  après  un  carnage  horrible  les  principaux 
Seigneurs  Turcs  viennent  se  jetter  aux  pieds  du  Victorieux 
Général  Suworoff  en  implorant  sa  clémence  au  moment 
même ,  où  il  en  écrivait  la  conquête  au  Prince 
Potemkem  (sic) 

Très  rare. 

88  —92.  Suite  de  quatre  planches  in-8°  en  biais  gravées  au  bù- 
rin,  représentant  divers  sujets  de  la  vie  de  Souworoff: 

1)  Souworow  auf  Stroh 
Schubert  del. 

2)  Einnahme  des  Schlosses  von  Kracau  1771. 

Schubert  del. 

3)  Suworow  emfàngt  die  Abgeordneten  von  Warschau 
Boddens  sc. 
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4)  Souworom  Eingang  in  Warschau 
Boddens  del  et  sc. 

Dans:  Anthing,  etc. 

93.  Planche  très  grand  in-folio  gravée  au  lavis,  représentant  le 
monument  élevé  à  Souworoff  à  St-Pétersbourg  en  1801  et  moulé  par 
Koslowsky.  Autour  on  voit  des  soldats,  des  cosaques,  etc.  On  lit 
dans  un  petit  cartouche  au  bas: 

Emo  6um  Pocciu  epaiz,  npedz  mnMz  ue  mpenemanz! 
rdn  Mmb  (sic)  eio  —  ma.uz  ecwdy  epaiz  u  nam. 
et  au  bas  de  la  planche: 

H.iofjpameriie  MouyMemna 

Goopymeumio  ez  uecnib  PeuepamccuMyca  Ehhsh  Hmajiiü- 
cmio  Fpaçfia  AneKcaHdpz  Baciuheoima  Cyeopoea  Pum- 
Huncmio  ez  Gamm  Ilemepfyypm,  ez  1801  tody. 

94.  Même  planche  très  grand  in-folio  gravée  au  lavis.  Autre  état 
de  la  même  gravure.  Elle  est  beaucoup  moins  ombrée;  on  n’y  voit  pas 
de  cartouche  avec  les  vers,  mais  on  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un 
côté: 

MoHyMeumz  drbmjiz  Hun.  Amd.  XydoM.  LIpo(jkccopz  Eos- 
jioecKoü 

et  de  l’autre: 

rpaeup.  yneuuKz  S10  e03p.  CKoniHunoez. 

*  95,  Planche  grand  in-folio  gravée  au  burin,  représentant  le 
meme  monument.  Autour  et  dans  le  fond  on  voit  une  forêt.  On  lit 
au  bas  de  la  planche: 

Pucooa.tz  u  rpaeupoaa.iz  ez  G.  IIemep6ypm  Hmurna  IIm- 
xoez  1801. 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  l’aigle  de  Russie  entouré  de  rayons. 
On  lit  d’un  côté  de  l’aigle: 

Eio  JÎMnepamopcKOMy  Bejiuuecmey 
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ÂAeKcaudpy  IMy 

Tocydapm  IlMnepamopy  u  Gcmodepomy 

BcepocciücKOMy 

et  de  l’autre  côté  la  même  dédicace  en  français. 

Cette  planche  a  été  gravée  d’après  le  projet  volé  au  sculpteur 
Koslowsky.  Afin  de  ne  pas  être  poursuivi  Plachoff  dédia  sa  gravure 
à  l’empereur  Alexandre.  Mais  Koslowsky  protesta  et  la  vente  de  la 
gravure,  qui  ne  rend  du  reste  pas  fidèlement  le  monument,  alors  en 
voie  d’exécution,  fut  prohibée. 

96.  Planche  grand  in-8°  gravée  au  lavis,  représentant  le  même 
sujet.  Dans  le  fond  on  voit  des  arbres.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Gravé  par  Mayr 
et  plus  bas  : 

Monument  à  Suworow  —  MouyMeumz  rpaçpa  Cyeopom 

355.  Spiridoff  (Grégoire  Andrééwitcli),  né  en  1713.  Ami¬ 
ral.  C’est  à  lui  que  la  Russie  est  redevable  de  la  fameuse 
victoire  de  Tcliesmé  eu  1770.  Chevalier  de  St-André.  Il 
quitta  le  service  en  1774,  blessé  de  ce  que  les  principaux 
honneurs  de  la  victoire  fussent  échus  au  comte  Alexis  Or- 
loff  (v.  ce  nom.)  Il  mourut  en  1790. 

1.  Portrait  in-8°  grossièrement  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale, 
entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  Spiridoff  est  représenté  à 
mi-corps,  la  figure  de  %  à  droite,  le  corps  tourné  à  gauche,  en  tri¬ 
corne,  avec  cuirasse  sous  l’habit.  Il  tient  dans  la  main  gauche  un 
bâton  de  commandement.  On  lit  au  bas,  dans  un  cartouche: 

L’Amiraglio  Spiritoff 

Commandante  delta 

Squadra  Bussia  (sic) 


2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré  ouvragé.  En  contre-partie.  Avec  la 
même  inscription  dans  le  cartouche.  On  lit  au  bas: 

Dont.  delVAcerra  F. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin,  exactement  pareil  au  pré¬ 
cédent.  On  lit  dans  le  cartouche: 

Bussischer  Admirai 
Spiritof. 

Dans:  Geschichte  des  Gegenwârtigen  Kriegs  zwischen  Eussland, 
Polen  und  der  Ottomanischen  Porte,  etc. 

356.  Stackelberg  (Comte  Othon-Magnus.)  Né  en  1786, 
fils  d’Otlion-Magnus,  général  des  troupes  holsteinoises  de 
Pierre  III,  et  d’une  demoiselle  de  Belinghausen.  Ministre 
de  Russie  à  Madrid,  à  Stockholm  et  à  Varsovie.  Diplomate 
distingué,  comte  du  St-Empire  en  1775.  Mort  sous  le  règne 
de  Paul  Ier  étant  conseiller  privé  actuel. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  entrelacées  de  rubans  et  entouré 
d’un  encadrement  carré  en  pierre  de  tailles.  Stackelberg  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  une  plaque.  On  voit  au  bas  de 
l’ovale  un  cartouche,  portant  au  milieu  les  armes  des  Stackelberg, 
dans  lequel  on  lit,  des  deux  côtés  des  armes: 

Otto  Magnus  de  Stakelberg 
Comte  du  8{  Empire  Ambassadeur  extra¬ 
ordinaire  et  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté 
Impériale  V Impératrice  de  toutes  les  Bussies 
auprès  de  Sa  Majesté  le  Boi  et  la  Bépublique 
de  Pologne,  Chevalier  des  Ordres  de  Pologne 
de  celui  de  S 1  Alexandre  Newski  et  de  Malthe  (sic) 
né  le  7/lg  Février  1736. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Marteau  pinx 
de  l’autre: 

G.  G.  Basp.  sculps.  Dresde  1779 
et  plus  bas  au  milieu: 

à  Varsovie  chez  Michel  Grôll  Imprimeur  Libraire  du  Boy 

et  à  Dresde  ches  le  même. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Stackelberg  est  représenté  à  mi-corps,  assis, 
de  %  à  droite,  avec  cordons  et  plaques  de  St- Alexandre  et  de  St-Wla- 
dimir,  tenant  dans  la  main  droite  un  livre.  On  voit  au  bas  de  l’o¬ 
vale  un  cartouche,  portant  au  milieu  les  armes  des  Stackelberg.  On 
y  lit  des  deux  côtés  des  armes: 

Le  Comte  de  Stackelberg 

Conseiller  privé  de  S.  M.  I.  de  toutes  les  Bussies,  Cham¬ 
bellan  actuel  et  Chevalier  des  ordres  de  S t  Alexandre 
Newsky,  de  S 1  Wolodimer  et  de  V Aigle  blanc ,  Son  Am¬ 
bassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  le  Boi 
et  la  Bépublique  de  Pologne. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Baciarelli  pinx 
et  de  l’autre  : 

Koschkine  sculp. 

357.  Staelilin  (Élisabeth,  née  Reichmuth).  Fille  du  pre¬ 
mier  prédicateur  et  pasteur  de  l’église  luthérienne  à  Mos¬ 
cou.  Elle  épousa  en  1742  Jacques  Staelilin  (v.  ci-des¬ 
sous.) 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Madame  Staehlin  est  représentée  en 
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buste,  de  %  à  gauche,  une  fleur  dans  les  cheveux,  décolletée,  avec  une 
draperie  retenue  par  un  nœud  sur  la  poitrine.  On  lit  dans  un  car¬ 
touche  au  bas  de  l’ovale: 

Elisabeth  de  Stehlin 
née  de  Reichmuth 

Peint  par  Tocqué  Gravé  par 

Peintre  de  S.  M.  le  Roi  très  chret.  J.  Stenglin 
à  S.  Petersbourg  1757.  1767. 

Rare. 


358.  Staelilin  (Jacques),  né  en  1709  à  Memmingen  en 
Souabe.  Appelé  en  1735  à  St-Pétersbourg  par  le  baron  de 
Korff,  président  de  l’Académie  des  sciences  (v.  ce  nom). 
Professeur  d’histoire,  d’éloquence,  de  poésie  et  d’allégorie 
(sic).  Directeur  du  département  des  beaux-arts,  secrétaire 
de  l’académie,  organisateur  de  toutes  les  fêtes  et  des  céré¬ 
monies  de  la  cour,  secrétaire  de  la  société  économique  de 
St-Pétersbourg,  conseiller  d’état  actuel,  etc.  Mort  en  1785. 
Il  publia  beaucoup  d’ouvrages  sur  la  topographie  de  la  Rus¬ 
sie,  des  prologues,  des  descriptions  de  fêtes,  etc.,  ainsi  que 
les  fameuses  anecdotes  sur  Pierre-le-Grand,  qui  furent  tra¬ 
duites  plusieurs  fois  en  français,  en  anglais,  etc.  Sa  précieuse 
collection  de  portraits, -achetée  à  ses  héritiers  par  le  pro¬ 
fesseur  Pogodine,  se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque 
impériale  publique  de  St-Pétersbourg. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Staelilin  est  représenté  en  buste,  de 
3A  à  droite,  un  mouchoir  attaché  autour  du  cou.  Au  bas  de  l’ovale 
on  voit,  sur  un  piédestal  formant  cartouche,  un  livre,  des  plumes,  des 
papiers,  des  plans,  des  instruments  de  mathématiques,  etc.,  etc.  On  lit 
dans  le  cartouche: 

Jaques  (sic)  de  Stehlin 
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Conseilf  d'Etat  de  S.  Maj.  I.  de  Russie 

Membre  des  Academ.de  Peterbg  (sic)  Madrit  (sic)  et  Leipzig 

Direcf  de  VAcad.  des  Arts  à  Peterbg  1762. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  de  cette  planche  est  coupé  aux 
marges. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Plus  en  buste. 
Au  bas  du  médaillon  un  cartouche  porte  au  milieu  les  armes  de  Staeh- 
lin.  On  y  lit  des  deux  côtés  des  armes: 

Jacob  von  Stâhlin 
et  au  bas  de  la  planche: 

B.  Berger  sc. 

3.  Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Ovale,  effacé  par  le 
haut.  Staehlin  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  robe  de 
chambre,  un  mouchoir  autour  du  cou.  On  lit  au  bas: 

Jaques  de  Stehlin 

Conseil r  d'Etât  de  Sa  Maj.  Imp.  de  Russie 
Membre  des  Academ.  de  S 1  Petersbourg  Madrit  (sic)  et 
Leipcig  (sic) 

Directeur  de  V  Académ.  des  Arts. 
et  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  à  S*  Petrebg.  par  Mr  Schmidt 
Graveur  du  Roi  de  Prusse  1762 

et  de  l’autre  : 

Gravé  par  J.  Stenglin 
1764. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  découpé. 
Staehlin  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4  à  droite,  drapé  d’un  man¬ 
teau.  Le  seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  cette  rarissime  gra¬ 
vure  se  trouve  dans  la  collection  Gennady;  malheureusement  il  est  décou- 
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pé,  et  collé  sur  une  feuille  de  papier  sur  laquelle  on  lit  l’inscrip¬ 
tion  suivante  à  la  plume: 

Georg  Friedr.  Schmidt,  sc.  1762 

Jac.  von  Stéhlin  Staatsrath  des  Kaisers  von  Russland  Di¬ 
rect.  d.  Acad,  der  Künste. 

Nagler  ne  cite  pas  de  portrait  de  Staehlin  gravé  par  G.  F. 
Schmidt. 

B59.  Stephan  (ou  Etienne)  Mali— chef  Monténégrin,  qui 
se  fit  passer  pour  Pierre  III  et  qui  joua  un  rôle  au  Monté¬ 
négro,  de  1767  à  1769. 

Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  adossé  à  un  pi¬ 
lastre,  entouré  de  palmes  enlacées  d’un  ruban,  sur  lequel  on  lit  : 
„bauté“  (sic),  „sagesse“,  „force“  et  d’un  encadrement  carré.  L’impos¬ 
teur  est  représenté  en  buste,  en  face,  couronné  de  lauriers,  en  ar¬ 
mure,  drapé  d’un  manteau  doublé  de  fourrure,  avec  une  croix  au  cou. 
On  lit  autour  de  l’ovale: 

Stepan  Annihal  d'Albanie  capitaine  Général  de  Monténégro 
etc.  etc.  Né  le  18  Fevr.  1751. 

Au  bas  de  l’ovale  on  lit  dans  un  cartouche: 

De  ses  chagrins  mortels  son  esprit  dégagé 

Souvent  reprend  sa  force  et  sa  splendeur  première 

J'y  revois  tous  les  traits  de  cette  ame  si  fière 

Sémiramis. 

Au  haut  de  la  planche  on  voit  la  figure  de  Méduse  entourée  de 
rayons  et  au  bas  on  lit: 

B  Brichet  inv.  del  et  sculp. 

Dans:  Stepan  Moli,  c’est-à-dire  Étienne  Petit  ou  Stefano  Pic¬ 
colo,  etc.,  ete.  A  Mangolor  Fortresse  du  Nabab  Hyder-Haly,  etc. 
in-4°.  Dans  la  5me  édition  de  cet  ouvrage  (1784  in-8°)  on  lit  au  bas 
du  même  portrait:  Paris  1779. 
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360.  Strogonoff  (Comte  Alexandre  Serguééwitch),  fils  du 
baron  Serge  Grégoriéwitch  et  d’une  Naryschkine,  né  en 
1784.  Président  de  l’académie  des  beaux-arts,  grand-cham¬ 
bellan,  chevalier  de  St-André,  membre  du  conseil  de  l’em¬ 
pire,  etc.  Créé  comte  du  St-Empire  en  1761  et  comte  de 
l’empire  de  Russie  en  1798.  Protecteur  éclairé  des  arts. 
Mort  en  1811. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  surmonté  de 
guirlandes  et  d  un  nœud  et  entouré  d’un  encadrement  carré  ouvragé. 
Le  comte  est  représenté  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  la  plaque 
de  l’aigle  blanc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  dans  un  cartouche: 

Alexandre  Comte  de  Strogonoff 
Conseiller  Privé ,  Chambellan  Actuel 
De  S.  M.  Imple  de  toutes  les  Bussies 
Chevalier  des  ordres  de  l'Aigle  Blanc 
de  Ste  Anne  et  de  S‘  Stanislas. 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

C.  A.  Cochin  films  Delineavit  1775 
et  de  l’autre  : 

C.  L.  Pasch  sculpsit. 

Rare. 

2.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte  est 
représenté  à  mi -jambes,  assis  dans  un  fauteuil,  le  corps  de  %  à  droite, 
la  figure  tournée  à  gauche,  drapé  d’un  grand  manteau,  s’accoudant 
contre  le  piédestal  d'une  petite  statue  représentant  l’éducation  et  ap¬ 
puyant  la  main  gauche  sur  un  livre  in-folio  qu’il  tient  sur  ses  genoux. 
On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Alexandre  de  Stroganoff 
Comte  du  Sf  Empire  Romain 

Conseiller  privé  actuel  de  Sa  Majesté  l'Impératrice  de  toutes 
les  Bussies 
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Son  Chambellan  actuel  Sénateur  et  Chevalier  de  plusieurs 
Ordres 

Gravé  d'après  l'original  peint  par  le  professeur  Lampi 

par  son  très  humble  serviteur 

James  Walker 

Graveur  de  Sa  Maj.  Impériale  et  membre  de  l'Academie 
lmp.  des  beaux  arts  S 1  Petersbourg 

3.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré ,  semblable  au  précédent,  mais  avec  de  grands 
changements.  Le  comte  est  représenté  à  peu  près  dans  la  même  pose, 
mais  en  costume  de  chevalier  de  St-André  avec  la  chaîne  de  l’ordre, 
et  sans  la  statue  que  l’on  voit  sur  la  planche  précédente.  On  voit  au 
bas  du  portrait  un  cartouche  séparé  au  milieu  par  les  armes  des  Stro- 
ganoff  enchâssées  dans  une  croix  de  Malte.  On  lit  des  deux  côtés  des 
armes,  d’un  côté  en  russe: 

Tpacp s  AneKcmdpz  Cepmeemb  Cmpoianoez  Jfnücmeumenb- 
uuü  Taüuuü  commumz,  Ceuamopz,  Ofiepz  Eameptepr, , 
IhinepamopcKoü  AmdeMiu  Xydowcecmez  Epemdeumz, 
ÜMnepamopcmxz  EuÔAiomenz  Jfupenmopz  Encneduuiu 
MpaMopuoü  aomku  u  npiucny  uon>mmixz  naMueü  rnae- 
Huü  uanaASHunz.  Kaeajiepz  opdeuoez  Ce.  Anocmona  Au- 
dpen.  Ce10  AâeKcaudpa  Heecmio,  Ce™  Ahhu  T°  KAacca 
Eenaio  Op/M,  Ce.  CmauucAaca  u  Ea/teu  Opdeua  Ce10  Ioau- 
ua  lepycaAUMcmio. 

et  de  l’autre  côté  en  français: 

Alexandre  Comte  de  Stroganoff  Conseiller  privé  actuel,  Sé¬ 
nateur,  Grand  Chambellan,  Président  de  l'Académie  Im¬ 
périale  des  beaux-arts,  Directeur  des  Bibliothèques  Imples 
Chef  de  l'Expédition  des  recherches  des  pierres  précieuses 
et  des  carrières  de  Marbres  en  Per  mie ;  Chevalier  des 
Ordres  de  S*  André,  S1  Alexandre  Nevsky,  de  S 1  Anne, 
de  l'Aigle  blanc,  de  St  Stanislaw  et  Bailli  de  l'ordre  de 
S t  Jean  de  Jérusalem. 


465 


Au  bas  de  la  planche  on  lit  d’un  côté: 

Peint  par  J.  Lampi  Cher  du  8 1  Empire 
et  de  l’autre: 

Gravé  à  S 1  Petersbourg  par  Ignace  S.  Klauber  1802. 

Et  enfin  plus  bas  se  trouve  la  dédicace  suivante: 

Dédié  à  Son  Excellence  Monsieur  le  Comte  de  Stroganoff 

Conseiller  privé ,  adjoint  Ministre  des  affaires  de  P  Intérieur, 

Commandeur  de  L' Ordre  de  S*  Jean  de  Jérusalem  par 

Son  très  humble  et  très  obéissant  Serviteur  Ignace  Sebast. 

Klauber. 

4.  Même  portrait  in- 8°  gravé  sur  acier.  Avec  de  légers  change¬ 
ments.  On  lit  au  bas: 

T.  S.  Engleheart  sc*. 
et  plus  bas  : 

Oberkammerherr  Stroganow. 

Dans  :  Blum  —  Ein  russischer  Staatsmanu,  etc. 

5.  Portrait  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  rond.  Le  comte  est 
représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  avec  la  chaîne  de  St-André 
et  un  jabot  en  dentelles.  On  lit  au  bas: 

C.  Leberechte 

Au  bas  de  la  planche  : 

dessiné  par  E  Karnéeff.  Gravé  par  M.  Iwanoff 
et  plus  bas: 

de  la  Collection  de  S.  E.  Monsieur  le  Comte  de  Stroganoff 

6  Portrait  in- 12°  gravé  d’après  le  procédé  Collas,  semblable  au 
précédent.  Médaillon  rond.  Le  comte  est  représenté  en  buste,  de  pro¬ 
fil  à  gauche.  On  lit  autour  : 

Ppaffn  AAeKcauâpz  Cepmeemb  Cmpoiauoez. 

T.  II.  30 
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7.  Portrait  gravé  à  Peau-forte  et  au  burin,  représentant  un  per¬ 
sonnage  en  buste,  de  s/4  à  droite,  en  habit,  les  cheveux  poudrés,  avec 
une  tresse.  Avant  toute  lettre.  Au  bas  on  lit  l’inscription  suivante, 
écrite  de  la  main  de  Staehlin: 

Schmidt  delin.  Son  élève  Tschemesof  sc.  Soit  seyn  der  Ba¬ 
ron  Stroganoff  Gestochen  von  E.  Tschemessoff  in  seinen 
Lehriahren. 

Cette  planche  figure  au  catalogue  des  gravures  en  vente  à  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  de  l’année  1762.  L’unique  exemplaire  qui  en 
soit  connu  se  trouve  chez  M.  Rowinsky  (Rowinsky,  318.) 

361.  Sfrogouoff  (Comte  Paul  Alexandrowitch),  fils  du 
précédent  et  d'une  princesse  Troubetzkoy.  Né  en  1772.  Sé¬ 
nateur,  lieutenant-général,  etc.  Mort  en  1817. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  comte  est  représenté  enfant,  en  buste,  de  3/4 
à  droite.  On  lit  autour  de  l’ovale  : 

Paul  Compte  (sic)  de  Strogonoffe  Né 
à  Paris  le  18  Juin  1772. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Greuze  pin 
de  l’autre: 

Le  Grand  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu: 

l'Amour  et  l'Amitié  par  moi  sont  couronnés 
Gravé  d'après  le  Tableau  Original  de  J.  B.  Greuze 
Peintre  du  Roi  par  H.  le  Grand 
à  Paris  chés  Chereau  rue  des  Mathurins 


Très  rare. 
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2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Parfaitement  pareil  au  pré¬ 
cédent.  Second  état  de  la  planche.  On  lit  autour  de  l'ovale: 

Paul  Comte  de  Strogonoff 

Les  autres  inscriptions  sont  les  mêmes. 

L’original  de  ce  portrait  peint  par  Greuze  se  trouve  à  l'hôtel 
Strogonoff  à  St-Pétersbourg. 

Rare. 

362.  Sucliteleii  (Comte  Pierre  Kornilowitch),  né  en  1751. 
Général  du  génie,  membre  du  conseil  de  l’empire,  baron,  et 
ensuite  comte  du  grand-duché  de  Finlande,  etc.,  etc.  Mort 
en  1886. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Suchtelen  est  représenté  en  buste,  de  profil  à 
droite,  avec  une  plaque  et  des  croix.  On  lit  au  bas  de  la  planche, 
d’un  côté: 

PucoeaM  r.  Pâme  1796  lody 
de  l’autre: 

PpaeupoeaM  E.  Eyncum  1803  lody 
et  plus  bas,  au  milieu,  des  deux  côtés  des  armes  Suchtelen: 

Eio  BucoKonpeeocxoôumeMcmey  Tocnoduuy  HHOKeuepz  Fe- 
uepajiy ,  ecew  PLummepuaio  JfenapmaMemia  Rucnenmopy , 
reHepaM-KeapmupMeücmepy  u  pa.mux7>  opêeuoez  Kaea- 
jiepy  llempy  Eapumoemy  &om  Cyxmejieny 

ycepdmbümee  npuuoweme  Eecmaçpin  ’P/Kcuna. 

363.  Tatichtchéff  (Basile  Nikititch),  né  en  1686.  Rendit 
de  grands  services  comme  chef  des  mines  et  comme  gou¬ 
verneur  des  provinces  orientales  de  l’empire.  Mort  en  1750 
comme  conseiller  privé.  Historien  distingué,  il  s’occupa 

30* 
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le  premier  de  l’histoire  ancienne  de  la  Russie.  Il  travailla 
20  ans  à  une  histoire  de  Russie  dont  les  premiers  trois  vo¬ 
lumes  parurent  à  Moscou  et  le  4me  à  St-Pétersbourg  d’a¬ 
près  les  ordres  de  Catherine  IL  II  laissa  une  quantité  d’œu¬ 
vres  inédites,  dictionnaires,  articles  historiques  et  géogra¬ 
phiques,  etc.,  qui  furent  en  partie  publiés  après  sa  mort. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Tatichtcheff  est  repré¬ 
senté  en  buste  et  en  face,  en  grande  perruque,  avec  une  cuirasse 
sous  l’habit.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas: 

B.  II.  Tamtmem. 

364.  Tatichtcheff  (Comte  Nicolas  Aléxéewitch),  fils  du  gé¬ 
néral  Alexis  Véné.diktowitch  et  d’une  Soltykoff,  né  en  1736. 
Lieutenant-général  sous  Catherine  II,  il  reçut  son  congé  à 
l’avénement  de  Paul  Ier  et  ne  rentra  au  service  que  sous 
Alexandre  Ier,  qui  le  créa  comte  en  1801,  le  nomma  géné¬ 
ral  d’infanterie  et  lui  conféra  le  cordon  de  St-André.  Mort 
en  1823. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Dans  un  encadrement  carré  cin¬ 
tré.  Tatichtcheff  est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  droite,  en  uniforme, 
avec  le  cordon  et  la  plaque  de  St- Alexandre,  la  croix  et  la  plaque  de 
St-Wladimir.  Il  tient  son  chapeau  sous  son  bras  gauche,  et  a  la 
main  gauche  passée  dans  le  gousset  de  son  habit.  On  voit  au  bas  un 
cartouche  portant  au  milieu  les  armes  des  Tatichtcheff.  On  lit  d’un 
côté  des  armes: 

Huuojiaü  AMKCïbeeuub 

Tammyeez 

Jl.  B  lIpeoCipaweHcmio  nomy 

HodnojiKoeHUKb 
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et  de  l’autre  : 

Nicolaï  Alexéeu’itch 
Tatichtchew 

Lieut  Colonel  du  reg.  de 
la  Gde  de  Preobragensky 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 

Pue  H.  <I>anum 
et  de  l’autre: 

Pp.  1.  P.  Kpeobp.  nojiity  ez  IlHMceHepMü  micojm  Cepwcamn 
B.  nnduiueeh  1795  ioda 

365.  Teimuras  II,  tsar  de  Géorgie,  de  Kakhétie  et  de  Ivar- 
talie,  fils  d’Héraclms  Ir.  Mort  en  1763. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d  un 
encadrement  carré.  Teimuras  est  représenté  en  buste,  de  3/4  à  droite, 
en  turban  et  costume  national  géorgien.  On  lit  autour  de  l’ovale  une 
inscription  géorgienne,  et  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

TeüMypa3'ô  Hmomeemb  (sic) 

HacMbdmü  Uapb  Ppy3UHCK0ü ,  Eaxemcnoü  u  Eapmamuenou 
Kpuôuemeü  (sic)  ez  Cammnemepôypw  1761  lody 
ua  noKJioueuie  Eh  Km n ep a rn opeuo ny 
Bejimecmey  Mouapxmn >  Bcepoccmcmü 

On  lit  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

IlucaM  A.  Aumponoez 
et  de  T  autre: 

Bupn3.  Ê.  BuHOipadoai  u  A.  Tpmcoez  ez  G.  UemepÔypm 
npu  HMnepamopcKOü  AmdeMÎu  H.  u  Xydootc.  1761.  i. 

Y.  yq.  San.  ÂEa^.  H.  no  I  h  III  OTfl.  T.  II.  1854,  CTp.  460. 

366.  Théopliane  (Prokopowitch)  archevêque  de  Nowgo- 
rod.  Né  en  1681  à  Kiéff.  Il  devint  grec  uni  pour  pouvoir 
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étudier  dans  les  écoles  de  Pologne.  Passa  trois  ans  à  Rome. 
Redevint  orthodoxe,  et  entra  dans  les  ordres.  Accompagna 
Pierre-le-Grand  pendant  la  campagne  sur  le  Pruth.  Fut  sacré 
évêque  en  1718.  Rédigea  le  nouveau  règlement  ecclésias¬ 
tique.  Archevêque  en  1720,  second  vice-président,  et  plus 
tard  président  du  St-Synode.  Mort  en  1736.  Esprit  fin  et 
délié,  prédicateur  éloquent,  savant  distingué.  Il  écrivit  plu¬ 
sieurs  ouvrages  historiques;  ses  sermons  et  ses  œuvres  théo¬ 
logiques,  tant  en  latin  qu’en  russe,  eurent  plusieurs  éditions. 
Nous  avons  de  lui,  entre  autres,  l’histoire  de  la  mort  de 
Pierre  Ior  et  de  l’avénement  au  trône  d'Anne  Ire. 

1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  en¬ 
touré  d’un  encadrement  carré.  Le  prélat  est  représenté  à  mi-corps, 
en  face,  en  mitre  et  habit  sacerdotal.  Il  bénit  de  la  main  droite  et 
tient  dans  la  main  gauche  un  livre  ouvert  qu’il  appuie  contre  une 
table.  On  lit  dans  un  cartouche  au  bas  de  l’ovale: 

Theophanes  Procopovicz 

Archiepiscopus  Novogrodensis 

natus  anno  1681  denatus  d.  Sept  1736. 

et  au  bas  de  la  planche: 

W.  G.  Mayr  sculp. 

Rare. 


2.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  En  buste. 
On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Fpae.  H.  Vecmü 
et  plus  bas: 

Qeoçfiam  IIpoKonoeim 
ApxienucKom  ee.mnaio 
Hoea-ipada  u  oe.mmxz  jL/ia. 
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3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste.  On 
lit  au  bas  de  l’ovale: 

Pp.  Oounoei 

et  plus  bas  : 

PocciüCKiü  3jiamoycm%  upacmpmueuMb  dapoMZ  ; 

CmapuHHuü  c/ioïv  eto  nmuneim  cujioü,  mapoMz. 

Eoida  Bejiuuiü  Ilempz  Poccm  npoconu^a.n, 

Oh o  üpoKonoema  ei  compydHum  luôpa.tz. 

367.  Tichone  (Saint  —  Zadonsky,  évêque  de  Woronège), 
né  en  1724.  Évêque  en  1761.  Mort  en  1783  à  Zadonsk.  Il 
laissa  15  volumes  de  sermons  et  d’œuvres  théologiques,  pu¬ 
bliés  à  diverses  reprises. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  saint  est  représenté  à  mi-corps,  debout, 
de  %  à  droite,  en  klobouk,  panaguia  et  manteau  épiscopal,  bénissant 
et  tenant  dans  la  main  gauche  sa  crosse.  On  lit  au  bas,  dans  un  car¬ 
touche  : 

npeoceRui/iuubiü  Tuxom  Enucnom  Boponeotccmü 
Ckohhmch  1783  loda  Aeiycma  13  hucm,  Tib/io  CeHmumejw 
noipeôeuo  <?z  3adoncKoü  o6ume/iu 
UoneuemeMb  ApxuMaudpuma  CaMyma  1820  loda  C.  ne- 
mepôyp. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté: 
pue.  cIypaK06d 
et  de  l’autre: 

Fpae.  A.  yxmoMcmü. 

2.  Portrait  grand  in-8°  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Ovale. 
Le  saint  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  en  klobouk  et  manteau 
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épiscopal,  bénissant  et  tenant  dans  la  main  gauche  sa  crosse.  On  lit 
au  bas: 

Tuxom  T  Enucnom  BoponeMCKiü  u  E.iev,mü  poduemiùcn 

1724  loda  CKomaeuiiüca  &&  3adoHCKOMz  Eo i op o dui t,K o.n i a 

Mouacmuprb  1783.  Aeiycma  13. 

S 

368.  Tolstoy  (Comte  Pierre  Andréewitch),  né  en  1645. 
Colonel  des  streltzi,  ministre  à  Constantinople,  envoyé  avec 
lîoumiantzeff  à  la  recherche  du  Tsaréwitch,  président  du 
collège  de  commerce ,  chevalier  de  St-André  et  comte  en 
1724,  membre  du  conseil  privé  suprême.  Diplomate  distin¬ 
gué.  Dépouillé  de  ses  titres  et  exilé,  par  Menchikoff,  au  cou¬ 
vent  Solowetsky,  où  il  mourut  en  1729. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Tolstoy  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  grande  perruque,  cordon,  plaque, 
croix,  etc.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Fpam.  B.  XpaMueez 
et  plus  bas: 

rpa(f)7,  [lempz  AwJpeemmh 
Tojicmoü 

JlmücmeumeMHbiü  Taüuuü  Goenm~ 

uutn,  Ceuamopz  u  mpxoeHaio  (sic)  Taü- 

Haio  Goenma  JLiem. 

Ü37  coôpama  nopmpemoez  mdaeaeMbixz  TLiamoHOMi  Eemmo- 

àblMi, 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas, 
d’un  côté: 

Pue.  H,  Apiymei 
de  l’autre; 

P  pu  A.  T'pmee-b 


473 


et  plus  bas,  au  milieu: 

Ppa/pt,  LIempz  Audpeeemb  To/icmoii 
JpbücmeumeMuuü  Taûuuü  Coenmuum , 

Ceuamopz ,  eepxomaio  Taimmo  Coen/ma 
H.iem  u  opde.wm,  Cenm.  Audpen  nepeoseanuaio, 

Ce.  A.ieKcciHdpa  Heecmio  u  Llojibcmio  Erb.iaio  Op.ia 
Raoe.tepz. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 
Le  Comte  Tolstoy.  Fpcufïo  Tojicmoü. 

369.  Totlebeil  (Comte).  D’origine  saxonne,  se  distingua 
au  service  de  la  Russie  pendant  la  guerre  de  sept  ans.  Prit 
Berlin,  reçut  le  cordon  de  St- Alexandre,  mais  en  1763  il 
fut  dépouillé  de  ses  grades  et  expulsé  de  Russie.  Il  fut  gra¬ 
cié  en  1769. 

Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  dans  un  cadre 
rocaille,  entouré  d’un  encadrement  carré.  Totleben  est  représenté  à 
mi-corps,  en  face,  en  uniforme  avec  une  cuirasse  dessous,  eu  cha¬ 
peau.  On  lit  au  bas: 

Le  Comte  de  Totleben 

Général  d'armée  au  service  de  S.  M.  I.  de  Russie. 

Rare. 

370.  Toutolmine  (Timothée  Iwanowitch),  né  en  1740.  Se 
distingua  pendant  les  guerres  contre  les  Turcs.  Gouverneur 
de  Twer,  de  la  Nouvelle  Russie  et  de  Crimée  et  en  1784  gé¬ 
néral  gouverneur  d’Arkhangel  et  d’Olonetz.  Chevalier  de 
St-Alexandre  et  de  St-Wladimir  de  la  lre  classe  (1790).  Gé¬ 
néral  en  chef  et  gouverneur  général  des  provinces  polo¬ 
naises  réunies  à  la  Russie.  Arrêté  sous  Paul  Ier,  puis  gracié. 
Chevalier  de  St-André  sous  Alexandre  Ier.  Mort  en  1807. 
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1.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  surmonté 
d’un  nœud,  orné  de  fleurs  et  de  lauriers  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  Toutolmine  est  représenté  à  mi-corps,  de  a/4  à  gauche, 
en  uniforme  à  épaulettes,  grand-cordon  et  plaques.  Au  bas  du  mé¬ 
daillon  on  voit  un  écusson  aux  armes  Toutolmine  entouré  de  lauriers, 
placé  sur  un  piédestal,  orné  de  drapeaux,  etc.,  sur  lequel  on  lit: 

TuMoeeü  Meanoemt  TymoAMum  podmcn  1740  loda 

Au  bas  du  piédestal  on  voit  un -autre  cartouche  avec  l’inscription: 

llmepciM  omz  mcpaumepiu  Mogk.  eoemuw  ryôepuamopz, 
ynpaoARWVJÀü  %pcm:d<mcK.  mcnmo  ce ü  lyôepuiu,  Ceua- 
mopz  lAaeHOKOMaud.  3eMcn.  eoücKOMz  40Ü  oÔAacmu  u  op- 
deuoez  Ce.  An.  Audpeu  nepeo3e.  Ce.  AAencaudpa  Hee., 
ce.  paeuoan.  khr3.  BnaduMipa  lü  cmen.  Ce.  Auuu 
lt0  Kiïacca  u  ce.  ee.muoMyHeuum  u  no6mdoHQCv,a  Feopiia 
4W  K.mcca  meciAepz. 

Rare. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  contre -par¬ 
tie.  On  lit  au  bas: 

TuMoeeü  Heanoemt 
TymoAMum 

reHepa.îz  mm  Euçficmmepiu. 

E3z  coôpauin  nopmpemoez  mdaeaeuuxz  lliamonoMz  Bene- 
moeeiMz. 

871.  Trédiakowsky  (Basile  Kirilowitch),  né  en  1703  à 
Astrakhan.  Il  étudia  à  Moscou,  puis  se  rendit  en  Hollande 
et  en  France  et  pour  y  parvenir  fut  obligé  de  faire  une  par¬ 
tie  de  la  route  à  pied.  Il  suivit  les  cours  de  la  Sorbonne  et 
rentra  en  1729  en  Russie.  Traducteur  à  l’Académie  des 
sciences,  puis  professeur  d’éloquence  russe  et  latine  à  l’uni¬ 
versité  académique.  Mort  en  1769.  Travailleur  infatigable, 
mais  dénué  de  tout  talent.  Créateur  de  la  prosodie  russe.  Il  fut 
le  premier  à  introduire  le  vers  tonique  dans  notre  littérature. 
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1.  Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Trédiakowsky 
est  représenté  à  mi-corps,  de  %  à  gauche,  tenant  un  livre  dans  la 
main  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

rpa.  H.  Ooko.iogz 
et  plus  bas: 

B.  E.  Tpedimoecmü 

Cmuxz  umaemato  cmonoü  npeotcde  ectbxz  m  Pocciu, 

B.iopz  xydooKecmeoMb  uepmu  npedine.nnmm  ciu; 

Om  ecmb  TpembHKOGCKiü ,  mpydomôusuü 

Eam  mo  yenpMmz  c*  Mnpoü  u  6esb  Mnpu  cjiou; 

Houecmu  jiumumb  eio  cmpacmt  kom  m  mnrbjia: 

Ho  eo3damb  emy  onuoicz  npaeda  npeycnrbM. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement  carré. 
Trédiakowsky  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  assis  contre  une 
table  qui  se  trouve  sur  le  premier  plan  et  sur  laquelle  il  y  a  des 
livres  et  un  manuscrit.  La  main  droite  est  levée  et  l’index  étendu. 
Au-dessus  de  sa  chaise  est  suspendue  une  couronne  de  lauriers.  Dans 
le  fond  se  trouvent  une  draperie  et  des  rayons  avec  des  livres.  Au  bas 
du  portrait  on  voit  une  lyre,  une  lampe  allumée,  un  caducée  et  un 
rouleau  de  papier.  Plus  bas  on  lit  dans  un  cartouche  les  mêmes  vers 
que  sur  la  planche  précédente. 

Anonyme.  Rare. 

B72.  Trochtchinsky  (Dmitri  Procofiéwitch),  né  en  1754 
en  Ukraine.  Secrétaire  d’Etat  sous  Catherine  II  (1793)  et 
sous  Paul  Ier.  Membre  du  Conseil  de  l’empire,  directeur  des 
postes,  ministre  de  la  justice  sous  Alexandre  Ier.  Mort  en 
1829. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré,  simulant  une  feuille  de  papier  un  peu  ro¬ 
gnée,  avec  les  coins  relevés.  Trochtchinsky  est  représenté  en  buste,  de 
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%  à  droite,  en  uniforme  brodé  avec  cordon,  plaques,  etc.,  le  chapeau 
sous  le  bras  gauche.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

flMumpiü  llpOKOcfibeewib  TpoutmcKiü 

Au  bas  de  l’ovale,  des  deux  côtés  des  armes  de  Trochtchinsky, 
on  lit  encore  : 

fiMumpiü  JlpoKOfpbeeunb  TpoiupmcKiü  Jpn>  ü  cm  eu  m  ejimuü 
TaüHbiü  CoenmiHuü'è  u  paanuocb  opdemeo  Kaeajiepv 

. bonus  atque  fidus 

Judex  honestum  prcetulit  utili 

Non  ille  pro . 

. patria  timidus 

Horatius. 

enfin  au  bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

IIucom  B.  EopoeuKoecmü 
et  de  l’autre: 

Tpae.  A.  yxmoMCKiü 
Eare. 

2.  Même  portrait  in-folio  gravé  au  burin,  pareil  au  précédent. 
Autre  état  de  la  même  planche.  Au  bas  de  l’ovale  on  lit  des  deux 
côtés  des  armes: 

Ex  toto  animo 

et  entre  les  noms  du  peintre  et  du  graveur,  au  bas  de  la  planche,  au 
milieu,  l’année: 

1813. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Trochtchinsky  est 
représenté  en  buste,  de  3/4  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

Tpae.  Ho.  Kyjimoez 


et  plus  bas: 

flMumpiü  TIpOKOçfibeoum,  Tpoinmcmü  J[nürjnoume.mmü 
Taüuuü  CoGnnmuKz  Mmmcmpz  lOcmmm 

iïsz  coôpamn  nopmpemooh  mdaeaeMux g  Ibamomm  Eeue- 
moeuMz.  * 

373.  Tschéméssoff  (Éfgraff  Pétrowitch).  Membre  de  l’A¬ 
cadémie  des  beaux-arts  de  St-Pétersbourg.  Un  des  meil¬ 
leurs  et  des  plus  gracieux  graveurs  du  siècle  passé.  Mort 
en  1765.  Les  Allemands,  etNagler  en  tête,  attribuent  à  tort 
ses  meilleures  œuvres  à  son  maître  Gr.  F.  Schmidt. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  à  l’eau-forte.  Médaillon  rond,  sur¬ 
monté  d’un  nœud  passé  dans  un  anneau  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré  en  pierres  de  taille. 'Tschéméssoff  est  représenté  en  buste, 
de  profil  à  gauche,  un  ruban  noir  autour  du  cou.  On  lit  autour  du 
médaillon  : 

E.  lleMeco67>  eupmam  um  ccimumo  a  pucoeam  eio  npinme- 
mmz  JleeeA.neMb. 

Au  bas  on  lit,  d’un  côté: 

J.  de  Velly  del 
et  de  l’autre: 

E.  Tschéméssoff  scu. 

Très  rare.  Cette  délicieuse  planche  est  le  chef-d’œuvre  de  Tsché¬ 
méssoff. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  la  planche: 

.  Vpae.  B.  Xpaimeei. 
et  plus  bas: 

Eewarfz  ....  deuecoGh 
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fleopnwum,  CaHKmnemepôypïCKOü  AmdeMiu  Xydootcecmei 
AnadeMum,  Jlopmpemuuü  rpaeepz. 

Il37j  coOpamn  nopmpemoGz  usdaoaeMbtxz  Tlmmouom  Eeue- 
moeuMz. 

874.  Tscherkassoff  (Baronne  Élisabeth  Michaïlowna, 
née  princesse  Bélosselsky).  Fille  du  vice-amiral  prince  Mi¬ 
chel  Andrée witch  Bélosselsky  et  d’une  comtesse  Tcherny- 
cheff.  femme  du  vice-amiral  baron  Tscherkassoff  (v.  plus 
bas). 

1.  Portrait  petit  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  La  baronne  est  représentée  en  buste  et  en 
face,  décolletée,  avec  une  coiffure  élevée.  L’exemplaire  que  nous  possé¬ 
dons  de  ce  rare  portrait  est  avant  toute  lettre. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  La  baronne  est  représentée  en  buste,  de  %  à 
droite,  avec  une  coiffure  élevée,  ornée  de  plumes  et  le  chiffre  de  de¬ 
moiselle  d’honneur  de  Catherine  IL  On  lit  autour  de  l’ovale: 

PodHH  podmiMz  u  dpyvb  dpysiHMo  cooumo 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  rond,  surmonté  d’un 
nœud  et  entouré  de  palmes,  portant  les  doubles  armes  Tscherkassoff 
et  Bélosselsky. 

Très  rare. 

• 

375.  Tscherkassoff  (Baron  Jean  Antonowitch),  secrétaire 
de  cabinet  sous  Pierre-le-Grand,  exilé  sous  Anne  Ite,  rap¬ 
pelé  par  Élisabeth.  Baron  de  Russie  en  1742.  Conseiller 
privé  actuel,  etc.  Mort  en  1752. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Le  baron  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  assis, 
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tenant  une  lettre  dans  la  main  droite.  Le  médaillon  est  placé  sur  un 
piédestal,  portant  un  cartouche  dans  lequel  on  lit: 

Bapom  Ieam  Aumomemb  Vepmcoei  Mücmeumejimuü 
TaüHUü  Coemnmim  podmcn  1690  loôy  cmmaMn  ez 
1757  lody 

Rarissime. 

376.  Tscherkassoff  (Baron  Jean  Iwanowitcli).  Fils  du  pré¬ 
cédent.  Né  en  1732.  Vice-amiral.  Mort  en  1811. 

Portrait  petit  in-4°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré 
d’un  encadrement  carré.  Le  baron  est  représenté  en  buste,  de  %  à 
droite,  en  uniforme  de  vice-amiral  avec  un  grand  cordon. 

L’exemplaire  que  nous  possédons,  faisant  pendant  à  celui  de  la 
baronne  (JVs  1),  est  également  avant  toute  lettre. 

377.  Tschirkine  (Irodion  Stepanowitch).  Marchand,  né 
en  1680,  mort  en  1754. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement  carré. 
Tschirkine  est  représenté  à  mi-jambes,  debout,  de  %  à  droite,  tenant 
une  canne  dans  la  main  droite  ;  il  porte  le  costume  des  marchands. 
On  lit  au  bas  de  la  planche  ; 

Kynem  Hpodiom  Cmenauoewib  lhtpKimz 

YpooKeueuz  l 'opoda  Cepnyxoea 

Podmcn  1680  loda  anpe/in  5  dm  npiexaM  ez  Camrnne- 
mepôyptz  17 1310  u  okum  ez  ceMz  Popodub  do  nommu 
ceoeü,  otcumin  Eio  6uâo  omz  pootcdemu  73  io  11M  u  12d. 
Cmmcuicn  175  F10  Mapma  2~m  noipeôem  npu  XpaM-tb 
Emtoemyeuin  BoiopoduuM,  na  Bacujibeecnom  onnpoey, 
lIocAn  ouaio  ocmcuicn  cuuz  eeo  JBeauz  ypoo/ceueu/Z  Cep- 
nyxeeaoKZ  (sic)  ez  1710  lody  Geumnôpa  15  dm. 

Pue.  A.mc.  Aumponoez  BupmaM  Jpuiopeü 

GpeOpummu  1770  loda. 


Très  rare. 
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378.  TschitchagofT  (Basile  Jacowléwitch),  né  en  1726. 
Amiral.  Vainqueur  des  Suédois  sur  mer  en  1789  et  en  1790. 
Il  força  Gustave  III  à  demander  la  paix.  Chevalier  de 
St-André  et  de  St-Georges  de  la  première  classe.  Il  mourut 
en  1809. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Tschitchagoff  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  droite,  en  uniforme  d’amiral,  avec  les  cor¬ 
dons  et  les  plaques  de  St-André  et  de  St-Georges.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale,  de  côté: 

Tpae.  AnadeMum  A.  YxmoMnu  fsic) 
et  plus  bas  au  milieu  : 

AÔMupam 

Bacujiiü  flnoejieemb 
Imaioez 

Cz  mpoimoH)  cujiom  m.m  IUeedu  na  neto. 

Ymaez,  ohz  peicz:  Boiz  samumuam  moü 

lie  npouiomnmz  ohu  uacz, 

Ompa3uez,  njirbHUM  u  noôndu  no.iyvu.iz. 

Emmepuua  II 

Rare.  L’original  se  trouve  à  Gatchina. 

379.  Tschuitun  Siten  (Lama). 

Portrait  grand  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  lama  est  re¬ 
présenté  à  mi-corps,  le  corps  en  face,  la  tête  légèrement  tournée  à 
droite.  Au  bas  de  l’ovale  on  lit,  d’un  côté: 

Tischbein  pinx. 
de  l’autre  : 

Osipoff  sculp. 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Tschuitun  Siten 

Lama. 
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380.  Tsclioulkoff  (Michel  Dmitriéwitch).  Auteur  connu 
du  siecle  dernier.  Poete,  compilateur  de  chansons,  éditeur 
de  dictionnaires,  etc.,  etc.  Son  ouvrage  capital  est  l’histoire 
du  commerce  russe  en  21  tomes  in-4°.  Moscou  1781-1788 
Mort  en  1793. 

Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Tsclioulkoff  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

rpaoup.  H.  P<)p,auoo7, 
et  plus  bas: 

M.  Jl.  lyjiKoez. 

381.  Wassilieff  (Comte  Alexis  Iwanowitch),  né  en  1742. 
Sénateur,  trésorier  de  l’empire  et  président  du  collège  de 
médicine  sous  Catherine  IL  Trésorier  de  l’empire  une  se¬ 
conde  fois,  baron  en  1797,  conseiller  privé  actuel  et  cheva¬ 
lier  de  St-André  sous  Paul  Ier.  Renvoyé  du  service  en  1800. 
Il  fut  créé  comte  et  nommé  ministre  des  finances  par 
Alexandre  Ier.  Mort  en  1807. 

1.  Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté  à 
mi-corps,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à  droite,  assis  dans  un 
fauteuil  contre  une  table  sur  laquelle  il  s’appuie  des  deux  mains.  Il 
est  en  uniforme  de  Malte,  avec  cordons,  plaques,  etc.  De  la  main 
droite  il  tient  une  plume.  On  voit  sur  la  table  des  livres,  des  pa¬ 
piers  et  un  encrier  ;  dans  le  fond  le  buste  de  Paul  Ier.  On  lit  au  bas 
du  portrait,  d’un  côté: 

IIucüAù  B.  Eopoemoecmü 
de  l’autre: 

Ppae.  A.  YxmoMcniü 

et  plus  bas  au  milieu  des  deux  côtés  des  armes  Wassilieff: 

rpaçpz  AAeKCïbü  Hecmoeuub  Bacu.mm 

fimcmemneMHUü  TaüHuü  Coaumunm 


T.  XI. 
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Mmucmpz  (Dumucoez 

Podmcn  1742  J>eepaAH  28  Ckohhmch  nocm  ôo.me  50- 
mniHeü  cAywcôu  1807  asiycma  15. 

Plus  bas  suivent  cinq  lignes  de  texte,  tiré  d’un  oukase  d’A¬ 
lexandre  Ier  au  sénat  (18  août  1807)  à  l’occasion  de  la  mort  de 
Wassilieff.  L’original  grandeur  naturelle  appartient  à  la  comtesse 
Wassilieff  à  Moscou. 

382.  Weisse  (Jean  Philippe). 

Portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Weisse  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  avec  la  croix  de  Ste-Anne  au  cou  et  celle 
de  St-Wladimir  à  la  boutonnière.  On  lit  au  bas  de  la  planche  de 
côté: 

C.  W.  Seeliger  ad  vivum  Pinx  et  scalp1 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  un  rond  formé  dans  lequel  on  lit 
inscrit  en  triangle  : 

Johann  Philip 

von  Weisse 

des  deux  côtés  du  rond  on  lit  encore: 

Dem  hochlôb.  Kirchenrath  der  S*  Pétri  Gemeinde 

ehrerbietigst  gevidmet  (sic) 

von  G.  W.  Seeliger 

383.  Weissinan  von  W'eissenstein  (Baron  Othon  Adolphe). 
Entra  au  service  en  1744,  se  distingua  pendant  la  guerre 
de  sept  ans,  à  Larga  et  Kagoul,  passa  le  premier  le  Da¬ 
nube  en  1770  et  fut  tué  en  1773  sous  Kaïnardgi.  Chevalier 
de  St-Alexandre  et  de  St-Georges  de  la  2de  classe. 

1.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  rond.  Weissinan 
est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  drapé  d’un  manteau  avec 
le  cordon  de  St-Alexandre.  On  lit  au  bas  du  médaillon: 

Ommo  (fxiHh  BeüCMam 
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PenepaM  Mciiopz  u  opdeuoez  Ce.  AjieKcaudpa  Hnecmio  (sic) 

u  Ce.  BeMmoMyneunm  Peopiia,  3'10  iiActcca  tcaeajiepz 

et  plus  bas: 

Ppa.  cz  Medam  H.  Cokoaobz. 

2.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Ommo  'P oh z -  B e ü cm  an  z 

PeuepaAZ-Maiopz. 

P3?,  coôpama  nopnipemoez  uaèaeaeMUxa  Ilmmomm  Eene- 
moeuMz. 

3.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré.  Weissmann  est  représenté  à  mi-corps,  en  face,  en 
chapeau  et  cuirasse,  tenant  dans  la  main  un  bâton  de  commande¬ 
ment.  On  lit  au  bas  dans  un  cartouche: 

Russisch-Kayserlieher 

General 

von  Weissmann . 

Dans:  Geschichte  des  gegenwârtigen  Krieges zwischen Russland, 
Polen  und  der  Ottomanischen  Pforte,  etc. 

4.  Planche  in-8°  gravée  au  burin.  On  y  voit  les  deux  côtés  d’une 
médaille  frappée  en  l’honneur  de  Weissman  ainsi  que  les  deux  côtés 
d’une  monnaie  russo-moldave  portant  l’inscription: 

2  napa  3  Kormeia  (sic). 

D’un  côté  de  la  médaille  on  voit  l’effigie  de  Weissman  de  profil 
à  droite  avec  la  légende: 

O.  L.  B.  A.  Weissmann  Equ.  Exerc.  Ross.  Praefectus. 

Au  bas  de  l’effigie  on  lit: 

J.  B.  Gass.  f. 
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Sur  le  revers  on  voit  une  pyramide  sur  laquelle  deux  renommées 
déposent  des  couronnes  et  sur  laquelle  on  lit  ; 

M.  Ottonis  L.  B.  Weismann  a  Weissenstein  Victoria  gloria- 
que.  Belli  Poss. 

La  légende  porte  : 

Insigni  Meruit  Virtute 
et  l’exergue: 

Ddeto  Turcorum  Exercitu  juxta  Kainardzy 

Pro  Patria  occubit  XXII  iun.  MDCGLXXIII. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  : 

G.  Darchow  sc.  Berolini  1785. 

384.  Weliasdieff-Wolyntzeff  (Jean  Àndréewitcli).  Ingé¬ 
nieur-Général,  mort  en  1786.  Il  écrivit  un  ouvrage  sur  l’ar¬ 
tillerie  publié  en  1777. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale  surmonté  d’un 
noeud  et  entouré  d’un  encadrement  carré.  Wéliascheff  est  représenté 
en  buste  de  34  à  gauche,  en  uniforme  blanc  à  revers  de  velours  noir. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  avec  un  plan,  des  instru¬ 
ments  de  mathématiques,  etc.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

Hnotce h.  Penep,  Maiopz  Ileam  Audpeeewib  Be.iumum  Bo- 
MiHuees 

L’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  très  rare  portrait  est 
coupé  aux  marges. 

385.  Wditchkowsky  (Païsius),  Archimandrite.  Mort  en 

1794.  , 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale,  L’abbé  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  On  lit 
au  bas: 

Mojidoea.iaxiücmio  HnMemaio  u  npouuxz  Mouacmupeü 
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Bejimiü  Cmapem  Cximmx i  u  ApxuMaudpmm  Ilauciü 
Bemnoecmü  cKoma/icn  1794  roda  Honôpn  15  dm  u  noipe- 
6em  ei  HuMemoMi  Momcmuprb. 

386.  Wiasemsky  (Prince  Alexandre  Alexéewitch),  né  en 
1727.  Fils  du  prince  Alexis  Eéodorowitch  et  d’une  demoi¬ 
selle  Posniakoff.  Il  débuta  par  la  carrière  militaire  et  fut 
quartier-maître  général  de  l’armée.  En  1764  il  devint  pro¬ 
cureur  général  de  l’empire,  fonction  qu’il  remplit  jusqu’à 
sa  mort  en  1798.  Chevalier  de  St-André,  conseiller  privé 
actuel,  etc. 

Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
encadrement  carré  gravé  au  burin.  Le  prince  est  représenté  en  buste, 
de  3/4  à  gaucbe,  en  cordons,  plaques  et  croix  en  sautoir.  On  lit  au¬ 
tour  de  l’ovale: 

Eunsb  A.ieKCcmdpi  AAeucneemb  Bh-scmcko  ü  PoduAcn  1727 
toàa  Aeiycma  3-io  dm. 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  cartouche  portant  les  armes  Wia- 
semsky  avec  la  devise  :  „in  Deo  spes  mea“  et  des  deux  côtés,  (les  pre 
mières  deux  lignes  sur  l’encadrement  et  les  autres  au  bas  de  la 
planche),  on  lit: 

Eh  Hnnepamopcmio  BeAmecmea 
CaModepoKuit/U  BcepocciüCKOü 
JJybücmeumeAhuuü  Taüuwü  CoenmnuKi 
FeuepaAi  Hpoicypopi,  OpàcHoei  Bcnxi  PocciücKuxi , 
noAbcmio  ErbAcno  opna  u  roAiummcimo  C.  Ahhu  Eaeanepi 
Tpas.  r.  CnopodyMoei  1786  Pcda. 

Anonyme.  Les  épreuves  anciennes  de  cette  gravure  sont  très  rares. 

387.  Wielhorska  (Comtesse  Sophie  Dmitriewna,  née  com¬ 
tesse  Matushkine),  fille  du  conseiller  privé  comte  Dmitn 
Michailowitch  Matushkine  et  de  la  princesse  Anne  Gaga- 
rine,  née  en  1755.  Epousa  en  1786  le  comte  Georges  Wiel- 
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horski,  ministre  de  Pologne  à  St-Pétersbourg  et  plus  tard 
maréchal  de  la  cour  de  Russie  et  conseiller  privé  actuel. 
Morte  en  1796. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire,  dans  un  encadre¬ 
ment  carré.  La  comtesse  est  représentée  à  mi-jambes,  de  %  à  gauche, 
assise  au  milieu  de  rochers;  ses  mains  croisées  reposent  sur  ses  ge¬ 
noux.  On  voit  dans  le  fond  un  paysage  au  clair  de  la  lune.  On  lit  au 
bas  de  la  planche,  d’un  côté: 

Peint  par  J.  Grassy  et  dessiné  par  Gecïle  JJuschéné 
de  l’autre: 

Gravé  à  Vienne  par  F.  Wrenk  1796. 
et  plus  bas  au  milieu: 

La  Comtesse  Wielhorska. 

388.  Wiesine  (Denis  Iwanowitch  von),  né  en  1745.  Élevé 
à  l’université  de  Moscou.  Employé  au  ministère  ou  collège 
des  affaires  étrangères,  sous  les  ordres  du  comte  Panine. 
Membre  de  l’Académie  russe.  Mort  en  1792.  Un  de  nos 
auteurs  les  plus  célèbres.  Satyriste  et  auteur  comique. 
Ses  comédies  le  Brigadier  (1763)  et  le  Xédorosl  (1782) 
eurent  un  succès  fou  et  comptent  parmi  les  pièces  clas¬ 
siques  de  la  littérature  russe.  Ses  œuvres  complètes  eurent 
9  éditions  (de  1829  à  1866). 

1.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  Von  Wiesine  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  %  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

(7z  mprnrnu  nucauHoü  ez  Pu,Mn>  Fpa  F.  CKonmuKoez  ez 

Mocmn  1829 

et  plus  bas: 

Jleuucz  Heanoemb  Fom-Busum 
plus  bas  encore  on  voit  les  armes  von  Wiesine. 


487 


2.  Même  portrait  grand  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale ,  avec  les 
mêmes  inscriptions,  seulement  le  portrait  est  plus  grand,  et  il  y  a  un 
encadrement  au  trait  autour  de  l’ovale. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  sur  acier.  On  lit  au  bas: 
lien,  co  cmaAU  0.  A.  Epomay3a  ez  leünmm 

et  plus  bas  le  fac-similé: 
fl.  0om  Bu3Uhz. 

Se  trouve  en  tête  de  la  dernière  édition  des  œuvres  de  von  Wie- 
sine  St-Pétersbourg.  1866. 

4.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Yon  Wiesine  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  %  à  droite.  On  lit  au  bas  de  1  ovale. 

Tpao.  A.  Ocunoez 

et  plus  bas: 

fl.  H.  0ohz  Bimmz. 

5.  Portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Yon  Wiesine  est  représenté  en 
buste  et  en  face.  On  lit  au  bas: 

fl.  H.  (J)OHZ  BU3UH7>. 

889.  Wikonloff  (Daniel).  Sectaire. 

Portrait  in-folio  grossièrement  gravé  au  pointillé.  Wikouloff  est 
représenté  à  mi-corps,  en  face,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine.  On 
lit  au  bas  dans  un  cartouche  ouvragé: 

Ce  flauiuM  ohz  cuhz  Bmyjum  uecmeuz  6um 
Bmo  cenmocmb  en>pu  /hb.iz  coôoü  ohz  coxpaniuiz 

Anonyme.  Rare.  Coll.  G-ennady. 

390.  Woïeykoir  (Juvénal).  Abbé,  né  en  1729.  Entra  dans 
les  ordres  en  1750,  mort  en  1807.  Auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages  généalogiques. 
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1.  Planche  in-8°  gravée  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  surmonté 
de  l’oeil  de  la  Providence,  au  milieu  de  rayons  et  entouré  d’un  encadre¬ 
ment  carré.  L’abbé  est  représenté  en  buste,  de  s/4  à  gauche,  en  habit 
de  moine.  On  lit  autour  de  l’ovale: 

EiyMeuz  lOeenujiiü  BoeiiKoez  pod.  1729  lodci  CenniuôpH  18 
dnn 

Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un  piédestal  formant  cartouche  sur  le¬ 
quel  sont  placés  des  livres,  un  encrier,  un  rouleau  de  papier,  etc.  On 
y  lit  : 

Hiymwy  IOeeumm  Boemoey  orm  nomoMKoez  Emu  Boeü - 
noea.  EowdmemeMh  Genyudz-Maiopa  AjieKcaudpa  Boeü- 
Koea  1792  loda  Iyiui  (sic)  l-io  O  eu.  (sic) 

Anonyme. 

Très  rare. 

2.  Portrait  in-4°  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale,  entouré 
d  un  encadrement  carré.  L’abbé  est  représenté  à  mi-corps,  en  face, 
assis  à  côté  d’une  table.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Eiy.ueuz  fOeeHUMü  U3z  (pUMUjiu  BoeüK06uxz 

CoHuuumeM  ucmopmecmxz  podocMeiü 

Podujicn  13  (Jeu.  1729  cmma.icu  21  Anpmn  1807  toda. 

Très  rare. 

WoIehonsky  (Prince  Paiü  Michaïlowitch),  né  en 
1763.  Fils  du  général  en  chef  prince  Michel  Mkititch  et 
d  une  demoiselle  Makaroff.  Chambellan.  Mort  en  1808. 

Poi  trait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Le  prince  est  représenté 
en  buste,  de  3/4  à  gauche.  On  lit  au  bas  de  l’ovale: 

rpae.  A.  Ocunoez 
et  plus  bas: 

B.mio d thme.ibH u ü  EoMnueuKz 
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Dans  :  BopftOBCKiË  —  Bjiaro^’ËTejiLHbiH  noMhipK'B  Km3è  naseur, 
MnxaËnoBHnL  BojœoHCKiff. 

392.  Wolkoff  (Théodore  Grigoriewitch),  né  en  1729.  Fils 
d  un  marchand  de  Kostroma,  fondateur  du  théâtre  russe.  Il 
fut  l’architecte,  le  machiniste,  le  directeur  et  le  premier  ac¬ 
teur  de  sa  troupe.  Appelé  en  1752  à  St-Pétersbourg,  de 
Jaroslaff,  où  il  avait  donné  ses  premières  représentations,  il 
joua  avec  ses  acteurs  au  palais,  et  suivit  pendant  quelques 
années  avec  ses  camarades  (v.  Schoumsky)  les  cours  au 
corps  des  cadets.  En  1756  il  devint  le  premier  acteur  du 
théâtre  russe  dont  Soumarokoff  était  nommé  directeur  et 
mourut  en  1763.  Catherine  II  l’anoblit. 

1.  Portrait  petit  in-folio,  gravé  au  l’eau-forte  et  au  burin.  Wol¬ 
koff  est  représenté  à  mi-corps,  la  figure  en  face,  le  corps  de  %  à 
gauche,  les  cheveux  longs,  sans  poudre,  drapé  d’un  manteau  orné 
d’une  lioupe  et  tenant  dans  la  main  droite  un  poignard  sur  lequel  est 
passée  une  couronne  et  dans  la  main  gauche  un  masque.  On  lit  au 
bas  de  la  planche: 

llucü/u  A.  Aocemoez 
et  plus  bas  au  milieu  : 

Oedopz  rpuiopbeemb  Boakosz 

Podu/iCH  1729  roda  Oeopa/ui  9  dm,  yuepz  Anpejia,  (sic)  4 
duu  1763  roda 

ÆeAan  coxpammb  naMsrnb  ceio  mijmü ,  eupmajiz  n 
de  mao  eio  U3oôpaoKeme  u  epyuemeMz  ouaio  Hukomiw 
Hmojiaeemy  Momouucy  u  Lpuiopbw  Bacmteeimy  Ko3umoMy 
no  3amutaHm  no  caMoto,  ,môe3Haio  Mono  u  u%%  dpyia , 
ceudnmeMcmeyio  ucKpemww  mow  kz  humz  dpyotcôy. 

Eetpaçpz  ? eMecoez . 

L’original  de  cette  planche,  tableau  à  l’huile,  grandeur  naturelle, 
se  trouve  à  l’Académie  des  beaux-arts  à  St-Pétersbourg. 


490 


2.  Même  portrait  in-folio  gravé  en  manière  noire.  On  lit  au  bas 
de  la  planche  : 

Engraved  Jas  Walker  Engraver  to  His  lmp1  Majesty 
et  plus  bas  : 

Qeôopz  rpuiopbeewib  Bo.mm 

Pocciücmü  c.taoHuû  anmepz 

Podmcn  1729  toda  Oeepa.in  9  dm  y.uepz  Anpnnn  4  dm 
1763  toda. 

Published  as  the  act  directs  hj  Jas  Walker  S f  Peter sburg 
and  B.  Wilkinson  Cornhill  London. 

393.  Woloskoff,  bourgeois  de  Rjeff  (gouvernement  de 
Twer),  méchanicien  et  physicien. 

Portait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Woloskoff  est  représenté 
à  mi-corps,  debout,  de  %  à  gauche,  en  costume  de  marchand,  tenant 
dans  la  main  droite  un  bâton  et  sous  le  bras  gauche  son  chapeau. 
On  lit  au  bas: 

r.  H.  Bo.îockooz. 
et  plus  bas: 

IlucbMa  P.  O.  h.  . 2  cmp.  I. 

394.  Worontzoff  (Comtesse  Anne  Carlowna,  née  comtesse 
Skawronsky).  Née  en  1723.  Nièce  de  Catherine  Ire.  Mariée 
en  1742  au  comte  Michel  Worontzoff  (v.  ci-dessous).  Dame 
d’honneur  en  1742.  Grande  maîtresse  de  la  cour  en  1760. 
Morte  en  1775. 

Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
carré  cintré.  La  comtesse  est  représentée  à  mi-corps,  le  corps  en  face, 
la  tête  légèrement  tournée  à  droite,  décolletée,  avec  des  perles  et  une 
aigrette  dans  les  cheveux  et  deux  boucles  tombant  sur  les  épaules. 
Elle  est  drapée  d’un  manteau  doublé  de  fourrure  et  porte  le  cordon 


\ 
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et  la  plaque  de  l’ordre  de  Ste-Catherine.  On  voit  au  bas  du  portrait 
un  cartouche  portant  les  doubles  armes  Worontzoff  et  Skawronsky 
des  deux  côtés  desquelles  on  lit: 

Anna  Garlowna  Comtesse  de  Woronzow  née  Comtesse  Sca- 
wronsky  grande- Maîtresse  de  la  cour  Impériale  de  Rus¬ 
sie,  Dame  de  l'ordre  de  Sainte  Catherine 

Au  bas  de  la  planche  on  lit: 

Bupn>3bteaM  Anencmü  Ppenom  1769  loàij 

Très  rare. 

395.  Worontzoff  (Comte  Michel  Illarionowitch)',  fils  du 
conseiller  privé  Illarion  Gourilowitch  et  d’une  demoiselle 
Masloff,  né  en  1714.  Gentilhomme  de  la  chambre  d’Élisa¬ 
beth  F,  lorsqu’elle  était  grande  duchesse.  Il  l’aida  à  mon¬ 
ter  sur  le  trône  et  reçut  le  cordon  de  St-André.  Devint  en 
1744  comte  du  St-Empire,  conseiller  privé  actuel,  chevalier 
de  St-André,  vice-chancelier  et  en  1758 chancelier  de  l’em¬ 
pire.  Mort  en  1767. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  au  burin,  dans  un  encadrement 
architectonique  cintré.  Worontzoff  est  représenté  à  mi-corps,  de  3/4 
à  droite,  assis  dans  un  fauteuil,  en  habit  de  velours  richement  brodé, 
tenant  ses  mains  croisées  sur  les  genoux  et  ayant  dans  la  main  droite 
un  papier.  Au  bas  du  portrait  on  voit  un  cartouche  portant  au  milieu 
un  écusson  aux  armes  Worontzoff  avec  la  devise:  „Semper  immota 
fides",  orné  de  feuilles  d’acanthe  au  sommet  et  de  lauriers  au  bas. 
On  lit  dans  le  cartouche  des  deux  côtés  de  l’écusson: 

Michel  de  Woronzow 

Comte  du  S 1  Empire  Romain  Cller  Privé 

Actel  de  Sa  M.  Impériale  de  toutes  les  Russies 

Vice  Chancelier  de  l'Empire  Prer  Lieutant  de  la  Compagnie 

de  la  garde  du  Corps  et  Chambelan  Actuel  Cheller 

des  ordres  de  S (  André,  de  S{  Alexdre  Newski, 

de  l'Aigle  Bl,  de  l'A9h  Noir  et  de  S 1  Anne  etc.  etc.  etc. 
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Au  bas  de  la  planche  on  lit,  d’un  côté; 

Peint  par  L.  Tocqué  en  1757 

/ 

et  de  l’autre: 

et  Gravé  à  S 1  Peter sbourg  par  G.  F.  Schmidt  en  1758. 

„Sehr  selten",  dit  Nagler  (v.  820).  L’original  appartient  au 
prince  Simon  Worontzoff.  JVà  197  du  catalogue  de  l’exposition. 

2.  Même  portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  On  lit  au  bas 
de  l’ovale: 

r.  Atpauacbeez 
et  plus  bas: 

Ppacfn  Muxaüâo  JlapioHOoum  Boponnooz 

Benmiü  Kamt,jiepz 

B.3Z  coôpauin  nopmpemoez  mdaeaeMuxz  TLmmouoMz  Eene- 
moeuMZ. 

896  et  397.  Worontzoff  (Comte  Michel  Séménowitch), 
plus  tard  prince,  Altesse  Sérénissime  et  maréchal.  Fils  du 
comte  Simon  Eomanowitch  (v.  plus  bas)  et  d'une  Seniawine 
et  sa  sœur  la  comtesse  Catherine  Séménowna  (plus  tard 
mariée  à  George-Auguste  Herbert,  llme  comte  de  Pembroke 
et  de  Mongommery,  morte  en  185...)  — enfants. 

Portrait  io-folio  gravé  en  manière  de  crayon.  Ovale.  Les  deux 
enfants  sont  représentés  en  pied,  le  comte  debout,  de  %  à  gauche, 
en  chapeau,  la  comtesse  assise  dans  un  grand  fauteuil,  la  figure  en 
face,  le  corps  de  %  à  droite.  Le  comte  tient  son  bras  gauche  autour 
du  cou  de  sa  sœur,  qui  a  ses  mains  croisées  sur  les  genoux.  On  lit 
au  bas  de  l’ovale  d’un  côté: 

B  Oosway  B.  A.  délin 1 

Principal  Painter  to  his  Boyal  Higness 

the  Prince  of  Wales 
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de  l’autre: 

Caroline  Wasson  sculp f 

Engraver  to  lier  Majesty 

Plus  bas  au  milieu  on  voit  les  armes  Worontzoff  et  des  deux  cô¬ 
tés  on  lit: 

Mumeuma  Kamemrn 

Michael  Catharine 

» 

enfin  au  bas  de  la  planche  on  lit  encore: 

Publislied  according  to  ad  of  Parliament  Norr  14th  1786 
ly  Caroline  Walson  Tilzroy  Street 

Très  rare. 

398.  Worontzoff  (Comte  Romane  Illarionowitch),  frère 
aîné  du  chancelier  comte  Michel  (y.  plus  haut),  né  en  1707. 
Sénateur  et  lieutenant-général  sous  Élisabeth  Ire.  Comte  de 
l’empire  romain  en  1760.  Général  en  chef  et  chevalier  de 
St-André  le  jour  de  l'avénement  au  trône  de  Pierre  III. 
Gouverneur  général  de  Wladimir  et  de  Jaroslaff  sous  Ca¬ 
therine  IL  Mort  en  1788. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Le  comte  est  représenté  pres- 
qu’en  pied,  de  3/4  à  droite,  assis  dans  un  grand  fauteuil  à  côté  d’une 
table  richement  sculptée.  Il  s’appuie  de  la  main  droite,  qui  tient  un 
papier  plié,  contre  la  table;  la  main  gauche  est  placée  sur  le  bras  du 
fauteuil  dans  lequel  il  est  assis.  Le  comte  est  en  grand  costume  de 
chevalier  de  l’ordre  de  St-André  avec  la  chaîne  et  la  plaque  de 
l’ordre  ainsi  que  le  manteau  en  velours.  On  voit  sa  toque  ornée  de 
plumes  sur  la  table.  On  lit  au  bas  du  portrait  à  gauche: 

Ppae.  A.  Eo.maumuKoet  1777. 

Plus  bas  on  voit  un  écusson  aux  armes  Worontzoff  des  deux  cô¬ 
tés  duquel  on  lit,  d’un  côté: 

PoMauz  Bopouv/Oen,  rpacfis  JÎMnepm  Pumckoü,  PenepaM- 
Amueçfi z,  Cemmopo ,  fl mücmeume/ibHOü  Kauepieph  u  op- 
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deuoez  Ce.  Audpen ,  Ce.  ÂJieKcaudpa  Heecmio ,  Em.iaio 
Op.w  u  Ce.  Ahhu  weajiepz  (sic) 

et  de  l’autre: 

Roman  de  Woronzow  Comte  du  S{  Empire  Romain  Géné¬ 
ral  en  Chef ,  Chambelan  actuel ,  chevalier  des  ordres  de 
S 1  André,  S1  Alexandre  NewsJci,  de  V Aigle  Blanc  et  de 
S 1  Anne  etc.  etc. 

Ce  portrait  pour  le  corps  et  les  accessoires  est  la  copie  exacte  du 
portrait  du  comte  Pierre  Tchernycheff  gravé  par  Dupuis. 

Rarissime. 

399.  Worontzoff  (Comte  Simon  Romanowitch),  fils  dn 
précédent  et  d’une  demoiselle  Sourmine.  Né  en  1744.  Mi¬ 
nistre  de  Russie  à  Venise  (1782)  et  plus  tard  (depuis  1784) 
ambassadeur  en  Angleterre,  pendant  plus  de  20  ans.  Mort 
à  Londres  en  1882.  Général  en  chef  et  chevalier  de  St-An¬ 
dré  et  de  St-Wladimir. 

Portrait  très-grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  comte 
est  représenté,  près  qu’en  pied,  en  face,  assis  dans  un  grand  fauteuil 
en  habit  avec  une  culotte  courte  et  des  bas  de  soie.  Il  a  son  mou¬ 
choir  de  poche  sur  ses  genoux  et  tient  dans  la  main  gauche  une  ta¬ 
batière.  Il  porte  le  cordon  et  la  plaque  de  St-André.  On  voit  à  ses 
côtés  une  table  avec  un  encrier  et  dans  le  fond  une  draperie  et  un 
paysage. 

L’exemplaire  que  nous  possédons  de  ce  très  rare  portrait  est 
avant  toute  lettre. 

400.  Wyssotsky  (Nicolas  Petrowitch),  neveu  du  prince 
Potemkine,  fils  de  Pierre  Egorowitch  Wyssotsky  et  de  Pé¬ 
lagie  Alexandrowna  Potemkine,  sœur  du  fameux  prince  de 
la  Tauride.  Général-major  Chevalier  de  St-Anne  en  1787. 

Portrait  in-folio  gravé  au  burin.  Médaillon  ovale,  entouré  d’un 
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encadrement  carré,  imitant  des  pierres  rustiques.  Wyssotsky  est  re¬ 
présenté  en  buste,  de  3/4  à  gauche,  en  uniforme,  avec  cordon  et  plaque. 
Au  bas  du  médaillon  on  voit  un  cartouche  orné  de  lauriers  et  de  dra¬ 
peaux.  On  lit  dans  le  cartouche  : 

HunOjiaü  Hempomuh  Bucomiü  ipaoupoeam  1807. 

Au  bas  de  la  planche  on  lit  de  côté: 

pu.  CMamy..  (sic)  u  Fpaeu.  A.  Fpaueez 
et  plus  bas  au  milieu: 

noduecnuo  (sic)  Eio  lIpeeocxodumeMcmey  Hmojiaw  llempo- 
emy  BucomoMy. 

Rare. 

401.  ZawadowsUy  (Comte  Pierre  Wassiliéwitch),  né  en 

1738.  Sécretaire  d’état,  sénateur,  chef  des  écoles  primaires, 
chevalier  de  St-Alexandre  et  de  St-Wladimir  de  la  1”  classe, 
et  comte  du  St-Empire  sous  Catherine  II.  Chevalier  de 
St-André  et  comte  de  l’empire  de  Russie  sous  Paul  Ier. 
Ministre  de  l’instruction  publique  sous  Alexandre  Ior.  Mort 
en  1812.  % 

Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Zawadowsky  est  repré¬ 
senté  en  buste,  le  corps  tourné  à  droite,  la  tête  de  %  à  gauche,  en 
uniforme,  cordon  et  plaques.  On  lit  au  bas  de  l’ovale  : 

Fpae.  E.  Kydpemez 
et  plus  bas: 

Fpa(f)o  TTemp?,  BacuAteemb  Saoadoecmü 

AtbücmsmneAbHbtü  Taüuuü  CoenmHmz 

Muuucmpz  Hapodnaio  Upocemnemn. 

Ü3b  coôpamn  nopmpemoev  mdaeaeMUxz  FlAarnouoMb  Eene- 
moeuMz. 

402.  Zoritcli  (Simon  Gawrilowitch),  d’origine  Serbe.  Il 
avait  servi  d’abord  contre  les  Turcs;  général-major,  aide- 
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de-camp  de  l’impératrice,  chevalier  de  l’aigle  blanc,  etc.  Sa 
faveur  fut  de  courte  durée.  Il  fut  renvoyé  de  la  cour,  voya¬ 
gea  à  l’étranger  et  s’établit  dans  la  terre  de  Schklow,  gou¬ 
vernement  de  Mohileff,  qu’il  tenait  de  la  munificence  de 
Catherine.  Il  y  établit  un  corps  de  cadets.  Mort' en  1800. 

Portrait  grand  in-8°,  gravé  au  pointillé.  Médaillon  ovale.  Zo- 
ritch  est  représenté  en  buste,  de  %  à  droite,  avec  cordon,  plaque,  etc. 
On  lit  au  bas  du  médaillon  : 

rpao.  A.  Oeunom  1822 
et  plus  bas: 

Ce.uem  Taepmoewb  3opmt  JTeHepaAz-Maüopz ,  &Amejib- 
Admymaunn  u  Eaeanepiapdcnaio  Kopnijca  Eopmenn 

plus  bas  encore  on  lit: 

Ü3z  nomato  coôpamn  nopmpemoez  wsdaeaeMuxz  H/iamo~ 
homz  EeicemomMz. 

403.  Zotoff  (Comte  Nikita  Moïsséewitch).  Diak  à  la  com¬ 
mission  des  requêtes  (tojioôhthbih  npHKa3ï>).  Il  fut  nommé 
en  1677  menin  du  tsaréwitch  Pierre.  Plus  tard  il  fut  mi¬ 
nistre  en  Crimée,  et  une  espèce  de  fou  de  la  cour  sous  le 
nom  de  Prince-Pape.  Lorsqu’il  eut  70  ans  Pierre-le-Grand 
le  maria  à  une  dlle  Pachkoff  et  organisa  une  grande  fête  bur¬ 
lesque  à  cette  occasion.  Créé  comte  en  1710,  il  mourut  en 
1717. 

1.  Portrait  in- 8°  gravé  au  pointillé.  Ovale.  Zotoff  est  représenté 
en  buste,  de  %  à  gauche,  en  ancien  costume  russe.  On  lit  au  bas  de 
l’ovale: 

r.  Açpamcieoz 
et  plus  bas: 

Hmuma  Moucneemt 

3omo8z 
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IlacmaGHUKi  JJ/ipeoma  JJempa  AMKmeema. 

E35  nomaio  coôpamn  nopmpemoez  mdaeaeMuxv  JJ.iammo.m 
Eenemoeum. 

2.  Portrait  in-8°  gravé  au  pointillé.  Zotoff  est  représenté  à  mi- 
corps,  de  34  à  droite,  assis  contre  une  table,  sur  laquelle  il  s’appuie. 
Il  tient  dans  la  main  droite  un  livre.  On  lit  au  haut  de  la  planche: 

Hurnnia  Moucneewit  3omoez 
et  au  bas: 

Hacmaeumz  Ilempa  Bemnaio 

Anonyme.  Dans:  le  PycciîiË  BtcTiiiurB  1808.  A  10. 

404.  Zouboff  (Prince  Platon  Alexandrowitch) ,  né  en 
1767.  Il  était  fils  d’Alexandre  Mcolaéwitch  Zouboff,  créé 
comte  du  St-Empire  par  François  II  en  1798,  et  d’une  de¬ 
moiselle  Woronoff.  Lieutenant-général  et  chevalier  de  St- 
André  à  26  ans,  général-feldzeugmestre,  général  et  prince 
du  St-Empire  avec  le  titre  d’ Altesse  Sérénissime  en  1796. 
Mort  en  1822. 

1.  Portrait  grand  in-folio  gravé  en  manière  noire.  Le  prince  est 
représenté  à  mi-jambes,  de  %  à  droite,  assis  dans  un  fauteuil.  Il 
est  en  robe  de  chambre  de  velours  doublée  de  fourrure  avec  un  jabot 
de  dentelles.  Il  s’appuie  du  bras  gauche  sur  le  dossier  du  fauteuil, 
et  dans  la  main  droite,  qui  repose  sur  ses  genoux,  il  tient  un  pa¬ 
pier.  On  voit  dans  le  fond  une  table  avec  des  livres,  une  carte  dé¬ 
ployée,  un  encrier,  un  globe,  etc.  On  lit  au  bas  de  la  planche  les 
vers  suivants: 

Cpedu  uerzmywi/uxz  mmz ,  Ceü  wpaeaMU  Eamouz. 

Bz  3a,M7bHy  ectbxz  3a6aez  u3Ôpaez  mpydu  edmu. 

Xodamae-Mz  3a  ecmz  E10  3pmm  Pocckïü  Tpouz, 

Bz  dm  uçacnibH  Poccinuz,  eo  dm  Emmepmu 
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plus  bas  on  voit  les  armes  Zouboff  et  des  deux  côtés  des  vers  et  des 
armes  on  lit: 

Son  Altesse  le  Prince  de  Zouboff 

Grand  Maître  d’artillerie,  Pirecteur  Général  des  Fortifi¬ 
cations 

Aide  de  Camp  Général  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes 
les  Russies. 

Chef  du  Corps  des  Chevaliers-Gardes ,  Commandant  en 
Chef  la  Cavallerie  légère  de  Catherinoslaw, 

et  les  Troupes  Cosaques  de  Vosnêsensk,  Gouverneur  Géné¬ 
ral  de  Catherinoslaw ,  de  Vosnesensk  et  de  Tauride  et 

Chevalier  des  ordres  de  Russie  de  S1  André,  de  S1  Alexandre 
Newsky  et  Grand-Croix  de  celui  de  St  Wladimir  de  la 
première  classe 

de  Prusse ,  des  aigles  Noir  et  rouge  de  Pologne,  de  l’aigle 
blanc  et  de  S 1  Stanislas 

et  du  Grand-Duché  de  Holstein  de  S 1  Anne. 

Plus  bas  on  lit,  d’un  côté: 

Peint  par  Lampi  professeur  de  l’académie  Impériale  et 
Royale 

et  membre  honoraire  de  celle  de  S 1  Petersbourg 
et  de  l’autre  : 

Dédié  par  son  très  humble  Serviteur  James  Walker 

Graveur  de  Sa  Majesté  Impériale  et  membre  de  l'Académie 
de  S f  Petersbourg 

Rare.  Le  tableau  original  de  Lampi,  grandeur  naturelle,  se  trouvée 
chez  le  comte  Nicolas  Zouboff  à  St-Pétersbourg.  Ns  455  du  catalogue 
de  l’exposition.  C’est  sans  contredit  un  chef  d’œuvre  de  Lampi. 

2.  Portrait  petit  in-folio  gravé  au  burin.  Le  prince  est  repré¬ 
senté  en  buste,  de  3/4  à  droite,  en  armure  avec  un  casque,  surmonté 
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de  plumes  sur  la  tête  et  un  manteau  attaché  par  une  agrafe  sur  la 
poitrine.  On  lit  au  bas  de  la  planche: 

Prince  de  Zoubow. 

Très  rare. 

3.  Même  portrait  in-8°  gravé  au  burin.  Ovale.  On  lit  au  bas: 

Prince  de  Zoubow. 

Très  rare. 

4.  Portrait  in-folio  gravé  au  pointillé.  Ovale.  En  buste,  le  corps 
de  %  à  droite,  la  figure  de  %  à  gauche,  en  redingote  pardessus  l’u¬ 
niforme,  et  avec  une  croix  en  sautoir,  grand  cordon,  plaque,  etc.  On 
lit  au  bas  de  l’ovale,  d’un  côté: 

Peint  par  Grassi 
de  l’autre: 

Gravé  par  Pfeiffer 
et  plus  bas  au  milieu: 

Platon  Prince  de 

Subow 


A  Vienne  au  bureau  d' Arts  et  d'industrie 
Ce  portrait  dont  l’original  se  trouve  également  chez  le  comte 
Nicolas  Zouboff,  n’est  pas  celui  du  prince  Zouboff,  mais  bien  celui  de 
son  frère  le  comte  Valérien  (1771,  f  1804). 


